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LE 12 FRucribor, VLe ANNÉE DE LA 


NOUVELLES. 


Corfou , 27 messidor an 6. Le vaisseau 
de guerre Je Srengel est arrivé d'Ancóne 
dans ce port, escortant un convoi de 
trois mille Français qui sont venus pour 

_ renforcer la garnison des Îles Ioniennes, 

_‚ La prise de Malte par la France a fait 
dici une joie universelle. Les départe- 
mens d'Ithaque , de Corcyre et de la 
mer Egée sont dans la situation la plus 
satisfaisante ; ily règne le plus grand 
enthousiasme pour la liberté’, et le plus 
grand attachement à la mère patrie. 


«. DeJannina , le їз messidor. Notre På- 
(Ьа est toujours sous les murs de Wid- 
din, commandant en second l'armée du 
grand Seigneur sous le capitan-pâchà , 
ui est destinée à faire la guerre à Pas- 
wan Oglou qui reprend toujours de 
ouvelles forces. Aprés le combat mal- 
eureux où notre armée a perdu 700 
ommes, et a été obligée d'abandonner le 
amp de bataille, l'armée de ce rebelie 
est encore augmentée. 
"nut у a quelques jours, estarrivé ici 
adjudant général Rose qui a eu une 
udience de cérémonie du fils du páchà, 
l'issue de laquelle il a été expédié un 
Courier sur un dromadaire , portant au 
deht une dépêche extraordinaire. 


х маш 25 messid. La fête du x4 juillet 
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s’est célébrée ici avtes]a plus grande 
pompe. Les bienfaits de la hberté se font 
sentir dans toutes les classes : il n'est pas 
un seul Maltais qui ne bénisse l'heureux 
changement qui a eu lieu. 

Trois frégates anglaises bloquaient 
notre port. Le vaisseau de guerre Je 
Dego et la frégate la Carthaginoise sont 
sortis pour leur donner chasse. 

Le vice-roi de Sicile avait refusé de 
nous donner des vivres; mais sur lesins- 
tances de notre ambassadeur à Naples, 
il vient de permettre l'exportation de la 
Sicile. Au reste nous avons du bled pour 
la garnison et les habitans pour dix-huit 
mois. 


Tripoli, 28 messidor: Le páchá de Tri- 
poli, dés l'instant qu'il a eu reçu la de- 
mande du Général en Chef, de mere 
en liberté tous les esclaves maltais (le 
Général en Chef lui avait envoyé une 
grande quantité de Tripolitains et autres 
esclaves turks ) les a envoyés par un bå- 
timent à Malte, avec une grande quan- 
tité de bleds et de fruits , et quatre super- 
bes chevaux de race dont ila fait pré- 
sent au général commandant à Malte. 

Alexandrie. La ville est encombrée 
de. matelots et d'équipages de nos vais- 
seaux , provenant de l'escadre. Tous les 
prisonniers ont été rendus. 


Атга Villeneuve, avec ce qu'il a 


rallié de notre escadre, a fait voile vers 


Malte où il sé joindra à notre escadre 
de Toulon ct aux trois vaisseaux qu'il 
trouvera dans ce port. 

Nous avons icidix bâtimens de guerre 
ou frégates-dont on complette les équi- 
pages» et qui. sont dans le meilleur état. 

On a travaillé avec une telle activité 
aux fortifications de la place ; qu'elle est 
a l'abri , soit par terre soit par тег, de 
toute espéce d'attaque. 

Cinquante pièces de canon de 24 avec 
7 à 8 grilles à boulets rouge ‚ et plüs de 
20. mortiers défendent les différentes 
branches du ports on а couronné du 


coté Ae terre toutes les monticules de | 


l'enceinte des Arabes, d'ouvrages. faits 
avec autant de soin que d'art, et défen- 
dus par plus de Be pièces de campagne + 
cette activité offte un spectacle bien 
nouveau four les habitans du pays. 

Quant aux subsistances ; les magasins 
sont déjà fournis pour noutrir l'arméé 
pendant plus d'un ‘an: 

Le général Kleber n'est pas encore 
guéri de sa blessure. 


Damiette.Onest ici extrêmement côn- 
tent de la conduite des troupes françaises. 
On travaille avéc la plus grande activité 
poutmettréen défense l'embouchure di 
Nil; Plusieurs piètes de 36 et mortiers dé 
12 pouces sont déjà а cet effet partis du 
кае. 

Saint-Jean d! Acre , 20 Juillet. A la pre- 
rüibré nouvelle dé l'arrivée des Français à 
Aléxàndtie, nousavons été extrêmement 
alatmés On avait publié qu'ils avaient 
nidssacré tous lės Muüsulmars, détruit 
toutes lës mosquées , ét emmené а Malté 
én éstlavage le reste de la population: 

Mais depuis que nois avons lu léurs 
proclamations ; et que nous savons que 
non seulement ils protègent la religion 
musulmane , mais encore qu'ils l'aiment 


^ ta préfèrent aux dogmes de la religion |} 
chrétienne, nos craintes se sont dissi- 

pées. S'ils protègent la religion et qu'il 
ne viennent que pour détraire lest 
rans, que dieu accompagne leurs armes, | $ 
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Relation de la féte du Nil „le т.е fructids 
an 6 de la République (1213 de Egire) E 

Le Général en Chef, accompagné delt 
tous les généraux , de l'état major de 
l'armée , du Kykhaya , du Pâchà, du Di 
van, du Mollà, de l'Aghä des Janissais 
res, s'est rendu à 6 heures du matin.au | ; 
Meqyis. Un peuple immense couron- f 
nait toutes les monticules qui bordentle | 
Nil et le canal. 

Toute la flottille pavoisée et une 
tie de la garnison sous les armes for: 
maient un coup d'œil aussi grand, av si | 4 
imposant qu'agréable ; l'arrivée du cor 
сёре au Meqyäs fut marquée par plus 
sieurs salves ; la musique , française @ 
arabe, jouait plusieurs airs pendant] 
temps que l'on travaillaità la coupée de 
la digae. bii 

Un instant après le Nil franchit la di- 
gue, et éntra comme un torrent dans le! | 
canal d'où il porte la fertilité dans l 
campagne du Kaire. Ja 

Le Général jeta plusieurs milliers dé 
médins ай peuple, et beaucoup de pièi 
d'or au batéaü qui равѓа ; il revétit dell 
pelisse noire le Moll$, etle Naqyb&l-Ai 1 
rifdela pelisse blanche, et il fit dt 
buer 38 caftans aux principaux offic 
Ensuite tout le cortège retourna sur 
place Ezbekyéh, suivi par un ‘peuplé 
immense qui chantait les louanges 00 
proph&te ét de l'armée françäise, @ 
Mmaudissant 166 Beys et leur tyrannie 
Oui, disait-il, vous êtes verus поб 
délivrer par l'ordre de Dieu misérico] 
dieux’; car vous avez pour vous ld VIG. 
toiré ét le plus beau Nil oul y aip 
eu depuis un siècle : ce sont деш 


" 
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B. 2 
dr Bienfait que Diew senl peut accorder. 
ll^ Опа célébré tous ces jours-ci avec 1а 
Ul plusgrande pompe la fée de la naissance 
"| du Prophète. Depuis le 2 jusqu'au 6, la 
m maison du Général en Chef, celles du 
| général Dupuis et du cheykh el-Békry 
^4 étaient illuminéés. Les nüits ; à dix heu- 
„Гёз; des processionsde fidèles vinrent 
ү! chanter les louanges du Prophété, et 
ĉl faire des danses aux flambeaux. Aier à 
' huit heures du soir , après avoir Dit une 
Il parade extraordinaire d'une partie de 1а 
si garnison , les officiers français de l'état- 
H major et de Ia garnison ; précédés d'une 
ШЇ grande quantité de flambeaux et d'une 
al musique militaire, se sont rendus chez le 
* cheykh el-Bekry. Des décharges d'artil- 
I! lerie ont annoncé le départ et l'arrivée. 
Aprés avoir assisté à un magnificue 
-soupé servi selon l'usage du pays, le 
Général en Chef est retourné à son lo- 
gement; on a commencé à tirer un feu 
e d'attifice fait par les artificiers du pays ; 
И qui a parfaitement réussi. 
" те mátin, le Général en Chefavait re- 
—pëm le cheykh el-Bekry , en présence de 
atout le divan, de la pelisse d'hermine, en 
lui cónservant la place de Naqyb él-Ach- 
af, vacante par l'émigration d'O'mar 
` Effendy dui l'occupait auparavant. 
dest FRANCE. 
» L'intérieur de la République jouit de 
tranquilité ; le nouveau corps légis- 
tf commence sa carrière sous d'assez 
üreux auspices , l'esprit Républicain 
ble y avoir tine prépondérante très- 
arquée , et rien jusqu'à présent n'y fait 
entrevoir le germe des dissensions qui 
ónt tourmenté les législatutes précé- 
dentes. Le corps législatif parait sur-tont 
écidé à s'occuper avec suite et atten— 
on @й perfectionnement des lois civiles, 
t de celles qui concernent l'administra- 
on ; il existe dans ces dernières princi- 
palement un grand nombre de lacunes et 


d'indécisions au&quellés les assemblée 
n'ont jamais voulu remédier, quélques 
instances qu'on leur ait faites : ces as- 
semblées önt presque toujours eu le 
malheur d’être dominées par des honi- 
tries qui affectalent de confondre Padmi- 
nistration avec lé gouvernement. Cette 
confusion permet aux üns dé citer cha» 
que erreur de l'administration comme un 
argument contre la forme républicaines 
les autres sous prétexte. de défendre le 
gouvernement, soutiennent les fauteset 
méme les prévarications des'adiinistra- 
teurs. Les Républicains sincères sonttous 
voués au maintien du gouvernement; ils 
y sacrifieraient leurs vies : mais ils sont 
des premiers à censurer et A redresser 
l'administration lozsqu'elles'égare, n 

Les conférences de Rastadt contie 
nuent; Treilhard y a.été remplacé раг 
Jean-Debry.: Il s'est établi un autre cen- 
tre de négociations à Seltz dans]e dépar- 
tement du bas-Rhin ; François de Neuf 
Chateau y représente la France, et le 
comte de Cobentzel la maison d'Autti- 
chc : l'affaire de Bernadote est ’objet ap- 
parent de cette négociation; mais les spé- 
culateurs politiques prétendent qu'elle 
aura une grande influence sur le résultat 
du congrès de Rastadt. 

On dit que la cour de Berlin ayant été 
sollicité? de rentrer dans la nouvellé 
coalition , Sg est refusée’; éctte cour né 
paraît pas décidée à consentir àla démo: 


| lition de la forteresse d’Ehrenbreistein 3 


dont la France a fait 1а demande. 

Le commodore anglais Strachan а es: 
sayé pendant la *etónde et la dernière 
décade de prairial, dé jeter quelgües 
bombes dans 1а ville du Havre 5laerainté 
de nos batteries de terré l'a toujours 
retenu hors de portée, et ses bombes 
n'ont fait aucun mal. Le r8 prairial 3 11 
a dirigé son attaque sur la baié de Dives $ 
elle n'a pas eu de succès ;1е5 battéries 
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françaises ont coulé bas une рёп'сће 
qui a voulu leur jeter quelques ous. 
La plus grande force des Anglais dans 
cette opération a été de.quatre frégates 
et deux bombardes. А 

L'Europe s'épuise en conjectures sur 
Ja destination de l'armée de la méditer- 
ranéé : un gazetier s'est vanté d'avoir 
regu un courier extraordinaire qui lui 
annongait que cette armée avait pris 
Gibraltar ; ila donné le détail des con- 
bats qui ont précédé notre entrée dans 
cette place. 

CORPS LEGISLATIF. 

Les journaux que nous avons 5015 les 
ycux donnent le tableau des séances du 
corps législatif depuis le 21 prairial jus- 
qu'au 5 messidor. La séance du 21 prai- 
rial est la dix"meuviéme de la session 
du noüveau corps” législatif: la. plus 
grande partie des précédentes a été em- 
ployée À des détails d'arrangement inté- 
rieur ; par conséquent, nos lecteurs. ne 
doivent pas espérer de trouver ici des 
résultats importunus. 

Le 21 prairial; le conseil des cinq cents 
s'estoccupédu mode de nomination aux 
places vacantes au tribunal de cassation. 

Dans la méme séance, il y aeu une dis- 
cussion sur les testamens militaires. Le 
général Marceau mourant légua son che- 
val de bataille à Jourdan, son Général en 
Chef; il donna à l'une de ses sœurs ses 
mémoires militaires et quelques autres 
choses : ce testamenta été attaqué par 
des parens du général Marceau. On a 
proposé de soustraire les testamens des 
militaires morts au champ de bataille 
aux formalités établies pour les testa- 
mens civils; des membres du conseil 
s’y sont opposés en disant que la faculté 
de tester est abrogée pour tous les ci- 
toyens, et qu'il ‚пе faut pas la rétablir 
pour les militaires : la question est en- 
core indécise, 


| désignera le conseil de guerre auquel 


Le 22 prairial , le Directoire a fait un. 
message au conseil 425 500 pour l'inviter 
de s'occuper du code penal maritimes 
le conseil s’est occupé de l'organisation 
d'un travail pour completter la légis f 
lation civile. 

Le 23 et le 24 prairial, la séance ać 
remplie par des discussion sur les juges| 
de paix , sur les transactions et sur d'au. 
tres objets qui présentent peu d'intérét.]- 

Le 25 prairial, on a présenté une | 
résolution pour augmenter les recettes 
du trésor public. А 

Le 27 , on s'est occupé d'affaires par- 
ticulières. De: 

Le 29 prairial, le conseil des ancient 
a approuvé une résolution concern 
les jugemens des conseils de guerre; 
en voici le texte. 

Le conseil des cinq cents, considéran 
que la loi du 18 vendémiaire dernier, 
relative à la revision des jugemens mi 
litaires ; n'a pas prévu le cas où les jugë | 
meng du second conseil de guerre ie 
raient aunullés par le conseil de rei 
sion, ce qui arrête l'action de la justice) 

Considérant qu'il est instant de pren 
dre une détermination À cet égard, 

Déciare qu'il y a urgence. 

Le conseil, après avoir déclaré Dap 
gence , prend la résolution suivante: 4j 

‚ Art. I. En cas d'annullation. d'un iue 
gement rendu parle conseil de gue 
établi par l'article ХІХ de la loi du 1 
vendémiaire dernier, le prévenu sem 
renvoyé , dans les trois jours ; avec Re 
pièces du proces et la décision du con 
seil de revision , devant le premier condi 
seil de guerre d'une des divisions mi 
taires les plus voisines, pour qu'il so 
procédé à une nouvelle instruction. 

II. La décision du conseil de revisi 
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renvoi doit être fait. 
La suite qu prochain numéro. 
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LR Tunis, le 30 messidor. Le citoyen 
,Devoize, consul de la République à 
“Tunis ; après avoir reçu un courier du 
` Général en Chef, a demandé à notre bey 
“Ча libercé des esclaves Maltais qui étaient 
dans les prisons de Tunis. Ahhmed 
дрен s'est empressé de faime partir 66 
MMaltais, зо Corfiotes , 13 Corses et 8 
' Provengaux pour Malte. 

Ce n'est pas la premiere marque d'a- 
itié et de déférence qu'Ahhmed pacha 


“donne à la République, et en particu- ` 


ier au Général en Chef; l'on se sou- 
"ient des différentes lettres qu'il lui a 
écrites en Italie 2 1 s’est chargé égale- 
ment de faire passer une grande quantité 
е bled et de bestiaux pour l'approvi- 


Honnement de Malte. 
d „Gaza. Ibrahym-bey a passé ici avec les 


ї bris de Sa maison: il était dans un état 
faire pitié, n'ayant pas eu le temps de 
шге ses provisions d'eau et de biscuit à 
lehhiéh. Ila beaucoup souffert dans le 
sert; il a été obligé de laisser une par- 
Cé de son bagage , pour monter son 
Onde; beaucoup de ses chevaux étant 
"morts. Pendant toute sa marche, les 
"Arabes du désert le suivaient pour piller 
massacrer tout ce qui s'éloignait du 
"tros de la troupe. On dit qu'ilse rend à 


Le 16 Faucripon, Уе ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Damas, Djezar pacha lui ayant intimé de 
de ne pas séjourner dans le pays qu'il 
gouverne. 


Damas. Le pacha de Damas est mort, 


Alexandrie. L'amiral Brueys est mort 
d'une maniere touchante et qui fait ou- 
blier dans le cœur de tous les marins 
les fautes graves qu'il a commises. Il n'y 
a aucune espèce de doute que si. nous 
nous étions battus à la voile, nous neus- 
sions eu la victoire. Au commencement 
du combat l'amiral Brueys fut blessé À la 
main , nne heure après il fut blessé À la 
téte : en vain on voulut l'engager à des- 
cendre au poste , il continua toujours à 
donner ses ordres; Le boulet de canon 
dont il est mort quelques minutes aprés 
en avoir été frappé , ne lui a donné que 
le temps de serrer la main du contre- 
amiral Ganteaume. Ayant entendu l'or- 
dre que celui-ci donnait pour le conduire 
au poste , il eut encore le temps de lui 
dire : Non , un amiral français doit mou- 
vir sur Son banc de quart. Cela a été son 
dernier sentiment etson dernier mot. 
„л Casa Bianca, capitaine de l'Orient, avait 
été blessé dangereusement А la cuisse : 
son fils, âgé de 9 an$ , a pendant tout 
le combat. donné des preuves d'un sang 
froid qui a été remarqué de tout l'équi- 
page. Cet enfant conserva toute sa tête ; 


il ne cessait de redresser les bévues des 
canonniers.qui prenaient des cartouches 
de 35 pour du 24. Quand le feu eut ga- 
gné {а seconde batterie, il s'adressa à 
un officier qui était sur le point de se 
jetter àla nage, en lui disant: qu'est- 
ce que l'honneur veut que je fasse? cette 
sollicitude, paraissait l'occuper entie- 
rement et avoir effacé l'idée du dan- 
Ser, L'amourfilial le conduisitau poste ; 
Je vaisseau était entièrement évacué, et 
les flammes gagnaient la troisieme bat- 
terie. Un seul matelot était resté auprès 
dn pere, espérant de sauver le fils mais 
il n'y eut jamais moyen de Py résoudre : 
les flammes le dévorerent dans les bras 
de son pere. Le matelot eut beaucoup de 
peine àse sauver. d " } 
Thevenard , capitaine de l'Aquilon, 
est mort sur son banc de quart, ; 
Dupetithouars , commandant. le Tox- 
nant, a eu les deux cuisses emportées 
par un boulet ; il est resté assis sur son 
арс de quart : on autre boulet est venu 
Jul enlever un bras; il a demandé une 
pipes et après avoir fumé quelques mi- 
nuteó son ame s'est exhalée en criant : 
Equipage: du Tonnant, ne vous rendez 
jamais. Ce vaisseau est resté 36 heures 
faisant feu contre toute l'escadre anglaise. 
Turin. Par suite d'un accord qui a été 
fait entre Ја République et le roi de Sar- 
-daigne;,.la citadelle de Turin а été re- 
mise au pouvoir des troupes françaises; 
une demi-brigade y-est entrée, On peut 
dire de cette monarchie, qu'elle est 
morte. du coup de canon qui l'a blessée 
à Мопдоуі , aprés deux ans d'agonie. 
REPUBLIQUE BATAVE. 
, ke 24 prairial , il s’est opéré une ré- 
yolution dans le gouvernement de Ја 
République Batave. Cet événement a 
cu; comme il arrive toujours , des par- 


tisans et des détracteurs : les journaux fi 
l'ont représenté chacun à sa maniere; 
il est blámé hautement par quelques: || 
uns ; il-en est qui le louent. TL est impos- |! 
sible dans un si grand éloignement, de | 
se faire une opinion exempte d'erreurs 
ou de préventions ; nous nous. bornes 
rons à mettre sous les yeux du lecteu 
les récits du Rédacteur et du journal de 
Paris : le premier de ces journaux reçoit 
fréquemment des communications des 
bureaux du Gouvernement; et l'autre a 
la réputation d'une extréme circonspec- 
tion dans le choix des nouvelles qu'il 
donne au public. Le Rédacteur s'exprim 
ginsi dans son numéro 913 : 

Tout dépositaire de l'autorité publi- 
que qui se proroge au delà du terme 
fixé pour sa durée, doit s'attendre à a 
chite у c'est ce que viennent d'éprouvet 
plusieurs membres du corps législatif et 
ceux du pouvoir exécutif de la Républi: 
que Batave, qui se perpétuaient dans 
leurs fonctions contre le vœu de la cons: 
titution acceptée. 


La nation batave a d'ailleurs très 
bien senti qu'il n'y avait que des enne" 
mis de sa liberté et de son bonheur qui;| 


dépendance, cherchaientà rompre entrel 
elle et la République Française tous 18 
rapports de confiance , d'amitié et d'in 
térêts communs, айп d'organiser ay. 
milieu d'elle l'anarchie, la terreur & { 
la misère, et tous les maux qui sont ] 
suite inévitable d’un état non constitué 
inutilement et illégalement prolongé. 
‚ Le 24 de ce mois , plusieurs membre 
du corps législatif et un membre 
diréctoire exécutif provisoire de la Rét 
publique Bataye ont été arrêtés; del 
autres membres du directoire provisoifi 
ontpris la fuite, et deux ont donné 
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démission. Aucun désordre n'a été 
lt commis, ni une goutte de sang répan- 
lii due. Les assemblées primaires sont con- 
Mi voquées et vont procéder , en exécution 
Ij de la constitution , à la nomination du 
па corps législatif, qui procédera ensuite 
оп constitutionnellement à la nomination 
“du directoire exécutif. 
i]... Voici le récit du journal de Paris : 
my. Le 24 prairial sera pour la Républi- 
signe Batave ce que fut pour la France 
ule 9 thermidor. Le général Daendels , 
mam de la liberté de son pays, avait 
«combattu , lors de notre entrée en Hol- 
glande, à la сёге des troupes francaises ; 
il déplaisait au directoire et au corps lé- 
islatif batave : sa proscription était cer- 
ne, EE 
taine; un mandat d'arrét était lancé 
; contre lui ; et une commission militaire 
f nommée pour le faire fusiller. Les pa- 
б triotes en sont informés 5 ils s’assurent 
im deux compagnies de grenadiers ba- 
і taves , marchent droit au palais directo- 
3 rial 5 ils y trouvent les cinq directeurs à 
table avéc Charles Delacroix, notre 
‘ambassadeur. Les deux directeurs Wréed 
Wet Fynje parviennent à se sauver; van 
(Langen est arrêté, Wildrick et Fokher 
'jdonnent leur démission , comme ayant 
0 Été étrangers А tout. Charles Delacroix 
tidémande à être conduit chez le général 
uJoubert ; on lui donne une garde cet 
бее. Ensuite , on a fait arréterbeaucoup 
(de membres du corps législatifs on a 
wfapporté le décret qui perpétuait ses 
jipouvoirss on a créé ип pouvoir exécutif 
visoire , composé du général Daen- 
els, du ministre des finances Goget , 
dër celui de la marine Spoors , de celui 
ү de la guerre Peyman, et du premier se- 
y £retaire de ce département van Juchem: 
es ministres s'étaient trouvés à la réu- 
sion des patriotes chez Daendels, Le 
{ uple batave est dans la jubilation 5 Пу 


a eu illumination générale à la Haye, À 
Amsterdam et ailleurs. Les citoyens 
Burg et van Dedem sont rappelés de 
Paris. Le général Joubert a ouvertement 
approuvé cette révolution : Charles 
Delacroix a envain protesté contre elle, 
Le Directoire Français en a reçu deux 
relations contradictoires, l'une appor- 
tée parle fils méme de Charles Dela- 
croix; l’autre, par un frere de Rouget- 
de-Lisle , aide-de-camp du général Daen- 
dels. Notre Directoire aprés avoir 
entendu l'une et l’autre, parait avoir 
reconnu la nécessité des déplacemens 
opérés en Hollande. 


Irlande et Angleterre. 


L'Irlande fixe aujourd'hui d’une manière 
très-particulière l'attention de l'Europe, Les 
amis de l'indépendance de ce Pays, connus 
sous le nom d'Irlandais unis , s'étaient bornés 
jusq'uà présent à des démarches secrettes : 
ils s'éraienr occupés dans le silence à réunir 
pat une organifation commune les ennemis 
de l'oppression Anglaise ; mais ils n'avaient 
pas pris ouvertement les armes, Dans quelques 
districts , À la vérité, où les troupes Anglaises 
avaient poussé jusqu'à l'excès le pillage: et 
l'assassinat, il y ayait eu des soulèvemens ; 
cependant ees mouvemens partiels étaient 
moins l'effet d'un plan général que de l'indi- 
gnation des individus : ils ont presque tous été 
malheureux , et n'ont servi qu'à rendre encore 
plus misérable la condition des cantons qui 
у ont pris part. Lorsqu'on шие contre la 
tyrannie il faut Ou la vaincre ou se résigner à 
des misères mille fois plus grandes que celles 
auxquelles on a voulu se soustraire. Aujourd'hui 
l'insurrection est générale; les Irlandais unis 
ont une armée er un gouvernement qui donnes 
та une direction méthodique à l'action des 
forces militaires de l'union, 11 n'est peut être 
pas hors de propos de donner succinctement 
une idée del» pofition politique de l'Irlande 
A l'égard de l'Angleterre, 


(4) 


L'Irlande est censée faire un royaume sé- 
paré de l'Angleterre ; ellea, comme celle— 
ci, $a chambre des communes et sa chambre 
des pairs: mais il est établi que le Roi qui 
règne en Angleterre est en méme temps 
тої d'Irlande. Il en résulte que tout ce qui 
arapportà la paix , а la guerre et aux rela- 
tions diplomatiques, est étranger au parlement 
d'lrlande ; il doit se borner à l'administration 
intérieure du pays. Ce parlement représente très- 
mal le peuple Irlandais ; car indépendamment 
des hommes vénaux que la corruption y intro— 
duit à chaque élection , les trois quarts au 
moins de la nation n'ont aucune part à la nomi- 
nation de la chambre des communes, le droit 
d'élire et d'être élu étant attribué aux prores— 
rans à l'exclusion des catholiques: or presque 
tous les Irlandais sont catholiques , er les pro-. 
testans qui s’y trouvent descendent d’Anglais 
qui suivirent Cromwel dans son expédition 
contre ce pays. Ils furent récompensés de leurs 
services par là confiscation des domaines des 
catholiques dont on leur fit présent, Les des- 
cendans de ces catholiques expropriés exis- 
tent encore et tiennent à presque toure l'Irlan- 
de. Le pays est donc partagé en deux partis : 
l'un, issu d'étrangers , gouverne sous l'autorité 
du lord lieutenant qui est un vice.roi nom- 
mé par le gouvernement anglais ; l'autre , 
dépouillé par le premier , et rerenu long temps 
dans l'asservisseraenc le plus absolu , arecouvré 
sur la fin de ce siècle l'espérance de remonter 
au point où il en était avant Cromwel. Pendant 
la guerre d'Amérique il efl venu à bout, à l'aide ` 
de quelques membres du parlement qui, soir 
amour de la liberté, soit esprit d'opposition 
au ministère, lui ont prêté leur appui ; il est 
venu à bout, disons nous, de faire abroger quel- 
ques loix eppressives er accablantes qui furent 
portées contre lui dans le temps où le fana- 
xisme protestant dominait en Angleterre ; mais il 
était demeuré exclu des droits politiques : c'est 
par leur réclamation que Ја querelle actuelle 
кек engagée, Le parlement ,soufllé par le 
ministère, s'est obstigément refusé à la restitu- 


tion de cet droits; c'était précisément fq 
moment où le bruit de nos armes. victorieuses 
et de la liberté conquise rerentissait par toute! 
la terre- Les Irlandais furent indignés ; le gous 
vernement se vit obligé, d'employer la fo 
militaire pour les contenir. Cette mesure ассгоі 
la colère publique ; des cantons furent mis hon? 
de la paix du roi, c'estÀ dire que les perso 
nes et les-propriétés furent mises à la merci! ` 


réclamations porrées à ce sujet , tant au parli 
ment d'Angleterre , qu'à celui d'Irlande , n^ 
eu aucun lieu, 

Telle était la situation des affaires en Irlande, 
lorsque l'armée d'Orieat est partie d'Europe; 
nous rendrons compre de ce qui s'y est pasié 


depuis dans le п.о suivant, 4 
FRANC E. 

Suite du décret du v.et n.o , et des séance ] 

Ян corps législati Ah 


11. La disposition de l'article premier est 
applicable aux jugemens rendus depuis le 1$ 
vendémiaire dernier, er qui se trouvent dant! y 
le cas prévu par le même article, i 

Le Directoire exécutif. prendra les mesür 
nécessaires pour renvoyer, sans délai les pré 
nus devant les conseils de guerre des divisions 
militaires les plus voisines de celles où ils o 
été jugés. 

Les 1 et 2 messidor, ona discuté au conseill 7 
des cinq cents un projet de résolution qui d 
termine la manière dont seront indemnisés 
les citoyens qui ont été privés de leurs ргор@ | 
tés pour cause de service public. 

Le 3 messidor , on a repris la discussion sı 
les testamens militaires ; elle n'est pas enc! 
terminée. 

Le 4 messidor, le conseil des cinq cents 
entendu la lecture d'un projet de loi pour fixe 
les formalités que les citoyens devront suivi 
pour être admis à l'exercice de la médecine. 

Le $ messidor, le conseil des cinq cents а рїї 
оме résolution pour assurer l'établissement (ей 
nouveaux poids et-mesures. 


ra ry 
hi 
m 
Lh NOUVELLE S. 


"Suite de l'article sur l'Irlande et 
T Anglterre. 


d V sas le commencement de prairial, 
“le comité suprême des Irlandais unis a 
„Publié la proclamation suivante : 

Алт, Ler Les Irlandais absens de leur 
pays natal sont invités de la maniére la 

“plus pressante , en quelque région qu'ils 
“se trouvent , à retourner incessamient 

ans leur patrie, ou du moins à y faire 
sser tous les secours pécuniaires et 

yj autres qui seront en leur pouvoir , afin 

il 'eider leurs braves compatriotes à se- 

ouer le joug de la tyrannie anglaise 

ont le comité fait en peu de mots la 

peinture la plus déchiranie. ғ 

VW. IL. Il est rigoureusement enjoint à tout 
landais qui se trouve au service du roi 
Angleterre , de le quitler sans délai, 

ous peine de déchéance absolue et à 

jamais irrévocable de leurs droits de 

e citoyens Irlandais, Quant aux Irlan- 
dais servant dans l’armée britannique, et 

„pris les armes à la main, point de rémis- 
ion ; ils seront. pendus ou fusillés sur- 

е-сһашр, 

ш, SE solemnelle et sacrée de 
itrécompe ie à tous les Irlandais qui aban- 
ee le parti ennemi pour venir au 
#éecours de leur patrie opprimée. Tout 
oldat, désertant avèc armes et bagages , 
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est sûr d’en recevoir le prix à l'estima- 
tion ; il en sera de même des matelots 
qu améneront dans quelqu'un des ports 

"Irlande un bâtiment britannique , soit 
de guerre, soit marchand : de plus , on 
aura des égards particuliers pour ces ho- 
norables déserteurs , dans le partage qui 
aura lieu entre les défenseurs de la 
patrie, des biens ecclésiastiques. ( Ils 
embrassent à- peu-prés le tiers du sol de 
l'Irlande ). 


Les papiers anglais annoncent 
le 26 mai (8 prairial, ) le lord Camden 
vice-roi en Tr avait fait un message 
aux deux chambres pour leur annoncer 
qu'un plan d'insurrection générale était 
sur le point d'étre mis à exécution, et 
qu'au premier juin ( 13 prairial) au plus 
tard, les rebelles (les rie] devaient 
être secondés par les forces de fa France. 

Le 24 mai (6 prairial), le méme lord 
écrivait au duc de Portland qui est le mi- 
nistre chargé en Angleterre du départe- 
ment de l'intérieur, due les chefs des 
Irlandais unis avaient ordonné à leurs 
partisans de se tenir prêts à agir. Le lord 
Camden craignait que la ville de Dublin 
et les districts adjacens ne fussent en mou- 
vement dans la soirée : il pritdes mesures 
qu empéchérent l'insurrection d'éclater 

ans celte ville; mais il ne put la préve- 
nir dans les comtés de Méath et de 


e dès 
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Kildare: les insurgés au nombre de 1000 
firent une attaque régulière sur, la ville 
de Naas ; le lord dit qu'ils furent repous- 
sés avec. perte de 200 hommes: il ajoute 

"un petit détachement des troupes du 
roi a été taillé en pièces. - 

Dans une autre lettre du 28 mai (10 

rairial), le lord Camden annonces que 
Tissusreclion fait de gran e progrès dans 
le sud, et queles insurgés sont rissemblés 
en force Tes le comté e Wexford , 
qu'ils y sont au moins au nombre de 4000 
et qu'une graude partie est montée. On 
avait enyoyé devant eux un parti de roo 
hommes : ils l'ont taillé en pieces. 
… Les nouvelles de-Londres pdw r4 prais 
rial, apprennent que-le comté de: Wex- 
ford est tout-à-Itit a: pouvoir des insur- 
gés, et qu'ils ont détruit uni corps decing 
A six cens hommes, commande par le 
colonel Walpole, et escortant un convoi 
d'artillerie; ils ont pris сівер pieces de 
canon: le colonel Walpole est aunombre 
des morts. 

‚ Au 7 prairial., les insurgés étaient 
maitres de la ville même de Wexfordiet 
de celles d'Arcklow et de Gorey : une 
lettre de la première de ces trois villes, 
en date dn ro prairial, porte 3 7900 le 
hombre'd'insurgés cainpes sur une moti- 
n voisine , dite Je montagne du 

tndig' e. 

Les suc:és de l'insurrection que nous 
venous de rapporter ne peuvent pas être 
révoqués en doute, ayant été avoués dans 
les guzeites officielles du gouvernement 
-Auglais. Pour détruire l'impression que 
ces nouvellesavaient produite sur l'esprit 
du peuple de Londres , il fit courir le 
bruit que les insurgés avaient été mis en 
déroute avec perte de 5 à 6000 hommes 
äune bataille qui à eu lieu à New-Ross 
prés de Waterford : il était question de 
cette victoire dans les journaux du 23 

rairial ; ceux du 26 confirment la nou- 
velle d'uné bataille à New-Ross , mais 
uyec un résülat biem üilférenf. « Cette 


| » entre les mains des insurgens; le go 


s» affaire , disent-ils, a été des plus smg- 
» lantes et des plus opiniätres: toute l'ar- 
у tillerie‘des troupes du roi y est tombée. 


» bat a duré depuis le matin jusqu'à l'a- [] 
» prés midi, Un témoin oculaire atteste 
» queles Irlandais se sont précipités sur 
» lescanons en désespérés, et il ne sait at- 
» tribuer qu'à l'ivresse un tel dévoue- 
» ment ». 

Si ce témoiu oculaire avait-vu lestrou- |, 
pes Françaises attaquer les redoutes , et 
marcher sur les batteries après les mars 
cliesles plus longues et es pts pénibles; 
exécutées sans qu’il eût éte fait ce distri- 
bution de subsistances „ il n'aurait pas re: 
cours à l'ivresse pour expliquer cetie ar 
deur et cette générosité qui ne peuvent 
ёге comprises que par ceux qui еп soyt 

apables. А 
| paraît que les forces des insurgés sont 
considérables : une lettre de Dublin, du 1 
prairial, dit que d'après les rapports les 
lus exacts ils ont ad moins vingt тё 
omes dans le comté de Wexford: Oi] | 
dit à Londres qu'il y a parmi eux beau- 
coup d'officiers français ; et dans le ай! 
ajoute-t-on, leur manière de combattre, e 
l'emsemble dè leurs opérations n'annone 
cent point des paysans inexpérimientéi 
( La suite au prochain: Numero.) 

Rosette. On a célébré ici la fète du Pro 
phéte avec. une pompe que nous n'avion 
pas encore vue depuis long-temps. LeGé 
néral Menou a donné un diner à la turquey u 
à tous les principaux chey kbs. Le peup м 
bénit ici le moment où l'armée frangaist t) 
est venue le délivrer de іш tirannie C9 
Mamlouks. T 

H part tous les jours une caravane 
200 chameaux et de 3 ou Доо ânes; © 
g en Heny de vivres-et de march? 

ises des négocians de Rosettë , qui & 

rendent à Alexandrie. ` e 

Damankour. La province de Pat: 
réh jouit de la plus grande tranquilit 
ville de Dumanhiour, ain;i que les Ата 


sachant quel'armée française a à se plain- 
S "d'eux, cherche à rentrer en grace, et se 
Game le plus grand soin pour que les eaux 
Wu, Nil arrivent par le canal à Alexandrie. 
VIE es eaux du МЇ зөт! entrées dans le canal 
(rout part de Rahhmaniéh , et sont déjà à 
Sémiichemin ; il y a dans ce canal vis-à- 
is Damanhour quatre pieds d'eaux. Tous 
e: bagages et apprôvisionnemens de l'ar- 
забе qui sont à Alexandrie pourront arri- 
"liver à Rahhmanieh par ee canal , si l'on a 
"soin à Alexandrie de se procurer des 
MD} armes légères ou des grosses chaloupes; 
(gr sera facile en faisant seulement quel- 
ligues réparations de peu deconséqueuce, 
wide maintenir toute l'année les eaux dans 
deanal de Rahhmaniéh à Alexandrie ; 
ueela offrirait des avantages inappréciables 
їйї commerce d'Alexandrie , à celui du 
aire et à la province de Bahhyré. L'on 
Siverrail en erae de temps. de gros vil- 
ages s'etablir Je Jong de се canal, et faire 
sparaitre le désert d'Alexandrie à Da- 
manhour, ; 
Salehhiéh. Nous travaillons iei avec la 
lus grande activité à établir des retran- 
hemens qui mettent nos magasins, notre 
ôpital et nos forts à l'abri de toute in- 
ulte. Le poste de Salehhiéh, situé au dé- 
»uché du désert dela Syrie, est extréme- 
ent important, Il y a deux jours, Rozon- 
v,gendred'Ibrahym-bey,a passé à deux 
ieues d'ici pour se rendre en Syrie avec 
o» Mamlouks, Les Mamlouks sont très- 
al‘ dins la Haute Egypte. Accoutu- 
és'd vivre dans l'opulence et le luxe , ils 
e trouveyt.très-mal de la vie des Arabes: 
Alexandrie. On trovaille avec la plus 
t de activité aux f rtifications de la 
duis On construit des redoutes pour 
d 


éfendre: le lac Ф Abou-Qyr. 

Trois vaisseaux de guerre Portugais et 
0 48x corvettes croisent dans ce moment- 
Gei devant notre port. C'est le coup de 
j pied de l'àne; mais le lion n'est pas mort , 
ji €t e année ne se passera pas que cette 
jjridicule croisière coûtera des larmes de 


(Gear) és 


| san, à la reine ct aux grands de Portugal : 


pour aller à Lisbone, il u'y a point 
d'océau à traverser, 

Les Anglais ont affecté de répandre là 
nouvelle qu'ils avaient fait la paix-avee 
l'Espagne; mais cette nouvelle est dé 
toute fausseté , et nous sayons de science 
certaine que la flotte Espaguole ne far- 
dera pas à sortir de Cadix. ! 

Le brik de la République Ze Бойу, 

arti de Toulon le 2 messidor, est arrivé 
e 16 à Livourne d'op" est parti le 17. 
Arrivé dans le canal de Piombino , il fut 
attaque à onze heures du soir par une:coi- 
velte anglaise ayant 16 piéces de canons 
et un obusier, Le combat dura toute la 
nuit. А la pointe du jour la corvette An- 
glaise d D dirt de temps après 
arriva dans le port de Porlo-Longo, où 
elle coula bas. l'adjudant-général. Comin 
et yn adjoint qui etait sur Je Lody „ом 
été blessés. A pré s'étre réparé à Civild- 
vecchia, et y avoir Epis ses blesssés, Ze 
Æody en est parti le 5 thermidor , а été 
obligé le 9 de mouiller à Messine , où il 
a été bloqué par deux frégates anglaises. 
1} y est resté jusqu'au 26 d’où il est parti 
ot entré dans le port. d'Alexandrie le 5 
fructidor, aprés avoir traversé pendant la 
nuit la croisière anglaise qui est devant 
ce port. К 

Le capitaine Seunequier et tout l'équi- 
page du Zody s'est parfaitement com- 
porté. Le Général en chef lui a écrit le 
з fruetidor la letire suivante „э, 

J'ai reçu aveo. plaisir ,. citoyen, going 
dépéche du 5 fructidor, Vous vous tés 
conduit comme devait se conduire]e capi- 
taine du Lody E Gett 

Dés l'instant que Faurai reçu vos, états 
de service; je m'epresserai de récompen- 
ser votre bravoure et votre conduite, 

BONAPART " 

Du eillage d'al-Kan. Le General La- 
nusse ез! arrivé à al-Kon-le 12-à le pointe 
du jour ; ila investi le villuge et a: fait 
bal ibutes les" maisons et ресе qui 
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rtenait aux habitans, On a trouvé dans 
ire ms beaucoup d'effets de soldats 
Français : on a trouvé deux habits de la 
18e, un de la 2.e demi-brigade , et une 
malle qui portait l'adres:e du chef de bri- 
gade Beauvais. 9: ч 
Le village d'al-Kan était un repaire de 
brigands. L'ordre du Genéral de le faire 
brûler a été provoqué par l'assassinat de 
Taide de camp Jullien, et de 15 hommes 
qui l'escortaient. 
1:1Du Kaire, le 16 fructidor. Mustapha» 
kyava du pacha, a été nommé par le 
iGénéral en chef Emir-Hadji, cest-à- 
dire: conducteur de la caravane de la 
Mekke. Il a été revêtu aujourd'hui en 
présence de tout le Divan et des Schérifs 
du pays , d'une superbe pelisse verte. Le 
General lui а fait présent de plusieurs 
#diamans et d'un cheval harnaché super- 
bement. 
v U est sorti de chez le Général en Chef, 
accompagné de plusieurs aides-de -camp. 
5, JM a été salué de six coups de canon 
.qu'ont répétés les batteries de la citadelle, 
і Le Nil croit tous les jours : depuis cent 
‹апз ibu'a pas été si beau ; il est aujour- 
d'huy à 18 piques et 16 doits. 


FRANCE. 


LS Syeyes est parti pour se rendre à son am- 
AU rés la cour de Berlin. 
© L'ebtrée triompbale des objets d'arts et scien- 
ces, conquis en Italie, aura lieu le 14 juillet 
4:26 messidor ). Le directoire se rendra. au 
Champ-de-Mars pour y recevoir , au, nom 
lu. peuple Français, ces monumens immortels 
des victoires de nos armées. ` 
Des lettres de Brest annoncent que les arme- 
menss'aecélerent avec une activité inconcevable, 
My а зб тајззевих de guerre dont quatre à 3 ponts 
qui sont, dans le cas de mettre à la voile, Il y 
єй а, Э еп armement, Ге vice-amiral Lelarge 
tomniande toutes ces forces. 
Rastadr, le 13 prairial: On attend toujours 
Jean Debry. Bonnier reste décidément à Ras- 
1 att et se trouve placé à la tête de la députation, 
ц Je somte de Cobenzel est retourné aujour- 
Ghui à Seltz , pour ouvrir une seconde confé- 


rence. А son prochain voyage il y passera quel. 
ques jours de suite. Il a paru fort content de 
sa première entrevue avec Francois ( de Neuf. 
Châteaux ). Ce dernier lui a fait la réception la … 
lus honorable; toute la troupe qui est à Seltz 
arm deux haies, depuis la sortie du bateau! 
qui ege le négociateur autrichien jusqu 
son logement, Un détachement de dragons à 
précédé et suivi sa voiture, À son retour il а 
trouvé la méme disposition militaire. 


toire helvétique a été de faire croiser le sceau 
français: Le commissaire françhis a Fait'briser 
sceau helvétique ; et а écrit in 23 floréal a 
nouveau gouvernement » qu'il s'est mépris dau 
les attributions de sa puissance , qui se trouye 
restrainte dans l'administration intérieure dela 
République helvétique, sans pouvoir s'étend 
sur ce qui appartenait à la France , et sur le M 
troupes françaises employées à comprimer 
ennemis, qui sont aussi ceux de la nouvelle 
République я Tel est le fait dont la calor 
s’est emp,rée pour aigrir les Suises contre 
gouvernement frencais , et pour leur mettre le 
armes à la main contre leurs protecteurs, 


{ La suite au prochain numéro.) 


S ов la prise de Malte. 


Marr, jusqu'ici pucelle , 
Ne trouvait point de vainqueurs 
Bosaranrz voit la fleur, : 
Se présente devant elle; 

Au héros sitót la belle 

Rend les armes et son cœur : 
Cent fois gloire à sa valeur! : 
De fléchir. une cruelle : 
Aux francais est dû l'honneur: ` 


A.  GALLAND 


AT 
1Ҹә 


NOUVELLES. 


Tunis. Une frégate Anglaise s'étant 
approchée de la côte a échoué. Une par- 
tie de l'équipage a péri ; l'autre partie a 
été ramassée par un bâtiment maltais, et 
conduite prisonniére à Malte. On a trou- 
vé sur un des hommes de l'équipage une 
ёге adressée à un menbre de la chambre 

es communes, dont voici la erer ‹ 
Zoe escadre vient de rempôrter une 
Victoire qui ne laisse rien à desirer à la 
“loire de notre marine , mais qui n'amé- 
liore pas la critique position cà se trouve 
otre patrie. 

La souveraineté des mers nous a été 
rirrévocablement acquise par la prise de 
Toulon , et les victoires qui ont illustré 
01105 croisières pendant les premières 
ampagnes de la guerre. 
… Nous sommes maîtres-de la méditer- 
fanée aprés le combat d'Abou-Qyr , 
Somme nous l'étions avant. 
Nous serons obligés d'avoir une esca- 
re dans ces mers éloignées, aprés le 
fombat d’Abou-Qyr. comme avant, si 
10us voulons du moins bloquer et gener 
5 communications des nouveaux établis- 
Emens français qui ont encore 13 vais- 
i p de guerre à nous opposer dans ces 
liners. Nous avons tué 6 à 700 hommes 
nx Français 5 15 nous en ont tué autant: 
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nous leur avions fait 2500 prisonniers ; 
nous avons été obligés de les leur rendre: 
nous leur avons pris 3 vaisseaux que 
nous pourrons mener à Londres 5 nous 
en avons déja tant ! ! 


Mais là conquéte de Malte que les 
Français viennent de faire, assure À la 
France la domination de toute la médi- 
terranée : cette inappréciable acquisition 
vaut seule trente vaisseaux de guerre. Et 
la conquête de l'Egypte! un bon Anglais 
ne peut de sang froid en considérer les 
funestes conséquences. Quoi ! ce centre 
du monde appartient aux Français ! les 
ris, les bleds qui nourissent l'Archipel 
et l'empire Ottoman ; les lins qui appro- 
visionnent ses flottes , seront À jamais au 
pouvoir de notre ennemi : seuls, ils vont 
posséder plus de sucre et d'indigo qu'il 
n'y en a dans nos iles. Tout le café › les 
gommes , le commerce de l’Arabie, de 
la mer rouge est exclusivement à eux. 
Qui peut calculer les effets que cette su- 
perbe possession peut avoir sur la situa- 
tion du monde entier ? 


Ainsi › le commerce français partira 
de Marseille et d'Ancóne, et arrivera par 
Malte er Corfou à Damiette età Alexan- 
drie. Jamais colonie ne présenta plus 
d'avantages; jamais pays ne réunitautant 
d'intéréts à la fois, 


(а) 


Intéréts politiques et militaires, inté- 
rêts de commerce, intérêts de subsis- 
tances: c'est bien vraimentactucllement 
que la méditerranée est devenue un lac 
français. C'était donc pour arriver à ce 
grand résultat, qu'ils conclurent la paix 
de Campo-Formio; c'est donc pour cela 
qu'ils attachaient tant d'importance à 
avoir Corfou, et entretenaient avec tant 
de soins des relations avec les pachas de 
Ja Morée et de l’Albanie. 


L'Egypte est irrévocablementau pou- | 


voir des Frangais, qui peuvent en cin- 
Quante jours avoir réponse de leurs 
dépêches aux Indes, Ils reléveront l'es- 
pérance de leurs partisans ; fomenteront 
le mécontentement de nos ennemis ; ils 
attireront par $oués tout le commerce. 
Mais que dis-je ? qui sait à l'heure qu'il 
est où ils sont déjà ? Pourquoi cette ar- 
mée qui a traversé les Alpes Jalliennes 
et Noriques , route inconnue dans l'his- 
toire moderne, pour s'élancer dans le 
cœur de l'Allemagne, ne ferait-elle pas 
се qu'ont fait les Macédoniens et les 
Romains 2: et: d seulement l'ombre de 
cette armée, invaincue jusqu'à cette 
heure, y arrivait, que deviendrait la 
puissance anglaise. ... Elle aurait été, 
Ajoutez à cela l'insurrection de Uir- 
lande. Il faudra que nos flottes croisent 
tout l'hyver pour empécher les Hollan- 
dais de s'y rendre par le пога, ou Pes- 
cadre de Brest par le midi, Ainsi, il y а 
six ans que nous tenons les mers sans 
relâche, et je vois que nous sommes 
condamnés à rester long-temps éloignés 
de nos femmes , de nos foyers, au mi- 
lieu de l'abyme des vagues pendant la 
saison des tempêtes, Nous manquons ici 
de vivres, car tous les ports nous sont 
fermés , et les Napolitains même 
n’osent nous en donner qu'à la dérobée: 
ils craignent ces fiers républicains, domi- 


nateurs de l'Italie et du continent. Pau- 
vre Angleterre, jusqu'à quand sera-tu la: 
victime d'un ministère qui te sacrifeà | 
ses passions et À ses préjugés ! 

Damas. A’bd-Allah pacha et Kaly 
pacha , gouverneur , de Tripoli, ont été 
déposés. Le premier est remplacé par le 
Mussalli d'Alep. 

Lartaqyéh. Ча bâtiment turc venant 
de Constantinople nous aapporté la nou- 
vele que Passewan Oglou avait battu 
le capitan pacha ; que l'embarras de la 
Porte était visible, et l'allarme est répans 
due jusqu'à Constantinople. 

VW idin. Aly, pacha de Janina; qui com- 
mandait avant l'arrivée du Capitan pachą 
l'armée du grand geigneur , a quitté 16 fj 
camp et s'est retiré dans son pachalic|g 
Passewan Oglou se conduit avec une [iy 
sagesse qui lui captive tous les cœurs : il 
a dernièrement fait fusillier un soldat qui | iy 
avait mis une contribution sur les | 
paysans de 

Damiette , le 14 fructidor.Il est arrivé [ig 
hier dans се port une djerme venant de. 

Saint-Jean d'Acre, commandé par le ci; 
pitaine Mohhammed Chamy. Elle est}, 
chargée de soieet de tabac. Elle a apporté 
la nouvelle que Djezzar pacha avait p M 
vité le peuple de son pachalic ; à conti а, 
nuer son commerce avec l'Egypte , et | 
vivre en bonne amitié avec les Français| 

Une tartanne francaise ‚ comma! | 

par le capitaine Martin, chargée de tabac | 
et venant de Tyr, nous a apporté la пой 
velle d'une grande victoire remporté 
par Passewan Oglou sur l'armée di 
grand seigneur, commandée par le Сар 
tan pachalui méme. P 

Alexandrie. Le 13 au soir, 22 Ch 
loupes anglaises, escortées par 2 avisos 
se présentèrent А l'entrée du canal d'A 
bou-Qyr : ils paraissaient vouloir opéreili 
une descente, L'adjudant général Pi? 
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Му porta avec un fort détachement qu'il 

fit coucher ventre à terre, afin de ne 

donner aucune inquiétude aux Anglais, 
et les laisser débarquer à leur aise; mais 

malheureusement une pièce de 12 qui 

tiétait à l'extrémité dela digue, tira. Deux 

Xichaloupes furent coulées bas ; les autres 
virèrent bien vite de bord. 


"L T] est malheureux que les Anglais 
"m'aient pas débarqué. Nous aurions été 
"bien aises de voir comment ils se battent 
"sur terre. Nos soldats disent que si les 
"Anglais voulaient débarquer au nombre 
‚ de 8 ou доо, ils promettent de ne mar- 
ficher à leur rencontre que 2 ou 300. 
M: Calcul fait des pertes que nous ayons 
tfaites au combat d'Abou-Qyr , il résulte 
lique nous avons eu боо hommes tués ou 
inoyés, 800 de blessés, dont 150 seu- 
Element grièvement. On évalue la perte 
ides Anglais À à peu près autant. 


M AuKaire, le 21 fructidor. On travaille 
dci avec la plus grande activité aux pré- 
RE de la fête du т.ет vendémiaire. 
"Pour faire comprendre aux Turks l'im- 
Г“роггапсе qu'a pour nous la fête du 1.9 
lvendémiaire, on leur a dit que nous 
Mcélébrions le jour où nous avions chassé 
ilnos Mamlouks , et celui de la naissance 
du peuple Français. 
C Lettre écrite par le général Bonaparte au 
; | vice - amiral Thevenard à Toulon. 
d Votre fils est mortdun coup de canon 
peur son banc de quart. Је remplis, ci- 
jdoren général, un triste devoir en vous 
ji annonçant ; mais il est mort sans souf- 
Д ir et ауес honneur : c'est la seule con- 
^5olation qui puisse adoucir la douleur 
un père. Nous sommes tous dévoués 
À la mort; quelques jours de yie valent- 
js le bonheur de mourir pour son pays? 
ompensent-ils la douleur de se voir 
urirsur un liņenyironné de l'égoisme 


d'une nouvelle génération? valent-ils les 
dégoûts , les souffrances d'une longue 
maladie? Heureux ceux qui meurent sur 
le champ de bataille ! ils vivent éternel- 
lement dans le souvenir de la postérité. 
Ils n'ont jamais inspiré la compassion ni 
la pitié que nous arrache la vieillesse ca! 
duque ou l’homme tourmenté par des 
maladies aiguës. Vous avez blanchi , ci- 
toyen général, dans la carrière des 
armes; vous regretterez un fils digne de 
vous et de la patrie. En accordant quel- 
ques larmes à sa mémoire, vous direz 
avec nous que sa mort glorieuse est 
digne d'envie. 

Croyez à la part que je prends à votre 
douleur, et ne doutez pas de l'estime qué 
j'ai pour vous. 

Signé BONAPARTE" 


Syd Mohhammed elKoraym, con- 
vaincu de trahison, d'avoir continué ses 
intelligences ауес lés Mamlóuks; Après 
ayoir juré fidélité à la République ; de 
leur avoir méme servi d’espion', à été 
condamné à mort. Ses biens meubles et 
immeubles ont été confisqués au profit 
de la République. 

L'exécution du jugement a eu lieu le 
20 à midi, sur la place de la citadelle. 

Sa tête a été promenée dans les rues 
du Kaire avec l'écriteau suivant : 

Coraym , schérif d'Alexandrie , cona 
damné à mort pour avoir trahi les ser- 
mens de fidélité qu'il avait faits à la 
République Française, et avoir continué 
ses relations avec les Mamlouks aux- 
quels il servait d'espion. ; 

Ainsi seront punis tous les traitres et 
garjures. 

AMERIQUE. 


Extrait d’une lettre de Porto- Ricco. 
J'apprends à l'instant l’arrivée cer- 
taine à Saint-Domingue de trois frégates 


( 


françaises, 147/762 1а Bravoure et la 

"Convorde. Une escadre vient d'arriver 
aussi àla Guadeloupe. Nos iles sont tou- 
jours à peu prés dans le même état : 
Saint-Domingue est toujours occupé par 
les Espagnols ; je crois qu'il va bientôt 
changer de,pavillen, Le calme renait 
dans la partie française; le Cap est rebiti. 
On commence à concevoir d'heureuses 
espérances aux Îles du Vent, Marie~ 
Galande, la Desirade, Saint-Martin et 
la Guadeloupe. Les Anglais occupent 
toujours les Saintes, Sainte-Lucie, etc. 
A Saint-Martin , Saint-Eustache ; Cura- 
gao y Saba, Surinam, le pavillon hollan- 
dais flotte conjointement avec le. fran- 
çais qui tient le premier rang. Les An- 
glais n'ont aux Hollandais que Demerari, 
Esséquibo et Barbiche; et aux Espa- 
gnols , la Trinité. 

Tu ne peux t'imaginer la quantité 
prodigieuse de prises anglaises оц amé- 
ricaines, chargées pour des établissemerts 
anglais, que nos corsaires amènent tous 
les jours dans les divers ports de la Gua- 
deloupe , Porto-Ricco, Saint-Domingue, 
Cayenne, Curaçao, Saint-Eustache , etc. 
Il en est entré plus de 600 de toutes les 

randeurs à la Guadeloupe dans ces cinq 

erniers mois-ci ; et Porto-Ricco ne lui 
cède guères. IL y a 120 corsaires à la 
Guadeloupe , et tous ont fait une multi- 
tude de prises: pour nous , nousen avons 
fait huiten soixante-six jours de croisière 
sur une goelette de six canons. Il n'y 
avait de bâtimens de là République ; ou- 
tre les avisos, que la Pensée (frégate); 
T Hercule ( vaisseau rasé) et une corvette 
de 165 l'Egalité, le Brule-Guéule ‘et 
la Seine sont à Ile-de-France présente- 
ment. : i : 


Fin de l'article Helvétie. 


Mais les gens sages ne partageront pas 


l'enthousiasme du patriote Hubert ; ils 
verront clairement que le directoire et 
le corps législatif helvétique se sont m: 
pris sur le sens dela réponse du comn 
saire français, et que restreindre leu 
puissance dans les bornes de l'adminis- 
tration. intérieure n'est pas les réduire À 
une simple chambre administrative su- 
bordonnée À 1а domination française, 

Non, directoire helvétique ( Réduc- 
teur du 21), vous n'êtes point une simf 
ple chambre administrative; mais vous 
ne devez pas perdre de vue que chacun]: 
de vos rapports avec:le gouvernement | 
Français s'identife encore ауес ‚поз 
droits de conquête, jusqu'à -ce qu'un]. 
traité d'alliance leur ait donné une noual ! 
velle modification: vous ne devez pas 
perdre de vue qu'en raison des droits del 
la guerre, nousavons encore un corps 
de troupes auprès de vous, sous la di 
rection exclusive de notre gouvern 
ment, etque la partie militaire {тап 
caise se trouve ainsi provisoirement 
isolée.de votre compétence qui doit 
être ainsi restreinte dans les bornes de 
l'administration intérieure. 


Aureste, des lettres de Strasbourg, 
du 17 prairial, disent qu'il y passe poui 
constant que le citoyen Ochs , membre 
du sénat helvétique , arrivé à Bále se 
propose de se rendre à Paris pour y cons} 
férer avec le gouvernement Français, 

sur l'état actuel de la République Hel. i 
vétique. 


n 


P. $. Le courier le Simple, qui avait} 
porté à Paris la nouvelle de la prise de 
Malte, est arrivé à Alexandrie. Le Corp 
Législatif a déclaré que l'armée vic 
rieuse à Malte, a bien mérité de 1 
Patrie. Nous donnerons tous les détails 
dans le premier numéro. 


ta 
nu 
i. 


n NOUVELLES. 
™ Fin de l'article Irlande et Angleterre. 


y) Un autre papier anglais, du 21 prai- 
rial , dit que les insurgés ont une force 
де quinze mille hommes dans le comté 
jude Kildare ; plusieurs sont bien montés. 
Се comté et celui de Wexford dont il 
aivient d’être parlé sont les moins éten- 
«dus de l'Irlande qui en contient trente- 
(deux : si les trente qui restent fournis- 
méent à Punion Irlandaise une force pro- 
iportionnelle , il sera impossible au gou- 
Vernement Anglais de la vaincre. Parmi 

es corps Irlandais-unis qui se sont fait 
remarquer par leur courage dans les 
"combats, on citele 6.6 composé de 3800 
ommes fort bien armés et bien disci- 
linés ; il a 15 cànons et plusieurs offi 
“ciers français: Le gouvernement anglais 
la envoyé en Irlande 2000hommes du ré- 
l'Biment des gardes ; il considère ce corps 
"tomme composé des meilleures troupes 
de l'Angletere : ce sont celles quiontété 
E bien traitées par nous à Ostende. Les 
"ministres anglais se vengent de leur peu 
“le succès en faisant monter sur l'écha- 
аца ou mourir dans les prisons ceux des 
d'amis de l'indépendance irlandaise qui 
“tombent entre leur mains : ils ignorent 

ans doute que si les supplices servent 


о 
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: COURIER DE L'EGYPTE. 


Se 


s LE 28 Frucripor, VIe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


quelquefois à la police pour arrêter des 
émeutes, la politique doit toujours s'en 
abstenir; ils aigrissent les guerresciviles; 
loin deles appaiser. Leur usage est contre 
les partisans du gouvernement autant 
que contre ses ennemis, parce qu'il est 
impossible que ceux-ci n'agissent pas de 
représailles : d'ailleurs, la perspective de 
léchafaud n'est pas capable d'arréter 
l'homme qui marche dans la carrière de 
la liberté; en y entrant il a dévoué sa tête. 


FRANGE. o 


Les nouvellesapportées de France pat 
le dernier courier sont satisfaisantes. 

Il paraît que quelques troubles 56 
taient élevés dans l'intérieur dela Répu- 
blique, 

Le gouvernement anglais toujours 
fidèle à son systême de corruption et de 
division avait essayé dans plusieurs dé- 
partemens de l'Ouest, de faire reprendre 
les armes aux Vendéens et aux chouans $ 
dans ceux du midi, les égorgeurs sem- 
blaient vouloir se ressaisir de leurs poi 
gnards : mais ces tentatives n'ont eu au- 
cun succès; quelques chefs ont été ar- 
rêtés, fusillés, et la tranquilité put 
blique n'a point été troublée. 

Mais ce n'était pas seulement sur les 
départemens que lesagens anglais avaient 
dirigé leurs projets homicides. Paris 


Lei 


devait être le principal théatre de leurs 
exploits ccntre-révolutionnaires :aussi 
yæoyait-on déjà reparaltre audacieuse- 
ment les émigrés; on les rencontrait 
dans tous les lieux publics; quelques 
provocations particulières avaient été 
faites à des républicains, Tout faisait 
craindre une explosion prochaine. Mais 
le corps Législatif et le gouvernement 
veillient : le conseil des 500 usant du 
droit d'initiative que lui donne la cons- 
titution, adressa un message au Direc- 
toire, pour lui faire part des sollicitudes 
que concevaient les républicains, tant 
sur le retour des émigrés que sur le 
grand nombre d'Anglais qui affluaient 
dans cette commune. 11 lui demanda s'il 
avaiten son pouvoir les moyens de ré- 
primer et prévenir les excès auxquels 
ils pourraient se livrer. Le Directoire 
répondit que les émigrés, les agens de 
YAngleterre trouvaient des refuges dans 
les maisons particulières dont l'entrée 
était interdite par la constitution aux 
agens de la police; et qu'il demandait à 
être autorisé à faire des visites domici- 
liaires. Cette autorisation lui fut sur le 
champ accordée par les deux conseils. 
Dès le lendemain (19 messidor ) diffé- 
rens quartiers de Paris furent investis, et 
nn assez grand nombre d'individus. qui 
ne se trouvaient munis d'aucun papiers 
furent afrêtés. Beaucoup furent relâchés 
d'aprés les renseignemens qu'ils donnè- 
rent sur leur état ; d’autres restèrent dé- 
tenus jusqu'après un plusample examen, 
- Ges mesures de police ont été exécu- 
tées avec le plus grand ordre et avec 
tous les égards propres à concilier la li- 
berté individuelie avec la süreté pu- 
blique. Onse loue beaucoup du zèle des 
autorités constituées et des militaires 
qui ont concouru à leur exécution. 
Plusieurs émigrés, entr'autres l'ex- 


marquis d'Ambert et l'ex-comte de Ro. | 
éhecot , ont été fasillés. € cM 

Il n'y a aucun changement dansle 
ministére. 

La prise de Malte a produit un grand 
effet À Paris : la nouvelle de cette conf! 
quête importante a réveillé l'esprit pu- 
blic ; les groupes , les rassemblemens de 
patriotes étaient aussi nombreux aux 
Tuileries, au Luxembourg, que dans 
les plus beaux jours de la révolution, 

On se disposait à célébrer Гаппіуег- 8 
saire du 14 juillet avec pompe. И рагай i 
que les objets d'art venant d'Italie sa? 
ront pas pu étre arrivés pour cette 
époque, ayant été retardés par les basses 
eaux de la Saone et la fermeture du canal. ! 

Les citoyens Duport ( du Monblanc)| i 
etBertholio remplacent à Rome, ei 
qualité de commissaires français, Daum [ 
et Monge. : ] 

Les négociations de Seltz et de Rastad 
paraissent traîner en longueur. On dis 
cute, on écrit des plaidoyers pour dt 


le résultat définitif; et chacun regrett 
qu'il пе se trouve pas parmi les négocif 
teurs français un homme d'un caractère 
assez tranchant , d'une réputation 4556 
imposante pour terminer promptemenf 
ce procès décidé depuis long-temps: pi 
les nombreuses victoires des armées dl 
la grande nation з aujourd'hui assez puis 
sante pour avoir une volonté. *: >u 
Les gazettes anglaises confirment 
nouvelle de l'évacuation par les troupe 
britanniques, du Port-au-Prince з 
Saint-Marc , et de l'Arcahave у elles pl 
blient même la capitulation: faite à! 
sujet sle 1r floréal, entre le Sort 
Toussaint Louverture et Thomas Maitt 
laud, brigadier des troupes anglaises 
Ainsi la totalité de l'importante colon 
| de saint Domingue est aujourd'hui @ 


notre pouvoir. D'un autre côté les. Hes 
de France et de Bourbon sont dans un, 
i état respectables de défense. Tippo Sayb 

réclame l'appui des Frangais. Encore 
m quelque temps et les oppresseurs de 
e Dinde, les dévastateurs de ces belles et 
|| opulentes contrées verront passer en 
w d'autres mains ces utiles possessions. 


! CORPS LEGISLATIF. 


H 
n Dans la séance du 13 messsidor, le Di- 
ii rectoire exécutif a fait connaitre aux 
її deux Conseils par un message la prise de 
ij Ille de Malte. Aussi-tôt aprés l'annonce 
4 de cette nouyelleimportante, les repré- 
w sentans Duviquet et Eschasseriaux diné 
q se sont empressés de payer À l'armée et 
lj au Général qui avait dirigé cette brillante 
s expédition le tribut d'admiration et de 
e reconnaissance que tout bon Français 
тепа chaque jour à seg braves défenseurs. 
s Le conseil a déclaré que l'armée qui 
S’était emparé de l'ile de Malte avait 
e bien mérité de la patrie. 
a . Cette résolution fut le lendemain ap- 
gprouvée par le conseil des Anciens. 
wv Dans la séance du 17 , on a repris la 
discussion du projet de Boulay de la 
Meurthe, sur le mode de remplacement 
aux places vacantes dans le tribunal de 
cassation, 
Plusieurs membres furent successive- 
ment entendus sur cette question. Berlier 
“présenta un projet auquel une partie de 
l'assemblée donna son adhésion. Lorsque 
1З discussion fut fermée, le président mit 
eaux voix la priorité en faveur du projet 
e Boulay ; mais deux épreuves furent 
yid outeuses. On procéda à l'appel nominal; 
nombre des votans était de 295 : 157 
jont dit oui , 138 ont dit non. En consé- 
quence , la priorité а été accordée au 
rojet de là commission dont Boulay 
était le rapporteur. j 


Cette question depuis long-temps 
agitée au conseil, a; commeon vient de 
le voir, partagé les opinions. La discus- 
sion n'a cependant pas été orageuse : 
dans d'autres temps, les partis, les factions 
se seraient emparé avec avidité de cette 
division apparente pour en tirer avan- 


| tage ; mais aujourd'hui on a écouté avec 


tranquillité lesopinionsles plusopposées, 
et le conseil a conservé cette dignité qui 
seule peut inspirer le respect pour son 
autorité législative , et commañder la 
confiance pour ses délibérations. 

La séance du 18 a été ouverte par une 
motion d'ordre de Lecointe, Puyra- 
veaux. Il a fixé l'attention du conseil sut 
la rentrée des émigrés, sur l'audace dcs 
égorgeurs, des chefs des chouans, sur 
l'affluence desagens de l'Angleterre dans 
Paris et dans quelques grandes com- 
munes. П a cité une foule de faits, et a. 
conclu par demander qu'il füt adréssé un 
message au Directoire , pour savoir s'il 
avait entre ses mains les moyens d'em- 
pêcher les excès auxquels les ennemis de 
la République pourraient se livrer. 

Plusieurs membresontappuyé par des 
faits la motion de Lecointe 5 le message 
a été rédigé. La réponse est parvenue 
au conseil, séance tenante. Aussi tôt 
après sa réception le conseila pris la 
résolution suivante : А 

ART. Le Le directoire est autorisé 
à ordonner pendant uri mois à dater de 
la publication de la présente loi, des vi- 
sites domiciliaires , aux termes de l'ar- 
ticle 359 de la constitution, pour arréter 
les agens de l'Angleterre , les émigrés 
rentrés , les prêtres déportés rentrés, et 
ceux qui sont sujets à la déportation, les 
égorgeurs,. les chefs de brigands et de 
chouans qui n’ont, pas posé les armes » 
ou qui après les avoir posées les ont 
reprises. 


1I. Le Directoire rendra compte, dans 
la décade, de l'exécution de la loi sur les 

sse-ports, de celles relatives aux émi- 
grés et aux prêtres déportés, et à ceux 
qui les recélent, et de celle du 19 
fructidor, 

La résoldtion est unanimement adop- 
téc. 

Le soir méme , cette résolution a été 
approuvée par les anciens. 


Dans la séance du 19 , lacommission 
d'instruction publique a proposé deux 
projets pour rendre obligatoire la célé- 
bration du décadi. Le conseil en a or- 
donné l'impression et l'ajournement. 

Entrautres dispositions, on remarque 
celle de ne célébrer les mariages que le 
décadi. Dans nos institutions actuelles la 
cérémonie du mariage se bornant à une 
présentation devant l'officier civil, et à 
une inscription sur le registre public ; 
mous ne voyons pas trop pourquoi on 
ne pourrait faire cet acte que le décadi. 


Encore une nouvelle expérience sur 
l'instinct moral des éléphans, nous écrit 
Че citoyen Siauve : on avait disposé, ces 
jours derniers un'orchestre auprès de la 
loge de ceux du jardin des plantes. On 
a d'abord fait entendre le sop d'une fláte : 
ce son agréable n'a produit. d'autre sen- 
timent que celui de l'attention ; mais dès 
que les divers instrumens , tels que haut- 

bois, clarinettes et cors se sont unis À 
la flûte, les. éléphans se sont livrés à la 
joie la plus vive. L'hilarité de ces ani- 
maux était à son comble, et se mani- 
festait par une sorte de délire, quand on 
a joué la Fandago des Frangais, le ca ira. 
La femelle sur-tout se faisait remarquer 
parle mouvement continu de sesoreilles, 
par le jeu de sa trompe et par cette espèce 
de cri que Buffon appelle le cri d'amour. 
Nous tenons ces détails intéressans du cé- 


) 
lèbre peintre des leurs Van-Spandont, 
témoin oculaire de l'expérience. 


Bayonne , le үт messidor, Le 10 mes. 
«sidor a été un beau jour pour tous les 
amis de la liberté qui se trouvaient dans 
cette commune ; nous avons eu le plaisir 
de recevoir parmi nous le brave général | 
Kosciusko qui, arrivant des Etats-Unis 
d'Amérique, sous le nom supposé d^ 
négociant de Philadelphie , a repris 
son vrai nom. 1 
Les administrateurs municipaux et le 
commissaire du Directoire ont été au des 
vant de lui : on lui a rendu tous les hon; 


président del'administration, il a assisté |К 
à la fête de l'agriculture. Au moment sí f 
touchant où les laboureurs, mêlés avec | 
nos braves soldats , échangèrent leurs 
faulx et leurs pioches contre leurs armes, 


‚ ses yeux se sont remplis de larmes, etila 


dit à voix basse : Ce serait comme celaen lt 
Pologne , si le sort ne nous edt trahis, ` 

Kosciusko va se rendre À Paris: il estri 
solu de renvoyer à Paul premier le pré- fls 
sent qu'il lui a fait, en lui écrivant qui 
ne peut y avoir aucun rapport entre lui el 
l'oppresseur de la Pologne. Il est à ре 
prés guèri de ses nombreuses blessures. ft 


Fécamp , le 13 messidor. Le 13 au matin, est pati 
de notre ville, le grand convoi qui conduit à Caudebtt: 
la riche er-très précieuse collection de plsntes exo 
tiques et autres objets d'histoire naturelle, apporté |. 
de l'Amérique par le citoyen Baudin. Trente siti 
énormes chariots, à la suite les uns des autres, et ch 
gés detant de choses extraordinaires, пе pouvaient. 
manquer d'atriter les regards de tout le peuple at 
notre ville fut elle déserte la plus grande p: Г 
jour, et peut-être füssions-novs allés jusqu'au lieu qu 
choisi ce capitaine , si la crainte de gêner sa mare 
ou de nuire å l'embarquement de ses plantes, qui 
serendre à Paris раг la Seine, ne nous eit 
devoir de nons retirer aprés l'avoir accompagné d 
plus d'une lieue des banriieres. 

Nimes, Le Général Quantin vient d'être nom" 
par le Directoire , commandant de la 9°$ divisien € 
ganison dans cette ville, 
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Traduction d'une lettre adressée au Ch brif 
u de dae Mekke, par les Cheykhs ёг 
8 notables du Kaire, 
| E ; t 
t^ Après avoir adressé au ciel les veux 
jardéris que nous ne cessons de lui faire 
ipour la conservation des jours précieux 
notre seigneur le prince des fidèles , 


p ornement du bandeau royal de la pos- 


nedela race prophétique, le chérif 
lib, sultan- dela Mecque ; veuille le 
ut puissant l'£lever au plis baut degré 
gloire, le combler de ses insignes 
5; lui accorder une protection s pé: 

Ex Et le préserver de tout contte- 
Dps ficheux. qu'amene 14 révolution 
ES jours ec des nuits , en considératioti 
s mérites de son glorieux ayeul, le plas 
Puissant des intercessseürs, 2 
d Nous avons l'honneur d'informer 
Sotteseigneur done génie cef ЫН 
таполі de veiller aux intérêts de la reli 
Моп et des fidèles, comme anssi nous 
"vons l'honneur d'informer lès seyds 
Jescendans: dAbd' en.maf , ип des plus 
stres dyeux de nos seigneurs les ché 

» tous les docteurs.de Pfslamisme , 
abitans de la Mekke, les gadis, les 
mams prédicateurs, et généralement 
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b Le ze Jour COMPLÉMENTAIRE, VLS AXNÉÍE DË LA 


1 RÉPUBLIQUE. 
di N'OUVELLES. ‚ j tous les négocians ét employés dans le 
" t 


gouvernement de la ville Sainte ; que le 
7 du mois dé Safar qui tombait gn samedi, 
l'armée française s'est présentée sur les 
terres de Gyzéh sur la rive occidentale 
du Nil, ét y a livré le même jeur aux 
Mamlouks un. combat qui a duré deux 
heures eüviton. L'issue de ce combat 
éé fâtalé aux Matnlouks qui ont été 
forcés de prendre la fuite vers lecoucher 
du soleil , après avoir laissé sur le-cham 
de bataille un grand nombre de leurs 
combattans. Leléndemain au matin, unë 
députation“ des docteurs de la loi et des 
notables dela villé du Kaire se trans- 
porta А Gyz£h pour demander sauve- 
gatde et protéction en faveur dés habi- 
tans , ехсереё les Mamlouks et leutsadhé- 
rens. Le Général en Chef leur accordá 
feur démahde. Lés mêmes députés de- 
Mändèrent que lé Khoutbéh, c'est-J-dire 
les vœux que les prédicateurs dés mos- 
quées ónt coutume de faire pour. sa 
majesté impériale , le vendredi, à la 
prière du midi, eussént lieu cornme Gu 
devant. Le Général en Chef y souscrivié, 
d'une maniéré authentique , et il ajouta. 
qu'il était un des plus. dévoués amis de 
l'empereur des Ottomans, qu’il chérissait, 
ceux qui lui étaient attachés, et que tous 
ses ennemis étaient les siens propres. 
Et de suite, il ordonna que les exer- 


ciées religieux se fissent librement, com- 
meà l'ordinaire dans la ville du Kaire , 
et que la proclamation de la prière, 
ja lecture du koran, l'ouverture des 
mosquées et tout acte de piété repris- 
sent leurs cours. Il se plut encore à infor- 
mer la députation, qu'il était pénétré de 
1а vérité incontestable qu'il n'y a d'autre 
Dieu que Dieu, que les Francais en géné- 
ral étaient remplis de vénération pour 
notfe prophète et le livre de notre sainte 
loi, et que beaucoup d'entr'eux étaient 
méme convaincus de la supériorité de 
llslamismé sur toutes les autres reli- 
gions et en preuve, le Général cita la 
délivrance de tous les Musulmans qu'il 
trouva esclaves à Malte, lorsqu'il eut le 
bonheur de s'en emparer , la destruction 
des églises chrétiennes et des croix dans 
les états qu'il a conquis, et particulière- 
mené dans la ville de Venise où il a fait 
cesset les vexations, qu'on faisait aux 
Musulmans, le renversement du tròne 
du pape qui légitimait le massacre des 
fidèles, et dont le siege était à Rome. Cet 
‘ennemi éternel de l'Islamisme, qui fai- 
sait croire aux chrétiens, que c'était une 
œuvre méritoire aux yeux de Dieu que 
de verser le sang des vrais croyans, 
n'existe plus pour le repos des fidèles sur 
lesquels le tout puissant veille avec bonté. 
Lorsque les pélérins de la Mékke s'ap- 
prochèrent du Kaire , le Général de Par- 
mée française se transporta lui méme 
dans la province de la Charqyéh , sur Les 
nouvelles qui parvinrent que les Arabes 
voleurs et asassinsles avaient dépouillés ; 
les troupes francaises recueillirent tous 
deux qui avaient échappé, à la dépra- 
dàtion et Ab mort, leur procurèrent 
és montures, et donnèrent à manger et 
Yboire à сейх qui avaient faim et soif. 
Le Général, plusieurs jours avant de 
partir pour la Chargyéh, avait écrit à la 


1 
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caravane des pélerins, pour l'inviter 
se rendre en droiture au Kaire où il 
leur serait fait l'accueille plus gracieux 
malheureusement ses lettres ne Patch 
rent point; et elle a subi ce que le desti 
avait ordonné d'elle. 

L'ouverture du canal de la ville d 
Kaire s'est faite cette année avec pl 
de pompe que de coutume , dans lay 
sans doute de complaire aux fidèles, 
de dissiper leurs inquiétudes et leurs sou | 
cis. Le Général a distribué des somm 
considérables en aumône aux pauvres ` 
et il a donné un festin aux notables. 
méme aussi le jour de la naissance d i 
prince des prophètes ; il a dépensé beau 
coup d'argent pour la fête qui aculiéij | 
et qui a été des plus brillantes , àlasatis 
faction des vrais croyans., Nous somme i 
à Dieu, et nous retournons à lui, Кой | 
devons sur-tout he pas vous laisser igno - 
rer ane Je général a. témoigné lel 
grand desir pour Іа nomination dun d 
Emir Hhadjy › et pour toutes les disposi t 
tions qui doivent précéder l'expéditioj ї 
de la caravane des pélerins. Nous avon t 
été d'avis, ainsi que lui, de donner cet q 
honorable commission au trés-distingil d 
l'Émir Mustapha Agha , Kiaya dé sont 
cellence Abou-bekr pacha , gouvern 
du Kaire ; et ce choix nous a párude 
être agréable à la sublime. Porte ; sen! 
qu'il assure ses droits.sur un des poi 
qui lut. tiennent. le. plus A саега | 
cette disposition a-t-elle répandu la jo! y 
et la sécurité chez tous les Musulmans lj 

Le Général de l'armée frangaise mo 
tre le zèle le plus actif pour les intéri 
des deux sanctüaires yet il s'occupe 
assiduité de tont ce qu'il y ai faire pol 
l'expédition. dela caravane despéleri 
Ce'st ce qu'il nous a recommand d 
vous faire savoir, comme témoins oci 
laires des soins qu'il prend pour cet ob) 


D important, айп que de votré côté vous 
t fassiez ce qui vous paraîtra. convenable. 
“ Salut et mille fois salut de paix sur cet 
M envoyé glorieux qui est venu annoncer 
ti Ja vérité aux hommes , et qui a été doué 
de toutes les perfections ct de toutes les 
D vertus! Salut aussi sur sonillustre famille 
* ersur les vénérables compagnons: de sa 
il mission divine ! 
Fait au Kure, Је 20 de la lune de 
Ww Raby'elaoue], l'an de l'égire 12 13. 
d 


Suit un grand nombre de signatures. 


д ARE Va Sé 
Vi Arrété du Général en Chef. 
€" Le Généralen Chefordonne : Art. ет 
tl. Tous les habitans de l'Egypte porteront 
dela cocarde tricolore. 
li. II. Toutes les djermes employées à la 
i, navigation du Nil porteront le pavillon 
il tricolor. E 
T I. Les généraux з les commandans 
des „provinces les officiers francais , à 
n dater du premier vendémiaire; n'admet- 
(Grant plus aucun individu du pays à 
i leur parler ; s'il: n'a la cocarde 5 tout 
si. comme les: postes situés sur le Nil, les 
t commandáns francais des avisos etautres 
st chaloupes armées , les commandans.des 
s armés à Rosette, Damiette et Boulaq, 
w feront observer aux patrons des djermes 
ue, passé le 15 vendémiaire » ils ne 
'pourront plus naviguer sans le pavillon 
tricolor. : 
| IV. Les membres seuls du divan 
pourront porter sur l'épaule ‘le schals 
tricolor. ` 
e V: Au premier vendémiaire, le pa- 
pVillon tricolor sera arboré sur. le plus 


haut minaret du château du Kaire,etsur | 


les plus auts minarets des -chefs lieux 
Dies › ai Signé BONAPARTE. 
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CIO de Mili 
d Note du Rédacteur. 
" Tafortuné Camille Desmoulins , yer- 
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tueux Républicain, enlevé d jeune et 
d'une maniéressi cruelle à laliberté, à tes 
amis , de combien de larmes délicieuses 
tes yeux se rempliraient.en lisántle dis- 
positif de cet arrêté ! toi qui le 12 juillet 
1789 arborant le premier ce signe-sacré 
de la liberté française, t'écrias avec trans- 
port au milieu d'un peuple" nombreux 
réuni par les dangers de la patrie ` Ja 
* cocar de*tricolove-féra le tour dà monde ! 
On avait inspiré quelques inquiétudes 
à des habitans du Käire, ай sujet de cet 
ordre : le Gétiéral en chef n'a pas voulu 
~ remettre À d’aatres le soin de 165 dissiper; 
ila fait appeler près dé Tüi Tes membres 
du divan et quelques hommes inffüehs 
sur la multitude ;-il-a-entendu leurs ob- 
jections ; il les a refutées avec avantages 
il est méme entré à cet égard dans des 
discussions théologiques qui ont étonné 
et méme convaincu les Turks. Il à ainsi 
dissipé les inquiétudes dés hommes pré- 
venus , et après deux conférences forts 
longues les membres du divan se sont 
en sa présence revêtus de la cocarde 
tricolore, et ont assuré que bientôt tous 
les habitans de l'Egypte la porteraient. 
Le succésobtenu dans cette affaire par 
Bonaparte proüve que tous les hommes, 
mémé les moins instruits et раг consé- 
quent les plus accessiblesaux préjugés et 
aux préventions, ne sont jamais insensi- 
bles au langage de la raison et de la dou- 
ceur, sur-tout lorsqu'il se trouve dans la 
bouche de'celui qui a entre les mains la 
force et le pouvoir. Et cependant dans * 
la longue succession des siècles et des 
révolutions des empires, combien de 
sang versé pour desopinions, pour des 
| mal-entendüs! puisse la fin dut 8.e siècle 
si brillant.par les: exploits militaires 
d'une grande nation j l'être encore d’a- 
vantage par le triomphe constant de la 
raison sur les préjugés ! 


++ italie. L'oceüpation de fa ciradelle de Tutin 
par les troupes. françaises a eu lieu d'apràs um 
accord fait entceie; Général Brune. erle marquis 

-de Sáint« Marsan, lieutenant colonel de l'araice 

+-8агде. Par un des articles du trairé , le gouver- 
pement françaiss'engage à contribuer au majn- 
deg de.la tranquillité intérieure du Piémont, et à 
employer son influe nce pour-fiire cesser toure 

к hostilité de 1а part de la RépubliqueLigunienne, 
е pour empêcher toute agression deda Bart de 
Ja République Cisalpine. 

Aussi-tot que les Liguriens er lesinsurgéns 
ont eu connaissance de сег arrangement sils ont 
cessé leurs hostilités , afin de connaitre les in 
rentons ultérieures du Directoire exécutif de 
France, 


REPUBLIQUE FRANÇAISE. 


‚ Notice sur l'ile de Malte, et les chevaliers 
de Saint-Jean de Jérusalem. 


Cetre ile, quoique regardée par plusieuts 
„géographes comme une dépendance de l'Afri- 
,Q98 » parce.qu'elle en érait autrefois, doit 

être rapporrée à l'Italie , parce qu'elle est.peu 
„éloignée de la Sicile dont même elle relevait. 
Pie fut donnée en 1550 par .Charles-Quiat 
* aux chevaliers de J'ordte de Jérusalem, après 
_que les Turks leur eurent enlevé l'ile de Rhodes. 
“Jamais place ne fur plus courageusement défen- 
“due que le fut l'ile de Rhodes par les soins du 
grand maître Villiers de l'Ile Adam j- mais 
enfin, après huit mis de siège , qui avait com- 
^mencévers la fin du pfintemps de 1522, il fallur 
“céder X la force ‚ег rendre l'Ile à Soliman II, 
au mois de décembte, 


Elle. avait été environ 212:ans apaw? 
des chevaliers, Ajrant la cession. de certe Île aux 
Turks il avait existé une conspiration | pour № 
leur livrer par trahison , et André d'Amarolde:, 
de Lisbone , chevalier, grand=croix , était à là 
tête des conjurés, M fac. découvert et condamné, 


) 


ccmme traître et rebelle 3 l'ordre , À avoit 
tére! tranchée: Trois apres chevaliers furent! 
pendus: 4 


| 


Le grañd maitre prit congé de Soliman, 
2 Janvier 1523 , accompagné de six chevaliers} 
granc=croix , er de soixante chevaliers del 
l'ordre , après quoi ils se rendirent dans l'A 
de >Candie оц оп léur-accorda pour demeure]. 
la ville de Castro, 115 allèrênt de à à Messihe 
er ensbite à Rome, Le Tape Adrien VI étant 
mort à cette. époque ; par un décret. du cone 
sistoire, on:confia la garde du conclave aux 
chevaliers commandés pat le grand maître, 
tous habiliés de rouge avec une croix blanche," 
Charles. VII, successeur d'Adrien VI ile 
accorda provisoirement pout'asyle Та ville de 
Viterbe qu’ils occupèrenr jusqu'à l'époque 
oh Charles-Quinr leur fir donation de l'Île d 
Маце, Le privil?pe est daté du 24 mars 1550. 
1! fut confirmé par le pape , le 25 avril suivant, 
Deux ambassadeürs de l'ordre préierent sere 
ment de fidélité au viceeroi de Sicile’, D 
Hector Pignatello, duc de Monteleone ; pou |! 
recevoir de lui l'investiture -au nom du той, 
26 mai ; aptàs quoi six commissaires nommés 
par le vice.roi, ` partitent- pour aller eem 
l'ordre еп possession de Pilé: de Males 1) | 
M "ie 


Nous férons cbserver la „tendance d 
qu'ont à s'élever rous les érablissemens, 
ques médiocres qu'ils soient A leur naissance, 
Ce fut ainsi qu'après avoir humblement seryi 
pauvres dans on hôpital, première ins 
des hospitaliers de Saint Jean de Térusal 
devinrent un ordre militaire célèbre er red 
table, On sait que les Templiers ayant é : sup 
primés eu conseil de Vienne, tenu l'an 1311 vj 
Om féunir А l’ordre de Saint-Jean la plu 
des Heng que les Templiers possédaient 
diflérens pays de PEurope , excepté ce xq 
Graignr situés dans fe royaume 'Artagc 
{шей donnés À l'ordré de Calatrava, 
du Portugal qui passérent à l'ordre de CHE 


T 


La shite ан prochain numéro. 


"COURIER. DE L'EGYPTE, 


i NOUVELLES. 
Suité de la notice sur l'Ile de Malte. 


ev L'ordre ci-devant de Malte est com- 
liposé de sept nations ou langues ; savoir : 

'rovencé ; Auvergne , France , Italie , 
iMrragon ; Castille; Allemagne. Il faut 
«aire preuve de noblesse des déu& côtés » | 
‚йе pére'et de mère, pour entrer dans | 
mordre et être reçu chevalier. Les che- 
aliers font les trois vœux des religieux. 
L'ile de Malte était habitée non seule- 


bl 


wont pour la plupart, adonnés à la nagi- 
lation , et offrent une pépinière inépui- 
Sale de marins habiles et intrépides: En 
sas de besoin, l'ordre de Malte pouvait 
пеге 16 mille hommes de guerre 
d. Le latigage vulgaire est un woe! 3 
abe corrompu, d’Italien et mém& 


Age » estson grenier faturel ; et en 
"pposant qu'il én füt privé , il aurait 
(core la fessource dela Barbarie. Ilpro- 

üit de trés-pequx raisins 5 du millet et 
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du coton, Il n'y a pas de manufactures 
établies dans cette Ме 5 mais les femmes 
s'y adonnaient à la filature des cotons 
qui venient du leyaht. Le gibier y est 
excellent. Le bois y estrare. On le vend 
àla livre. On y brûle communément de 
gros Chardons et la fiente des animaux." 
Cependant, la proximité des bois d'Alba- 
nie et le bas prix de la main-d'œuvre pers 
mettent, där on; d'y établir des chantiers, 
et d'y construire avec plus d'écono&ie 
qu'à Touloh. Il ne s'y trouve point de 
bêtes venimeuses , et comme les pauvres 
humains sont portés À croire au mer- 
veilleux età imaginerdes miracles, plutôt 
que d'attribuer à des causés naturelles 
tout ce qui les surprend, on attribue à 
Paul, saint de son métier, l'absence des 
reptiles ; parce qu'il les chassa de l'ile 
pendant le séjout q'il y fit, y ayant été 
jeté par la tempête. On cite à l'appui de 
cétte sottise, ипе foule d'autres miracles 
du valer de'Gamáliel: П n'y a qu'une 
petite difficulté ; c’est que ce ne fut point 
dans cette ile qu'aborda Paul, si tant est 
que Paul ait existé ; mais dans un autre 
ile de Malte ou Méléda , près Raguse. Le 
miälheür veut encore qu'il y ait beaucoup 
de reptiles venimeux dans l’île de Méléda, 
etquePaulini-méme, malgré ses miracles 
evses. bénédictionsy y ait été mordu, 
"d'une vipère, Croyez допу à latraditiog 


des christicoies! . . . Nousobserverons en 
passant; que cette lle de maro ou Méléda, 1 
esg la patrie du célèbre Nicandre. 

L'ile de Malte, a environ 7 lieues de 
long sur 4 de large et 20 de circuit. 

La ville de Malte, Melita (т) oula 
cité notable, en était autrefois la capi- 
tale, et la résidence de son évéque. Il y a 
quantité de miel. Eile est au milieu de 
Pile. La capitale actuelle porte le même 
nom. Elle a plusieurs forts dont le prin- 
cipal es: le château Saint-Elme , un évé- 
ché, un palais où résidaient le grand 
maitre et les chevaliers de l’ordre, etun 
Hôpital magnifique, Elle fut bâtie par le 
grand mafire Jean, de lu Valette, dont, 
elle porte aussi le nom. Elle est sur la 
mer, du côté de la Sicile, sur un roc y 
vis-à-vis de Girgenti. 

* Tout près, de l'île. de Malte, au М. О. 
est celle de Gozo qui appartenait à 
l'ordre. Elle а g lieues de long, 2.de 
large, sur то de-circuit.. Elie est bordée 
d'écueils. Les Turks la prirent en 1551.5 
mais. depuis , les chevaliers la mirent-en 
état de défense. L'air y.est sain, et le ter- 
ritoire fertile. Elle a un gros bourg et 
un château bien fortifié. ? 

On ne comptait guère A Malte que: 
12000 habitans , lors de la donation que 
Charles-Quint en fit à l’ordre. L'ile n'a- 
vait que 40 habitations ou villages. Elle 
était divisée en.9, paroisses dont la prip- 
cipale s'appelait :Naxaro., Les habitans 
étaient grossiers ; les femmes bien faites 5 
mais mp peu. sauvages , n'ayant aucun - 
commerce avec lesétrangers, et eop- 
versant méme trés-peu avec leurs maris. 
Depuis.ce temps, les galens chevaliers:de 
Saint-Jean les ont -humanisées : on les. 
dit méme. très:galantes. à ef 
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Soliman envoya, au mois de juin 1531, 
Siam, son pàchade ger, avéc70 galère, 
bién armées et 40 galiotes - lequel: ayznt- 
passé le canal de Corfou,et cótoyant cette 
mer, parut à la vue de Malte ес s’étan 


plüsieurs mois, Mais les chevaliers quif 
étaientenbon nombre dans la place pour 
la défendre, après Ші avoir coulé à fond|- 
quelques vaisseaux , et mis les autres е 
désordre avec perte de plus de 1200 
Turks, l'obligerent à abandonner hon. 
teusement cette entreprise. Я 

Soliman voulut de nouveau attaqui 
Malte, sen 1558, etmit en mer, à 


autres vaisseaux dont il fit аштай Batad | 
Mustapha, capitaine fort expérimentés 
ert qui avait servi sous Barberousses/a 
les.chevaliers. se disposerént à faire ше! 
vigoureuse défense, et lé vice-roi d 
Sicile ayant. fait. passer à Malte ang 


Kara-Mustapha y fidèle àses instructions, | 
prit une autre route passa le phate de 
Messine , et fit -débarquer sés troupe: 
le.13 juin, au cap de Minon ;aujourd'bui 
Messa. La ville. fut pillée ainsi qu 
Sorento „où 6000 individus furent passés 
au fil de l'épée ; et 12000 faits esclave 
La suite au prochain numéro, 
ive rmi titii, S Д 
TMPROMPTU 
> Hi 
SUR LA PRISE DE MAT 
Air: Jeunes amans , cueillez dés ftetit. Y 
Comme sur terre, sur lês eaux» g 
"Bobaparte convert de gloire, 
-De :ГаАррізіз Ibravant es vaisseaux, 
Parle et commasde.à la-victoite 5.5 . 


“Et nos intrépides guerriers 
deet Рис ‚Ле diable ec le 


AR 


D oDe Saint = Jean dé Јеси 

Ces hospitaliers si terebles 

"One, ай lieu de répondre ad rem, 
"pue doux près des sovizcibles- 

JU. qu enr ont dit ea gens eóittois s 

Ў Gituyens, vous раруса faite ане $ 

@ „Neus reen vm à tous nes dente? 

Vius étes souverains dans Malte 

"V. Ce Tpreihier б phe 66 heureux y 

CE "ex du plos flacteor augure : 

Ab. Zeches, Anglais i il en des дишх; 

ti Les dieux даан le parjure, 

У 


Ее, conduis nos vaisseaux , 
1 "Mais quelque рагг qu'on les attende, 
ТЇ Que quelques uns de nos h ros 

Par toi soient puussés veis l'Irlande + 


MFÉTE D U pe VENDEMIAIRE 
À Ж 


U - Anniversaire de da fondation de la 
H République, 


a. : 
t - Déjà 6 années sont écoulées dente 12 
moment o là convention nationale, or- 
N gane dela volonté di peuple Français , 
Midéékéta la République. Il n'y eut pas 

alors deux opinions, deux sentimens; 
Mrunanimité la plus touchante accóm- 
më Cette proclamätion ; tous les es- 
t$'étdient d'accord. Le ro août 1а 
yauté avait été détruite en France 5 
le ne ‘devait jamäis se relever sur son 
erritoire affranchi. L'ennemi était aux 
es de Paris, plasieurs de nos places 
frontières étaient en son pouvoir. Au- 
_Cunes considérations y aucunes craintes 

jpurent arrêter un peuplé qui voulait 
tte libre, et ne réconnäitre d'autre 
gne que celui des lois. Bien-tot de 
mbreux bátaillons s'élancérerit de nos 
1655 de nos campagnes уст en faisant 
"Wisparaitte lé$ légions ennemies avec 

ette impétuosité jusques alors inconnue, 
s "pféparérént et firent présager les 
onibreds Ssüétés qui dsgatent Six dé- 
i Fale compagnons inséparables des 
` Phalanges républicaines. Honneur thon- 
nor doces imilliets de citoyens coura- 


grux qui les premiers seprécipitèrent 
dans la carrière. Plaines de la champagne, 
murailles de Verdun et de Longwy, vous 
fütes les témoins de leurs rapides triom- 
ples. Vainqueurs de fleutus, de Jem- 
mapes , de Lody , d'Arcole , des pyra- 
mides , c'est à votre généreux dévoue- 
nient que la France est redevable de så 
gloire, de sa liberté, de sonindépen- 
dence : si la République fut décrétée par 
des lézislateurs, elle fut par votis main- 
tenue, conservée et honorée au. milieu 
des factions qui tendaient sans cesse à 14 
détruire. 4 

Le fête du premier vendémiaire doit 
donc réunir tous les cœurs, tous les 
esprits. Aucun souvenir douloureux ne 
se rattathe à cétte époque de la révolu- 
tion. Elle est, comme le disentles Turks, 
celle de la naissance du Peuple Frangais, ` 
C'est en effet seulement à dater de ce jour 
qu'il a commencé à dire. Aussi combien 
ses destinées se sont agrandies depuis 
cette régénération politique, Il s'est 
placé раг ses victoires À la tête des pre- 
mières puissances 5. il a vaincu les rois 
coalisés ;il a imprimé à l’Europe, au 
monde entier, une commotion violente 5 
ila créé cette puissance formidable de 
l'opinion, du cri général des peuples , 
qui mine insensiblement la puissance de 
leurs oppresseurs, 

La fête du premier vendémiaire n’est 
donc pas seulement la féte du peuple 
Francais, c'est encore celle de tous.les 
hommes libres. L'ère des gouvernemens 
représentatifs et indépendans datera tous 
jours de cette époque. b 

Combien depuis 6 années s'est étendu. 
le cercle des peuples qui ont-brisé leurs 
féis , et proclamé leur indépendénce, a 

Premier vendémiaire,, dans combien 

е contrées tu seras-célébré ! Dès, cette, 
année mÉmé le canon qui annoncera , 


мс 
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cette solemnité, retentira des bords de la 
Seine à ceux du Nil, des bords de ГЕѕ- 
caut à ceux du Tibre. А 

Le Général en Chef a voulu que cette 
époque mémorable fùt aussi célébrée en 
Egypte avec la plus grande pompe. De- 
puis un mois on s'occupe des préparatifs, 
La colonnc de Pompée, les Pyramides , 
Les ruines de Thèbes seront non seule- 
menit les témoins de cette fête , mais еп 
Ícront encore un des principaux orne- 
mens: ces monumens verront bientôt 
flotter sur leur cime le drapeau tricolor, 
et 515 nous rappellent des grands sou- 
venirs , 115 transmettront à d’autres gé- 
nérations la gloire des armes françaises. 

Nous rendrons compte dans le pro- 
chain numéro des détails de la féte. 


Angleterre et Irlande. L'insurrection 
d'Irlande prend tous les jours un carac— 
tère plus grave et plus inquiétant pour 
је gouvernement anglais. Les dernières 
nouvelles ne laissent à cet égard aucun 
doute; les papiers anglais les plus dé- 
vouésau ministère ne dissimulent ni leurs 
craintes ni celles de leurs protecteurs. 

Déjà plusieurs combats ont eu lieu 
entre les insurgens et les trcupes royales, 
et toujours la victoire est restée fidelle 
aux drapeaux de la liberté. Plus de 20 
mille Irlandais sont réunis et armés non 
de „piques, comme on a affecté de le 
débiter , mais de bons fusils. On s'occupe 
avecla plus grande activité de porter 
cette armée à 70 mille hommes. Les 
munitions, les approvisionnemens de 
toutgenre sont réunis sur tous les points; 
déjà plusieurs détachemens des troupes 
royales ont mis bas les armes, et toutan- 
попсе que cet exemple sera suivi par un 
grand nombre des corps de milice. 
` LesIrlandais quise trouventen France, 
SÉ sont réunis à Paris le 20 messidor р: 


| pour avoir été retardé, gen sera que plus teítible 


ils ont chargé cinq d'entre eux de con: 
certer toutes les mesures qui pouvaien! 
accélérer le moment de l'insurrection |" 
générale. Estimables et courageux ci- | 
toyens, nous ne vous ferons pas con- | 
naitre quant À présent, mais le jour n'est 
pas éloigné où vos noms seront publiés |. 
et offerts À l'admiration de l'Europe, ^ |. 
On sait que les équipages des vaisseaux |. 
anglais sont én grande partie composés 
d'Irlandais; déjà divers mouvemensse 
sont fait sentir sur les flottes qui sont. 
dans l'océan::à Plimouth on a ër 
obligé de changer l'équipage de 4 vais- 
seaux. Ainsi va bientôt reparaître cette, 
République flotrante qui , il y а moins фе |, 
deux années , donna tant d’inquiétudeau}, 
ministèreanglais; et cette fois elle s’étens 
dra sur d’autres mers que sur l'océan, 
Les Anglais sont tellement convaincu 
que l'insurrection d'Irlande est pour e 
le signal d'une révolution qui ne ag 
tera pas dans cette Île, que déjà plusieut 
voix se sont élevées dans le parlement 
d'Angleterre , pour demander que les]: 
mesures de rigueur adoptées pourla 
repression des troubles d'Irlande fussent 
changées; mais le parti ministériel á| 
fait écarter toutes ces propositions. 
C'est avec la plus grande impatience que пой 
attendons les nouvelles ultérieures, 11 n'est pas 
ami de la liberté , pas un Franc ais ami de son pap» 


qui ne fasse des vœux pour le succès de ces gén 
irlandais. Ц y a deux ans, nos drapeaux étaient 
d'être réunis aux leurs 5 ncs armes victorieuses. 
vaient seconder leurs efforts, Une fatalité ine 
cable sépara nos vaisseaux, et s'oppoia à l'exécut 
du vaste plan concu раг le général Hoche: Po 
quoi Ја топ l'at-elle enlevé sitôt ! combien 
ame serait réjouie en apprenant ce qui sc passt 
Тобе, Déjà l'océan l'aurait vu sur ses bords 
cette fois Ја baie de Bentry aurait recu les libéra“ 
teurs de l'Irlande, Mais que dis-je ! il reste en Franc 
des milliers de braves qui bruleut do desir фан | 
aitaquer l'Anglais dans Londres meme, et au mo! 
ош nous écrivons , les-nombreux forfaits du mini 


= d e a 
tère anglais recjoivent peuteetrc Le, chatiment qi 


NOUVELLES. 


Suite de la notice sur l'ile de Malte. 


' Ce but en 1565 сшеш lien ce siége 
mémorable qui dura quatre mois. Mus- 
“tapla een h Bude fit sa descente dans 
ile, le 17 mai. Garcias de Tolede , 
ice-roi de Sicile , avait promis au grand- 
aître, Jean de la Valette, de lui envoyer 
u secours dans le courant de juin; il ne 
lui fit passer qu'en septembre. Le fort 
aint-Elme avait été pe et ceux de 
e Saint- Michel et du bourg étaient ré- 
uits en cendres. Néanmoius les efforts 
ез Turcks échouérent contre le rocher 
e Malte, d'oà il furent forcés de se 
tirer au bont de quatre mois, aprés 
voir tiré soixante-dix-huit mille coups 
e canon, et perdu quinze mille soldats 
t huit mille matelots. 
Aprés avoir cité les sióges qu'essuya 
inciennement l'ile de Malte , nous allons 
lonner les détails de la prise de cette 
lace, par l'armée des invincibles 
L'armée d'expédition ,commaudée par 
Général Bonaparte, arriva le 21 prairial, 
la pointe du jour , à la vue de l'ile de 
оге ; le convoi de Civita- Vecchia y était 
ivé depuis trois jours. Sar le refus du 
and-maitre, de laisser entrer plus de 
ux bátimens de transport à la fois , le 
soin d'eau: étint urgent , il fut ordonné 
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À LE 6 VENDÉMIAIRE, VIIe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. | 


à l'amiral Brueys de faire des préparatifs 
pour la descente. Il envoya le contre- 
amiral Blanquet avec son escadre et le 
convoi de Civita-Vecchia pour l'effectuer 
dans la calle de Marsa-Siroco, Le convot 
de Gênes débarqua à la tête de SaintesPaul. 
Celui de Marseille à l'ile de Goze. Le 
général de brigade Lannes et le général 
de brigade Marmon descendirent à la 
portée de canon de la place. Le général 
ésaix fit débarquerle général de brigade 
Béliard aveclaviugi-uniéme ; il s'empara 
de toutes les batteries et forts qui défen- 
daient la rade et mouillage de Marsa- 
Siroco, ( La suite au п.® prochain. ) 


NOUVELLES D'EGYPTE 


Chaque jour les troupes républicaines 
remportent quelques avantages sur les 
Arabes: sur tous les points de l'Egypte, ils 
sont poursuivis avec [^ plusgraudeactivité, 
Ce n'est pas assez pour l'armée francaise 
d'avoir detruit les Mamloucks, il faut 
encore qu'elle délivre l'Egypte du bri- 
gandage des Arabes errans, Tous les cul- 
tivateurs , tous les propriétaires paisibles, 
attendent ce nouveau bienfait de leurs 
libérateurs. Voici les dernières nouvelles 
qui nous sont parvenues. 

Les Arabes de Darne , habitant le 
village de Sombat, dans la province de 
Garbiéh, qui ont assassiné le détachement 


ES 


sompósé moitié de la 15.« demi-brigade, 
et moitié du 18,* de dragons, ont été 
investis. le 27 fructidor , à trois heures 
aprés midi , par un corps de troupes de 
la division Dugua , commandées par le 
général Verdier. À 

Après un combat assez léger, le village, 
a été forcé et brülé, plus de cinq-cents 
Arabes sont restés sur-le-clidinp de ba- 
taille, une grande partie s'est noyée ; 
leurs chameaux , plus de six mille 
moutons ont éte pris. 

Une autre partie de ces brigands a été 
attaquée prés de mit-Qamar, par le 

énéral Murat, qui leur a tué quarante 
ommes, pris une partie de leurs bestiaux, 
et les a obligés d'evacuer le ра 

La division du général Désaix s'est 
emparée d'une grande partie de la haute- 
Egypte, a pris une soixantaine de barques 
chargés de provisions et autres eflets , 
Se aux Mamlouks, deux ka- 
chefs, plusieurs Mamlouks, et six pièces 
de canon. Mourad-bey s'est retiré sur la 
montagne et sur la lisière du désert où 
il ne restera pas long-temps. 

Une partie des Arabes de la province 
de Charqiéh , renforcée par les Arabes 
de Derne,et detousceux du lac Menzaléh, 
sous la conduite. de Hassau-Toubar , ont 
attaqué à minuit de la nuit du 29 au 3o 
fructidor , la garnison de Damiette, On a 
bientôt été sous les armes, et on arepoussé 
l'ennemi de tous côtés, 

Le 3o, le village de Schouara, situé 
à une portée de canon de Damiette , se 
révolta , et tous les Arabes s'y réunirent, 
et en firent leur quartier-général. 

Les т.е" et 2 complémentaires , ils re- 
curent beaucoup de renforts par le lac de 

enzaléh. La garnison de Damietterecut 
également un renfort d'un bataillon de la 
25е, Le général Vial se décida le Ae com- 
plémentaire , à la pointe du jour ,.d'at- 
taquer le village de Schouara. Le général 
Andréossi prit le commandement de la 
llottille, vint débarquer au-delà du village 


s Schouara. L'ennemi était sur un seu 
rang , et occüpait tout l'espace depuis 
Nil jusqu'au lac de Menzaleh, au nomh 
de plus de dix milles hommes. Ге général 
Vial, envoya une compagnie de prena 
diers de la 25e, pour attaquer la droit] - 
de l'ennemi , et lui couper la retraite pat 
le lac de Menza!éh , dans le temps qu'il 
attáquait de front, au pas de charge, celle 
nuée.d'ennemis qui fut culbutee dang 
l'inondation du Nil et dans le lac, + 

Le village de Schouara fut emporté ef 
livré aux. flamines. Hl y a plus de quina 
cens Arabes de tués ou noyés, On leuraM 
pm deux trés-beiies piéces de canon dé 

rouze de quatre , et trois drapeaux , q 
ont eté pris par les citoyens Faussobx 
grenadier dana la 2.« compagnie de la 254 E 
demi-brigade de bataille; Pampeno , Om ` 
gon de la 4 € compagnie du 18,е гёдїшеш 
Lefort , sergeut au з.е bataillon de ladga 
demi-brigade, Nous n'avons eu qui 
homme de tué et quatre de blessés, M 

Ainsi, dix ou douze milles Arabes ой 
été attaqués et battus par quatre à cing 
cents Francais. 

De nombreuses colonnes mobiles pa 
courent tous les villages de la province d 
Damiette et de Mansourah , pour punit 
sévérement les chefs des révoltés, €l 
tirer une vengeance exemplaire de cà 
malheureux, qui ont été égarés par k 
$e et les fausses promesses d'Ibra 

еу. 


Détails de la féte du т.е vendámia 
célébrée ай Kaire’; pour lanni 
saire de la fondation de lg Аё 
blique. ( 


Nous allons rempliy l'engagement 90 
nous avons contracté dans le dernier) 
méro; en donnant les détails de la fêtec 
lébrée au Kaire le premier vendémiàl 

Le Se jour complémentaire, au so 
couchant , la fête fut annoncée par KOM 
salves d'artillerie, 


» Le leiflemain , au lever du soleil, trois 
utres salves répétées par toute l'artillerie 
de: divisions, par celle du parc et de la 
marine, furent le signal du commence- 
"ment de la "ёга, 

Aussitôt la générale battit dans la ville; 
"toutes les troupes dans Ja plus grande 
tenue prirentles armes, et se rendirent 
sur la place Ezhékvéh. 
th. Là avait été tracé un cirque de deux 

“сепз toises de diamètre , dont le pourtour 
tait formé par cent cinq colonnes déco- 
дез d'un drapeau tricolor, portant le 

nom de checun des départemens de la 
République. Ces colonnes étaient réunies 
раг ‘une double guirlande, embléme de 

ii l'unité et de l'indivisibilité de toutes les 

parties de la France républicaine, 

u“ L'une des entrées du cirque était dé- 

E par un arc de triomphe , sur lequel 
était représentée la bataille des Pyra- 

ides, L'autre l'était par un portique au- 
lessus duquel on avait placé des inscrip- 
ions arabes. L'une d'elles était ainsi 
Bons : [ny a de Dieu que Dien ,et 

“йот: est soa prophète. 
er" Au milieu de ce cirque , s'élevait une 
ipobelisre couleur de granit de soixante- 
ris pieds de hauteur. Sur l'une de ses 
jfaces était gravé en lettres d'or : 4 la Ré- 
Publique Française, Раљ 7. Sur celle 
рорроѕбе; 4 l'expulsion des Mamlouts , 
m an 6. Sur les côtés latéraux , ces deux 

scriplions élaient traduites en arabe, 

` Des bas-reliefs ornaient le piedestal de 

gtet obélisque. Sur le tertre euvironuant , 
ep! autels de forme antique , entremélés 
jle candelabres , supportaient des trophés 
d'armes surmontés de drapeaux tricolors 
t de couronnes civiques. Au milieu de 
acun de ces trophées était placee la liste 
es braves de chaque division, morts 
délivrant l'Egypte du despotisme des 
mlouks. 
"Lorsque toutes les troupes furent réu- 
йїез sur là place Ezbékyeh, le Général 
èa Chef s'y rendit accompagné de l'Etat- 


major général, des généraux de div ion, 
de leurs état-majors , du commissaire 
ordonnateur en chef , des conimissaires 
des guerres, des administrations, des 
artistes et des savans, ainsi que du K yaya 
du pacha, de l'emirhadjy et des membres 
du divan, tent du Kaire que des provinces, 

Le Général en Chef et son cortége 
vinrent se placer sur la platte forme ей- 
vironnant l'obélisque. De superbes tapis 
couvraient le tertre. Toutes les musiques 
des demi-brigades réunies exécutérent 
des marches guerrières, et firent entendre 
ces airs patriotiques , ces chants ce la 
victoire si chers à tous les Républicains, 

Les troupes après avoir exécuté avec 
la plus étonnante précision les manœuvres 
et exercices à feu, ordonnés pur le Gé- 
néral en Chef, vinrent se ranger autour 
de l'obélisque. 

Un гајадан énéral donna lecture de 
la proclamation ба Général en Chef , elle 
fut écoutée dans le plus grand silence, et 
accueillie par des cris mille fois répétés 
de vive la République. 

L'orchestre exécula ensuite un hymne 
de la composition du citoyen Parseval , 
musique du citoyen Riguel, ainsi que 
la marche des Marseillais, le chant du 
départ, et autres airs patriotiques. Toutes 
les troupes défilérent ensuite dans le plus 
grand ordre devant le Général en Chef, 
quiseretira au quartier-général , accom- 
pagné comme il l'avait été en se rendant 
sur la place. 

Une table de cent cinquante couverts; 
somptueusement servie, était dressée dans 
la salle basse de la maison qu'il occupe; 
Les couleurs françaises étaient unies aux 
couleurs turkes, le bonnet de la liberté et 
le croissant, la table des droits de l'homme 
et l'alcoran, se trouvaient sur la même 
ligne. La gaiié Francaise était modérée 
раг la gravité turke. On laissa vaux 
musulmans la liberté des mets, des bois= 
sons, et ils parurent trés-salisfaits: des 
égards que l'on eut pour eux. 


Au dessert, plusieurs - lonsts furent 
portés ;.voici les principaux : 
Le Général еп Chef; А l'an 300 de 
` la République Française. 
o Un de ses aides-de-camp : Au Corps 
` législatif , et au Directoire exécutif; 
` Lecçitoyen Monge, président de l'Ins- 
` titut d’ Egypte; Au perfectionnement de 
l'esprit humain , au progrès des lumières. 
.. Le général Berthier; A l'expulsion 
des Mamlouks, au bonheur du peuple 
d'Egypte, - 
Chacun de ces toasts fut accueilli par 
les applaudissemens detous les convives , 
„et chaque fois la musique exécutait des 
airs analogues. Descouplets patriotiques 
chantés раг des militaires terminérent 
gaiment ce banquet civique. 
A 4 heures les courses commencerent. 
Le premier prix de celle à pied fut 
.gagué par le citoyeu Pathon, caporal dans 
Je er bataillon de la 75.e dena-brigade. 
Le second, par lecitoven Mariton, aussi 
¿caporal dans le 3.e bataillon de la méme 
demi-brigade. s 
Les courses de chevaux étaient atten- 
dues avec grande impatience par tous les 
spectateurs ; chacun desirait voir les che- 
vaux français disputer le. prix avec les 
chevaux arabes. La réputation des der- 
niers était grande , mais ce jour devait la 
yoir détruire. L'espace à parcourir était 
de 1359 toises, Au signal donné, six 
chevaux dont cinq arabes , s'élancérent 
dans la carrière, le cheval français eut 
constamment l'avantage sur les autres. Il 
arriva le premier au but sans être fatigué, 
tandisque lesautreséfaient hors d'haleine. 
; En conséquence, le premier prix fut 
donné au citoyen Sucy , commissaire or- 
donuateur enchef, propriétaire du cheval 
qui avait parcouru l'espace déterminé’, en 
quatre minutes. d 
` Le second prix au général Berthier , 
propriétaire d'un cheval arabe arrivé le 
second ац but, ayant mis pour parcourir 
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Sa quatre" minutes dix secondes} 
e troisième au citoyen Junot, aide 
de-camp du Général en Chef, гів 
taire d'un cheval arabe arrive le troisiém 
au but, ayant employé pour parcourir l'e 
pace quatre minute quinze secondes, 

Les vainqueurs des courses furent 
menes en triomphe autour du cirque, | 

Lorsque le jour eut cessé, tout le pou 
tour du cirque fut illuminé de la manie 
la plus briliante. Les guirlandes, les co 
lounes, l'arc de triomphe, étaient répelé 
par des lampions. qui produisaient lg 
meilleur efft, Les Turks entendent. fort 
bien ce genre de décoration, et on Les avait! 
chargés de l'exécution de cette partie d 
la fête. 

A huit heures , on tira un feu d'arti 
d'une belle composition. Des déchar, 
nombreuses de inousqueterie et d'artilla 
rie ajoutaient à la beauté du spectacle, 
Un nombre cousiderable de dames turl 
remplissaient les maisons qui forment 

ourlour de la place Ezbekyeh. Le 
français qui s'y trouvérent, eurent pour 
elles les attenfions, les prevenances qui 
caractérisent spécialement notre nation 
Elles parurent ne pas répugner à con 
naître la difference qui existe entre поз 
habitudes sociales 2d leurs. f 

Les Tures ont été étonnés par le nombre et la 


bonne tenue de l’armée. La précision avec laquel 
les exércices à feu on été exécutés et l'artilleri 
servie, les a fortement frappés. 11 est certain que. 
coup d'œil que présentait la réunion des division 
était des plus agréables , méme pour les Pong) 
habitués à en jouir souvent. Toutes les armé 
étaient de la plus grande propreté , et plusieur) 
demi-brigades étaient habillées de neuf. ү 
L'exécution de toutes les parties de cette fétea 
été aussi soignée que pouvaient le permeitre etl 
localités et dos ressources qu'offre le pays; toul 
s'est passé dans le plus grand ordre , et le soi My 
chaque Français était content de pouvoir se dires. 
» aujourd’hui j'ai uni mes vœux à ceux de mi 
» compatriotes pourle maintien etla prospérité de 
» notre République. Puissions - nous, ehaqu 
» année, voir augmenter la famille déjà no 
n breuse desrpeuples indépendans ! n 


(qa 
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Fin de la notice sur lile de Malte. 


Le 22, à la pointe du jour, nos treupes 
ftoient à terre, sur tous les points, mal- 
l'obstacle d'une canonnade tres-vive ; le 
Dir, la place Gto investie de tous les 
Môtés , et le reste de lile soumis. Le gcue- 


"Gore; le general Baraguay: 
tout Je midi de lile de Malte , apres 
oir fait plusieurs chevaliers et deux cents 
»nmes prisonniers. Le général Désaix étoit 
fune portée de pistolet du glacis de la 
ottonère et du fort Riccagoli ; i| aveit fait 
ssi plusieurs chevaliers de Malte priso- 
сє. Les malheureux bel ane effrayés , 
delà de tout ce qu'on "eut imaginer, 
vient tous réfugiés dans la ville de Malte 
se trouva par ce moyen sufisamment 
nie de monde, Pendant toute Іа soiree 
,22, la ville cenonna avec la plus grande 
rité, Los assiigés veu'oient faire une 
ie ; mais le général de brigade Marmont , 
téte de la dix-neuviéme, enlera ie 
peau de l'Ordre. Ee même jour on com- 
қа à faire débarquer l'artillerie. Le 
dn maitre envoya demander, le 23 au 
Пп, une suspension d'érmes ; qui fut 
inulue pour vingt-quatre heures. A minuit, 
“chargés de pouvoirs du grand maitre 
Ment à bord di l'Orient, où ils conclu- 
; dans Ja nuit, une convention défi- 


i 
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nitive. А la tête бе la députation ćtoit le 
commandeur Bosredon-Ranzijat , chevalier 
de la ci-devant langue d'Auvergne, qui 
avoit déclaré з son devoir étoit de 
prendre les armes conire les Turs, et non 
contre les Français, et qui ayant été ris 
ва prison, n'en étoit sorti que peur négo- 


cier. Le 24 l'armée française entra dans ja 
place, et prit poss 


n de tous les Zorte, 
Le 25 à midi, l'escadre y vint mouiller, 
П уа peu de ріасеѕ en Europe aussi 
fortes et zussi soignëes que Malte. On y à 
trouvé 2 vaissesux de guerre, une frégate, 
quatre galères , douze cents pièces de canon , 
quinze cent milliers de poudre , que 
rante mille fusils, ctc. Cette ile posséde Je 
port le plus beau et le plus sür de la 
Méditerranée, Elle offre une relâché com- 
mode, sûre et agréable peur les bâtimens 
qui vont au Levant, ou qui en viennent. 


La possesscn de cette ile assure la 
para e pour le commerce du Levant, 


оше pnissance en guerre avec celle qui 


la posséde, doit y renoncet , à moins qu'elle 
n'entretienne une forte escadre en croisiéré 
dans ces mers pour Је protéger, et ce 
moyen ne seroit pas toujours efficace. Ainsi y 
la possession de Malte auroit été précieuse 
pour la France dans tous les Cep : mals 
elle le devient encore plus pour la Répu- 
blique, d'après Ja guerre dans Jequelle ellé 
est engagée, Les Maltais, considerés comme 
Français, serviront sur nos flottes , sadon- 
nerost à Ја course, et feront un tort infini 


au cemmarce Anglais , qui deit attendre 
des retours considérables du Levant. Notre 
communication avee nos iles ci-devant Vé- 
nitiennes, est assurée. Si Malte fut tombée 
au peuvoir des Russes, des Anglais ou 
des Autrichiens, qui tous la couvoitoient , 
les avantages; que nous présentent ees iles, 
eussent óte à pew prés perdus pour nous. 
Malte enfin, est le Cap de Borne-Espérance 
de la Méditerrance. 


Cette notice est littéralement extraite d'un 
journal Français intitulé l'Indépendant. 


NovrELLES D'ÉGYPTE. 


Notice sur le Caravane dela Nubie arrivée 
il y a quelques jours au Caire. 


1 vient d'arriver au Caire une partie 
de la caravane de Nubie, qui tous les 
ans apporte dans cette ville des esclaves 
femelles, quelques esclaves mâles , des dents 
d'Eléphant, des plumes d'Autruche, du 
Tamarin, de la poudre d'or etc. La plu 
grande partie da cette caravane étoit d 
arrivée à Suyont , une des villes princip les 
de la haute Egypte; mais sur les bruits 
ridicules qu'avcicat fait répandre les Ma- 


s 


fai 
meloucks fugitifs dans le Seayd, que les 
Français tuoient et mangecient les hommes; 
les marchands Nubiens étoient retournés à 
Syenne. Ceux qui étoient restés à Suyout 
faute de bateaux pour suivre leurs compa- 
gnons, ontregu dans l'intervalle des lettres 
du Caire qui les ont rassurés, et ils sy 
sont rendus, Los autres ne tarderont pas 
à les suivre dés qu'ils apprendront la pro- 
tection dont jouissent leurs compagnons , 
même dans la partie de leur commerce 
qui répugne le plus aux principes français, 

Cette caravane est partie de Berber, 
Bourg principal du royaume de Chaudi , 
situé sur la rive orientale du Nil ; ou ré- 
gnoit il y a 27 ans environ une princesse 
Moire, que le voyageur Bruce nomme Sittina 
et dont il reçut l'accueil le plus gracieux. 
Ces marchands Berberes nous ont appris 
que cette. princesse étoit morte depuis 
Plusieurs années et qu'elle avoit laissé une 
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fille et un garçon qui règne actuellemen 
à Chaudi. La postérité de Sittina а dit-on 
beaucoup de traits de ressemblance areg 
ceux du voyageur. 


La caravane a mis 18 jours pour 
rendre à Dzau , village distant d'une jou 
de Maiche. Elle a continus sa route 
les mêmes chameaux qui l'avoit condi 
depuis Berber jusques au deli des Cat 
ractes ou elle s'estembarquée et rendue HE 
Sienne. Ч 


Dans la route que suit cette caravan 
pour se rendre sur ies bords du mil, on 
trouve quelques villages ou l'on peut 
procurer des rafraicñissemens, mais dan 
plusieurs parties on ne rencontre de li 
que tous les deux jours, de sorte qui 
Gr en porter dans des outres pour 
besoins des hommes. Quant aux chameau 
ils sen passent facilement pendant di 
jours: il y en a méme qu'on habitue 
ue boire que tous les trois ou quatre ji 


Les esclaves que cette caravane condu 
ren Egypte, viennent du milieu de la 
gritie à Sennaan capitale de la province 
lazuclo dans l'Abissinie , située cntre le N 
et le fleuve blanc qui se perd ensuite dui 
le premier. E 
La langue française n'a pas d'expressiot} 
grammaticale assez précise pour bien H 
connoître l'état des enfans des deux se 
blancs et noirs, que l'en vient vendre 
Egypte. Mais le mot Esclave est trés impr 
pre à le désigner, puisque c'est plutôtuñ 
adoption qu'une Servitude. Ils sont au 
ur exemple beaucoup mieux traités quf 
les domestiques , soit pour la nourriture? 
l'habillement, soit pour les égards et pr^ | 
quelques années de service les mai 50 
obligés par les lois de l'honneur et Гову 
de marier les filles et de donner un 
aux miles. Lorqu'ils tombent entre les 
de maîtres barbares qui les maltraitents 
peuvent les forcer à les revendre et hi 
les protège sur ce point. 
Les Mameloucks qui depuis 1400 200 
au moins; ou sous le titre de $ulun; 


f 
be celui de Kiaya, de Boys et de Kia- 
| efs, gouvernoient l'Égypte en maitres 
'ibolus et dont le regne па fini qua la 

taille des Pyramides , étoient presque tous 
les enfants Georgiens, Circossiens, Abazas, 
rtes au Caire sur des bátimens venant 

ke Constantinople, achetés d'abord par les 
Wommes puissans ot ensuite affranchis et 
E par eux aux pre s dignités , ce 


е l'en appelle improprement еп kgypte 
lavage , étoit presque toujours pour ceux 
nt nous venons de pzrier la route de 
fortune. 


Tel est sans doute le côté brillant sous 
quel on peut envisager ce commerce de 
air humaine et le seul auquel nous vou- 
ions pouvoir nous arrêter: mais lorsque 
n a parcouru les Bazards ou se fait ce 
fic, egen a vu les excés aux-quels 
livrent envers ces infortunés, ceux qui 
ntchargés de les échanger centre quelques 
éces d'or; lorsque l'on voit à côté de la 
une file arrivant a peine à l'âge de la 
berté, un enfant enlevé au sein maternel 
qui bientôt vont l'un et l'autre passer 
tre les mains de l'homme avide ; on ne 
ut se défendre d'un sentiment pénible 
i n'est adouci que par l'espérance de voir 
jeur la philosophie et l'humanité obtenir 
si des triomphes sur ces bords du Nil, 
le génie et le courage se sont récemment 
alós par des victoires d'autant plus bril- 
tes, qu'elles ont délivrées ces belles 
ntrées du despotisme le plus affreux. 


lation de la fête célébrée , a ЖІ le 1. 
vendémiaire de l'an 7.* en mémoire de le 
guess de la République. 


з troupes aux ordres du Général Rampon 

u SCH les armes a 11 heures, et se sont 
sendues sur le terrein indiqué pour la 
lébration La colonne étoit formée dans 
rdre suivant; 1." L'infanterie Française, 
° la Se pagnie des Janissaives de la pro- 
jince, 3. le détaehement du 7. régiment 
houssayds fermoit 1а zaoxche. 


3 


Biemtót Je Général est suivi de 
5001 at major, des membres du Divan, 
et de l'Aga des Janissires; une foule 
d'habitass s'étoit placée dans les Environs 
pour prendre part а la fite, 


arrivé 


Le général a ordonné quelques manœuvres 
et évolutions qui ont cté exécutées avec 


n; les Jamissaires placés а la gaucho 
aterie , ont 
soldats Fr 


pléer à l'exp 
à Le Général a fait battre un ban; il a 
là la proclamation du Général en chef aux 
soldats ; il l'a accompagnée d'une courte 
exhoriation , dans laquelle il leur a retracé 
les principaux souvenirs que nous rappele 
cette fite, et enfin il Га terminée , 
le serment de haine à la royauté , 
dévouement à la république , et de fidéli 
а la constitution de l'an 3.^, ce serment 
a été prêté par acclamation , et suivi des 
cris réitérés de Vive la République. 

Le .Général a fait lire aux Arabes un 
discours traduit dans leur langue, conta- 
nant ja narration des principaux événe- 
mens de netre révolution et témoignant le 
désir et l'espérance de voir hieniot -ces 
peuples jouir du même bonheur que les 
francais, et parvenir a leur ancienne 
splendeur. 

Ensuite le Général a fait préter aux 
Janissaires par la voie de linterpréte le 
serment d'amitié et d'attachement а la 
République Française et au grand Seigneur, 
d'obéissance et de fidélité au nouveau gou- 
vernement, co serment a été prêté una- 
nimement par les Janissaires, et ensuitte 
par les megnbres du Divan, La troupe a 
défilé en bon ordre, et s'est retirée. 

A deux heures après midi , on s'est réuni 
chez le Général pour uu repas civique et 
fraternel ; les convives étoient gue pn 
les membres du Divan, l'Aga des Janis- 
saires, lintemdant Cophte, ct quelques 


principaux 
let son dr 


irs-officier 
"es 


ior 55 


sudant ; 


plu 
da Ја 32. 
et un marécha 
I4 


Dragon di 
dant de la 


et 
> 
pplé a la chaleur : 
nquat, оа а porté les santés 
tes. 


Le Général, а la République Française. 
Te-chef de bataillon, au Général Bonaparte 
er a l'armée Française. L'agent Français, 
aux Républiques- naissantes et а la 
zitë de l'Egypte: Le commandant de 
zu gouvernement Franç Ua capitaine de 
Ze 929 ; aux brares Irlandais. Le comma 
Bant dés Houssards, a tous 105 braves morts 
&u champ do mars, Un grenadier, а la 
descente en Angleterre, nous y trouverons 
des vaisseaux pour nous ramener en France, 


isme $ 


2/5. du Commandant de la place , à ses 
concitoyens. 


J'invite tous Îes Français qui occupent 
des maisons de Mameloucks, ou autres, 
néralement tous ceux qui sent logés 
D se conformer, pour les mesures 
tJa proclamation que j'ai fait 
ours dernicis. Elle ordonnoit 
déclairer leurs maisons, pen- 
| 1 t, de les arroser, de les balayer, 
deux fois par jour. 


Los Froncaisdoivent aux habitans du pays 
Voxemple du hon ordre; mais quand cette 
lóretion me suffüroit pas, un motif 

périeux doit les déterminer. C'est 


Le 


citoyen 


courrier 
He г 
veront s'y abonner y d'affranchir leurs lettres 


л | fat 


Alinc AUREL, previent „ses concitoyens que le pria 
st de Six médins, que l'ebonnerent de trente numéros sera de Cent-ciuq 
«aucun abonnement que l'en ai payé d'avance. П prie les ciloyehs dei 


t personnel, Tí; savent ems 
donnés principa 


t pour eux, que c'est pour les ру 
p 


rucs , et pour les garantir de l'assassijs 
qu'en a ordonné de les éclairer, И 


| ever dela peste, qu'on a prescrit d'a 
| 


servée pour Ceux méme qui 
sor y 
J'ai toujours pensé que la rigueur i 
vm marvais moyen pour des Français 
je ne lemployerai qu'à regret ; mais at 
je suis convaincu qu'il faut y avoir гоб 
aud des moyens plus doux ne pro 


^ DUPUY. 


qu 


Aris DIVERS 


L'administration du droit d'enre, 
et régie des domaines nationaux de (Dem 
vient d'être formée et d'entrer en ас 

Ses bureaux sont placés dans la maiso 
Marzouk Bey, quartier Abdin. Ils 
ouverts depuis 9 heures du matin , jusq 
à 4 du soir, Sr 

Les Français ou autres, qui dési 
louer des mz. sons , terres, ou emplace 
peuvent s'adresser à cette administra 
on leur donnera tous les renseigi 
qu'ils pourront désirer, j 


Lecitoyen Marc Aurel mettra auj 
en vente, le premier N'° de Jam 
Feyptienre. Journal littéraire qui pam 
désormais tous les 10 jours. haque 7 
sera composé de deux feuilles etid 
3 іп 3.9 Lo pris sera Че 20 sous ац 
France ou 10 livres pour 12 IN.^* on 
à l'adresse ci-dessous. däs 


PE 


et l'argent. On souscrit d l'adrés 


OURRIER DE L'EGYPTE. 


OUVELLES ETRANGERES 
République Datave, 


ous avons dens un des derniers numéros 
orté les diverses versions des journaux 
aris sur la révolution qui s'étoit opé- 
e dans le gouvernement Batave. Les 
ouvelles ultérieures paroissent présager de 
"lpuveaux troubles. Le parti vaincu paroit 
uloir se relever. Les adhesions des diverses 
| Тоуіпсеѕ sont peu nombreuses. Les hommes 
bles hésitent à se prononcer et leurs ad- 
saires savent tirer parti de leur pusillani- 
„Н paroi, cependant, queles changemens 
ctués étaient appellés je le vœu de la 
tie saine de la nation. On compte parmi 
auteurs de la derniere révolution, les 
mmes los plus recommandables, entre- 
lires le général Dandels, qui, en 1787, 
un des promiers a courir aux armes 
délivrer sa patrie du joug stathou- 
en. Abandonnés par le ministère Français, 
les avoit lui-móme'excités 21 insurrection, 
Hollandois furent soæmis par les bayon- 
"ue Prussiennes ; mais la révolution Fran- 
ise réveilla bientôt leur courage, et l'on 
encore dans les rangs des amis de la 
erté, Dandels et ses généreux compagnons 
i sétoient réfugiés en France pour eviter 
mort, qui les menagoit. 

La république Batave, depuis l'époque de 
naissance, s'est toujours trouvée placée 
> l'influence des agens. Français, Ce qui 


peut étre utile: sous quelques rapports, a 
sous beaucoup d'autres, de grands incon» 
véniens. En général, un gouvernement , 
que!que fort qu'il soit, ne devroit jemais 
simmiscer dans les affaires intérieures d'un 
autre peuple ; sur-toót lorsque son indépen- 
dence. а été reconnue, et que les armées 
ctorieuses ont quittées son territoire; c'est 
раг la sigesse de ses institutions qu'ildevroit 
smbitionner d'influer sur les -républiques 
naissentes: ce qui convient aux mœurs 
aux habitudes d'une nation, ne convient 
pas 3 une autre. On supporte difficilement 
le joug que la force impose, et méme 
lorsqu'il devient trop pesant, on réunit ses 
efforts pour s'en délivrer ; au contraire l'as» 
cendant de la sogesse des gouvernemens, 
des vertus publiques et privées de la loyauté 
nationale, ct e Je spectecle d'un 
grand peuple indépendant, et qui vit heu- 
reux sous le règne de la constitution et 
des lois , produisent plus d'effets que l'emploi 
de la force ou des ruses diplomatiques, 


Le choix des egens du gouvernement est 
donc de la plus grande in portence, tel 
homme peut convenir à. Madrid, 3 Vienne, 
à Berlin, qui sera très-déplacé à Lahaye, 
à Berne, où à Philadelphie; auprés de tol 
cabinet il faut un homme fip et adroit, 
auprés de tel autre, au contraire, il faut 
un homme franc et loyál; partout enfin, 
la probité est nécessaire, 


Uå ambassadeur de la république doit 


paroître, soit dens les cours, soit dans les 
républiques, avec dignité; mais sans arro- 
gance. П doit faire respecter sen gouver- 
nement, défendre avec chaleur ses intérêts 
et ne se prévaloir de la force de la vation, 
qu'il représente , qu'alors que toutés les voies 
de la conciliation sont épuisees. De la con- 
duite d'un envoyé, dépend souvent le repos 
de l'Europe; un acte inconsidéré, de sa 
part, peut faire verser le sang d'un million 
de ses concitoyens, et faire consommer en 
dépenses militaires, des sommes énormes , 
bien plus utilement employées au soulage- 
ment des malheureux, au payement des 
pensionnaires de l'état, à encouragement 
de l'agriculture. 


Si, dans la derniere révolution Batave, 
on a үй le ministre de Françe, Chartes 
Lacroix, non-seulemeht soutenir le parti 
quia été vaincu, mais même protester contre 
се qui s'est passé, le parti vainqueur à trouvé 
un appui dans le général Joubert com- 
mendant les troupes Françaises qui sont en 
Hollande.. 


Nous sommes trop éloignés du théâtre 
politique de. l'Europe, nous sommes trop 
dénués de renseignemens surs et positifs, 
pour énoncer un opinion sur се qui vient 
de se passer en Hollande ; mais lad- 
bëien donnée par le général Joubert, 
mais les noms de Dandels et de ses com- 
pagnons que cette révolution ne peut que 
çonsolider, nous garantissent la liberté, l'in- 
dépendance de la république Batave, en 
Cimentaut de plus en plus les liens de la 
reconuoissance, qui doivent l'attacher à la 
république Française. Puissent les forces de 
terro et de mer de ces deux nations , 
étre déjà réunies pour aller dans Londres 
méme , dompter l'insolent orgueil du gou- 
vernement Anglais! 


Bitaves, sortez donc enfin de votre 14- 
thargie politique, vous devez avoir l'éner- 
gie des républicains. et non lapathie des 
sujeis du Ziathouder, votre commerce 
languit; vas ports sont bloqués par ГА! 
vos colonies sont en sa possession ot s 


2 
restez tranquiles sepectateurs de tous 
désastres. Termiuez promptement vos dé 

olitiques, donnez vous une constitution 
établissez un gouverrement qui puisse, 
la même main , dompter tous les partis q 

vous agitent dans l'intérieur, et veus bg. 
respecter à l'extérieur. Organisez vos armées 
équipez vos flottes, reunissez vous aux Ё 

çais et frappez sur l'Anglais, sur lenno 
commun, ип coup décisif, L'ombre 
Dewit, des Barneveld est là, qui vous gh 
serve , soyez dignes de ces grands homm: 
Ils furent les martyrs de la liberté: venge 
les en imitant leur courageux dévouemen 
Enfin, choisissez entre l'admiration ou | 
mépris de l'Europe. i 


NovrELLES D'ÉGYRTE! 


ALEXANDRIE, 1*', vendémiaire., an9 ú 
la république Française, 


Ce matin, au lever du soleil, 3 salw 
d'artillerie annoncérent Ja fête qu'on all 
célébrer pour l'anniversaire de la fonda 
de la république; tous les båtimens, ú 
deux ports, furent à l'instant pavois 
tirent également plusieurs salves; omb 
en méme temps l'asembióe aw camp 
les troupes de la division, les administri 
tions civiles et militaires, le divan et 
compagnie des Jannissaires , 52 rendi: 
la colonne de Pompée , dont la base; c0 
formément aux instructions du généril 
chef, étoit revêtue d'inscriptions en l! 
neur des héros morts à la prise d'Alem 
drie. La troupe fut rangée en bataio 
carró autour de la colonne et le génü 
Mansecours prononça un discours, 
lequel. le drapeau fut élevé sur lo capi 
de la colonna. de Pompée, au milieu б 
cris répétés de. vive la. république , ёё 
plusieurs salves de mousqueterie. 

Les troupes rentrerent au comp, © 
leur fût fait une distribution extraorüine! 
de viande fraiche, de ris et de cal 

Lo gie] Mansecohrs réunit, e 
les officicrs de la garnison et les mem 


les administrations , dans un repas qu'il leur 
оппа, et pendant lequel plusieurs toacts 
rent pue à la république, et au géné- 
chef. 


Au coucher du soleil, de nouvelles salves 
e l'artillerie des hauteurs qui dominent 
lexandrie , et des bâtimens des deux ports, 
riainerent la féte de jour. 


Le soir, conformément à l'ordre du gé- 
бта! en chef; l'aiguille de ‘Cléopätre fut 
uminée, quatre torches furent placées aux 
atre angles du chapiteau do la colonne , 
Pompée, et quatres autres aux quatre 
gles de son pied d'estal. Le consulat de 
trance, la maison qu'habite le général 
lansecours, celle du commandant de Ја 
ace, furent illumindes, la musique de 
à 69.° demie brigade , parcourut le Bazar 
bles rues d'Alexandrie, pour faire par- 
iper à la joie de cette бе, les Musul- 
ans, qui, de leur côté, envoyèrent leurs 
siciens donner des serénades à chacua 
es principaux officiers de Ја place. 


H 
Une illumination disposée au milieu du 


p» fournit à la troupe, les moyens de 
qprmer plusieurs danses. 


Le général Kleber soufíre beaucoup , 
puis quelques jours, de sa blessure , qui 
est pas encore cicatrisée; on espére que 
,5 secours de l'art ameneront un prompt 
Atablissement, 


Du.7 vendémiaire. 


g L'eau est arrivée aujourd'hui ici , un ingé- 

eur des ponts et chaussées a fait un travail 
jés-scigné , duquel il résulte, qu'au moyen 
-quelques batardeaux , il sera possible de 
nserver plus long temps l'eau du Nil 
ns le canal;; ce qui: sera trés-utile pour 
Ire passer au Caire, et dans les autres 
tes de l'Egypte tous les objets soit en 


provisionnement , soit еп munitions qui 
trouvent ici, 


5 


pandis sur l'apparition d'une escadre dans 
la. Méditéraunée. x 


E 
Сатке. 


troupes aux ordres des рбпбейп 

е et Murat, viennent da batiro com- 
x les Arabes, dans la ince de 
on leur aenlevé 2 pièces de canon , 
tous leurs troupeaux; on leur a tué [014 
noyé beaucoup de onde, on a trouvé, sue 
plusieurs d'entre eux, des boutons numerotés 
13, ce qui indique, que dans ce rassemble. 
ment, se trouvoient les assasins de Mensoura. 
Ainsi les mânes des Français, égorgés dans 
ces murs, sont rengés, 


EE 


RoSETTE, le 2 vendémiairs, an 7. 


Hier, nous avons celéhré 1а fête de l'éta- 
blissement de la république , elle s'est passée 
avec, soiemnité , et contentement de la 
part des bibitens; ea voici le dét 


А six heures du matin, silves générales 
d'artillerie de teire et de mer, à 9 heures, 
toutes lesitroupes, toutes les autorités: ui- 
viles et militaires ; Françaises et Égyptionnes, 
sont venues prendre le général, commán- 
dant Ја province. Le cortège s'est rendu 
sur Ja grando place, A. Fu: дез bouts de 
laquelle étoit dressé un ampbitéitre, couvert 
de tapis et cou ; à l'autre bout, оі 
élevée une pyramide représentant une dés 
grandes qui avoisinent le Caire. Autour de 
la place avoit été formé un cirque ; Jos 
troupes en grande tenue, on pris plice 
autour du cirque, en dedans, le peuple 
em dehors: Le- général, l'état-major, le 
Divan et les trois commandants Turcs de 
la ville, sont montés sur l'amphitéitre , 
alors au bruit du canon, et de la musique, 
ils ont décoré, tous ensembles, l'arbre de 
la liberté des couleurés natiouales, d'où 
descendant et traversant le cirque, ils ont 


Чоп ne confire les derniers bruits ré- | óté élever sur la pyramide Jọ drapeau tricolor, 


4 


` pel les troupes défilant sur quatre de 
front, les dragons, laissant entre cux. et 
Jinfanterie, une ep ze suffisant рош placer 
Je cortège, on sest rendu à la grande 
mosquée, ct le drapeau tricolor a été ar- 
boré sur je plus haut Minaret ; ensuite , pro- 
menade militairedaus la ville. 


A midi, salve d'artillerie: ` 

À quatre heures, le même cortège est 
venu prendre le général, et s'est rendu au 
cirque, où les troupes ont manœuvrés et 
exécuté differents feux, ce qui a infiniment 
surpris les habitans du pays: 


A cinq heures, 
courses, à pied. 


ont commencé des 


П y avoit seize courreurs Turcs, et seize 
courreurs Français, chaque bande étoit di- 
visée cn quatre quadrilles. Les Turcscont 
courru les premiers; de chaque quadrilles, 
Turcs ou Français, Je vainqueur étoit mis 
à part. 


Ensuite, à une cinquième course, les 
quatre vainqueurs Turcs ont concourru 
ensemble, celui qui a touché le premier 
Je méta, a eu pour prix, un gobelet d'ar- 
gent, ct une pièce d'étoffe de soye. 


Les quatre vainqueurs Français, ont con- 
‘courru ensuite, et celui qui a atteint le 
but, a eu pour prix une montre d'or. 


A huit heures , illumination générale 
dans toute la ville, dans les mosquées , et 
sur les minarets, le cirque étoit particu- 
liérement illuminé. 


me recevra aucun abonnement que Гоп ai 


j Le citoyen Marc AUREL , previent ses concitoyens que le prix de 
sourrier est de Six médins , que l'abonnement de trente numéros sera. de Cent-cinquanté 
„же 1 T e ayé d'avance. Il prie les citoyens du аёо 

tlésireront s'y abonner , d'offranchir leurs lettres et l'argent. On souscrit à l'adresse ci-de 


А o heures et demie, salves d'artillerie 
et feu d'artiâce tiré dans le cirque, 
concours de peuple, danses et musique 
dans la ville, Tout s’est parfaitement passi 
le peuple est content. 


алаан 


Extrait de l'ordre du jour, du 12 vendémiain 


Le payeur général de l'armée, ayant d 
mesures à prendre à l'égard de s p 
d'apointemens que les officiers des diflére 
corps on abandonné avant leur départ 
Toulon en faveur de leurs épouses; | 
général en chef ordonne aux conseils dal 
ministration, et aux commandans de 
tâchemens , d'envoyer au payeur gé 
dans le plus court délai , un état préseul 
tant les retenues qui ont déjà été Bi 
pour cet objet, que les noms des fici 
qui les ont supportées. ү 


Aert H te See 


Le 17 vendémiaire , à 9 heures du 
on vendra chez le citoyen Clapier négoci 
Français, contrée Française, les effets ddl 
officier, qui va partit pour Ја France, fi 


Le citoyen Marc Aure! prévient qu'ila m 
en vente, lo 1." N.° de la décade Eg 
tienne, Journal littéraire, qui ра 
désormais tous les re jours. Chaque А 
sera composé de deux feuilles et demie! 
3 in 8. Le prix sera de 20 sous argent ! 
France ou то livres pour 12 N.** on #000 
à l'adresse ci-dessous, 


COURIER DE L'EGYPTE. 


х, 


ц 


ІІ. 


“Le 2o VrwpÉMIAIRE, VILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 
" 


"i NOUVELLES. 
: SYRIE. 
d 


‚Ох assure qu'Ibrahim-bey a envoyé 
&auprés de Djezzar pacha, Mustapha-bey 
le grand , afin de l'engager à se réunir à 
lui pour marcher contre les Francais ; 
Djezzar pacha l'a fait arréter. Alors 
Tbrahym D a envoyé sa femme et sa fille, 
mais elles n'ont pas été plus heureuses ; 
"Djezzar pacha les a renvoyées, en annon- 
"cant à Ibrahym qu'il ne se fiait point à 
toutes ces promesses , et qu'il connaissait 
"Irop bien la maniére dont les beys té- 
'moignaient leur reconnaissance à ceux 
d ui les servaient , pour être tenté de rien 
Maire pour eux ; que d'ailleurs l'exemple 
"Osman-bey el-fobal, exilé par eux 
ans le Said , aprés avoir contribué à eta- 
"ir leur puissance , n'était pas fait pour 
He rassurer. 


D 
H 
EGYPTE 
Belbeys, le 2 vendémiaire, 


ei 


Ё Hier à sept heures du matin , en con- 
séquence de l'ordre du Général en Chef, 
Mu 1x fructidor dernier, et conformément 


SA * 


à ceux du général divisionnaire Reynier, 
se sont assemblés hors de l'enceinte de 
leur camp; les 2. et 3.e bataillon de la g.e 
demi-brigade d'infanterie de ligne, un 
détachement du 6.e bataillon de sa eurs, 
pour célébrer l'anniversaire de 1а fonda 
tion de la République et du renversement 
de la monarchie, 

Le général Reynier; accompagné de 
son état-major , du divan de la province 
de Charqyeh, et de la compagnie des 
Janissaires , s'est rendu au eo de la 
reunion ; et aprés avoir fait placer le dra- 
peau tricolor au plus haut minaret, et fait 
exécuter aux troupes plusieursévolutiong 
militaires, il a prononcé undiscours, ainsi 

ue l'adjudant général Beauvais, Ces 
déux discours ont été suivis des cris 
mille fois répétés de vive /a République ,. 
et de plusieurs coups de canon, Les troupes 
ont ensuite défilé au son de la musique ' 
militaire qui a exécuté plusieurs airs et 
marches patriotiques. La fête a été ter- 
minée par ипе course arabe, exécutée par 
les Janissaires de la province, 


KAIRE. 


C'est principalement lorsque. l'on est 
éloigné de sa patrie, que l'on serappelle 


(27 


avec plus de satisfaction les époques mé- 
morables de la révolution, Celle du 13 
vendémiaire ne devait pas échapper au 
souvenir des Français qui se trouvent en 
Egypte. Si elle fut désastreuse pour 
quelques individus, elle fut le port du 
salat pour tous les républicains ;elle arra- 
cha au royaliste son poignard , elle remit 
à flot le vaisseau de l'Etat , violemment 
té par tous les partis; elle assura la 
stabilité du nouveau gouvernement , elle 
réveilla l'énergie des patriotes , elle fut 
le prélude des victoires qui depuis ont 
honoré le nom Francais. Elle mit euévi- 
dence , et fit rendre Justice à cet homme 
qui depuis a illustré sa patrie par tant de 
grandes choses. Aprés avoir vaincu les 
royalistes de l’intérieur, il alla en Itelie, 
en Allemagne, faire respecter l'étendard 
républicain; il augmenta la famille des 
peuples libres, et il donna la paix au 
continent, 

Il y a eu au Kaire plusieurs réuuions 
de Français pour célébrer cette époque 
mémorable. Dans l'une où se trouvaient 

lusieurs militaires quiavaient contribué 
à cette victoire, on a porté les zoaszs 
suivans , dans la composition desquels le 
véritable patriotisme et la saine philoso- 
phie se trouvent réunis, 


I. Au 13 vendémiaire. Puisse le sou- 
venir de cette journée célébre ne pas 
s'effacer denotre mémoire! puissions-nous 
ne la renouveler jamais ! 


2. Aux bonnes loix, Elles sont au 
corps social , ce qu'est la santé au corps 
humain. 


3. Aux limites des pouvoirs en 
France. Trop accumulés, ils tendent au 
despotisme ; trop divisés , à l'anarchie. 


4. À l'union de la science ег de 
la force. Omar brüla la bibliothèque des 
Piolémées ; il ft doublement le malheur 
des peuples, en leur apportant le fléau 

1 


de la guerre, et celui de l'ignorance, 
Bienfaiteurs du genre humains , soyons 
en méme temps ses instituteurs et ses! 
modèles. 


— 


5. 4 la civilisation de Ёрури 
Nous donnons au monde le premier 
exemple d'un législateur conquérant, 
Jusqu'à nous, les vainqueurs avaient 
toujours adopté Jes loix des vaincus! 
Remportons sur eux le triomphe del 
raison, plus difficile que celui des armes 
et montrons nous autant supérieurs au 
autres nations, que Bonaparte l'est à 
Gengis. 


6. À la régénération de lu marin 
Puisse-t-elleréparer un jour ses malheurs 


7. Au général Bonaparte, Dans Te, 
pace de trois années , il a laissé bien loin 
derriére lui,les hommes de tous les pays) 
et de tous les siècles, Puisse-t-il vivre 
assez pour être temoin de l'admiration! 
del’Europe libre, et de l'Afrique civilisée, 


8. Aux fondateurs de la République, 
Vousavez cimenté de votresang , l'édifice 
que vous avez construit, et que nou 
maintenons; recevez nos hommages. Vou 
vivez dans le cœur de tous les homme 
libres. ) 


9. À l’armée. Puisse-t-elle , aprés de) 
longues fatigues, et de nombreux exploits! . 
reporter enfin dans la France pacifée 
lauriers qu'elle acheta de son sang. 


то, À la paix générale, Nous avon 
combattu pour elle; elle fut le but de 
tous nos travaux : qu'elle еп зой bienl 
la récompense ! i 


A la fin du repas le citoyen Benaben 
a lù une ode dont nous rapporterons que” 
ques strophes. Elles font honueur d 
talens et au patriotisme de l'auteur qui 
jeune encore , promet à la cause de " 
liberté nn chantre agréable et un дш 


( 


t seur énergique. Qu'il cultive ауес soin 

‘les talens qu'il a reçus de la nature ; et 

D nous lui garantisons des succés honora- 
bles dans la carrière littéraire. 


Pour le 13 vendémiaire. 


1. Salut! immortelle journée , 


"` Dont les mémorables bienfaits , 
IK" СА ma patrie ensanglantée”, 

Ed: Ont rendu l'espoir et la paix, 

d^ "Ton nom à tout Français rappelle 
wy. — D'une horde esclave et rebelle 

]p. attentat et le châtiment. 

*5' Salnt à l'immortel génie , 


Qui d'une affreuse tyrannie 
Brisa le coupable instrument. 


2. Dieu! quelle scène d'épouvante ! 
Fort-Jean ! sur tes affreux creneaux , 
Quelle.main de sang dégoütante 
Âttacha ces tristes lambeaux ! 

Je vois, enfrémissant, la pierre 
Où, sous les regards de leur mère, 
Ces enfans sonts mort écrasés. 
Souris au deuil de tes victimes , 
'Infame Pitt! voilà les crimes 

Que ton ame atroce a causés. 


3. Bientôt une horde proscrite 
De vils satellites des rois , 
En rugissant , se précipite 
Dans le sanctuaire des lois. 
Cen était fait de ma patrie , 
Si du héros de Italie 
Elle n'eüt invoqué le bras; 
D parut, et sa main puissante 
De cette cohorte insolente 
Dispersa les nombreux soldats. 


LE 6. Ainsi, sous le ciel moins sauvage 

I Où jai passé mes plus beaux jours, 
вечне ois un épais nuage 

M — Du soleil obscurcit le cours: 


W Л semble vouloir à la terre 


jf De sa bienfaisante lumière 
Dérober l'éclat précieux ; 
- * Mais un rayon vainqueur l'entrouyre , 
Er l'œil ébloui ne découvre 
mi Que le brillant azur des cieux, 
déi 


Dont le bras sauva mon pays, 
"Та vie appartient à l'histoire ; 
. Elle en est le juge et le prix. 
Du temps ne crains pojat le ravage: 


d 7. Héros, enfant de la victoire 
| 


3? 


Le temps effaca-t-il l'image. 

Des Camille et des Scipions ? 
Digne héritier de leur vaillance 
Tu sus, en illustrant la France 
Réunir en toi ces deux noms. 


AssExpLÉE pu Divan GÉNÉRAL 
De l'Égypte. 


D'aprés l'ordre. du général en chef, 
des députés de toutes les provinces de 
l'Egypte sont en ce moment réunis au 
Kaire , sous le titre de Divan général. 
Ils ont tenu leur première séance le 16 
vendémiaire : les citoyens Monge et 
Bertholet remplissent àuprés de cette 
assemblée les fonctions de commissaires 
Français. La beauté du costume musul- 
man , la gravité des personnages , le nom- 
breux domestique qu'ils ont à leur suite , 
contribuent à donner une grande majesté 
à cette réunion. Le cheykh A'bd-allah. 
el-Cherqaoui a été choisi pour président, 
Nous ferons connaître à nos lecteurs ce 
qe cette assemblée pourra présenter 

"intéressant, soit sous le rapport politique, 
Soit sous celui de la connaissance des 
ommes dénués d'instruction et de ci- 
vilisation. 


On assure que les froupes de la division 
du général Désaix ont battu les Mam- 
louks qui ont suivi Mourad-bey : trois 
beys ont été tués, beaucoup de bagages 
ont été enlevés. On attend avec beaucoup 
d'impatience les nouvelles officielles; mais 
tout annonce que bientót les restes d& 
l'armée de Mourad-bev, et de celle 
d'Ibrah ym, seront entierement dispersés; 
et l'Egypte séra alors assurée de ne plus 
retomber sous le joug de ces odieux 
oppresseurs, qui trop long-temps dévas- 
tèrent ce beau pays. 


En méme temps que l'on s'occupe avec 
activité d'organiser toutes les parties de 


( 


T'administration sur fous les points de 
l'Egypte, on ne néglige pas les moyens 
de procurer aux Francais des délassemens. 
Une commission, composée d'artistes , est 
chargée d'établir au Kaire une salle de 
spectacle; elle met la plus grande activité 
à répondre à la confiance qu'on lui a 
témoignée. Un concert va aussi s'ouvrir 
sous la direction du citoyen Rigel , «dont 
les talens distingués dans l'art musical 
sont connus depuis long-temps. Des lieux 
de réunion pour les soirées vont être 
préparés. Des feux d'artifices seront 
donnés dans de vastes jardins , rendus 
agréables par des dispositions à la fran- 
case. Le jour sera remplacé par des 
illuminations ordonnées avec goùt. Sous 
peu de jours les Français pourront jouir 
au moins d'une partie de ces divertis- 
semens, 


ExTn4iT de l'Ordre du jour, du 13 
vendemiaire, 


Le Général en Chef ordonne : 


Алт. Ler Il sera créé au Kaire, dix 
compagnies de gardes nationales. 

т. Ces compagnies seront formées de 
tous les employés et individus quelcon- 
ques à la suite de l'armée, et en général 
d tous les, Européens qui se trouvent 
au Kaire, qui sont tenus de se faire 
jnscrire quarante-huit heures aprés la 
publication du présent ordre, chez le 
commandant de leur quartier. 

ПІ. Le commandant de la place don- 
mera les ordres aux commandans des quar- 
tiers, pour l'organisation de ces compa- 
gnies , conformément à la loi sur la garde 
nationale. Í 

IV. Il sera distribué aux. individus 
composant la garde nationale, des fusils 
provenant du désarmement; et chacun 
sera tenu d'avoir toujours 5o cartouches 
du calibre du fusil. 

У. Les compagnies de garde nationale 


ne feront раз de service ; il leur sera dé. 

signé le- poste qu'elles doivent occuper 

en саз de générale. ' «d 

ORDRE du jour, du 15 vendémiaire 
ап 7* 


Le conseil de guerre , convoqué à Da. 
miette le 7 vendémiaire , par ordre du 
genéral Vial, a condamné à la peine 
de mort le nommé Djonks agent des 
Mamlouks , accusé et convaincu , d'avoir 
dans la révolte des 29 et 3o fructidor, 
excité les révoltés à se porter sur les 
Francais, et de s'étre mis à leur téte, 
avec un tambourin du pays: il a subi 
son jugement dans le délai fixé раг la 
Ols 


ExTrait de l'Ordre du jour du 
16 vendémiaire апу. 


Avis sur la santé de l'armée, 


L'armée a déjà été prévenue , à une |! 
autre époque, du danger qu'il y а 
à passer les nuits mal couvert. Les matins, 
les soirs, les nuits sont encore plus froides 
qu'elle ne l'étaient alors , et peuvent donc 
produire plus de dérangemens daus la 
santé, Un grand nombre de personnes 
ont éprouve dans la transpiration des 
variations qui ont occasionné deux ou 
trois accès de fièvre, qui se terminen 
généralement par une transpiration abon- ] 
dante; ce qui rétablit l'équilibre in 
terrompu. Il faut encore avertir l'armée 
que les brouillards qui s'élèvent main- 
tenant le soir, et se prolongent dans la 
nuit, et le matin, sur les terrains couver! 
d'eau, et dans les environs , peuvent de- 
venir dangereux ; qu'il faut s'en éloigner 
et se soustraire le plus possible à leur? 
action, ^ 


Le Médecin en Chef de l'Armée. ) 


Signé R. DESGENETTES 


—— 


COURRIER DE L'ÉGYPTE 
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|| NOUVELLES ETRANGERES. 
Uu 
x 
Ла révolution qi s'est opérée, il y a 
uelques mois, dans les cantons Suisses, étoit 
lune si grande importance, et devoir tel- 
ement induer sur l'état poutique d'une 
pre de l'iurope , que Гоп devoit saiten des 
voir employer, par les ennemis de la 
iÎrance , les moyens les plus violens pour 
y impécher les résultats que les hommes d'état, 
e les amis de la liberté en aitendoient. 
ussi rien n'a-t-il! été épargné ! l'or de ГАп- 
terre a été répandu avec profusion, des 
lnbellistes ont été soudoyés pour dénaturer 
Mis faits et exciter l'indignation contre les 
Oirauçais libérateurs de 1 Heivetie , destruc- 
бгз de l'Oligarchie Bernoise , et fondateurs 
Hune constitution républicaine , ou les 
ïfincipes de l'égalité et de la sage démo- 
þwatie se trouvent réunis. Le ministére 


République Helvitique. 


А 


lenglais sentoit trop bien de quelle influence 
lbuvoit étre en Allemagne l'exemple de Ja 
datisse rendue à l'indépendance et de nouveau 
miächés à la France par les liens sacrés 
e 1а reconnoissance , pour ne pas réunir 


s ses. efforts contre cette nouvelle con- 
óration préte à s'asseoir sur les debris 
celle du corps Germanique : deux écii- 

À ses gages, m." Dyvernois et Mallet 
pan viennent de publier le manifeste de 
ct. Tous les faits y sont dénaturés avec 
pudeur, à chaque page on trouve le 


mensonge, nulle part оп n'apperçoit la vé= 
ritë. Lesprit de parti est tellement éloigné 
de toute i raisonnable, que ces deux 
brochures sorties de la plume de deux 
hommes connus avantageusement comme 
écrivains, ne peuvent pas soutenir la lecture 
de l'homme le moins impartial. 


Les pamphlets ministériels n':yant produit 
aucun effet, même sur cett? multitude 
doisifs , habitués à juger sur parole, le 
génie de тл.” Pitt, si fécond en-resvurces 
machiavéliques , a essayé de semer des trou- 
bles dans l'intérieur de l'Helvétie. Pour dé- 
truire l'influence de la France ; il falloit la 
rep nter comme voulant opprimer et dés 
pouiler tous les peuples chez lesquels ella 
portoit ses armes. La réponse du directoire 
exécutif étoit facile; chargé de faire respecter 
le nom Français, il avoit enfin senti que 
le gouvernement républicain devoit déployer 
ги moins autant d'energie que le gouver- 
nement rova'. Nos traites avec les cantons 
Suisses éroient chaque jour violés par les 
Oligargues ; les émigrés trouvoient un azile 
certain aupres de ces gouveruemens, Berne 
étoit devenu le cawp , l'arsenal des contre- 
révolutionnaires , c'étoit 1i où se réfugioient 
avec assurance tous les hommes qui cons- 
piroient la ruine de la république, les ré- 
quisitions les plus pressantes pour leur ex- 
pultion restoient sans eiis, Des armes, des 
munitions, des approvisionnemens de tout 
genre etoient fournis aux ennemis de !a 
France, et refusés à son embassadeur lors- 


qu'il réclamoit l'exfcotion 
les plus soleunelles. 


des capitulations 


+ Ka foiblesse (pour ne rien dire de plus) 
de Barthelemy reterda pendant 4 années la 
vengeance éclatante que la digaité nationale 
réclamoit impérieusement ; l'orage enfin 
éclata et vint frapper les têtes coupables , 
qui, dans Berne, dans Fribourg, dans Lau- 
sanne croyoient pouvoir impunément braver 
le gouvernement d'un grand peuple. Le 
général Brune fut chargé de cette impor- 
tante expédition ; on ne pouvoit remettre 
d'aussi grands intérêts en de meilleurs mains. 
‘Compagnon d'armes de Bonaparte, il avoit 
en Italie servi avec distinction sous co grand 
maître. Aux talens militaires, Brune réunit 
Jes qualités les plus estimables. S'il sait dans 
un jour de bataille affronter le danger ; 
dans d'autres lieux , dans d'autres temps, il 
sait remplir le rôle de conciliateur. Il a 
justifié en Suisse ces deux titres. L'armée 
Française a conquis la Suisse; mais le gé- 
néral en a conquis les habitans. Cette justice 
lui a été rendue par des hommes dont le 
témoignage ne pout étre suspect puisqu'ils 
se trouvoient dans los rangs de ceux qu'il 
avoit à combattre. 


t 


Lorsque tous les cantons furent soumis, 
Brune quitta la Suisse pour aller prendre le 
commandement de l'armée d'Italie, Ce fut 
un jour de deuil pour ces contrées, chacun 
se rappelloit le bien qu'il avoit fait, le mal 
qu'il avoit empéché; on ignoroit quelle 
seroit la conduite des agens envoyés par 
le gouvernement pour le remplacer: les 
acclamations publiques de tous les citoyens 
l'accompagnerent sur toute sa route, et 
chacun s'affligeoit de ne pouvoir posséder 
pius long temps ce guerrier pacificateur. 


„il paroit, d'après les dernières nouvelles 
de France, que les agens Français qui ont 
succédés au général Brune, n'ont pu, malgré 
tous les soins qu'ils se sont donnés , empó- 
cher qué souvent on ne le regretta. Des 
-conflits d'autorité ont amené des discussions, 
quil eut mieux valu ne voir jamais naître. 
Dans le corps légifatif Helvétique , quelques 
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membres se sont élevés, avec chaleur, coni 
des actes arbitraires dont ils avoient été. 
les témoins, ou les victimes ` On a répondu 
leur dénonciation avec trop peu de тепа 
ment, il falloit éclairer les esprits, etnon les. j- 
grir. Les mécontentements alloient toujours 
croissants, et faisoient craindre une explosion 
Quelques hommes sages зе sont occupés d 
la prévenir, ils se sont rendus à Paris, il 
ont éclairé le gouvernement Français, etil 
ne leur a-pas élé difficile de faire entend 
le langage dela raison, et d'en assurer 
le directoire a rappellé ses a 
, Rapinat et Mangourit, Dep 
cette époque tout est tranquille, sur to 
les points de l'Helvétie. Deux membres d 
directoire ayant donné leur démission, 
citoyen Ochs, l'un des auteurs de la régi 
nération de son pays, et bien connu раг? 
haine pour les Oligargues a été nommé e 
remplacement , avec le colonel La Harp 
cousin du brave général de ce nom, mo 
si glorieusement à l'armée d'Italie. — 


Le général de division Reynier acl 
ment SE en Egypte, a été 
ministre de la guerre. 


L'observateur politique ne peut 
plaudir à cette révolution, qui vi 
changer la face dus cantons Suisses. 
Français, ami de la gloire de son pays: 
peut rester insensible à ce grand événemo 
qui vient de remettre entre les 
gouvernement une des principales 
l'Ailemagne: 


triomphe; 
Mengaud 


ou 


l'Helvétie ! Puis 
toujours rester unis à la Trance 
intérêts sont les vôtres. Placés ра 
sur le sol le plus beau, combi 
bienfaits, environnés dés sites les plu 
riches de vos vertus, de celles де 
puissiez - vous , généreux desce: 
Guillaume Tell , aprés avoir reconqui 
indépendance, ne pas vous expos 
perdre de nouveau en prolongeani 


Habitans de 


de vous les crises révolutionnaire 
votre nouvelle constitution soit votre p 
de ralliement, que toutes vog 


tions soient déposées sur l'autel de la 
бише, et soyez encore aujourd'hui nos mo- 
e, comme vous le futes alors que vous 
délivrates du joug Autrichien. 


mm 


à ÉGYPTE. 
bt ADMINISTRATION. 


B. Nous croyons devoir publier dans 
l'arrêté du général en chef, portant 
Jablissement du droit d'enregistrement. 
aus. le prochain, nous ferons connoitre 
portance de ceite mesure, sous ses 
ports financiors et politiques, et nous 
imontrerons qu'elle tend , sous ce double 
pect, à la prompte civilisation de l'Egypte. 


M À— 


RRÈTÉ du général en chef, portant 
établissement du droit d'enregistrement. 


Bonaparto , général en chef, ordone : 


RT Let Il sera établi dans chaque chef- 
de province de l'Esypie, un bureau 
genregistremeut, où tous les titres de pro- 

étés et les actes susceptibles d'étre produits 
justice , recevront une date authentique. 


I. Il sera payè, pour cheque enregis- 
meht:, un droit propwtionué.à limpor- 
Bee de l'acte, conformément au tarif 


uliéres, que célles dont les titres auront 
“enregistrés. Toutes les autres propriétés 
ont déclarées nationales. 


, Tout propriétaire de biens-fends ct 
apples queleonques. est tenu de faire 
istrer les titres qui établissent sa pro- 
t ans Је délai d'un mois, à compter 
la date du présent, pour toutes les pro- 
|nces de l'Égypte. 


dE: А défaut d'enregistrement, dans le 


délai fixé, les propriétaires payeront Wm 
double droit d'enregistrement un mois après 
l'expiration du délai, les propriétés non 
enrégistrées appartiendront à la république. 


ҮІ. А compter de ce jour, tout acte 
de vente, mutation , d'échang» , de cession 
ou de donation volontaire, passé sous seing- 
privé, ou paz devant notaire, devra, sous 
peine de nulité, сте porté à l'enregistre- 
ment dans les ro jours do sa date. 


ҮП. les actes ne prendront de date fixe 
que par l'enregistrement, tout acte пөй 
enregistré dans les dix jours de sa date, payera 
un double droit d'enregistrement, et п ас+ 
querra d'action en justice qu'à compter du. 
jour de l'enregistrement. 


ҮШІ. Les actes enregisttós en temps utile, 
auront action, à compter du jour ou ils 
auront été passés E Vt 


IX. Les testamens devront être enrégis- 
trés, au plus tard, dans les "trois? mois 
aprés le décès du testateur: ка 


йв 
X. Les actes de partage d'hérédité, et 
ceux d'exécution teslamentaire, seront enr 


registrés dans les 10 jours de leur date. |. 
l 


ХІ. Les enregistremens seront fait зот? 
mairement sur un registre, qui sera cott 
et psraphé par les adininistrateurs de Гелі 
registrement , qui feront passer dans chaque 
province le nombre des registres nécessaires. 


XII. Les préposés chargés de l'enregistre« 
ment ne pourront, sous aucur.prétexte $ 
pas même en ces de contravention, différer 
Геке des actes qui leur serong 
présentés. e 


XIIL Hs constateront l'enregistrement em 
écrivant au bas de chaque acte - 
Enregistré A le registre 
Ne LS reçu la somme 
de et signeronts ^ ^ "^ 


Signé BONABATE, . » 


(Dans le prochain n°,, nous donnerons latarif, | 
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déployer avantageusement, que le gé 
en chef a ordouné par un arrêté du 
CAIRE. VOS олз, vr s acdformabian 

administration. sanitaire , chargée d'ét 

Le gónéral en. chef vient de oe à des Lazarets. 
а "Ag: anmssuires, chargé de а ^ " er ur 

i eap et oig ai Mu apha, Pendant que l'autorité militaire , et 
Aga, de la maison d'Aadur, Ahman, Age ite | soins acti E ME D eer 
nomination a fait grand plaisir aux habitans | ront, «vec tes lumi KS ces rS е! 
du Caire. La trauquilité de cette grande | + assurer tous les moyen ser, 
ville, reposant en partie au moins. sur cet 2777 nen de SE qus E mè pE 
Aen, il étoit important de faire choix d'un | verent de prévenir les craintes qu'enfenti 
homme dont la fermete et la probité fussent | 'es prestiges de I er Fe répend 
connues et sovs ce rapport, l'opinion pu- des instructions simples et claires sur 


blique se réunit en faveur de Полит Mustapha. phénoménes de la contagion , en déveli 
pant les motifs qui ont dirigé les préci 

tions prises pour la prévenir, et en indiqui 

А А enfin les méthodes curatives appuyées 

On a'beancoup parlé de Ja peste, mois tou- |}; raison et Yexpérience. 

joursavec exagération et sansles connoissances 

positives, nécessaires pour asseoir une opi- 

Dua juste sur cette maladie contagieuse, 


аьа 


Les médecins n'ont point encore déter- Aris DIVERS 
miné, d'une manicre précise et incontes- 
table Rs causes et l'origine de la peste; | Au bout de la rue Vénitienne, ma 
Hs m'ont point prononcé définitivement sur | du citoyen Wolinar, médecin, il yau 
Jes lieux où elle prend naissance, et sur la 
possibilité ou ncn possibilité de son dévelop- 
pement spontané : mais ce qui est beaucoup | espèces; tafia, eau-de-vie et beaucoup da 
lus interressant pour nous que ces spécu- | marchandises à l'Européenne, 
ations théoriques , c'est qu'ils sont d'accord 
sur plusieurs points pratiques très-essentiels, 
Jls conviennent tous d’un certsin nombre М i 
de principes avoués parla plus saine physique, | Le citoyen Marc Aurel, prévient lec 
et qui doivent être. la base des précautions | toyens dont l'abonnement vient de fi 
À prendre pour prévenir сеце maladie. de vouloir bien le renouveller, alten 


C'est à la police publique d'ordonner er qu'il cessera de leur faire pasvenit | 
déterminer ces moyens, et c'est pour les | 


fabrique de sirop et liqueurs fines de to 


courrier. 


Le citoyen Marc AUREL, previent ses concitoyens que le prix dt 
fourrier est de Six médins, que l'abonnement de trente numéros sera de Cent-cinquante. 
же recevra aucun abonrement que l'on оі payé d'avance. Il prie les citoyens du déhors 
désireront s'y abonner , d'affranchir leurs lettres et l'argent. On souscrit à l'adresse ci-dess 


Au Caire, de J Imprimerie de Marc AUREL; Imprimeus de l'Armée ; áu quartier dés 


d 
in 
à 


N.° 


Зо 


/ NOUVELLES ETRANGERES. 
wé 
` А 5-5 


Depuis quelque temps les nouvelles de 
Chance sont attendues ici avec impatience. 
p empereur paroît trés-inquiet. Ses dernières 
“rdonnances sur les honneurs à lui rendre 

nsi quà sa famille, ont excités beaucoup 
“ile murmures, L'impératrice s'est formé un 
ijercle particulier et l'on a remarqué que 
,qlusieurs confidens de Catherine y étoient 
mis. Voudroit-elle marcher sur les traces 
We cette femme célèbre, pour parvenir au 

A1préme pouvoir! On répand à Pétershourg, 

» bruit que l'Isle de Malthe s'est donnée 
- la Russie. 


im 
d 
ni 


wp Le grand visir a été déposé et remplacé 
3 Jusuf Pacha. 


(Асып Effendi a été fait muphti 


TURQUIE. 


— ——M 
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put 

T Sslhé-boy ; l'ancien émir Hadji est mort 


ii Jérusalem. On assure qu'il a été empoi- 
.Bné afin de pouvoir s'approprier ses trésors. 


aile Mameloucks qui ont suivi Dorahim 


i 
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bey desertent en foule. Ils vendent leurs 
chevaux et se retirent dans l'intérieur dela 
Syrie. 
————— 
DAMIETTE. 


Le général Andreossi, avec 12 petites 
barques armées et бо bateaux chargés de 
troupes, est parti d'ici le 23, et est arrivé 
à Tinek, sur les ruines de Peluse le reme 
part, la clef de l'ancienne Égypte ( comme 
l'appelle Danville. 

On a mis en construction plusieurs bateaux 
plats qui pourront porter des piéces de gros 
calibre, et ne tireront cependant que 18 
pouces d'eau. Ce qui les metra à méme 


de naviguer avec assurance sur tout le lae 
Menzalée, 


—— 
ALEXANDRIE. 

Toutes les citernes sont remplies depuis 

plusieurs jours. Comme on les avoit néttoyées 

avec plus de soin que les autres années , il 


y a de quoi pourvoir aux besoins de l'armée, 
€t de tous les habitans du pays pendant 2 ans. 


EE 
RAHMANIÉ, 


Plus de 200 bateaux naviguent en ce mo- 
ment sur le canal, Presque tout l'équipage 


ep г 
de campagne, et une grande partie des 
bagages de l'armée sont arrivés ici, et 
en partent tous les jours pour le Caire. 
Les^Arabes ont employé tous les moyens 
pour iutercepter les eaux du canal, mais 
graces aux soins et à l'activité du. général 
‘de brigade Marmont, et de l'adjudant-- 
général Brives, leuxs efforts ont été inutiles. 
Ainsi se trouvent démenties les ridicules"pré- 
dictions des Anglois, qui annonçoient aux 
Français qui venoient joindre l'armée , que 
bientôt ils y mourroient de faim et de soif, 
"On-travaille-avec la plus grande activité 
à Belbeis, à la'citadelle du Caire, et sur 
Aes differens "points de Isle de Raouda, 
à divers ouvrages de fortifcations. La ci- 
tadelle a déjà un degré de défense dont on 
me l'auroit pas cru susceptible. Les forti- 
fications de Gizeh sont achevées , il y a 20 
piéces de canon en batterie. Les . ouvrages 

our défendre Alexandrie , l'entrée de 
Damiette et celle de Rosette sont trés-avancés. 
L'activité que les Français mettent dans 
tous ces travaux a frappé d'étonnement les 
kabitans du pays. 

Nous avons dans notre avant dernier n°. 
annoncé la victoire remportée par la division 
Désaix. Elle est aujourd'hui confirmée op: 
ficiellement. 

Le 16 vendémiaire, à la poinie du jour, 
la division du général Désaix, qui, depuis 
le 12, avoit séjourné à Behnesé , se mit en 
marche et se-trouva-bientôt en présence de 
l’armée de Mourad bey, forte de 5 à 6 mille 
chevaux, la plus grande parties Arahes ot 
d'un corps d'Infanterie qui, gardoit les ve- 
tranchemens de Sédiman, où il у avoit 4 
piéces de canons. d 


L'armée ennemie , malgré le courage que 
les Mameloucks ont déployé, a été mise 
en déroute, et n'a pu résister au terrible pas 
de charge et à la redoutable Bayonnette 
des républicains ‚ les canons, les bagages 
ont été enlevés. Trois beys ont été tués, 
et deux blessés, 400 hommes d'élite sont 
restés sur le champ-de-bataille. 


Notre perte se monte à 35 hommes tués 
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et 9o blessés. On a fait sur les Mameloud 
ua butia considérable. = 


PROSPECTUS dune maison de réunio 
au Caire. 


Les Français qui sont en ce moment 
Caire, sentant le besoin d'avoir шз іе d 
réunion où ils puissent se procurer quelqu 
délassemens pendant les longues soirées di 
l'hyver; le citoyen Dargéavel а congu 
projet d'un établissemezw | particulier où 
put leur “offrir tous les agrómens фе 
société, en conséquence, après en avo 
obtenu l'agrément du Général en chef; 
a fait choix d'une maison et d'un o 
jardin situés prés la place Esbéquie 

Le jardin; est le plus grand et le. 
beau du Caire, ll est couvert d'oram 
dé citronniers et autres arbres odorifér 
Au moyen de plusieurs puits à roue 
exitinfs, il y aura de l'eau courante 
toutes les parties. E 


On trouvera dans la maison tous 1922 
semens, toutes, les commodités ques 
pourra désirer et que les localités pern 
tront de SO y aura un cabin 
littérature, ou seront réunis des livres 
choix. E E 
Le jardin sera disposé à la Français, 
de grandes allées seront tracées pour la pm 
menade , des salles de verdures seront mé 
пздбез avec art pour y placer des palangoi d 
des jeux de tonneau etc. La nuit ils 
agréablement illuminé. i Ws 

Eafn, on réunira daas ce lieu 
qui pourra contribuer au: plaisits d 
ciété qui le fréquentera Si. Parisi un. 
lun Élizée et tant d'autres jardins d 
il-faur;quoe;'le Cairo ait. aussi un lie 
gróment dont le nom soit moins po 
mais où. l'on puisse s'amusers. < D'a 
ce sera peut-êtie un moyen atti 
'nos sociétés les habitans du ‘pays ( 
femmes e: de leur faire inseusi 


TM 
pi 


plomo 
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ndre les habitudes, les goûts et les modes 
| ançaises. 


Déjà. les ouvriers sont occupés à tout 
arer, et l'ouverture de la maison et 
jardin, se fera le 15 brumaire par une 

e publique dont ie programe sera imprimé. 

mae 


On trouvera dans la maison toutes sortes 
rafraichissemens ; ainsi qu'un restaurateur 
lii entreprendra tous les repas qu'on voudra 
ire. l'Entrepreneur veillera à ce que la 
lité et Je prix des commestibles soient 
ÿnyenables. 


ee 
ONDITIONS et prix de la souscription. 


es dépenses promiéres de cet établisse- 
nt étant. considérables le prix de Ја sous- 
ption pour lo 1. mois sera un peu plus 
уб que pour ceux qui suivront, 


a réunion aura lieu tous les jours depuis 
heures du soir, jusqu'à 10. 


Les abonnés auront seuls droit d'entrée 
“représentant la carte qui leur aura été 
Mivrée, la maison et le jardin seront éga- 


nent à leur disposition pendant toute la 


ges publiques par mois. Les abonnemens 
nt suspendus pour ces trois jours, 


Dis pour le т.“ mois commençant 
15 brumaire. et finissant au 15 frimaicre, 
de 3o livres, le prix des autres mois 
a fixé d'aprés l'apperçu des dépenses 
entrainera l'utablissement, maisil ne pourra 


е quinférieur à celui du 1“, mois. 


eux qui voudront souscrire pour un 
nestro ол auront la faculté. Le prix des 
ux derniers mois sera de 25 livres chaque, 
dam le cas ou lo souscripteur quitteroit 
Caire, le prix de la souscription, non 
pris Je 12015 courant, lui sera restitué, |, 


ез personnes qui désireront s'abonner 


voudrontbien s'adresseratu citoyen Dargesvel, 
logé maison Marzouck-bey , quartier Abdin, 
etau citoyen Junot, payeur du quartier- 
général, place Esbequier. 


ADMINISTRATION. 


Quelques dispositions, nouvelles relatives 
au droit à percevoir sur les propriétés de 
l'Egypte, viennent d'être arrêtés var le Gé- 
néral en chef. Elles tendent à en activer lu 
rentrée et elles lévent toutes les difficult 
Comme cette arrêté intéresse d'une manière 
particulières les habitans du Cairé , d'Alexan- 
drie et de Rosatte, nous allons le. rap- 
porter en entier. 


—————— 
г CAIRE le 25 vendémiaire. 


BONAPARTE, général en chef, voulant 
déterminer le mode d'exécution de l'article 
quatre de l'arrêté du 29 fructidor dernier, 
en ce qui concerne l'enregistrement des 
maisons, ordonne: ; 

ART. 1°. Le droit d'enregistrement des 
maisons , Oquelles, Bains, Boutiques, Caffés, 
Moulins, au Caire, à Doulac, au vieux Caire, 
est fixé ainsi qu'il suit. 


CLASSES. 


1° Oquelles s e 
2:9. Bains. . эш дула * 
3.° Moulins à huiles . . 
4 Idem. De Sezane . . 
5.9 Мет. А grains +. . 
6.° Places et cours... . . 
7°. Boutiques . .. . 1. 
8.9 Caffés 
9°. Fours à chaux et à 

plâtre . 
©°. Maisons et apparte- 

mens 4 


ege ч 


LJ 
[em 
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П, Ce droit sera payé paw moitié, en deux 
termes, le r.e dans le courant de brumaire 


et le second dans le courant de messidor | de la nature de la propriété, du num 


prochain. 


IH. L'administrateur des finances nom- 
зпега six architectes du pays, dont quatre 
pour le Caire, un pour Вошас et un pour 
fe vieux Caire, qui seront chargés de classe 
les maisons d'aprés leur valeur er conformé- 
ment à la division établie dans-l'article pré- 
cédent 


IV. 115 parcoureront à cet effet toutes les 
dues escortés de deux soldats Français et 
de deux soldats Turcs, et d'après l'inspec- 
tion de l'extérieur de chaque maison, ou 
autre édifice, ils les marqueront du n.° de 
se dans laquelle ils jugeront qu'ils 
nt étre rangés. 


V. Les architectes devront avoir terminé 
leurs opérations, dans les huit jours de 
leurs nominations. ` 


VL Le recouvrement du droit d'enre- 
gistrement sera fait par des écrivains cophtes; 
entre lesquels seront partagés les divers quar- 
iior$ du Caire, chacun deux se fera accom- 
рарпег du chef de 1а rue, et il sera escorté 
le deux soldats Turcs, et de deux soldats 
Français. 


VII. Les écrivains cophtes, commence- 
ront leur perception, en même temps que 
ics architectes commenceront leur visite. 


ҮП. Iis\remettrent à chaque proprié- 
taire une quittance imprimée de la somme 
qu'il aura perçue, et qui servira en même 
äemps de titre de propriété, ils devront 


"e recevra aucun abonnement que l'on ai 


désireront ғу abonner , d'affranchir leurs lettres et l'argent. On souscrit à l'adresse ci 


Au: Caire ‚ de l'imprimerie de Marc AUREL , Imprimeus de l'Armée ; su quartier de 


Le citoyen Marc. AUREL , previent ses concitoyens que le prix de Ч 
apurrier est: de Six médins , que l'abonnement de trente numéros sera de ce 
payé d'avance. Il prie les citoyens du dé 


garder un double de cette quittance ард 
l'avoir rempli des noms du propriétaire, | 


qu'elle portera, de la rue et du quar! 
où elle sera située et de la somme payé 


La suite au prochain u°. 


Arrs DrrEems 

Le citoyen Boulangier, garde тараў 
des vivres, au Caire, prévient ses com 
citoyens qu'il a perdu dans la matinéedh 
27, quatre billets pliés les uns dans les aui 
l'un de 3occo` parats, et les trois аш 
de 1500, à 3o jours de vu sur la monnoi 
il prie les citoyens entre les mains desqui 
lesdits billets ont tombés, de vouloir bie 
les remettres au magasin de vivres-paim, й 
Caire. Ils sont écrits moitié en Arabe 
moitié Frangais. е 


—Le citoyen Baudeuf prévient les 
loyens que le tirage de la montre fiy 
devoit se faire le a9 vendémiaire, à 
renvoyé au то Brumaire, vu quil 1 
encore beaucoup de billets à prendré. 


-- Le second n.? de la décade 
tienne paroîtra aujourd'hui Зо, Габоппеле 
pour douze n.9*, est de dix livres arg 
de France, le bureau est à l'adresse 
dessous. 


ADMINISTRATION. 


Suite de l'arrêté du Général сл chef. 


p EX. L'administration de l'enregistrement 
a imprimer un nombre de quittances 
üMfisantes d'aprés le modèle qui lui sera en- 
éparl'administration-général desfinances, 
Ше les signera et en remettra à chaque 6 

din la quantité qui lui sera nécessaire, 
prés l'arrondissement dont il sera chargé. 


X. Chaque jour les e devront 
ser dans la caisse de l'enregistrement, les 
ommes qu'ils auront recouvrées et en re- 


reront un reçu, il leur est défendu de 
etenir aucune somme par devers eux. 


XI: 15 remettront aussi tous les jours à 
administration les doubles des quittances 
ju'ils auront délivrées, 

XI. L'administration fers successivement 
registrer toutes los quiitances sur un re- 
istre ouvert exprès. 

M XIII. S'il est porté des plaintes pour cause 
Mle sur-taxe , l'administration de l'enregistre- 
dent enverra les architectes vérifier si ces 
“ont fondées; dans се cas ils examincront 
intérieur des maisons et d'après leur rap- 
ort , l'administrateur statuera. 


IV. Lie en agira de même dans le css 
on lui dénonceroit des maisons | ou 
ces qui n'auroient pas été assez imposés. 


ЖҮ, Les écrivains Cophtes devront avoir 
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Brumaire УП. ANNÉE DE LA RérvnrIQUz. 


terminé le recouvrement dans deux mois, 
À dater du jour où ils l'auront commencé, 


XVL Les maisons et fondations affectés 
aux mosqués et aux œuvres pies, sont as- 
sujeties comme les autres aux disposirions 
du présent arrêté, les mosqués seules en 
sont exemptes, 

XVII. Le droit d'enregistrement établi 
par l'article premier, sera perçu -dans les 
villes d'Alexandrie , Rosette, Foua et Da- 
miette, mais la quotité en est réduite à 
moitié pour ces villes, en conséquence tout 
autre contribution cessera d'avoir son effet, 
et ce qui auroit été perçu de ses contri- 
butions, sera déduit dans le payement du 
présent droit d'enregistrement, 


XVIIL Lo présent arrêté servira de règle 
pour en déterminer la proportion et en 
faire ie recouvrement. 


Signé, BONAPARTE, 


A Ki 
NOUYELLES. 


TRADUCTION dune cirelaire adressée par 
les gens de loi de la ville du Caire, aux 
habitans des provinces. 


Nous supplions le tout-puiseant de vous 
préserver de la sédiion et du désordre 
caché ou yublic, et de nous éloigner de 
ceux qui cherchent À faire Je mal sur [a terre. 


Savoir faisons, aux habitans de la province 


de qu'il est srrivé quelque d 
sordre dans la ville du Caire, de la part 
do {а vile populace et des méchans qui se 
sont mêlés avec elle. Iis ont mis la désunion 
entro les troupes Frangaises, er les sujets, 
et cela a occasionné la mort de beaucoup 
de Musulmans et le pillage de quelques 
maisons. Mais la main bienfaisante et invi- 
sible de Dieu est venue bientôt appaiser la 
sédition , et par notre intercession aupres 
du Général en chef, Bonaparte, les mal- 
heurs qui devoient suivre la révolte ont été 
arréids ; il a empêché les troupes de brů! 


ler 
Ja ville et de la piller, car il est plein de 
sagessa , bienfaisant et miséricordieux envèrs 
Tes Musulmans, il est le protecteur particulier 
des pauvres, et sans lui tous les habitans 
du Caire n'existeroient plus 

Gerdez-vous hien donc d'exciter le dé- 
sordre afin que vous jouissiez dans vos foyers 
de la tranquillité et de la sécurité. N'écoutez 
point les conseils des méchans et les 
propos des séditieux ; ne soyez poiat du 
rombre de ces insensés malheureux , qui 
e savent point prévoir les conséquences ; 
rappellez vous que Dieu donne l'empire 
à quiil veut , et ordonne ce qu'il lui plait. 
Tous ceux gut ent été les auteurs du dé- 
sordre ont péri. et cette terre en à été 
heureusement délivrée. 

Nous vous conjurons donc de prendre 
gardo de vous jeiter dens le précipice, oc- 
cupez vous des moyens do gagner votre vie 
€t des devoirs qui vous sont imposés par 
votre religion. Cette sainte religion nous 
sblige à vous donner ces conseils; salut : 

Au Caire , Te 14 de la lune de Gemai- 
ul-Trrel, 1213 de l'Hégire, répondant 
cu 2 brumaire , l'an 7. 

Noms des Cheikhs. El Seyd Khalil-el-Bekri , 
Naquib-el- Es LA bd-Ullah-Chereavi, cheik 
; De Gesi Eghav , président 
mire ; Mustapha Savvi 
Mukammed-el-Mukdi ; 
Seyd Mustapha Demen Houri, Moussa el-Sirs 
Muhammed - el - Emir; Akmed - el - Arichi ; 
Ibrahim-el-Giuneyni, Cheikh Abeu-el-Chakim 
Chcikh-el- Sadaf. 


B 


Seleymen | el-Facumi ; 


DI 


ааа 


Du Caire le 8 brumaire. 


La tranquillité est parfaitement rétabliog 
Caire. Uu grand nombre d'individus pris 1 
armes à la main ont été fusillés. On ази 
qu'une vaingtaine des principaux chefs sen 
arrêtés. 

On travaille avec une grande activité 
deux for:s, l'un appelé le fort Dupuy, l'autg 
le fort Sulkowsky. Le premier de се fort 
est situé à l'endroit d'où le genéral Doran 
tin a bombardé la ville avec ses obusiers, 0 
deux positions ont le double avantage 
contenir la ville et de la défendre contre 
incursions des Arabes. 

On assure que les chefs des Arabes des 
tribus de Beh- Zitat , qui n'ont pas eno 
été soumis demandent à faire la paix. Ils d 
sirent avoir la permission de s'établir sur 
territoire de l'Egypte. 

Un homme arrivé ce matin de Gaza dol 
il est parti il y a 9 jours, donne la nou 
que tout est extrêmement tranquille en бу! 
qu'il n'y est arrivé aucunes troupes du dé 
qu'il ne reste plus à Ibrahim bey qu'unect 
taine de Mamelouks et qu'il est fortemba 
pour les nourir, encore la plupart ont-ils vent 
tout ce qu'ils aroient. Où assure que Dog 
pacha qui est toujours à Acre a envoyé, 
agens secrets auprès du Général en chel po 
entamer une négociation, 


—-——- —— M MMil d 
On 


m-Farrege , la 29 КОО. 


EXTRAIT d'une lettre du général de bri 
Audreessi, au Général ап chef Bonapai y: 


La position de Peluse et celle de la brar 
usiique, svat déterminées 


zn 

Les ruines de Peluse so trouvent sur? 
plaine rase et stérile à 1h00 toises deli 
#tà la même distance des dunes; elles 
beausoup plus éloignées du lac. Cette 
paroit innondée par les eaux 
une partie de l'année. 


La bouche Pélusisque est enriérement 
milée; c'est maintenant un long canal 
Ще fange qu'on est obligé de passer pour 
rendre de la bouche d'Omm-Farrege à 
Juse. 
|, Les ruines de Farama sont plus loin vers 
jf mer. Au délà de Farama on trouve 
golfe au bord du quel Pompée fut as- 
isiuc, On voit sur les ruines de Peluse, 
в belles colonnes de granit qu'on pourroit 
lever pour faire un monument à la m 
»loire de ce grand homme. Farama et Pelusse, 
endroits jadis si florissans, sont main- 
nant une solitude affreuse d'où l'œil n'ap- 
| Prgoit qu'une croute saline, des décom- 
ges, de la Бойе, des sables et quelques 
nantes marines. 


Signé. ANORÉOSSI. 


La chaloupe canonnièxe la petite Cisalpine 
Ш ne tire que trois pieds d'eau et qui porte 
a piéce de 12, 2 de 3 et 4 pierrier, est 
"гт dans le lac Menzaló avec le Canger , 
1а Coreyre et l'Albame , la Marseillaise et la 
ws armés de petites pièces de canon. Les 
ini djermes la Padouzse , et la Veronnaise , 
kmes de pièces de 8, les Cangere, Ја Pa- 
Wrierne, la Lyonnaise et la Bordelaise , sont 
rties de Boulac pour sy rendre. 


ALEXANDRIE. 


Le 28 vendémiai:e les croiseurs ennemi ont 
6 renforcés de quelques bátimens. 

i Le canal de Ha&manie, qui à été navi- 
fable pendant plus d’un mois a porté l'abon- 
nce dans Alexandrie, Le commerce y a 
rentrer 30009 quintaux de blé et l'ordon- 
teur Sucy en a lait entrer au moins autant 
us les magasins de l'armée. 

Le iU. brumaire le canal a cessé d'être 
vigable, Le général Marmont a fait faire 
з coupures pour l'arrosement des terres 
ui auront encore le temps d'en receroiz 
© qui leur est nécessaire, 


g 


emgeet 


Le général Lanusse est parti de Menouf 
dans la nuit du 20 vendémiaire, avec ua 
dérachement de 130 hommes de la 25°, demi- 
brigade, il est venu cerner le village de 
Thafr-Cair où зә trouvoit Abouchatr , fermier 
de Mourad bey , aprés avoir surpris deux 
de ses avants postes, La maison d' Abouchair 
étoit une petite forteresse garnie de quelques 
Pièces de canon et d'une trentzine de fusils 
de rampart. Abeuchair déjà à cheval avec plu- 
sieurs des siens fait répondre par une 
fusillade aux proposition que lui fuit faire 
le genéral Lanusse, Celui-ci fait escalader 
les murailles du Château. Æbeuchair veut 
fuiret à 1а faveur d'une fusillade trés-vive 
il veut passer le canai qui baigne le pied 
des muis:de sa maison, C'est en sortant de 
c? canal qu'ila été tué, Cette mort ramene 
la tranquilité dans le Delta dont il étoit 
le tyran. 


On a trouvé chez lui 3 piéces de canons, 
4e fusils de rampart ou tromblons en très- 
bon état, 35 trés-beaux chevaux tout har- 
nachés et 12000 livres en espèces, enterrés. 


Oa a aussi trouvé quelques habits de 
volontaire et des boutons d'État-major. 


Aucun Français n'a été blessé, 


Au Caire, le 6 brumaire an 7. 


BenaranTE Général еп ehef , au Directoire 
Exéentif. 


Le 3o vendémiaire à 1з pointe du jour, 
il se manifeste quelques rassemblemens dans 
la ville du Caire. 


A 7 heures du matin, une populace nom- 
breuse s'assembla à la porte du Cadi , 
Ibrahim Ehctem Effendi, homme respec- 
table par son caractère et ses mœurs. Une 
députation de ringt personnes des plus mar- 
quantes se rendit chez iui et l'obligea D 
monter à cheval, pour tous ensemble se 
rendre chez moi. On partoit, lersquus 


4 


homme de hon sens observa ап Cedi, que 
le rassemblement étoit trop nombreux et 
trop та! composé pour des hommes qui 
me vouloient que présenter une pétition. П 
fut frappé de l'observation, descendit de 
cheval et rentza chez Jui. La populace mé- 
conterite tomba sur lui et sur ses gens, à 
coups de pierres et de bâtons et ne manqua 
pas cette occasion pour piller sa maison. 


Le général Dupuy commendant la place 
arriva sur ces entrefoites : toute les rues 
€toient obstruées. 


Un chef de bataillou. Turc, atteché à 
Ja police, qui venoit 200 pas derrière , 
voyant le tumulte et l'impossil de le 
faire cesser par la douceur, tira ur coup 
de tromblon, La populace devint furieuse 
le général! Dupuy la chargea avec son es 
corte, eulbuta tout ce qui étoit devant 
lui, s'ouvrit un passage. I! reçut sous l'ais- 
selle un coup de lance qui lui coupa l'artère. 
Il ne vécut que huit minutes. 


Le général Bon prit le commandement. 
Les coups de canon d'si'arme furent tirés, 
la fusillade s'engagea, dans toutes les rues; 
la populace se mit à piller les maisons des 
xiches. Sur le soir toute la ville se trouva 
A-peu-prés trauquille , hormis le quartier de 
la grande mosquée, où se tencit le conseil 
des +буойёз qui еп avoient barricadé les 
avenues, 


À minuit, le général Dommartin se rendit 
avec 4 bouches à feu sur une hauteur entre 
Ja citadelle et La coubce, qui domine à 
150 toises de la grande mosquée, Les Arabes 
st les paysans marcheient pour secourir les 
révoltés. Le général Lannes fit attaquer par 
le général Vaux, 4 à 5 tille paysans qui 


Le citoyen 


Marc AUREL, previent ses concitoyens que le prix des 
“éourrier est de Six médins, que l'abonnement de trente numéros sera de Cent-cinquante. 
jme recevra aucun abonnement que lon ai рауё d'avance. ll prie les citoyens du déhort | 
wésireront s'y abonner , d'affranchir leurs lettres et l'argent. On souscrit à l'adresse ci-de 


se ssuvérent plus vite qu'il n'auroit vo 
Beaucoup se noyérent dans l'innondatio 


A huit heures du matin, j'envoyai 
général Dumas avec de ja cavalerie bat 
la plaine. Ш chassa ies Arabes au deii) 
La coubée. 

A deux heures aprés midi tout étoit 
quille hors des murs de la ville. Le Divai 
les principaux Cheikhs, les docteurs dc] 
ioi s'étant présentés aux- larricades 
quartier de la granda Mosquée, les révolt 
leur en refusèrent l'entrée ; on les ассо 
1 coups de fusis. Je leur fis répondre 
quatre heures par les battezies de mortie 
de la citadelle et Jes batteries d'obugersd 
général Dommartin. En d 


inoins dé vu 
minutes de bombardement, les barriti 
furent levées, le quartier évacué, la mosqu 
enire les mains de nos troupes et la tnl 
quillité fut parfaitement rétablie, 0 

On évalue la perie des révoltés de 20 
à 2500 hommes, la nôtre se monte i 
hommes tués en combattant, ип con 
de 21 malades revenant de l'armée 
dans une rue et à zo hommes de di 
corps et de différens états, к 

L'armée sent vivement la perte du g 
Dupuy que les hasards de la guerre a 
respecté dans cent occasions. 

Mon aide-de-camp Sulkowsky allant. 
pointe du jour, le premier brumaire 
connoitre les mouvemens qui se mi 
toient hors la ville, à été à son 
attaqué par toute la populace d'un афо 
son cheval ayant glissé, il a été assomml 
Les blessures qu'il avoit reçues au com) 
de Salehieh n'étoient pis encore gott 
C'étoit un officier des plus grandes g 
rances. t 


ADMINISTRATION, 


TARIF da dreit d'enregistrement. 


RT. I*. Sont sujets à vn droit d'enre- 
ment de deux pour cent; 


“tous les titres de propriétés particu- 
acluellement existantes y compris les 
affectés aux Mosquées et aux œuvres 


юз Ventes, cessions, donnatiens, dé- 
et transmissions de propriétés, de 
rameubies, 

3. Les actes, contrats ct transmissions 
Co-propriétaires pour partage, lici- 
lion, et transport de biens immeubles, 
droit sera perçu sur le prix de la portion 
lement qui sera transportée au cession- 


Les actes portant constitution de 
erpétuelles ou viagères. 

s actes et procès-verbaux de ven- 
cessions, et adjudications de biens 
les et de tous objets mobiliers, soit 
die les ventes ayent lieu à l'amiable, ou 

іх enchéres publiques , soit qu'elles ayent 
par autorité de: justice. 
^. Les échanges de biens immeubles. 
droit ne se percevra, que pour l'un des 
change, et sera supporté par moitié 
les parties contraetantes, x 
7^. Les ventes d'usufruit, et les baux à 
„Le capita! de ce dernier objet sera dé- 
iné par dix [ois la valenz de la redevance, 


o "Bavwaing Пе, ANNÉE DE rA Ri 
: 


KS, 
" 
^4 Sr. Les baux à ferme oU loyer pour — | 
une année et au-dessus; les sous-baux et 
sübrogations, cessions, ct rétrocessions des- 
diis biens. Le droit sera perçu sur le capital. :, | 
rétultant de l'accumulation des années рош” A 
4 


lesquelles les baux. sont passé ' Sesit 
* 0°. Les contrats de mariage et les stum ay 


рогіз: dorination entre mari et, femme. 4 
10°. Les billets, promesses, obligations 
gt tout acle portant créance quelconque." 


134 
11°. Les contrats d'assurance ей raison |. 
Че la prime. e 
Авт. Il Seront sujets À un droit de cinq” 
ent. quee |. 
es donnations entre vifs, les mutas 


| pour c 
19 
tions de propriétés, de biens meubles et 


immeubles opérees par succession, testaments 
et dons mutuels. 

2°. Les baux de loyer de maisons sur le 
prix du bail pour je nombre des années 
qui y seront <tipulées, 

ART. Ш. Seront sujets a um droit fixe 
de 4o médins ; 1°. Les procurations ; 2°. Les 
passeports ; 3*. Les certificats de vie; 4°. Les 


lé 


1 


galisations ; 5°. Les certificats, attestations e 
sitions , protestations , désistements , ré- 
ements de marchés, et de toute espèce 
convention et de tous les actes de/noto- 


té publique 
6°. Les ext 
actes judicia; 
ART. IV. Sexont sujets à un droit fixe 
de оо médins. n 
1°, Les actes refaits pour cause de nullité, 


tions de jugements et autres 


-—————————————Ó——- — а "n" 
LÉI - га d K 
Kë - 
KÉ: vil a'y aura pas de changements faits au | de “so Е peuple. I y a de 
7 DES. Firmans ggi onthune date de deux mois d 
‚ Les actes portant nomination de tu- | lesquels añhonce que l'armée Ottoman 
rs et curateurs de biens. Commissaires , rche e flous; dans d'autres on a 


directeurs de séquestre, pour liquidation 
de successions, de partage, et union de 
créanciers. ` > 
3°. Les actes de saisie. x 
4*. Les transactions en matiéres crimi- 


nelles pour „injures, et mauvais trai- 
tements, lorsqu'e ne contiendront aucune 
Si 


stipulation d gos, intérêts au dépens 
liquidés qui donnent lieu a des droits pro- 
portionnels plus considérables, 


ART. V. Seront sujets à un droit fixe de 
150 médins. 

1°, Les procès-verbaux d'adjudication de 
droits appartenants au fisc. 

'29. Les actes de divorce. 

o, Tous les actes sous-seing-privé auxquels 

voudra donner une date authentique, 

ART. VI. Seront sujets à un droit fixe 
de: joo médins. | 
` Tous les actes de société de commerce. 
‚ ART. ҮП. Seront sujets à un droit fixe 
d'enregistrement de боо médins. 

Les testaments sans préjudice des dreits 
prôportionnels, qui derront être payés en 
raisom des dispositions mobiliaires et im- 
xoobiliaires qui y-seront stipulées conformé- 
à l'article premier du tarif. 

Signé, BONAPARTE. 


Certifié conforme раг nous administra- 
teurs du droit d'enregistrement et des 
domaines nationaux. 

Signé, MAGALLON, PAGLIANO, TALLIEN, 
MALLATY , MUSTAPHA ErrENPI. 


d 


кысар ан ы НЕ 
Hi OA LE. 


Extrait de l'ordre du jour, du 14 brumaire 
an 7. de la république. 

Plusieurs Cheikhs Elbeled et Cheikhs 
d'Arabes , ont remis au Général еп ehef 
différens originaux de Firmans de Gejar, 
Pacha de Syrie, d'Ibreym-Bey et même de 
la , Porte. Tous eas Firmas sont faux. Из ont 
été fabriqués par les gens d'Ibrahim-Bey айп 


sure que l'escadre Anglaise est déjà maître 
dA diosa "est avee le secours de o 
impostures que l'on a perdu Hassan Touba 
et que l'on est parvenu à faire sotilever dif 
férens villages; qui tous ont 626 sévèreme 
punis. Les hommes les moins experts doiven 
facilement sappercevoir de la fausseté de ç 
Fizmans. La Porte écrit toujours en Turg 
et ces Firmans sont en Arabe: ils sont to 

jours signés de quatre personnes ; сеш 
ne le sont que de deux; enfin plusieurs fo 
inalités essentielles manquent parce que cout 
qui lei ont dirigés étaient des ignorans, 

Bien lein de publier des Firmans соци 
nous, la Porte a déssroué Ја conduite di 
Pacha du Caire qui a quitté cette ville lo 
de notre arrivée, et qui depuis ce temp 

it resté Gaga. Íl a été destitué et Ibn 
Adm-Abd-Ullh, ci-devant Pacha de Dama 
і été nommé Pacha d'Egypte: 

Le général en chef désire que Ies соті 
dans des provinces éclairent par une р 
clemation les peuples des ` d'Hee 
munes, et engagent les Cheilhs Ее 
fire arrêter et à envoyer au СНМ 
de Ја province, les porteurs de ces fui 


Firinans. 
Signé, BONAPARTE. 


Général en chef, eu Lintercessi 
dv Divan du Csire,. en. faveur. des habil 
du village de Ralmé sur le Mil, qui of 
fui ce village lorsqu'il, a été puni, ipi 
avoir tiré sur une barque Française, ф 
donne auxdits, habitans, lesquels ont iu 
sauve-garde pour rentrer xlans leurs, fy 
et reprendre la eulture de leurs terret; 
sera en conséquence assuré, protection Ш 
village de Ralmé, tant qu'il se conduira, blan, 
envers l'armée Francaise. n 


c 
à 


Caire, le 14 brumaire 4i 


Aujourd'hui, 4 9 heures du тай, Wi 
Cheiks Inmael-el- Bezaoi; Jussuf-el-Mousil 


idu! Тема -el-Chebraci, "Soli 
aki; El Seyd Кх ; &chmet- 


-Chercavi. Ont eu la téteftranclite sur 
place de la citadelle: Ils étofent &onvaiacus 
Métre auteurs de la révolte qui a eu lieu 
Caire le 39 de vendémiaiie et le 1*'. 
Hrumaire. h T 

Ма plupatt de ces Cheiks se sont engagés 
Mans la-révolte pır haine pour ceux de leurs 
"Moniréres que le général en chef a promus 
ux emplois р 
Abyme tout plutit, c'est l'esprit de l'église, 
DESrRÉAUX. 


Da 15 brumaire an 7. 


8 Оле Djerme venant de Rosette au Caire 
| portant sept hommes de la.22°, demi- 
gado a été attaquée, par huit bateaux rem- 
de fellahs du village de Niklé et d'Arahes. 
résistance des sept Frangais a duré autant 
leurs munitions, lorsqu'ils les eurent 
JUisées , et aprés avoir ЕЕ ип des leurs, 
se retirérent sur la rive droite du fleuve 
п ge d'El-Gouddabi; les habi- 
s ayant à leur tête le Chek Asabslla les 
Furen et leur donnérent l'hospitalité. 
Fellachs de Niklé et les Arabes leurs 
Sociés offrirent cent piastres pour se faire 
тог les six Francais; cette offre fut rejettée, 
Rs menaces succéderent : les habitants d'El- 

abbi y répondirent en prenant leurs 
mes et en se montrant décidés à combattre 
ütót qüe de se rendre coupables de.la 
ison honteuse qu'on leur proposoit. 
que le calme à été rétabli, le Cheik 
abella a fait préparer une djerme, et a 
nduit lui-même nos six concitoyens à 
ülmanié. Le général en chef a ordonné que 
Chek Asibella se rendroit au Caire pour 
être revêtu d'une pelisse, ; 
Le village Delgatta, situé à six lieues du. 
re sur la rire gauche de Balbi, la brache 
blbitine, ( branche de Roxette J» avoit 
aqué les Français et pillé une Djerme le 
général Lasne sy eit transporté , le 13 
| courant, avec une colomne de 400 
mmes esa brulé le village. Les habitants 
voyant le chitiment aroient pris la fuite. 


———— 0$ 


De Forstat. ( Vieux Caire ) le 14 brumaire, 
Le général en chef a passé la revus de 
la division du général Lasne, la 13°, demi- 
brigade de ligne et la 22°, lésere ont exécuté 
diverses manœuvres avec la plus-grande pré- 
ion. Le général en chef a été trés-satisfait 
de la tenue et de l'iastzuction de ces corps. , 


————— 
Alexandrie, lo 8 brumaire. 


Depuis les premiers jours du mois,- la 
croisiere Anglaise avoit été renforcée de quel- 
que bâtimens légers. Le 3brumaire à 2 heures 
aprés midi 13 où 20 chaloupes, soutenues 
par quelques avisos, se présentérent devant - 
le fort d'Aboukiz; il s'engagea de part et 
d'autre une canonnade qui. se termina avec 
le jour. t 

Le 4, à la même heure, l'ennemi re- 
commença la me manœuvre. Il perdit 
une chaloupe qui fut coulée bas. 

Lo 5, à то heures du matin , 160 Arabes 
moitié à pied, moitié à cheval, se presens, 
terent derrière Aboukir, et placèrent sur 
une monticule de sable un turban rouge, 
signal dont ils paroissoient convenus avec 
les Anglais; mais un détachement de la 4°. 
ayant marché sur eux, ils se dispersérent 
après avoir eu 7 hommes de tués. 

Le6, à 9 heures du matin, le nombre 
de chaloupes ennemies fut porté jusqu'à Зо, 
la canonnade s'engagea, et une heure dE 
ils s'approchérent si prés que la fusillade 
devint trós-vive. Ils n'osérent pas arriver 
jusqu'à terre. Ils filérent sur Ja droite et 
débarquérent une 60° d'hommes sur la digue. 
Quelques soldats qui étaient cachés derrière 
marchérent à eux battant la charge ; les 
Anglais se rembarquérent avec précipitaion, 
beaucoup furent tués. La flottille ayant eu 
encore plusieurs chaloupes coulées bas, 
prit le large à 2. heures après midi. 

Le7, à 3 heures après midi, la même ` 
flottille, considérablement diminuée, sap- 

rochat de nouveau du fort et de la plages 
Eile fut reçue comme les jours précédentss 


r 


Les 8 9 et то, les Anglois étoient mouillés 
| à 4 lieues au large d'aboukir, occupés à se 
| radouber. Ces différentes chalot:pes portaient 
| 7 à 8cc hommes, c'étoient des habits rouge 
Le citoyen Martinet commandant la lég: 
| Nautique, s'est comporté avec beauc 

de distinction. 
ашна 
Le 25 de gemadi-ul-eovel, 
Me 13 bremaire. 


lagi, commandant dans la province 
d'itfyé, au Genéral en chef. 


Votre derniere lettre me prescrit de vous 
donner" toutes les nouvelles de la province , 
et des informations sur les chameaux qu'on 
a vu passer d Теріп et autre pays. Quant 
s chameaux , Ja chose est sure et Je vais 

us en dire la raison. П y a ici, поп loin 
P ҖЫ sur une montagne voisine du village 
| 9510 El-Bayat, une tribu Arabe, qu'on nomme 
Ds Megazés. Us ont coutume d'aller sur les 
| erres| de Syrie, et ils font des captures sur 
| ` jos apabaz, de cette contré. Ensuite ils s'en 
| rotournent chez eux, et y apportent leurs 
| effets, chameaux, caflé, étoffes etc.; et 
€ 


жи 


la cette manière qu'ils vivent depuis 
environ quatre ans. 115 vont piller et puis 
ils reviennent. De sorte que ceux qui ont 
ééd sé5, ne savent plus où les poursuivre. 
~ Depuis environ trente jours ils ont fait une 
incuwsion sur les terres de la Syrie et 115 sont 
| revenus à leur campement. Mais les arabes 
de la Syrio ont su cette fois-ci le lieu de 
L déut retra Ils se sont réunis au mombre 
3 mille bedouins er ils sont venus les 
rche:; ils sont descendus à Теріп pour 
dre de l'eau qu'ils ont chargéesur leurs 
лезух, et aprés quoi ils ont pris le 
chomin de la montagne pour aller à.la pour- 
suite des Aieeagie, leurs ennemis. Ceux-ci 
en cnt eu l'avis, et ils ont tté ces environs 
en remontant vers la haute Egypte. Les 
arabes de Syrie ont aussi pris la route de la 
montagne 4 leur pou . Et nous avons 
su aujourd'hui méme qu'ils étoient arrivés 
au village dit Agaga, qui est visavis du village 
Ji “Bebe et Бет Sueif. Ils ont rencontré 
uñe partie de la tribu des Megagès et ils 
Yont pillée. Le dessin des arabes de Damas 
est de venir de ce côté pour y chercher 
- 
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tj а d Sr 
-vous instruire de tout ce qui se pas 


ce qui peut appartenir aux AMegajh, 
villages dont ils peuvent s'approcher, 
attaquent. Lorsque nous avons appris 
nous avons fait sortir tous les habita 

c sommes mis à leur 40е, d 
pprocher d'ici nous les cg 


batirons. і 
Quant à ce qui regarde les Mameloul 
il y a trois jours qu'il a passé trois Kid 
рат le chemin de la montagne et Ils s'avanc 
vers la Syrie. Ce n'est qu'aujourd'hui 
lement que je Гаї su par certaines personn 
auxquelles, j'ai fait quelque petit présen 
dünné quelque argent. Je les avoient en; 
À me dónner avis de tout ce qu'ils app 
droient de nouveau, et -ils пу ont 
manga; шри NEE l'espri 
villageois d'Égypte, ils ne savent pas 
des nouvelles allées Pour Mo did 
s'est établi au village dit Decheché, et d: 
le moment on m'apprend qu'il avoit pa 
outre de Dehenessa en vemoniant, Tandri 
a envoyé des sulsistances. 
Quant à l'état de cette province 
habitants croient trés-obéissants aux 
mandante. Mais lorsqu'ils ont appris 
dition du Caire, ils s» sont tout-a-coup 
gnés, dansle temps que la nouvelle estari 
ici, une partie de ma compagnie, (a) 
dans le village d'Ænken el Vadi. Et a 
welle en a été informeé , elle a pris lepi 
de revenir auprés de moi à Atfiyé; che 
faisant, elle a été rencontré par des 
qui lui ont enlevé tout ce qu'elle а 
celi s'est passé un peu au-dessous de Kefi 
Vakrissin, près du village dit Al.Ccbat; D 
habitans d'Alcabet sont allés trouver ( 
arabes et ils ont obtenu la restitution 
tout ce qui avoit pris à la troup 
l'exception d'une ving 
s'il plait Dieu, lorsque 
permettront, je tàcherai de venger 
insulte. Car maintenant on ей 0600р 
semer le trefle; et il faut leur laisser faite 
quillement ce travail utile. Les gens dë 


être puni. Mais il est de moi, d 


Dieu vous conserves, M 


(а). Elle est cemposée de gens du pa 


SE 


NO 


EXTRAIT d'une lettre de Salekieh , ( frontière 
de Syrie ). Du 11 Brumaire, 


» Les travaux entrepris pour fortifer Sa- 
hieh continuent avec activité et avancent 
beaucoup : plusieurs pièces de canon sont 
«déjà еп batterie dans les redoutes, le ma- 
Basin A poudre est acheré et rempli de 
Imwnitions, la place est dès aujourd'hui en 
аі de résister à tous les Arabes. 


Le capitaine du génie, Géoffroy, qui 
irige nos travaux, à fait il y à quelques 
ours, une marche dans le désert, dont 
objet étoit de reconnoitre la route de 
Tineh, il étoit accompagné de deux com- 
pagnies de grenadiers. Ils furent égarés par 
eurs guides et firent 9 lieues sans trouver 
de l'eau , ils en furent privés depuis 2 heures 
matin jusqu'au lendemain à la même 
eure ; désespérant d'en rencontrer, ils re- 
inrent sur leurs pas horriblemeut harrassés 
malades de fatigue. Dans leur route ils 
nt dosané la chasse à quelques troupes de 
"Ibédouins, à qui ils ont pris deux chameaux. 


ux cents Arabes-bédouins de nos environs 
nt partis pour aller chercher à Gaza Ibrahim 
ey, dont la tête est menacée par Djezzar 
acha d'Acre , qui convoite ardemment les 
ébris de sa fortune. Le pachal'invita d'abord 

se rendre auprés de lui, depuis il lui 
a donné lordre, Ibrahim n'en a pas 
cas, on dit que les béduoins doivent 


= 
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l'accompagner jusqu'à Suez, d'où Гоп pré- 
tend quil ira joindre Mourad dans la haute 
Egypte, 100 Mamelouks au plus sont de- 
meurés à som service : on dit qu'il veut 
proposer à Mourad bey de renoncer à l'Égypte 
et de chercher un dédommagement dans 
l'Yémen. Si j'étois à leur place, mon parti 
serois bientôt pris; je réaliserois mon avoir, 
je demanderois un passeport au général 
Bonaparte, et j'irois manger mes millions 
à Paris où j'aurais des jouissances que les 
beys n'ont jamais connues : que si je con- 
servois la fantaisie de trancher du prince, 
je m'en irois passer le carnaval à Venise où 
jaurois le bonheur de souper avec M. Je 
compte de Provence, M. le prince d'Orange, 
M. le duc de Modéne, M. l'électeur de 
Tréves, frere ange Braschi. etc. etc. 


Le général Reynier a eu pendant quatre 
jours les arabes devant lui; ils n'ont jamais 
osé approcher. Cinquante housards que nous 
luifenroyämes ont rencontré en route une 
troupe de bédouins, ils les ont poursuivis 
jusqu'à leurcampement, là tous ces voleurs ont 
été passés au fil de l'épée. Il n'en est aucuns 
qui osent paroitre devant Saléhieh, notre 
position est si belle que nous ne pouvons 
nous empêcher de desirer leur visite, 


Notre convoi est arrivé après avoir essuyé- 
que jours de retard. Nous sommes abon- 

amment pourvus de munitous de guerres 
et de bouche, 
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mee 
Du Caire, le 20 brumaire. 


JY ry brumaire, le général Bonaparte 
donna audience à vingt quatre députés des 
tribus arabes qui habitent le pays du mont 
Sinai et d'el- Ter. Ces arabes sont dans l'usage 
d'approvisionner la ville du Caire en char- 
bons; ils suspendirent leur commerce lors- 
qu'ils apprirent que les Français avoient fait 
Ja cenquéte de l'Egypte. Quelques individus 
de leurs tribus ayant eu Óccasion de venir 
dans celte, ville pour escorter des Grecs, 
y trouvé li sheets et latprotection que 
es nations policces sont dans l'usage d'ac- 
corer aüx éikangezs qui veulent vivre en 
paix. Le gouvernement leur donna toutes 
De nécessaires pour se pourvoir des 
stances et des marchandises dont ils 
ésroient besoin, de retour chez eux ils ont 
rendu compte de ces circonstances à leurs 
compatriotes Ceüx-ci se sont déterminés À 
reprendre leur négoce et ont expédié une 
éaravane ; lorsqu'elle a éte au i 
Caire, les 24 éputés sont venus dum 
son arrivée ct demalder au général la рег 
mission de vendre leirs marchandises dans 
Ја ville. Cette permission leuz à été dccordée. 
‘Suivant l'usage de l'Orient ils apportoient 
ua présent: le leue consiste en raisins ег еп 
feuits du crü de leur'piys. Ces raisins s 
d'uagout excellent ; les poires et les pommes 
ne seroient pa ses au rang des premières 
qualités en, France; mais elles sont très- 
estimées au Caire, où il n'en croit d'aucune 
espèce. | 


mais” e 
La caravane s'est fait accompagner par un 
moine du montSinai qui lui sert d'interpréte, 
elle est composée de 4 ou 500 hemmes et d'au- 
tant de chameaux, et campe pres dusfort Du- 
puis à dix minutes d» marclie à l'est du Caire 
auprès de le ville des tombeaux. EHe est 
divisée en deux parties, : l'uné composée des 
marchands, est stationné dans la. position 
que nous venons de-décrire; l'autre com- 
posée des gens de guerre est campée à un 
portée de canon plus loins бег uns 


montagne, avec l'intention probablem 
de prévenirtonte surprise du cóté du dése 

La position que cette-caravane а choisie өй 
incomao'le par l'éloignement de l'eau 

des quartiers les plus habités de la ville; maj 
au moindremécontentement, à la moind 
iaquidtude on peut charger les chameiy 
et rentrer dans le désert. Le général 

naparte leur-a pois de s'établir sur 
Nil suprès de Boulac, dans une situat 
où ils trouveroient toutes leurs commodité 
sans avoir гіор à craindre, ils ont 
parcs que disent-ils , ce n'est pas leur 
Сепе singuliere réponse pourroit 
être l'expression de la défiance à laquelle 
beys les ont accoutumés en violant per 
petuellement leurs paroles. " 
2 


Depuis le jour de l'audience plusie 
Français sont allés les visiter, ils ont éig 
reçus amicalement , les arabes ont beaucou 
admiré les montres. La miniature d'une boii 
a sur-tout excité leur étonnement; le 
ne cessoit de la regarder en eziant ia 
H dieu! AIO s 
DR emandé ce qu'ils: 

naparte , ils ont тёр 


aposé à un jeune homme de rerit? 
bus dans notre pays, ila rép 
ten pays il fait froid et jo na sl 
asset habillé, on lui a dit qu'on Ihab 
roit, il a rópliquó ; meus verrons cela qu 
neus nous connoitrons Misus. с 


itd 

Le pays qu'ils habitent est pierreux 
aride, souvent ils passent plusieus anne? 
sans avoir de la pluye, il en est tombé c! 
année et ils regsrdent cet événoment con 
un iusigne bonheur, ou leur a fait rema 
quer quil coincidoit атес notre arrivés dl 
ce pays- "ae 


- d 
-Les chameaux de бене çarayane sont po 
peiits que ceux du Caire; mais il n'en où 
pas la physionomie triste st souffrante. 
chameaux du Caire sont tout À iait ta 
ceux des arabes du mont Sinaï et di 
sont ginis de leur poil. Dans lo 


vidus il est d'une finesse extrême. C'est 
cce poil, nous a-t-on dit que sont fa- 
jués les chals de Cachemire qui sont cer- 
nement la plus belle étoffo de laine qui 
en dans l'univers. 
Сез arabes sent vêtus de la méme manière 
е ceux qui habitent le désert voisin d'A- 
andrie; la ressemblance est telle que si 
; individus des deux peuplades étoient 
165 il seroit peut étre bien diffeile de 
Mdistinguer. Néanmoins leurs tribus sont 
Jparées pac l'Égypte et par plus de. cent 
ues de désert. Le citoyen Be:uchamp, 
nome, a vu ceux du voisinage de 
ad et les a trouvés parfaitement sem- 
bles à ceuz qui virent autour de 
Egypte; les nombreuses tribus arabes dissé- 
Minces dans le désert, quoique séparée depuis 
temps les plus reculés , par des intervales 
| 3 ou доо lieues et souvent par des 
ез à mort, ont par tout conservé la 
m» physionomie et l'empreinte de leur 
‘commune. 
Leur vétoment est misérable, il est coma- 
é de bandes grosiérement cousues les 
BP aux autres de manière а former une 
ёсе de chemise d'une étoffe grossière 
li descend jusqu'au jarret et qu'on serre 
dessus des hanches au moyen d'une cein” 
re, Les plus aisés ajouttent à leur draperic 
le piéce qui tient lieu de manteau en pas- 
t par un double tour d'un épaule à la 
nche opposée. Ainsi drapés et vus de loin 
ür tournure est assez pitoresque, je ne 
ше pas que les peintres, qui désirent 
is long-temps que la natien srrange 
costume de manière à leur tenir lieu 
mannequins, ne préférent cer habit à 
Mui des Européens; mais il empaquette 
llement son homme, il est si lourd et en 
éme temps il garrantit si peu des impres- 
de l'air, qu'on ne pourra jamais le 
dier avec la température de l'Europe 
avec l'asilité nécessaire pour les travaux 
"5 arts et les exercices militaires. 
L'habit Français est taillé pour l'action, 
habit Oriental ne permets que des mou- 
ments leats et mesurés, Avec quelque cor- 
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rection que Гоп a déj? comencés, Thabit 
Français peut réunir la grâce à ses autres 
avantages; mais je m'hésiterois pas a sacri- 
fier la gràce si elle étoit incompatible avec 
les autres qualités de notre habit, qualités 
auxquelles nous devons cette habitude d'ac- 
tion, cette agilité qui multiplie nos forces 
dont l'attention des Orientaux a plus ét& 
frappée que du spectacle , bien étrange pour 
eux, de nos arts et de nes armes." 
—— — 


РА Caire, le 24 brum 


ire an 7. 


Dos lettres arrivées de Damas confirment 
là nouvelle de la nomination du Pacha de 
cette ville pour venir au Caire prendre la 
place de celui qui, nous regardant comme 
ennemis de la Porte , fit la faute de s'enfuir 
lorsque nous arrivàmes en Fgypte. Le divan 
a hautement blamó sa fausse démarche. 
On dit que son successeur vient accompa- 
gné d'un Frençais. 

On annonce que le capitala pacha averti 
qu'on avoit résolu de le faire décapiter a 

ris la fuite et s'est retiré chez les Russes. 
lest naturel de fuir la mort; mais les 
musulmans 74165 la préféreroient mille fois 
au crime de chercher un asile chez les in- 
fidelesqui donnent des compagnons à diew 


et méconnoissent la mission de son pro- 
phété; cette fuite doit donc être regardée 
c e un événement étrange. Cela rappelle 


que le cabinet Russe a depuis longtemps la 
réputation d'exercer par la corruption une 
grande influence sur les autres cabinets de 
l'Europe et spécialement sur'quelques uns 
des individus qui avoient part au gourer- 
nement de l'empire Turc. 


Une de nos patrouilles de cavalerie a pris 


sept hommes et sept chamesux qui portoient 
des virres à une tribu d'arabes ennemis. 


Соз, des Cheiks de la ville du Caire 
Au peuple d'Egypte. à 


О vous Musulmans ! habitants des villes 


Let des places frontières, ô vons habitans dee 
villages, Fellachs et arabes, sachez qu'Ibrabiss 
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i ne point vous Jerez à det projete 
sordre, de séditien, de révolte, Ne che 
pas a nuire auz troupes Françaises, Le résul 
d'une conduite contraire à nos conseils a 
tireroit sur vous les malheurs, la mort et| 
destruction , n'écoutez pes les discours 
Si vous cherchez la raison de ces men- | méchants, et les insinuations perfides de 
songes politiques, vous la trouverez dans | gens turbulents et factieux qui ne 
lour dépit et leur rage contre les Ulemas | que dans les excès et dans les crimes, Vi 
et les sujets qui n'ont pas voulu les suivre auriez trop lieu de vous en repentir, 
*t qui n'ont pas abandonné leur patrie et N'oubliez pas aussi qu'il est de votre фер 
leurs familles. Ils se sont proposé раг 12 | де payer les droits et les impositions qu 
Ce jetter dès semences de mefance et de jvous devez au gouvernement et aux pr 
désordre parmi le peuple et l'armée Fran- | priétaires des terres, айп que vous jou 
çaise, afin d'avoir la satisfaction de voir | au milieu de votre famille et dans le sj 
«létruire le pays st ous les habitans, tant | de votre patrie du repos et de la. зёсшій 
ast profonde la douleur qu'ils ont de voir | Le Général en chef Bonaparte nous ә promi - 
leur puissance détruite en Egypte. En effet | dene jamais inquiéter personne dans 'exerj 
sil étoit vrai que ces écrits vinssent de Ја | de l'Islamisme et de ne rien faire de 
part de sa majesté impériale, le Sultan des | traire à ses saintes loix. Jl nous à égal 
sultans; nous. les aurions vu apporter aut- | promis d'alléger les charges du peuple, 
hentiquement par ses agas. diminuer les impositions, et d'abolir les dro 
Vôus n'ignorez pas que les Français ont | arbitraires que Ja tyrannie avoit inventés, 
616 de tout temps parmi toutes les nations | — Cessez enfin de fonder vos espérances 
Æuropéones Jes seuls emis des Musulmans | Ibrahim et Mourad et mettez toute y 
æt de l'1:!zmisme er les ennemis des idolàtres | confiance en celui qui dispense à 
et de leur superstition, 115 sont les fideles | les empires et oui à crée les humains 
és alliés de notre seigneur le sultan , | plus religieux des prophéte a dit; La 
doujeurs prêts à lui donner des témoignages | tion est endormie, maudit soit celli qu 
xle Jour aflection et à venir à son secours. | réveillera. fo 
15 aiment ceux qui l'aiment et sont les en- 
némis de ses ennemis, ce qui est la cause pars MEAE I. os 
de la haine qui existe entre-eux et les Russes 
qui’ méditent la prise de Constantinople ct 
“mployent tous les moyens que la ruse ot 
Tastuce peuvent lui fournir poor envahir le 
pus de TIslamisme. Mais l'attachement des 
"rangais pour la sublime Porte er les puis- 
sants secours qu'ils lui donneront , confon- 
xiront leurs mauvais desseins, les Russes 
désireroient de s'emparer de 51е. Sophie et 
des autres temples dédiés au culte du vrai 
dieu pour en faire-des églises consacrées aux 
exercices prophanes de leur pervèrie cro- 
yance, mais sil plait au ciel les Français 
aideront notre seigneur le sultan à se rendre 
maître de leur pays et a enexterminer la race. 


Nous vous invitons habitans de l'Égypte 


bey et Mourad bey ont. répondu dans toute 
l'Egypte des éorits tendants à exciter Je pen- 
ple а la révolte et ils ont fait entendre 
frauduleusement et malignement que ces 
écrits viennent de sa majesté impériale et 
de quelques uns de ses visirs. 


Aris Drréxs 


Dans la nuit du 12, il s'est perdu. 
parte feuille oontenanEAs ipana IGARA of 
quil l'a perdu est parti de Ja rue pel 
Houards, pour aller zu vieux Cuire 
personnes qui l'auront trouvés sont prié | 
le mettre au magasin du vieux Caire. 


Le citoyen Favre, Horloger de TA 
prévient ses concitoyens, qu'il m! 
l'enchère, le 26 du courant, unes 
pendule à quantième, dans le dernier 
fait à Paris: son logement est cop! 
François, maison des capucins 


Меч 


[А 
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Caire, le 28 brumaire ап 7. 


Їн Опа reçu, par la voie de Constantinople, 
tiles nouvelles d'Europe : nous nous empres- 
ns de les communiquer à nes lecteurs. 
'arnée d'Orient fixe l'attention de la 
ce et de l'Europe entière, elle est l'o5- 
l'intérêt et de l'inquiétude des familles, 
jet de tontes les conversations, sa 
irche allarme les ennemis де la France , 
dant plusieurs mois les journaux s'en sont 
eugpée tous les jours, il se sont épuisés 
n conjectures sur notre destination, er sur 
robabilité que nous pourrions étre ren- 
ontrés par les Anglais. 
"On se rappelle qu'à Ja hauteur de Candie 
Orient donna de l'eau à un bâtiment Ra- 
fusien après lavoit arraisonné sur les ren- 
fontres qu'il avoit pu faire en mer. Ce Ra- 
à fut visité le lendemain par les Anglais, 
Ur donna exactement connoissance de 
position où il nous avoit laissés et de la 
ute que nous -faisions ` sur cet avis les 
(gng!sis forçérent de voiles , nous avons su 
цериїз qu'ils nous précédérent devant Ale- 
marie, d'où il n'étoient partis que depuis 
heures lorsque nous y arrivàmes. 
Le Ragusien fit à Messine, où il relächa, 
| récit de ce qui lui étoit arrivé; d’après 
їз rapport la rencontre des deux flottes étoit 
gardée en Europe comme trés-probable ; 
26 messidor un autre Ragusien venant 
alte, a répandu à Livourne la non- | 
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velle de notre déscente à Alexandrie ( c'était 
їз jours après l'événement ). On ajoutoit 
peu de Toi а son rapport. 

La frégate la sensible qui portoit en France 
les trophées de la conquête de Malte, a 
été prise à la hauteur de la Fentellerie , par 
la frégate Anglaise, le Cheval Marin, qui 
portoit du canon de calibre supérieur au sien. 
L'équipage de la Sensible paroît s'être mal 
conduit et on reproche aux officiers qui la 
commandoient d'avoir montré peu d'iotel- 
ligence et de fermeté. Le directoire a or- 
donné que le citoyen Bourdet qui com- 
mandoit cette frégate, cesseroit sur le champ 
toutes fonctions et seroit traduit en jugement, 
Les Anglais ont déposé l'équipage èt les of- 
ficiers de marine dans lisle de Sardaigne , 
ils ont gardé le général Bareguey d'Hiliers 
et l'ont conduit avec son zide-de-cemp 
prisonnier à Gibraltar, le citoyen Dovrdet 
ayant passé en Italie, le général Bruno le 
ft arrêter. 

Le directoire exécutif a promu au grade 


de capitaine de Frégate le citoyen Sennequier _ 


lieutenant de váisseau commandant le hrik 
le Lody qui a donné un combat’ honorable 
contre leti Anglais l'Aigle, le Lody portoit 
le "brave adjudant-général Camia, qui a été 
tué par les Arabes lorsque le brik s'échoua 
sur ja côte entre Aboukir et Alexandrie pour 
éviter d'être pris раг les Anglais. 

La politique des hommes d'état ot des 
oiċifs s'exerce beaucoup sur les conséquences 
de l'opération que l’armée d'Orient exécute 
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en сз moment ; nos ennemis même con- 
viéunenr que par sa position l'Égypte est des- 
Айше à devenir l'entrepôt du plus riche com- 
merce de la terre, qu'une administration 
régulière substituée au régime arbitraire et 
spoliateur du gouvernement Mamelouk, doit 
élever-ce pays au plus haut dégré de pros- 
рі et que la France en avzmentant 
considérablement le bien être des habitants, 
s'y ouvrira dessourcesintariszables de richesses. 

Le tableau de cet avenir prospère à été 
tracée avec une sorte de complaisance dans 

le courrier de Londres, rédigé par MM. 
de Calonüe frères (l'abbé er l'ancien mi- 
mistre).: db y est dit que l'achévement do 
notre plan doit porter un Comp mortel à 
l'Angleterre. La qualité d'émigré n'a pas 
empfchó M. de Calonne d'écrire cette phrase 
si honorable pour les républicains : » Tout 
» ce dont nous sommes témoins ne tient- 
mil pas du prodige 1.4. Táchons de nous 
D КН aux choses extraordinaires сї ne 
x soyons plus les dupes de notro raison » (a). 

. Les cpnférences de Seitz entre le citoyen 
François de Neufchâteau et M. de Cobenizel 
sont, terminées sans qu'on en counoisse le 
zésultat. François de Neufcháteau est retourné 
Paris en; pessant par la belgique dont il 
visité les principales villes: à son arrivée 
il à été! nommé ministre de l'intérieur. M. 

‚ Cobentzel aprés avoir séjourné peu de 
temps à Vienne estfallé à Pétersbourg. On pré- 
tirage vraisemblance que c'est pour 
Soncerter ауес le ministére Russe des mesures 
contraires à la sureté et à l'intégrité de l'em- 
pire..Quomaa. 

- Los négociations de. Rastad continuent ; 
les: plénipotentiaires Français ont remis une 
поѓе,і la suite de laquelle 15 ont résume 
ios demandes de la République : voici les 
principales 

27 La liberté de la navigation sur le Rhin 
your les riverains des deux cótésde co fleuvoct 
#abolition de tous les péages qui y sont établis. 


l'ancien temps donnent le fom 
V qu cercle d'idées ou plutôt de meximes 
Grec lesgi ellos on BeBveraoit autre 
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2°. Lesisles du Rhin seront рамзе; 
maniére que celles qui demeuréront. 
gaüche du chemin de navigation app 
tiendront à la république et les autresm 
teront à l'Empire: 
~ 39, La France demeurera en possession 
Cassel, du fort de Mars et de q er 
ritüites , qui quoique situés sur la 
du Rhin, sont nécessaires a la siretó g 
А Exehembrostein sera démoli et 
ique. renonce à SALE redoutesg 
cvant de la tête du pont dé 
La députation de l'Eibpire а delip 
cette njte. Le ministre d'Autriche 
un Vote contenant quelques obs 
"sur les demandes des miMistres de la, 
publique. Ceite note est conçue dams" 
terme; de modération et avec ua ton d'ég 
qui fait augurer favorablemenz:de' 1а 0 
intelligence qui règne entre lez deux pu 
sances. t Л eire 
Le citoyen Syeyés embassadeu de | 
publique auprés du roi do Prush Е 
sentant ses lettres de créance, p 
vn discours dans lequel on trouve ce 
sage remarquable. :» J'ai accepté | 
» mission, parce que je ше suis constammer 
> prononcé dans ms patrie, et au milie 
> toutes les fonctions auxquelles. j'ai 
» pellé, en faveur du systéme qui ter 
> unir, par des liens intimes, les intéré 
» la Franee et de la Prusse ; parce q 
» instructions quej'ai réçues étant conto 
у à mon opinion politique, men min 
» doit être franc, loyal, amical, conv 
> nable en tout à Ja moralité de mon a 
> ractère ; parce que ce systéme d'un 
» d'où dépendent la borme position di 
» торе et le salut peut-étze d'une part 
l'Allemagne , ent été celui do Fréderi 
» gind parmi les rois, immortel 
» les hommes", 
La santé du citoyen Rewbell, mem! 
directoire est dérangée, il a sollicité 
législatif l'autorisation de s'éloigner 
pour prendre les eaux ` elle Jui a été ac 
Le général Joubert ‘а éte nommé 
ед chef de l'armée de Mayence; ов prété 
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les deux atmées qui avoient été réunies 
‚ le nom d'armée d'Allemagne seront de 
bureau séparées, que lo général Joubert 
pmmandera depuis Huningue jusqu'à Worms 
que; le général Kilmaine Commarndeza 
auro partie. 

Nous avons 1505 hommes dans la citadelle 
B^Turin.- \ 

IE La république Ligurienne avoit déclaré la 
огге au roi de Sardaigne, jes insurgés 
nontais s'étoient joints aux troupes Gi- 
s: le di ire exécutit, de Franc 
ign : du rétablissement 
à paix, lités ont cessé. П y 
uus amni absolue en fsveur dés 
gés piémontais et ceux qui étoient 
enus pour opinions ou faits politiques 
é б mis en liberté. 

» lecteur aiappris par les n^*. précédents 
|езќеппетіз de la France avoient teuté 
| détruire l'harmonie entre la république 
ngaise et la république Helvétique. Toutes 
ences de discorde ont été étouffees et 
ne entre les deux gourernemens l'in- 
ance. la plus: parfaite. 


(osetüsko est actuellement à Paris, il a 
916 à une fête donnée par le ministre de 
marins, en réjouissance de la prise de 
d d 
On a célébré avec beaucoup de pompe; 
get ro thennidor, une fête pour Ja 
lion des monuments. des arts conquis 
Talie, ello a attiré une grande afluence 
citoyens de tous les états. 
EA; 
Lo citoyen Garnerin а fait une ascension 
iique, dans laquélle il étoit accom- 
A Ee Henri, qu'on а ap- 
is “Célestine. Le citoyen Lalande 
ide-bonheur de se trouver par tout, 
oit la main à Célestine lorsqu'elle -est 
trés dans la náceile. Le citoyen Сагпегїп 
sowrretour de la région moyenne de l'air 
Е tune réltion de laquelle il résulte que 
ne n'a point eu peur du tout , et que 
\ eu la tête tellement troublée qu'il en 
mi plusieurs fois et qu'en faisant son 
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récit il n'a pu employer que des termes am 
poulés et de la mauvaise physique, 

La république de Geháve ayant été réunie 
à la république Française, ls conseil des 
500" # pris une résolution portant que cette 
viilsi serpit le (ЪЁ Зи d'on nouvemn dé: 
partem ent qui portera le nom du lae Liman, 


et sera composé du territoire de Genêve, 
de celui. du pays de Сех et du ci-devant 
Chablais. Ces deux derni тэ territoires ont 


détachés l'un du département de Аа et 
l'autre du département du, Mont-Bline! * 

Le systómg républicain a élevé notro patrie 
à un tel degré de puissance et de prépor.- 
dérance , qu'en rendant compte de ses 
тез nous avons fit connoître la situa- 
tion de tous les autres états de l'Europe. 
Nous terminerons cet extrait en entrete- 
ant le lecteur de; Passawan Oglou, de 
Virlande et de la. tentative.faite par les An- 
glais à Ostende, tentative qui eut lieu le 
jour méme ou la flotte de Toulon mit à 
la voile et dont l'armée d'Orient n'a été 
que confusément informée pendant- qu'elle 
étoit en mor. ч 

Les nouvelles relatives à Passawan Oglow 
ne présentent rien de bien déterminé, ce 
sont des. oscillations perpétuelles d'annonces 
Че victoires et de défaites. Tantôt on dit qu'it 
a été forcé dans Widin par le capitan pacha. 
et qu'il y а perdu 14 vie, peu de jours après 
on assure qu'il a fait une sortie dans laquelle. 
il а mis l'armée Turque en déroute et tué. 
le capitan. pacha et deux autres officiers su- 
périeurs: mais nous qui savons que le са 
pitan pacha à été déposé à Constantinople. 
ne pouvons croite qu'il ait été -tué à Widin 
ni аи! у ait triomphé. Sa disgrace prouve 
qu'ilest vivant; mais qu'il papas obtenu 
contre Passawan Beien › les avantages dont 
il avoit flatté la Porte. ^m 


Les nouvelles d'Irlande donnent lieu aux 
mêmes incertitudes les gazette: 
annoncent tantôt queles insurgés 
ou soumis, tantót qu'ils ont en 
de £o mille hommes. Les gazetes 
rielles tout en soutenant que Les аге 
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tes n'existent plus, me cessent de faire: de s'en aller. Un instant après ils brulégegy| 
tuer ou prendre des troupes d'irlandais unis} la Madonne de Moñténaire, les 13. mal 
фаг les troupes royales. reux ainsi abandonnés, à. vingt. lieues des 
2500 hommes de troupes Anglaise 461108 côtes dans un petit: canot: firent route! sy 
et Sco marins firent ; le Зо floréal, un 16 Alexandrie "le ventet la merde nozd: 
barquement prés d'Ostende, ils s'emparérent/| les forçerent раг leur violence de pre 
Чез dunes où ils établirent des batteries, Aprés | à l'est. Hs arrivéront le 9 de ce mois à 
deux heures de combat dans leqriel ils eurent | bouchure du lac Menzalé dans lequi 
Šo tuds et бо blessés, on leur fit environ | faim et la soif les forçérent à s'introduire; 
3500 prisonniers , parmi lesquels 2 généraux | ils errérent ça et là pour chercher quelqu 
ег 108 officiers. On leur prit 8 piéces dë] secours. Le то ils rencontrérent vèrs 
«anon et 2 obisi Le général-major Coot | un bateau pêcheur monté par deux а 
qui commandoit l'expédition а eu Ja cuisse | qui leur donnerent un реш de pain, Ee | 
æassée d'un coup de feu. ll est prisonnier | sur les huit heures du 1 ils: 
avec lé génézal-majcr Burrard. uns chaloupe portant 
И résulte du tableau que nous venons de 
"mettre sous les yévxdu lecteur quela physio- 
Homie politique de l'Europe a peu changé d 
guis que nousavons quitté cette partie 
monde : Le voyage de M. Cobentzel à 
dersbourg est de tous les événements que 
mous avons rapportés, celui qui fournit le plus 
le. fnatiére aux conjectures et qui peut avoir 
fes suites les plos importantes. ++ 0 


"voisine d'ici, ой ЇЇ se trouvoit un d 
ent de troupes Françaises 25 'o 
conduits à l'administration sanitaire do 
ville į qui, aprés les avoir interrogéset s 
assurée qu'ilsn'avoient pas commi iqué 
des bátiments. suspects de maladies ci 
gieuses, leur a accordé la libre ent 
La conduite des Anglais dans cette cir 
constance est tout à fait cruelle et ind 
d'une nation civilisée; il faut que des d 
constances que nous ignorons ayent fi 
tomber le commandement de la 
dontils'agit entre les mains de quelqu' 
négrier, un militaire se seroit conduit avt 
générosité. Ry 


- 
Damictte 12 brumaire. 

le Navire la Madone de Mónténaire , com- 
mandé par le capitaine Saviére , Toscan, 
Яо? le-28 du" port vieux -d'Alexandrie ; 
faisant rovte por Livourne, le 3o du méme 
mois sur les quatre heures du soir étant à 
ane distance de soixante milles { 20 lieues 
marines у des’ côtes d'Egypte, elle fut| On doit lancer une Montgolfere, 103001 
Keen ELE frégate Ang'aise , qui après | maire à denx heures aprés midi, 800) 
avoir pris à bord "e capitaine Savière avec ses place de l'Esbéquier. ' E 
papiers fit emb-: quer 19 homr qui com- d 
posoient l'equipage de la Madoze de Monté- | Avis. == Fabrique de toutes sortes 00 
maire dans le canot de ce návire , les Anglois | queurs et sirops des citoyens Faure, Maro 
leur donnerent un grand scau d'eau avec | compagnies, place Berqueltel fil, près Th 
un couün de biscuit ét leur enjoignirent ‘pital n°. 2 au Caire. Le tout a juste prise 
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Le citoyen Marc AUREL, previent ses concitoyens que le prix САЎ 
éosrrier est de Six médins, que l'abonnement de trente numéros sera de Cent-cinqu: 

ле recevra aucun abonnement que l'on ai payé d'avance. П prie les citoyens du déhors ; 
Wésireront s'y abonner , d'affranchir leurs lettres et l'argent. On ‘souscrit è l'adresse 6 
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al dx Caire; 
ire an 7. 


ONAPARTE GÉNÉRAL EN CHEF, 
pà. AU 
ш. Citoyens directeurs , 


BIRECTOI!RE -EXECUTIF. 


de vous fais passer la note des combats 
| ont eu lieu À diflérentes époques et dans 
liffórens points de larmé 

M Les Arabes du désert de Ја Libye harce- 
Meient la: garnison d'Alexandrie, Le général 
(leber leur fit tendre une embuscade. Le 
het d'escadron Rabasse à la tête de 50 
ommes. du 14e. de diagons, les surprit 
4 thermidor et leur tua 43 hommes, 


А la sollicitation de Mourad bey et des 
inglais , les Arabes s'étoient réunis et 
Yoient fait une coupure au canal d'Ale- 
ndrie pour empêcher les eaux d'y arriver. 
chef de brigade Barthelemy, à la tête 
Me боо hommes de Ја 69e., cerna le village 
üle Birket Rhitas, la nuit du 27 fructidor, 
a plus de 2со hommes, pilla et brüla le 
Шаре. Ces exemples nécessaires rendirent 
s Arabes plus sages, et grâces aux peines 
Pt à l'activité de la 4e d'infanterie légère, 
5 eaux sont arrivées le 14 brumaire à 
\exandrie eu plus grande abondance 
e jamais Ш y en a pour deux ans, Le 
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canal nous à servi à approvisionner de blé 
Alexandrie et à faire venir nos équipages 
d'artillerie à Gizch. 
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Le général Andréossy, après difiérens 
combats sur le lac Manzalé , est arrivé le z« 
vemdémiaire sur les ruines de Peluse. ll y 
a trouvé plusieurs antiques, entr'autres uit 
fort beau Camée. П y a dressé la carte de 
се lac et de ses sondes , avec la plus grande 
exactitude. Nous avons dans ce moment 
beaucoup de bátimens armés dans ce lac. 
ll ne reste plus que deux branches, cell 
d'Ommfaregge, et celle de Dibé, peu de 
traces de celle do Peluse. 


Deux jours après que la populace du Caire 
se fut révoltée, les Arabes accoururent de 
difiérens points du désert et se róunirent 

Belbeis. Le général Reynier les re- 

par tout. Un seu! coup de canon à 

le en tua,7, aprés différens petits 
combats, ils disparurent, et quelque temps 
apres se sont soumis, 


Quelques Djermes, chargées de chevaux 
nous “appartenant, ont été pillées par les 
habitans du village de Ramlé et 2 dragons 
ont été tués. Le général Murat s'y ost porté, 
a cerné le village, et a tué une centaine 
d'hommes. 


Le général. Lanusse instruit que le célébre 
Abousheir, un des principaux brigands du 
Delta, étoità Caf-Hair, l'a surpris la nuit 
du 29 vendémiaire, а cerné'sa maison, l'a 
tué, lui a pris trois pieces de canon, 40 
fusils, bo chevaux, et beaucoup de subsis- 
tances. 


Les Anglaisavec 15 chaloupes canonnié- 
res et quelques petits bátimens se sont 
approchés du fort d'Aboukir, les 3, 4, 6 
et 7 brumaire. Ils ont eu plusieurs chaloupes 
coulées bas. L'ordre étoit donné de les 
laisser. débarquer ; ils ne l'ont pas osé faire. 
Ils doivent avoir perdu quelques hommes ; 
nous en avons eu deux blessés et un de 
tué. Le citoyen Martinet, commandant la 
légion n u ique s'est distingué. 


Depuis la bataille de Sédiman, le général 
Düsaix étoit dans le Feioum. Dans cette 
saison, on ns peut en l'gypte aller ni par 
eau, il n'y ел а pas assez dans les canaux, 
ni par terre, elle est marécageuse et pas 
encore seche; ne pouvant uone poursuivre 
Mourad bey, le géisrai Desaix s'occupa à 
organiser le Faioum. 

Cependant Mourad hey en profita pour 
faire courir le bruit qu'Alexandrie étoit prit 
et qu'il falloit exterminer tous les Français. 
Les villages so refusérent à rien fournir au 
général Désaix qui se porta le 19 br na re 
pour punir le village de Céruni qui вой 
soutenu par deux cents Mam-louks; une 
compagnie de grenadiers le; mit en dé- 
route, Le village a été pris, pillé et brûlé. 
L'ennemi a perdu 15 à 16 hommes. 
Dans le même temps 5зо Arabes , autant 
de Mamelouks et un grand nombre de 
ps se portoient à 'Faiouæ pour enlever 
ambulance. Le chef de bataillon de la 21е. 
Epler sortit au devant des ennemis, les 
culbuta par une bonne fusillade et les poussa 
la bayonnette dans les reins. Une soizan- 
taine d'Arabes qui étoient entrés dans les 
maisons pour piller, ont été tués. Nous 
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n'avonseu dans ces différents combats 
3 hommes tués et dix de blessés, 


De la sédition du €aire. 


La sédition qui éclata au Caire, le 
vendémiaire dernier, a donné lieu 4 
grande variété d'opinions, même parmi le 
Français qui étoient sur les lieux, et pou 
tant il est trós-peu d'esprits qui se la ref 
présente d'une manière exacte; parcequil 
n est trés-peu qui conaoissent l'ensemble 
des faits dont la considération est nécessai 
pour asseoir un jugement exempt d'erreur; 

Si les témoins de l'événement ont pat 
de peine à l'apprécier, combien ne serat. 
il pas dénaturé en Europe d'oùil est vu, 
dansle lointain, avec les yeux de l'imaginati 

Ces considérations nous déterminent 4 com 
muniquer à nos leteurs desrcnseignementssin| 
et assez étendus que notre présence sur (6 
lieux et nos rélations nous ont mis à рот 
de recuillir. Dans toutes les circonstances. 
importe d'avoir une connoissance exacte dt 
sa position; le bon emploi des forces et li 
sûreté en dépendent. 

La sédition a été préparée par des ch 
subalternes, jaloux de leurs supérieurs 
les François ont employés dans l'admini 
tration. Le choix du général Bonapartes 
fixa sur les cheks désignés par l'amour 
la vénération des Musulmans du Caite; 
depuis ce moment leurs ennemis n'ont ces 
de travailler à ruiner leur crédit auprésd 
abitants en les accusant d'être vendus i 
Français et dévoues à leurs volontés; 0 
négliger auprés, du général en chef le 
téréts du peuple et de ne pas représente 
besoins. Ils parvinrent, avec сез menée, 
faire chasser un de ces eheks de la mosqu' 4 
dont i: est chef. 

Vingt cheks mécontents s'étant assem? 
dans la nuit, décidérent de faire fenn 
les boutiques le lendemain à la pointé 0l. 
jour, et d'assembler une grande ү 
sous le prétexte d'aller chez le général 
chef pour lui porter des plaintes sur 
tualien du peuple, 
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K Tont.étant ainsi convenu ils réunirent 
des gens à leur dévotion, il s'y joignit bien- 
òt un assez grand nombre de ces individus, 
communs dans les grandes villes, qui soit 
espoir du pillage, soit désir du change- 
ment, soit curiosité , sont toujours disposés 
augmenter les attroupements et à prendre 
part aux émeutes, Cette foule se dirigea sur 
maison du cadi, elle fit fermer les bou- 
ues dans les rues où elle passa : en très- 
peu de temps Les boutiques furent fermées 
arimitation dans tous les quartiers du Caire; 
MI arriva précisément comme dans toutes les 
andes villes, des frayeurs sans raison sy 
propagent avec rapidité et on y occasionne 
ouvent un émeute en disant qu'elle est com- 
fmencée dans un quartier éloigné. 
Le lecteur peut voir dans la lettre du 
général Bonaparte au direetoire exécutif, 
veyaz n°. 14), comment l'attroupement 
"se conduisit chez le cadi, comment le 
combat s'engagea et comment la révolte fut 
aincue. н 
» Les hommes qui avoient abusé de Та con- 
fance et do l'inexpérience de tant de 
nalheureux pour les conduire au pillage, 
l'assassinat et à une mert assurée, les au- 
teurs de la perte des braves Franc 
péri par cette sédition, avoient m 
à їз d'une manière exemplaire et capitale, 
Mon en a fait une recherche exacte et aucun 
Че ceuxqu'ona reconnus n'a été épargne. 
Cette recherche a donné la certitude que 
ous les Musulmans employés par les Francais 
dans l'administration, dans la police et m 
omme domestiques, ont montré une fid 
nlable signalée psr.plusiewzs au péril 
в leur vie. Les cheks membres du divan du 
Caire se sont mnis entre les mains den Français 
й өп se réunissant vhez le général des le com- 
méncewent do l'émeute. Us se sont prétés 
toutes les démarches que le général à jugées 
onvenables, ils ont fourni tous les rensei- 
nements qu'on leur a demandés, la- con- 
oissasce du caractère du peuple du Caire 
t de la maniére de le conduire qu'un long 
Msage leur a acquise, a été trés-utile. Le 
hek' des aveugles de la grande Mosquée, 
lun des premiers et des plus ardents ins- 


tigateurs de la révolte, 
la défaite de son parti étoit inévitable, voulut 
jouer d'adresse et crut pourvoir à sa sûreté 
en se rendant comme ami au quartier-gó- 
néral, Les autres cheks furent indiynés de 
celte eilronterie, une altération trés-vive 
se manifesta sur leurs visages lorsqu'il parut. 
Ce chek a été décapité, le r4 brumaire ; 
dans les interrogatoires qui ont précédé son 
supplice il n'a pas. articulé la plus léger 
accusation contre les autres cheks dont ce- 
pendaat il se plaignoit amérement, 

Quoiqu'on aiteu à cembatre dans presque 
toutes les rues, on ne peut pas. dire que 
toute la population de la ville ait pris part 
à la sédition; il y avoit dans la ville une 
machine montée pour faire- du trouble son. 
elfet seul se fesoit apperçevoir pendant que 
les gens honnétes et tranquilles étoient re- 
tirés dans leurs maisons ; il est proba- 
bie que les vœux de la majorité étoient plus 
favorablés aux Français qu'aux perturbateurs: 
car il est impossible de se persuader qu'un 
si grand nombre ile gens du pays ot de toutes 
les conditions nous fussent demeurés fideles 
si nous n'avions pas eu pour nous une masse 
très forte d'opinion et s'ils avoient eu la 
conscience d’être regardés avec exécration 
рег leurs compatriotes. 

D'après ces considérations et une foule 
d'autres notions qui échappent laux par- 
ticuliers et vont aboutir à la police, il 
étoit constant qu'une portion trés-cousi- 
dérablo. des habitants du pays nous avoit 
servis ом? avoit gardé la neutralité И eut 
donc été souverainement injuste ct cruel 
de sévir en masse sous se donire la peine 
de discerner individuellement les coüpables; 
de telles fureurs peuvent ómporter des gor- 
vernements foibles et lâches qui, pendant le 
calme, laissent relàcher tous leg liens de 
la polise et voudroient sacrifier le genre 
humain leur peur dés quelemoindre danger 
lee menace ; "ellen me peuvent convenir à 
des Français naturellement disposés à la clé- 
mence et pleins de courage, Les Français 
frappent leurs ennemis avec vigueur: mais ils 
n'obéissent pas d une coléreaveuglells agissent 
sous les yeux de l'histoire et savent гаусс 


lorsqu'il. jugea que 


quelle sévérité elle a chátió fes cruautés exer- 
cées en Amérique et dans l'Inde par les Es- 
pegnols et par les Anglais. : 
ku sürplus cet événement a augmenté 
18 puissance des Français en Égypte ca don- 
mant à une populace ignoranie Г ence 
de notre supériorité; le discernement qui 
a présidé au châtiment des coupables établit 
l'idée de notre justice et fait un contraste 
ux avec les habitudes sanglantes et ar- 
bitraites des beys et de leurs Mamelouks; la 
161116 des gens bienveillants s'est accrue , les 
brouillons out été zffoiblis, ils ont perdu la 
confiance qui les rendoit arrogants et les 
poustoit À entreprendre contre nous. 


pea 


Alexandrie 25 brumaire, 


Toutest tranquille ісі. Les fortifications 
nt etse perfectionnenttous les jours; 
тї du Phare qui couvre le port est garni, 
dés A present, de deux batteries de pièces de 
£6, бё wmortiers et d'obusiers; on a construit 
siis fourneaux à rougir les boulets: ils sont 
piåis à servir. 

Le mauvais temps a jetié et fait échouer sur 
Ja сме du Marabout deux avisos des ennemis; 
leurs bâtiments de guerre ont été fort en- 
ilormagés. 

Louis олду» sest embarqué ici il y a 
na quinzaine de jours sur un bâtiment fesant 
voie pour l'Europe; il a passé sans étre ap- 
perçu par les Anglois, il filoit neuf nœuds en 
sortant du port et nous avons tout lieu de 
croire qu'il est actuellement arrivé sur une 
terre Eur gene, Tous les jours des bâtiments 
font voile. de nos ports et échapent à la vi- 
gilance des Anglais, sur vingt à peine en 
tombe-t-il un ou deux entre leurs maius. Ua 
bâtiment Ragusien sorti le 20 à huit heures 
du matin ayant été rencontré par erx ils le 
xenvoyérent avec leur formule habituelle ; 
allez mourir. de faim à Alexandrie. Ce dicton 


des Anglais me paroi bien étrange À mui qii 
suis journellement témoin des bombancss | 
lesquelles les officiers et les équipages des 
timents mouillés dans les ports d'Ale 
charment l'ennui de leur oisiveté, 
Nota. Nous sommes informés depuis long 
temps que cette opinion que l'on тек ё 
faim en Egypte , est généralement Tépandi 
sur les vaisseaux Anglais qui croisent devan 
Та côte. La première fois que nous en avon 
entendu parler nous avons cru qu'on nou 
rapportoit une conversation de matelots, 
des officiers chargés de commander des vais 
seaux de haut bord, doivent avoir appris dans 
leur éducation que Les anciens avoient don 
à l'Egypte le nom de grenier du mondo, il 
ont dà lire dans les voyages de Rici 
Pokoke et de James Bruce, leurs compatri 
que la terre de ce pays n'a pas dégénéré 
son antique fécondité ; mais le témoigna 
tous ceux qui ont été à bord des Ang 
tellement uniforme qu'on ect forcé d 
I! est étonnant que les capitaines non 
venant d'Egypte, qui ont parlé aux 
ne les ayent pas détrompés ; ils aux 
leur dire que jamais une armée Europä 
n'a eu une subsistance aussi assurée et a 
abondante que l'armée Frangaise d'Orie 
que, si nous voulions , nous pourrions 
nous gêner leur livrer dans quinze ji 
pour cinq cent mille livres sterling de sı 
ances de toutes sortes, à meilleur mi 
qu'aucun pays de l'Europe. 


рат 


{Ри Caire le 7 frimaire. à 

Le départ de la Montgolfière a été remi 
au то frimaire, il aura lieu sur la place! 

l'Esbéquier, à deux heures après midi. - 


Avis. Bains à la Française , maisen ! 
chivau  Cashef , quartier Malafar, logi 
du commandant de [a 1°, section, 
place Berkeltelfil. 


Kaes 


№, 


Des fortifications єй Égypte. 


Nous intéresscrons, sans doute, toutes les 
dee de nos lecteurs, en lesentretenant 

es fortifications qui ont été construites en 
Egypte depuis que nous en avons fait la con- 
quête, les Français qui sont journelte 
ment témoins de l'exécution partiel 
des travaux, verront avec  salistaction 
par quelle sagesse et quel ensemble de me 
Ires notro position a cté assurée contre les 

ques extérieures ct les séditions intestines : 


m 


uspices, doviendra l'un dos plusriches et des 
plus heureux. de la terra. Nos ennemis ne 
его. раз. saus étonnement et peut étro 
admiration qu'en moins de Cinq mois 
S-Bus sommes mis à l'alwi do taute at- 
"taque iln côté de la terre et du côté de ja 
nf, ct. qu'on ‘à exécuté.des travaux an 
en. desquels on pont retenir dans le dé- 
içer dy mourir do faim, et de foit, 
armée. qui eurroprendroit. de nous 
sire la, guerre, 4 
„Оп-а pourvu à la sûreté de la’ côte par 
plusieurs ouvrages. 4 
n fort à été construit à l'ile du Marabout, 
dro le point où l'armée Française 
ébarquement, le 13 meseiidloren 6. 


qui donnent l'entréo dn port 
л Zë ie sont! défeudues par doi 
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bombes à. plus de gen 1018897 
tegent les deux ports 
terre plusieurs fortset batteries; on 


fruit en outre de се :сбїё ne ейбеї 
velle : qui remplacera d'he manière 


rapidité au. moment de notre arrivée, 


qui ont 


boukir, et le passage, de la Màdie.. 
est défendue par levi 
que, Ton arme avec le plus grand soin et par 
une battorie placée dans l'ile qui cst un peu 
au dessous. du Rosette. 

L'entrée de la Bouche Phatnitique ( de 
Dimiette ) est. défendue par une balterje 
placés à ja tour du Водах et par le village 


tiñe actuellement, Оп a aussi mis еп état 


qui sert de, quartier et dg place, d'armes. à 
поз troupes. 

Le ho-de la Audi plec entre Alexan- 
drie etRosette; le lac de Bourles,ghacé entre 
Rosette et Damiette et celui de Mengalé qui 
estentre Damiette er la frontière de Syrie, 
sont occupés par des chaloupes canonnières 
qvi nous en rendent absolument maîtres, 


—M P" 


batteries de cánoh 4' boulets r5: pes et de 
moriierg A la Gomére, qui? portent ke 


Indépendamment ‘des Ouvrapas «qui pro- 
d'Alexandrie “eren dé" 
indent l'entrée, on a placé du cóté dela 


e nou- 
per- 
manente les premiers Ouvrages exécutés avec ` 


Le chátoau d'Aboukir'est garni de battories 
ijà repoussé lesichaloupes Anglaises; - 
des redoutes défendent, Ја presqu'ile: d'A- 


L'entrée de la bouche Bo!bitinn (de Rosette) ` 
ieux fort do. Raschid , 


d'Eshé, situé,un peu au. dessus, on le for- , 


de défense une partie de la ville de Damietto . 


ndépendamment des forts que l'on а cons- 
sruits aux différentes embouchures de ces lacs. 

Au moyen de cès précautions aucune; 
attaque du côté. de la mer n'est à craindre 
pour l'Egypte; la frontière de Syrie n'osu;pes 
moins assurée. Г aeq ri 

Salahié, le point habitable: le plus aváticé 
de ce côté est fortifié de manière qu'une 
gawison de 1500 hommes pourroit y sou- 
tenir un long siège , et arrêter une armée. 
Un grand nombre de pièces d'artillerie 
ді les migasins considérables qu'on y a 

Насо ct qui sont capables de nourrir l'armée 
entiére peadanr vlusieurs mois. On travaille 
à augmenter de plusen plus la force de 
ce poste important. ( уоугт n°. 15.) 

La ville de Belbeis, capitale de la pro- 
vinoo de Charkié , se trouve sur cette fron- 
tiére,en seconde ligne; elle présente ni- 
turellemont : une position où nos troupes 
rósisteroient à nu noil re décuple d'ennemis; 
on y construit. les ouvrages déji fort avancés 
| qui la porteront au degré de force conre- 

mable pour ипе place d'approvisionnement. 


Tadépendemment de ces ouvrages défénsifs, 
placés sur les frontières, on en a construit 
dans’ l'intérieur pour donüer aux forces 
Françaises un centre où les réserves, les 
hôpitaux, les magasins, les atteliers, les ad- 

‘ininistrations générales, pussent être en par- 
faite sûreté. On a trouvé les йе унеш né- 
cessaires pour l'établisemantide câtte espèce 
de capitale militaire dans l'ensemble du Caire. 
de Boulic, du Vieus Caire, de l'ile de Rasvde 
et de Giseh, Of a conçu un systéme d'ou- 
viges qui lieront tous ces points et en feront 
une enceinte inexpugnable; une grande 
pârtie do ces ouvrages est exécutée. Le Caire 
est défendu par le château qui est élevé sur 

| le roc, bien fermé et entouré de battériss; 
par le fort Dapuiset le fort Sulkhowsky, que 
Yon acheve dans vo moment ét par le fort: 
de l'Institut, Mireur et Camiin auxquels on 
travaille. 


Le fort Camin, le fort de l'Institut et l'ou- 
vrage à corne, déjà construit à la елле 

| d'Ibrahim bey, défendent les avenues de 
| Boul, le même ouvrage à corne défend le 
| 


D 
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pont que neus avans jetté 
avec, l'ile de Raouda. "Pes 

Une batterie placée sur le bâtiment. élevé. 
où est la prise -d'eau .de-l'aquedug protés 
le vieux Cu et.sa camiunication a 
le. Caire; l'ile de Raouda naturellement 
fendue раг le fleuve ,:le sera encore pi 
batteries placées à chacune de ses extré 
celles de l'extrémité sud sont achovées 
prêtes à l'être. Au moyen de ces hattori 
nous serons maîtres absolus du fleuve. . 

En&ün, Gizch que les туз avoient fait en- 
vironuer.de murs, mous à fourni pau d 
frais une bonne place forte; les tours ant gé: 
remplies de terre ot transformées on x К 


pour communiquée. [ 


Е) 


entre celte place et le vieux Caire 
On a égalementtravaillé à assurer поз со 
munications dans l'intérieur du рауѕ 
côté du sud , à cinq оц six lienes 
nous avions en premiere Hane deu р 
reiranchés, l'un cst le fort de Torta 
sur larive droite, l'autre Io couvent. 
Séfea sur la rive gauche: mais la 
éral Désaix ayant marché au 
deux postes se troüvent fort eu a 
peuvent plus servir qu'à protéger 
ton dit Nil. ung. 
Linportanes de la бот ication ` 
fourait le canal d'Alexandrie et la facil 
que les Arabes bédouins , ont pour lingu 
ont déterminé à fortifier plusieurs p 
long de ce canal, entre autres" Ztamunié € 
Derntaabeur, `7 SC SEH 
Oa se propose; lorsque les travaux qu 
a "ntrepris, laisserónt plus ds lois 
fortiñer par de petits postes les "princi 
communications, de les rendrès par 
mentsüres, au moyen de quoi onipo 
quand on voudra, interdire: aux À 
voleurs, le Nil et l'Egypte cultivés zg! 
ils ne peuvent se soutenir, il Lon) 
ou qu'ils s'éloignent, ou qu'ils se dé 
à renoncer au brigan lsge et à emhrisser ! 
genre de vie plus mor chë den va 
nations civilisées. Alors le cultivateur $ 
délivré des continuelles alarmes que 


il Мога de sa 


à donnent les Arabes vo! 1 
ferre toutes les richesse doivent résuiter 
des cultures précieuses dsl'ind' go, du cotoa, 
du sucre, etc. auxquelles le pays convient 
sk bien. Elles y sont dans l'enfance quoi- 
rétablies depuis longtemps; mais rien ne 
© $e perfectionae dans les pays où rien nie suit 
mn ordre régulier, et où oslui qui travaille 
j'a aucüno assurance de jouir. 


- Rosette, le 23 Brumaire. 


Hier sur la grande place de cette ville, 
au milieu d'une foule d'habitants rassemblés 
` pour voir défiler la garde, on a fusillé deux 
chefs du village d'Elko, amenés ici par un 
détachement d'Aboukir qui avoit corné le 
village'dans la matinée. Cos chefs, aprés nous 
avoir promis fidélité, ont fait recevoir par 
les habitants d'Elko les émissaires de Mourad 
bey et des Anglais. Demain ou après demain 
boi chefs du village d'Etféni , qui sont 


ns le méme. cas, auront le môme sort. 

"impression produite par la mort de ceux 
d'Elko-a-été forte, Оа а lieu d'espérer que 
сез aptes.de rigieuren jmposeront.aux autres 
jr et les.contieadront dans le devoir. 


s (frontière de Syrie Y le 26 brumaire: 


B. Edimaróhe dans le désert dont je vous 
рабів па; lettre du ix brumaire, a 
d porté la terreur jusqu'à Gaza; nos gens furent 


appereus.anprés d'un lac situé à deux ou 
trois tienes à l'est du mont Pharaon. Aussitôt 
wne tübu.d'Arabes Mun son camp et so re- 
И plie sur Cathid; les habitants de Cothié 
wrüront.àvoir les Franois à leurs portes et 
slénfuirent 2" Elarisek , dont la population 
RUNE la terreur générale, ze joignit à 
К. е des fuyards ct fut avec eux clier- 
cher un asile à Gaza, Ibrahim bey пе se 
croyant as en sûreté dans cette ville, la 
quiltaymaisquélques jours aprés, ses frayeurs 
étant dissipées, il ventra dans. Gaza. А T 
poque de la révolte du Caire on avoit sollicité 
Ibrahim de s'y rendre, on l'assuroit que les 
is seroient exterrminés et qu'on le ré- 
tablivoitidans l'exercice de sa dignité passée, 
Ша résisté À cette invitation; en quoi il a été 
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fort avisé. Les Arabes qui é*oient allé aupris 
de lui gur l'escorter dans la haute Egypte 
ne sont pas encore de-retour, 11 yaroit que 
le projet de rejoindre Mourad est aban- 
doant. Ibrahim a envoyé de nouveau auprès 
dà pacha d'Acre; on le dit dans la positio: 
lá plus critique il n'a plus avec lui que quatre, 
baÿset très-neu de Mamelouks, presque tous 
se sont retirés à Jérusilem, où ils vivent à 
meilleur marché qu'à Gaza. 


Damiette , тег. frimaire. 


Il est arrivé ісі un bâtiment vonant de 
Tarsis ( l'ancienne Tarse:) Les passagers rap- 
portent que les troupes Ottomanes ont été 
battues plusieurs fois par PassaWan-Oglou, ot 
que le Capitan-Pacha avoit pris la fuite, 
поза pas revenir à Constantinople. 

D'apres les rapports de plusieurs porsonnes 
arrivées de Syrie à Tarsis; il! y а quelques 
troupes еп Syrie ; mais eu petit nombre eb 
seulement pour la défonse du pays. 


Du. Caire , le 13 frimaire. P 


On a préparé à l'extrémité notd de l'ile de 
Raoudal'emplacement pour un moulinà vent, 
le mécanisme de ce moulin est en cours 
de construction à Datteiior de mécanique 
étébli sous la direction du citoyen Conté, 
chef de brigade des aérostiers. Les ordres 
sont donnés pour placer des moulins de 
cette espèce sur les hauteurs qui environ- 
nent le Caire, Rosetie et Damiette. 

L'établissement des moulins à l'Européenne 
sera une époque importante en Égypte. 
L'art de la mouture qui est si avancé em 
Erance et sur-tout dans les environs de Paris, 
est encore ici dans l'état le plus grossier ; on 
n'y tire aucun parti des vents constants qui 
régnent, ni du courant du Nil; toute. 
la mouture se fait par la force des hommes 
ou des animaux, 

Le général Bonaparte a ordonné qu'il seroit 
établi au Caire un hospice où les voyageurs 
que le commerce attire dans cetto ville, 
trouveront tous les secours dont ils auront 
besoin daus leurs maladies. Cette institution 
rendra les plus grands services dans un pays 


M lee médecins éclairés sont tzós-rarés; qui, 
| sa position, le centre nécessaire des 
elatione commerciales des peuples du nord, 
Чи hordrouest, et du milieu de l'Afrique; de 
Жог, dd nord est de l'Asio, et l'un d a= 
miors cansox de communication еште - 
|ocmpecetllade. — ac 


| = Ee'citoyen: Desgnettes , médecin en der 
[= #del'ormée d'Égypte, a reçu du général Bo- 
naparte ordre de visiter l'hôpital dit le Mou- 
ristan, dont l'entrée, jusqu'à l'époque 
actuelle , à été probibée à quiconque n'étoit 
pis musulman. L'objet de eette visite étoit 
derecueillir quelques notions sur le régime 
des hôpitaux musulmans et de voir si le sort 
| des malheureux qui sont au Mouristan , ne 
seroit pas susceptible d'amélioration. Le ci- 
toyen Desgenettes étoit conduit par. le chek 
Abd Ul!slrelChercavi. Sa présence a d'abord 
excité nn. sentiment d'inquiétude qui s'est 
promptement dissipé lorsque le chek a eu 
| expliqué lesintentions bienfaisantes qui ame- 
|. лой lo citoyen français, dans l'asyle du mal- 
heun. 
E » Le Mouristan est un vaste local assez 
Ўта! situé dans le quartier do la grande mos- 
»quén, il est susceptible de recevoir com- 


»modément cent malades... dans le moment 
actuel il y a 27 malades et 14 insensés.» 
i 


. ‚> Parmi les malades il en est quelques uns 

T'od'aveugles, un plus grand nombre est at- 
x'aqué de cancers qui dans leurs dévéloppe- 
ments ont fait disparoître le nez et mis à dé- 
»couvert d'une meniére hideuse les fosses 

~ »nasalos ct l'arrière bouche, d'autres langui- 
Ssent do maledies clironiques, abandonnées 
si leurs progrès. Ure femme seule et qui t 
»noit un jeune enfant sur son sein , poussoit 
v dos cris aigus que lui arrachoit une inflam- 
vmation vive er récente, Tous sont sans autres 
»secours qu'une distribution d'alimens con- 
ysistant en pain, ris, lentilles, etc ; 115 ne 
#sSoupçonnent méme pas qu'ils puissent étre 


Au Caire ; до l'imprimerie de Marc AUREL, Imprimeur au quartier des Français ^ 


nsoulagés et dans cot ahandon ans vol 
du destin, ils n'ont jar conu les 
les p PRE Ki 

555 зап iux 


^ 101102, ne sont pas E 
ielques. femmes, quoique toi 
»enchainóes , ne sor раз fixées qu mur c 
me les hommes. Une d'eilés dans ш 
avancé estivenp'àn devint dë mai en pleu 
,.rantet en demandant l'aumône: 


na témoigné , en me voyant entrer, 1 
nextrême ; elle s'est écriée plusietirs foi ben) 
transport (5/2207) et elea salué plusieurs 
en inclinant са tête ot en croisant s 


„dans ces lieu h 
Le citoyen Dé:genetes est peut étre 
premier homme qui ait pénétré dans le loc: 
où sont placées los femmes insensóss, 
Musulmans qui l'avoient accompagné 
les autres parties de l'hôpital, se sont а 
à la porte de cette dernière enceinie. 
femmes qui y sont employées pour le ser 
se sont voilées aussitôt qu'il a paru, ct 
qu'il a passé près d'elles elles se sont tourn 
par pudeur du côté du mur. 
Le général Вопар:тіе s'occupe d 
liorer 1а situation des individus malade 
Mouristan ; il a donné les ordres пёс 
pour éclaircir ce qui concerne la ji 
si digne de pitié, que le citoyen 
geneites a trouvée parmi les  insensées 
-- Avis, Manufacture Française d 
toutes sortes, maison Maemet Са 
Petit-Thouars, en face du resta 
malanzis. ` 


d 


INS 


Au- Caire , le 17 frimaire. 


Des lettres sous la date du 1°". novembre, 
8 brumaire ), arrivées de Tripoli et de St. 
an d'Acre ont apporté la nouvelle que les 
08215 qui, avoient été arrêtés au premier 
dé notre eniróe en Egypte, ont été 
bës par orire de la porte, et sont 
irenant traités avec les plus grinds égards. 


es nouvelles que nous recevons de Syrie 
bnürment celles de Farsis. venues par Da- 
еп, relativement aux avantages que 
van-Oglou a remportés sur le capitan 
acha, ( voyet n°. 19). 

"Un batiment Anglais à échoué devant 
ih опу; les équipages de la cruisiére anglaise 
nt 1а demi-ration. 

ы fma i, È 

s Anglais ont düpensé des sommes énor- 
avec les Apde ` ceux-ci, suivant leur 
a ne les abordent jamais sans tendre 
ain et dire felousse, c'est-à dire de 
gent, ils leur fon! de grandes promesses 
Bw contre les: Francais ; mais lorsqu'ils 
ht regu les piastres des Anglais, ils se 
oquent d'eux, et retournent à leur métier 
woleurs з. ils ont témoigné aux officiers 
ais leur étonnement de la politesse avec 
le nous recerous réciproquement les 
antaires; nous leur couperions le cou, 
dit; cest, ler répondit un officier 
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sont de vrais détrousseurs de voyageurs qui 
traitent en ennemi quiconque offre une 
proie riche et facile: ils voloient les Мате“ 
louks, ils pillent les cultivateurs , ils volent 
les Français quand ils le peuvent , ils détrous- 
seroient leurs alliés les Anglais ‘si ceux-ci 
se hasardoient à déscendre sur la côte et à 
avancer de 500 pas dans l'intérieur du désert. 


Les Anglois qui ont la prétention d'avoir 
des intelligences par tout, et de savoir ce 
qu'on y médite, sont trés-mal informés de 
ce qui concerne l'Égypte : c'est nous qui leur 
avons appris le départ de Louis Bonaparte,» 


Les8 ou 10 chaloupes canonnières qui sont 
venues se foire maltraiter par le canon. d'Ae 
boukir, étoient destinées pour Alger et Tunis. 
Les Anglais les ayant rencontrées à la Hauteur 
de Rhodes les détefninérent ‚ en Jës 
payant trés-chéiement , à. marçheret à jouer 
certe misérable parade; les équipages en parti 
Grecs et en partie Européens, sont surveilli 
par des officiers Anglais, On assure que più- 
sieurs de ves chaloupes, à l'instipation. 2 
Grecs, qui sont à la so'de delà répübliqueson 
tres-disposées à quitter les croiseurs Anglais 
avec lesqueis ils sennuyenterà venir se joindre 
aux Français: on dit aussi; que Je,oomz 
mandant Anglaisa fait mettre auxofers Harsdue 
bey de Rhodes qui coimasdait,oes bâtiments 


lais, gie vous étes des barbares. ét que les | Turcs , -paree qu'il n'a mené ауес lui que 
Mangas et nous sommes des peuples civilises, | 1500 hommes y compris tous, les équipages 
Les Anglais ont là d'étranges alliés, ce | les Anglais avoient fait marché avec lui pour 
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Беоә. lis ont mis Ahmed Capoudan-Khattab 
à la place d'Hassan-bey. Ce nouveau com- 
mandant a écriten Fgy pte, qu'il arriveroit in- 
cessamment de Candie 7 nouveaux bâtiments 
qu'il a demandés. d 

La tempête a forcé cinq corsaires Algériens 
de se réfugier à Tabarquié (Trabucco), entre 
Alexandrie et Derne. Un matelot déserteur 
raconte que ces corsdires ont visité un bå- 
timent Français allant de Corse à Tunis; le 
patron de ce bâtiment leur a dit qu'aussitót 
que l'on apprit en France que les Anglais, 
aprés avoir défait notre flotte bloquoient le 
port d'Alexandrie ; l'ordre avoit été donné 
d'équiper une nouvelle escadre, qu'on y 
travailloit nuit et jour et qu'elle ne tarderoit 
pas à mettre en mer, 

Les Anglais ent sollicité les Régences bar- 
baresques ,  d'armer en course centre 
mous, les régences n'ont fait nul cas de ees 
sollicitations. 

La compagnie des Mograbins, au ser- 
vice de la république , sous le commande- 
ment d'Omar, se prépare à partir pour 
l'armée, 

On est extrémement satisfait des troupes 
Grecques à la solde de la république, elles 
sont dévouées entiérement aux intérêts de 
Tarmée Française; elles ne sont pas étran- 
gères aux sentiments de la liberté. 

Il est arrivé de la haute Égypte une grande 
quantité de chevaux pour la remonte de notre 
‘cavalerie, 

Le général Désaix est actuellement au 
"Caire : il a trouvé à Antinoë une statue d'An- 
tinous et une d'Appollon, le paysan à qui 
on les avoit remises pour les apporter s'était 
trouvé trop chargé a. abandonné l'Apollon ; 
on espère le retrouver. 


Les habitants du Faioum témoins de le 
bravoure habituelle de nos troupas, sont 
pleins d'admiration pour elles; ils ont sur- 
tout été frappés de l'affaire qui eut lieu 
Faioum( voyez n°. 18 la lettre du général 
"Bonaparte ) à cette occasion un des chefs du 
pays a dit au général Désix: Sultan, tu me 
devrois pas donner du pain à tes soldats, ils 
méritent d'être nourris avec de sucre. 
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Un Fellah parti de Gaza le 2 frimaire 
qu'à son départ Ibrahim bey paroissoit f 
content de l'assurance qui lut avoir 
donnée que le pacha de Damas et celui 
St. Jean d'Acre alloienr marcher en sà faveur 
cependant jusqu'alors rien n'avoit paru, ` 


Une lettre de Damiette du тї frimai 
s'exprime ainsi, » il est certein que 
Druses sont en révolte ouverte con 

eer pache et qu'ils n'attendent qu 
le moment de pouvoir s'unir à l'aruj 
Française ». 1 


L'expérience de la Montgolfiére a eu lie 
le 20 frimaire à 3 heures , la machine éto 
en papier et avoit la forme sphérique [ 
fuseaux qui composoient sa surface pré 
toient successivemeut les trois couleurs n 
tionales : son diamètre étoit de ra m 
( environ 36 pieds). parvenue à la hai \ 
d'environ 100 toises, il s'y est fait une déi k 
chirure , comme il arrive à toutes les n 
chines de ce genre dont l'enveloppe est 

papier, parce que cette matière REI un 
tenacité suffisante pour résister à l'effort q 
résulte de l'élévation dans l'atmosphère 0 
150 livres au moins que pesoit l'appareil. 


La vue de cette expérience a fait la plil, 
grande impression sur les gens du 
refusoient de croire à sa possibilité ; Гей И, 
crédulité a duré tout le temps qu'on 
vailloit aux préparatifs ; mais ils ont été 
d'admiration quand ils ont yu ce f 
globe se mouvoir de lui méme : lorsqu 


tient dans le voisinage du lieu où 
té chargée, -ont pris la fuite Bed 
marques de la consternation; quand i| 
retomber les débris de la machine et 
md; ils ont conclu que c'étoit 0 
engin de guerre, que nous savions dil 
À notre gré et que nous employons p 
brûler les villes .de nos ennemis. 


Le méme jour à тї heures du matim 
général en chef avoit passé Ја rovue de | 
32°. demi-brigade, de deux. bataillons ОЕ 
la 18*., des guides à pied et de Teil E 
de la division du zën zl Bon. L'ermét "jg 


| 
wilde à neuf, les soldats jouissent d'une 
йв florissante, suite de la bonté et de 
#аропдапсе de leur nourriture; l'armement 
dans le meilleur état et tenu avec un 
in extraordinaire ; il n'est aucun des in- 
ividus attachés aux demi-brigades qui n'ait 
be bonnes armes: les tambours même et les 
wausiciens portent des carabines en bandou- 
ère; cette revue а oftert un coup-d'eii 
»nagnifique; les troupes ont fait l'exercice 
litexécuté des manœuvres avec une agilité 
une précision qui seroient remarquées dans 
es corps rendus depuis plusieurs années ац 
ir des garnisons et qui se seroient pendant 
but ce temps occupés de l'instruction; 
ntre une et deux heures l'infanterie et l'ar- 
Шегіе accompagnée de ses pièces et de 
Bürs caissons, ont défilé devant le Général 
n chef. La colonne étoit suivie par des 
hameaux portant les cartouches de l'im- 
nterie. 
e 12 frimaire le général en chef a passé 
ns la plaine de [а Coubé, la revue d'une 
Marie de la. cavalerie de l'armée ; i'équi- 
"ement , l'armement et la tenue ne sont pas 
Moins soignés dans cet arme que dans l'in- 
interie : les chevaux sont presque tous de la 
jice. Arabe; le général a été très-satisfait 
wë manœuvres de cette division qui. paroit 
estinée à aller joindre la division Désaix pour 
nir l'affaire de Mourad bey. Nous n'avons 
le coup d'œil assez exercé pour déter- 
liner avec précision le nombre des hommes 
ts à cette revue: mais d'après une ap- 
ximation dérivée du nombre d'escadrons 
Tious avons vus rangés en bataille , nous 
timens qu'il y avoit entre quatre et cinq 
| lle cavaliers 


MÉLANGE S. 


f Les deux lettres suivantes méritent d'être 
. le citoyen Venture les a extraites 
anrouvrage Arabe intitulé: abrégé géogra- 
que et politique de l'Egypte , sous im Sul- 
ns Mameleuks. Cet ouvrage est d'un premier 
ае ud SÉ de >22 sultans il en existe 
ї à Paris la bibliet 
;А république, imc: 
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Le Khalife Omar-ben-el-Khattab, successeur 
d'ÁAbou-Bekre ; 


A Amrou-ben-el-Aas, sen lieutenant. 

O Amrou-ben-el-Aas , ce que je désire 
de toi, à la réception dela présente, c'est 
que tu me fasses un tableau de l'Egypte, 
assez exact et assez frappant, pour que 
je puisse m'imaginer voir de mes propres 
yeux cette belle contrée: salut. 


Réponse & Amrou-ben-el-Ais. 
Au nom de Dieu clément et miséricordieux. 


O prince des fideles! peins toi un désert 
aride et une campague magnifique, аш 
milieu de deux montagnes, dont l'une a la 
forme d'un monticule de sable, et l'autre 
du ventre d'un cheval maigre, ou bien du 
dos d'un chameau. 


Telle est l'Egypte. Toutes sàs productione: 
et toutes ses oed: depuis Jssan jus- 
qu'à Mencha (a) viennent d'un fleuve béni 
qui coule avec majesté au milieu d'elle. Le 
moment de la crue et dela diminution de ses 
eaux, est aussi réglé que le cours du soleil 
et de la lune. 

Il y a un temps fixe, où toutes les sources 
de l'univérs viennent payer à ce roi des, 
fleuves le tribut auquel la providence les 
а assujetties envers lui. Alors ses eaux aug- 
mentent; elles sortent de son lit, et elles 
couvrent toute la surface de l'Égypte, pour 
y déposer un limon productif. Il n'y a plus 
de communication d'un village à l'autre, 
que par le moyen de barques legéres , aussi 
inombrables que les feuilles de palmier. 

Ensuite, lorsqu'arrive le moment où ses 
eaux cessent d'étre nécessaires à la fertili- 
sation du sol, ce fleuve docile rentre dans 
les bornes que le destin lui a prescrites, 


———Á 
(a). Dépuis ‘Assouan jusqu'aux frontières de 


216. 
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pour laissez recueillir les trésors ш.а caché. | 


dans 18 sein de la terre. 

Un peuple protégé du ciel, et qui, sem- 
blable à l'abeille., ne paroit destiné qu'à 
travailler pour les autres, sans profiter fui- 
xméma du: fruit de ses peines et de ses sueurs, 
œuvre légèrement les entrailles, de la terre y 
et y dépose des semences, dont il attend 
Ja prospérité de la. bienfaisance de cet étre 
suprême qui fait croitre et mürir les mois- 
sons. Le germe se développe : la tige s'éléve, 
son épi se forme, par le secours d'une rosée 
bénigne qui. supplée aux pluyes, et qui en- 
tretient 1 suc nourricier dont le sol s'ést 
abrer vé. 

À la plus abondante récolte, succède tout- 
d-coup la stérilité. 


C'est ainsi que l'Egypte offre successive- 
ment, ӧ prince des fideles, l'image d'un 
désert arride et sablorenx; d'une plaine li- 
quide et l'argentée; d'un marécage couvert 
d'un limon noir et épais; d'une prairie verte 
€t ondoyante; d'un partérre orné des fleurs 
les plüs varides; et d'un vaste champ cou- 
vert de moissons jaunissantes, Beni soit à 
jamais le nom du créateur do tant de mer- 
veilles. 


Trois choses ‘Contribuent essentiellement 
а la prospérité de l'Egypte et au bonheur 
de ses enfans. La preimiċrs est de ne point 
Sen de projets tendans à l'augmentation 
de l'impôt; la seconde, d'employer le tièrs 
des revenus à l'entretien des caneaux, des 

igues et des ponts; et le troisième, de ne 
lever l'impôt qu'en nature sur les fruits que 
Ja terro produit, Salut; 


d Le citoyen 
eonrrier est 
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Marc AUREL , previent ` zeg concitoyens que: le prix de ú 
de Six médins, que l'abonnement de trente numéros sera de Cent-cinquente- 
merecevra aucun abonnement que l'on oi payé d'avance. ll prie les citoyens du dehors 1 
désireront s'y abonner , d'affranchir leurs lettres et l'argent. On. souscrit à l'adresse ci-desilll 


Létre dà citoyen Beauchamp у sur les Ad: 
de Сасћетігё. WI 


Caire, le 15 frimaire an 7 


CETO VIEN, ol 

L'arabe qui nous a dit que les ch 
de Cachemire étoient fabriqués avec. Ie pg 
des jeunes chameaux , vous a induit en er 
reur. D'abord il est douteux que le chamea 
se trouve en Cachemire , l'existance de o 
animal paroit circonscrite dans les désert 
il s'en trouve déi) fort peu en perse, j'y; 
beaucoup voyagé et j'ai'vu toutes les ci 
vanes.s'y faire à dos de mulet. ; 

Suivant les renseignements que je m 
suis procurés à ‘Bassora, à Bagdad et. 
Браһап , ‘où passent les cháles venant | 
Cachemire; cette étoffe précieuse est В 
briquée avec un duvet quisse trouve en 
les poils d'une chôvre existante en Cach 
mire et particulière à ce pays. Dep"? 
gociants de Constantinople qui ont fi 
voyage à Cachemire pour y faire fab: 
des chiles d'une forme particulière , -1 
dit la méme chose. Je puis ajouter à 
que les Orientaux portent en été des b 
niches faites d'une étoffe connue sou 
nom de chili d'Angora et que cette 
quoique: bien inférieure aux cháles 
chemire , provient également d'une 
ilong poil connue des voyageurs; 


--- Le п.о 4 de la décade Een 
paroitra sous peu, on y'travaille actu 
ment à l'imprimerie nationale, |... 
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tails suivans. 


“Lorsqu'on a appris еп Barbarie que les 
çais s'étoient emparés de l'Egypte, on 

{а rassemblé des troupes et des chevaux , on 
a fait de nouvelles fortifications et on a ré- 
aré les vieilles, Des couriers arabes ont 
dépéchés à Derne , aux habitans de 
razi et à tous les arabes des environs, 
nie chaqu'un- se tint prêt. D'après les 
il des anglais, Jussuf, pacha , avoit 
it équiper dix de ses plus gros vaisseaux et 
ftoient déja prêts à mettre en тег pour 
enir А Alexandrie , lorsqu'une tartanne dó- 
péchée parle gouvernement français (*) et 
llant à Tunis et à Alger, remit ici des 
ettres partant que teut ce qu'on avoir dit 
iu pacha pour le déterminer à des démarches 
tiles contre les français, étoit une intri- 
е des anglais ; que les français n'étoit point 
n guerre avec le Sultan , et que tous ceux 
qui enverroient des bitimens ou des troupes 
contre eux à Alexandrie ou ailleurs, seroient 
détruits sans que le Sultan, ni tout autre 
put l'empêcher. En conséquence de cette 
Mettre le pacha a fait désarmer ses vaisseaux. 
Т Onavui Derne une tartane venue "de 
Marseille en onze jour : elle étoit chargée 
de demander des nouvelles de l'Egypte et 


(5 Nous sommes fondés à croire que cettè 
artanne avoit été expédiée par le général Bo- 
napartee р, 


EE 


des anglais, les habitaws du pays lui ont 
donné toutes celles qui étoient À leur сопч 
naissance : les français montés sur cette tar- 
tange ont dit que, dans tous les ports de 
mer on travailloit avec une activité surpre- 
nante à armer des vaisseaux et quo le gou- 
vernement avoit déclaró aux alliés de la 
france, qu'il les regarderoient commeennemis 
s'ils ne fesoient pas les plus grands efforts 
pour le. seconder. 

Un bateau de Candie arrivé à Derne , 
y a appris ge le suitum Selim a donné 
ordre aux trôhpes de cette ile, de se tenir 
prêtes А marcher pour se rendra à Cons- 
tantinople où l'on fait les plus grands pré- 
aratifs de guerre contre Passavan Oglou. 

Kuchuk Hussein paeha le grand amiral 
n'est point venu à Constantinople , дл а 
nommé à sa place Mustapha pacha. Сеце 
dernière nouvelle confirme celles que nous 
avons données précédemment , concernant 
le capitan pacha. 


Chasse donnée aux Arabes Pédouins. 


Le général de brigade Murat étant à De- 
manhour , fat informé que les arabes bédouins 
étoient campés à une journée et demie de 
lui, il résolut de marcher sur eux. И partis 
de cette ville le 11 frimaire à 3 heures aprés 
midi; pour leur donner le change, il diri- 
gea sa marche sur Alexandrie et tint cetto 
route jusqu'à la nuit , alors il. se porte droit 


* |à sa gauche dans la direction où il espéroit 


VA 


sultantes de l'obscurité de la nuit, de Fin 

certitude des chemins et du grand: nombre 
de canaux qu'il fallut traverser la colonas 
alla en avant; elle erroit pour ainsi dire à 
l'aventure, lorsque le bélement des trou- 
peaux ; Гаћоіетепе des chiens et la ron: 


tre d'animaux làchés dans la canpigne s | 


de 


nen 
c éroit le 
üt in- 


Yavertirent du voisinage du сатре 
l'ennemi ou de que'aue habit.tion : 
village de Deire. Le général Murat 
vestir par mesure de prulence, et ordonna 
de faire feu sur quiconque en sortiroit à che- 
val: mais les chiens er les hommes appostes 

ar l'ennemi avoient décélé la marche des 
Капа : plusieurs chefs qui avoient passe la 
nuit dans ce village, eurent le teinps de se 

réparer à la fuite; ils l'effectuérent eux et 
js leurs emportant en croupe sept de leurs 
femmes. Jls passerent au milieu de la fu- 
sillade d'une compagnie de grenadiers et ne 
perdirent qu'un homme. Ёл fouillant ce 
village on y a trouvé beaucoup d'effets volés 
aux français, 

Lo 12 à cinq heures du matin le général 
Murat sachant qu'il n'étoit qu'à huit heu- 
res du camp de l'ennemi récolut d'y marcher 
quoiqu'il fut sans pain et qu'il ne fut pas 
sr de trouver de l'eau. Од mazchoit de- 
puis deux heures lersqu'une cinquantaine 
d'hommes à cheval fut apperçue en avant 
de notre colonne qui eontinuoit toujotir sa 
route , les hommes à cheval. continuereat 
aussi ЈА leur, ils iugerent bientôt que la 
position de leur-camp étoit connue et que 
nous y merchions. 116 détacherent auseitó 
quelques. hommes vers ce camp qui fv 
Jeré sur le champ , car les francais n'itoi 
pas arrivés au village de ZS road, 
perçurent dans le loiniain deux 
€olonnes d'arzbes qui s'éloignaienr. 
lege de Zaoues avoit été abandonné y 
arabes avec tant de précipitation, qu'ils y 
Jaisserent une grande partie de leur Lutin. 
On y a trouvé beaucoup d'effets francais et 
"un troupeau que le général Murat a fait 
receuillir pour la subsistance des troupes qu'il 


- eommaude. 


Les troupes étaient en marche depuis 24 


2 
trouver les arabes ; malgré les difficultés ré- | heures , on les a laissé reposer 4 Zo; 


l ja nuit. afin de laisser croire aux ата 


H 


Le général Murat n'en est pas parti ava 


qu'il se disposoit à marcher sur eux et de je 
forcer à se fatiguer en marchant toute | 
noir. ta colonne rentra à Demauhour [е 1] 
i une heure du matin; le 14 à midi el] 
зе trouvoit à Rhamanié , elle en рап} 
15 au matin et arriva le soir А Chabour, - 
Les troupes se mirent en marche le lend 
main matin avec le projet d'atteindre 
tribus arshes campées à quelque distance. 
village de Saexf dans le désert. une terrer 
génerale précédoit la colonne , elle trow 
tous les villages abandonnés excépté celui d 
Sacuf dont les habitans s'olfrirent pour serv 
de guides. Aprés deux heures is man 
on vit quatre grandes colonnes en mou 
ment auxquelles six cent arabes à ch 
servoient d'arrière garde ; le général Mu 
avec deux compagnies de grenadiers 
cha sur le centre , l'adjudaut général Eu 
le, avec un bataillon, poursuivit la co 
lonne de gauche , le chef de brigade B. 
lemy avec un autre bataillon, se mi 
poursuite de la droite; le feu et la o 
nance des français effrayerent tellem 
l'ennemi qu'il abandonna Lu camps reme. 
plis de tons ses bagages , aprés avoir eu dini] 
sa fuite plusieurs hommes tués. Le gén 
Murat manœuvroit pour. s'emparer de 
mille chameaux peu éloignés de lui; 
il n'a pu y réussir : les arabes les fesoi 
marcher aussi vite que les cheveux et 
uy avoit 12 que de l'infanterie, Une vin 
aine des plus lents avec trois: troupeais 
onsidérables de moutons sont deme 
"i notre pouvoir. Plusieurs arabes hommi 
eu femmes ont été faits prisonniers. 
Les huits camps a:ahes pouvoient arot 
n irois mille da longeur, les tene 
mt dressées sur trois ignes , la cavi 
erie occvpoit le plus grand , le plus rich 
et le mieux approvisionné , il y avoit al 
moins 2 cu 3 mille charges hlé, © ol 
Dees ; chaque tente de ces camps ТЕШ” 
moit de gros ballois de couver M 
laine ег de coton, du fil et d'autres it 
tres-précieux pour des Bedouins; Un Ў 


rouvé leurs moulins , leürs métiers à tisser, 


leurs marmites , les båts de leurs chaneaux 
p. tous ces effets ont été brûlés malgré 
désir qu'on avoit de les conserver : mais 
pn étoit à quatre lieues dans le désert, la 
troupe marchoit depuis 12 heures et n'avoit 
plus d'eau. T 
` Aprés avoir laissé reposer sa colonne jus- 
'àla nuit le général Murat-s'est mis en 
oute pour Térané à six heures du matin › il 
а fait avec deux compagnies de grenadiers 
Mine pointe dans le désert pour harceler l'en- 
jemi : à peine étoit-i! à l'entrée qu'il a ap- 
gu des arabes auxquels il a enlevé une 
oupe de chameaux qu'il doit envoyer au 
ire avec plusieurs ers de moutons 
Parmis les eflois français trouves chez los 
abes, on a reconnu la selle qui avoit ap- 
enu au général Mireur, qui s'étant écarte 
u gros de l'armée pendant la marche. dans 
a desert, fut. pris par eux et assassiné. Ces 
puins sont les annadis les mómos.qui nous 
гегеп! la paix lorsque nous arrivä à 
xandries er qui deux jours après mangue- 
it à leurs foi Us sont: de '2 triba par la 
le le voyageur ang'ais Bruce, fut do- 
01116 auprès de Bengazi à la suite de son 
ufrage. - 
$ --Caire Te 24 frimaire,- 
Par un ordre do 19 frimaire, le général 
m chef a prohibe la fbricaiion et la venie 
Че la poudre por les habians de l'Egypte. 
et ` oplre enlève aux srshes voleurs , les 
inôyens de s'approvisionner pour l'exercice 
der leurs brigandages 
Le 16 frimaire, le chek des arabes Bilis 
St venu demander la paix, Ces arabes sonr 
tiones à peu de distance du Caire sur la 
route de ed eis Jusqu'ici leseaux de linon- 
dation les mettoient à couvert ; ils n'ont 
ait aucune demarche de soumission , plu- 
leurs fois méme 115 ont insulté nos convois, 
n ais depuis que la vetraite:des ezux leur ea 
lóve l'espérance de l'impunité iis songent à 
mieux vivre. Lu général Bonaparte a d'abord 
më À ce chek , les violenees commises 
mes e Is et lui а fait sentis que leur 
мапах dépentloit absolument de la volonté 
Чез (гарсаіз 5 le chek a répondu qu'eífec- 


tivement si les billis existolent encore , с'ё- 
toit un effet de la clémence du général, 
quils sen remettoient à sa générosité et le 
prioient de ne pas juger toute la tribu d'a- 
pres les violences de quelques mauvais sujets, 
La paix lui ayaut été accordée , il a quitté 
le ton de la négociation pour prendre celui 
dela conversation amicale. Ila été invité 
à diner; avant de s'assoir à la table, il x 
rompu un morceau du pain destjné au gé- 
néral Bonaparte er la mangé. Cet acte est 
regardé par les arabes, comme la sanction 
de la paix et le garant de la sincérité. On a 
iemarqué. surtout la solemnité avec laquelle 
ila parlé et procédé pendant tout le temps 
qu'il a conservé le caractère diplomatique 
st la rapidité de la transition par laquelle 

1 est revenu aux formes usuelles dés qu'il 
a eu l'assurence de la paix. Un conseiller 
allemand qui a l'honneur de représenter à 
KRanshonne une douzaine de princes du 
Saint empire romain , n'est pas meilleur for- 
maliste que ce hédouin., 

Toutes les tribus arabes qui inquiétoient 
a communication du Caire à Belbeis ont 
demande la paix ; elles l'ont obtenue à con- 
dition que chacune d'elles seroit responsable 
de Ја sûreté d'une certaine partie du Ghe- 
min. On a déjà éte ‘dans le cas d'éprouz 

er leffat d'um pareil arrengement. Un can- 
artenant au dernier convoi venu 
t laissé arzierer d'une licue y 
les arabes g s de la séreté du chemin 
où il se trouvoit alors lui ont donné une 
eseorte afa qu'il arrivet sain et sauf. 
ta croisière anglaise devant Aboukir est 
levée, Nos troupes sont en possession de 
Suez У 

Une commi. 
Мағ, Méchain fils ; astronomes ; Dolomieu , 
Geoffroy, Deblle, Savigny + Cordier , Co- 
quebert , naturalistes et Gratien-Lepeyre s 
ingénienrides ponts-er-chaustées , a óté char. 
gée de visiter la partie orientale. de l'an- 
cieu. Delta. Cette commission doit déter- 
miner par des observations astronomiques 
la position. de plusieurs points importans 
dans la géographie de l'Egypte , entr'autres 
de Damictte et des ruines de Peluse , ee 
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ion composée des citoyens? 


— 


qui cemplettera le travail déja fait sur le | individus. que la lâcheté , l'inconstance, 
lac Мелтаіё ; elle soccupera aussi des | le pet mer de leur devoir portent 
canaux. Les naturalistes qui ea font mem- | quitter. l'Armée, ayant que la camps 
bros sæ'propossnt- d'examiner et de [aire it fini ; А 
совӣойге fout ce qui dam cette partie peut 
intéresser l'histoire naturelle: 

On est informé que cette commission 
est arrivée à Damiette, elle auroit désiré 
faire des observations sur le cours et sur les 
rives de la branche Phataitique qu'elle a para Ce get pas , citoyen Général, q 
courue : mais l'officier de marine qui com- | mon intention soit de garder à l'Armée 
mandoit le chébel sur lequei elle a dés: hommes qui me seroient pas sensible | 
cendu le fleuve, n'a pas voulu'sy prêter ~ | l'honneur d'être nos compagnons d'arm 
nous sommes pourtant certains qu'il y avoit | Q vils partent , je faciliterai leur départ 
un ordre de l'état-major d'aprés lequel les | mais је пе veux pas qu'ils masquent, рд 
inouvemens de се bâtiment devoient se des maladies feintes, le motif réel dem 
résler sur les besoins et les travaux de la | pas partager mos fatigues et nos périls; 
commission: mais il est des gens qui me | risquerions qu'ils partageassent notre g 
sentent jamais le prix des connaissances T Signé BONAPARTE 


uojqu’ils en éprouvent tous les jours le } э КДУ: 

Es i; il ie bien à Madras особа. On dit e PASMI les musulmans du 
dans une expédition dù benre decelle-ci., | TUUR S4/nt persennage, a 616. info 

que le commandement ne fut pas confié à yoe révélation, d'une, conférence 
un homme illettré. Ne cessons de le dire, han pame Mahomet et le destin, Le, 
y à obtenu le récit de cette révélatiol 
taie c SEA p^ 

orsque Mahomet vit Ta; fou 
PUE les côtes de fr a. il 
le destin eì lui dit: 6 destin , tu P 
Je t'ai fait souverain arbitre du. monde el 
livrer oux françeis la plus belle des conti 
ses à ma loi, Le destin lui répondit : д M 
le décret est porté il faut qu'il s'accomplis 
Français arrivercnt. sur la terre d'Egyp 
feront la conquélé , je n'ai plus le 
l'empêcher : mais écoute et censo 
wécidé que сёз conquérants se feront mahai 
Mahomet pléinement rassuré par 
ponse se retira trés-satisfait, 1 
Bonaparte. » général en chef : au général de елы Meyeri: d laana SE 
division Berthier, chef de l'étet-major-général | ias consolient БӨРЕП et regoivent leurs 

A Caire le 1$. frimaire an 7. pons avec une foi entiére ; on a! 

Vous voudrez bien , citoyen général , | depuis quelque temps que toutes leurs 
faire e aux Médecin et E dictions sot faverables aux Francai 
en chet, ue je suis mécontent de la e h D P359 ‚ d 
cilité avec TEST ils donnent des аға Ge Kerg a KC probet 
SE een E ravane d'Abyssinie, commandée р: 
Zë Sch хдег en Europe, à des | princes qui vont en pélérinage à Jé 


pourroient.guérir qu'en Europe ; ce qui, 
dans vun pays aussi sain que l'Egypte » doit 
Gtreborné 3 un trés-petit nombre de maladi 


Leroy, au moment où les armemens et 
les travaux du port d'Alexandrie exigcient 
plus que jamais son travail. Le général en 
chef, par un ordre du 17 frimaire, l'a 
destitué de sa place et a erdonné qu'il fut 
envoyé sous bonne escorts dans la haute 
Еруу, pour servir comme matelot sur 
la djerme l'Italie. Extrait de l'ordre du jour 
du 17 frimaire. 


Nouvelles de Syrie. 


M Ibrahim bey est toujours à Gaza, il campe 
Bisous des tentes, ses femmes sont.daas la ville; 
|a avec lui huit beys qui sont Must:pha-bey, 
other, le grand; Osman-bey el Achekar 
[Че rouge);  Abd-ul Rahinan-bey, Cassin- 
» Mourad-bey, le petit, et Merqoug-bey 
d'ibrahim. 

'y a dans le camp toso і II cent 
evaux, Се qui en tenant compte des beys 
“des Cachefs qui ont um grand nombre 
е chevaux pour leur service personnel et 
elui des valets fait prósumer une force de 
ix À sept cerit cavaliers. Ibrahim en avoit 
s de quatre mille lorsqu'il partit pour 
za; plus des trois quarts l'ont quitté , les 
s sont passés en Turquie, les autres se 
nt répandus dans la Syrie; b09 Mamelouks 
toient wis au service de Djezzar pacha ; 
izci s'en est débarassé depuis peu. 
Diezzar pacha peut avoir en tout trois 
| pille hommes soit à pied soit à cheval, 
jbrahim-Effendi , qui sous le titre de Mous- 
linest commandant de Giza de la part de la 
Porte; ma que 26^ hommes dont la moitié 
Sí composée de Fellah et de Mograbins. 


"Djezzar donne à Гуллит. 20 mille médins 
jour (714 1.), Tbrchim donne six médins 
[chaque cavalier ou domestique. Ces six 
nédins ne suffisent pas pour la nourriture 
l'un, cheval - AL ашк тэн acheter mêmé 
Veau, Aussi la plupart n'ayant pas de res- 


| 
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sources, finissent par vendre leurs chevaux, 
aprésavoir vendu leur habits, op offre les che- 
vaux 4 7 ou 8 piastres, ot ils ne trouvent 
pas d'acheteur. Au reste il n'y a pas d'Arabos 
dans ce camp. 

Il y a un peu plus d'un mois que Djez- 
zar expédia pour la flotte Anglaise trois 
bateaux chargés de vivres. Le mauvais temps 
les. força de ‘ehercher un -abri du eàté de 
Gaza, on les crut Français, l'alarme parvint 
jusqu'au camp d'Ibrahim , et ehacun se һаа 
de monter à cheval et de décamper. 


Les trois pachas réunis à Damas, sont; 
Ab-Ullah, pacha, nommé pour se rendre 
au Caire, Ibrahim, pacha de Damas et 
Dervich pacha qui étoit exilé à Damas et 


qui a recu ordre de se joindre aux deux. 


autres ; entre eux trois ils n'ont pas 
dix mille hommes , presque tous à pied. 
Ces pachas ont demandé aux habi- 
tants de Damas une contribution de 2 mille 
bourses. Ceux-ci n'ont rien voulu donner, 
les ums et les autres ont porté leurs repré- 
sentations à la porte. 


Les Français qui, pr leur commerce, 
étoient à Jaffa et à Rämlé, ont été con- 
duits à Jérusalem; ils sent réclus dans le 
couvent des religieux de terre sainte, om 
ne leur fait aucun mal. On avoit aussi ar- 
rêtté les autres Européens; mais d'après 
un ordre de la porte ils ont été mis em 
liberté. Cette liberté se berne à poureir ee 
promener dans la ville, . = 


с 


Extrait d'une lettre de Damiette. 

Les passagers d'un bâtiment Grec venant 
dn levant ont fiit 165 rapports suivants. 

Les pachas révoltés continuent avec force 
à faire la guerre au grand seigneur du cóté 
d'Andrinople; et l'on dit que lon fait à Cons- 
tantinople un armement de six cent voiles 
pour résister à une escadre Russe qui doit 
$e présenter aux Dardanelles pour en forcer 
le passage. Le grand seigneur a fait déen: 
piter des personnages considérables qui 
avoient part au gouvernement, la sultane 
yalidé:sa mere+3-été menacée pendánt quel- 
que temps de subir le méme sort, on s'est 
cóntenté de l'exiler. 


"A Ta nouvelle de l'invasion de l'Egypte 
par les Français, les musulmans de Syrie 
ont vóulu tailler en pièces tous les chrétiens ; 
mais une caste d'habitants que ces passagers 
appellent Chinguinis et qui, selon eux, ne 
tiennent à aucune des deux religions se 
sent opposés à ce projet sanguinaire, disant 
que si on fäsoit mourir arbitrairement 
Quelqu'un ils tueroient tous les Turcs. 


Les Francais qui étoient à Lattaquié et sur 
toute la côte de Syrie, ont été empriscnnés ; 
la: méme chose а eu lieu en Chypre. 


П y a un mouvement continuel de cou- 
riers entre Constantinople et la Syrie: 
Djezzar se trouve offensé dn peu d'impor- 
tance que lui donne la Porte dans les cir- 
const@ces présentes; mais toujours fidele 
А ses Кайа il s'est emparé d'un ba msn" 
Français qui étoit à Lattaquié, il convoite 
également un autre bâtiment appartenant au 
capitaine Martin de St. Tropés. 


Бе Tor, 24 gemadi-ul Akrir ( 12 frimaire) 


ILéstarrivé deux petits bâtiments à Churm 
( petit port À 20 lieuesau sud de Тог). 
Deux passagers ontannoneé que les Français 
des Indes enlevé tout l'or et l'argent 
те les mardhands de Jedda avoient expé- 
ié par la Mousson, 7 KZ 


M П s'agit trés-probablement ` 
expédition exécuiée per nos frégates d 
de France sur les envois. d'argent faits. 
le camptoin que Ja compagnie Anglai; 
Indes entretient à Jedda pour faire 16 com 
merce avec l'Arabie. 


De Feschn dans le Faioum 17 frimaire, 


Nassouh pacha que la porte avoit елі 
au Caire et 4 qui elle avoit rendu sog 
queues up peu avant l'aerivée-des Frangaj 
en Egypte avoit suivi Mourad-bey il se di 
pose à retourner au Caire , tour ce qui 
а de gens de Turquie ,dans le pays, vout 
se joindre à lui et n'attend pour cela que 
l'agrément des Français, » side 


Aly pacia, cer ancien esclave du dey 
D'alger qui apres avoir été ministre de fi 
marine à Alger étoit" parvenu à so fai 
coníérér le Pachalie de 1 ripoli de Bub 
dont il a depuis été exclus par Ta fami 
qui est en possession depuis cent ans 
jouir, avoit.cherchá un asyle au Ci 
accompagna Mourad dans sa Du d 
d'hui il est brouiilé avec lui; il 
lui permette de revenir au Caire 
se retirera dans iHydgiaz. ` ' 

Soliman-bey, Chercavi Osman-bey, 
Ahmed-bey , Richoan-béy et un autre bey to 
compagnons de Mourad sont brouillés avec 
lui et paroissent décidés à ne pas combati 
ils sout campés aupres de cet ex-bey et 
le voyent jamais, il sont tous регин 
que si leur sort étoit à la discrétion í 
armée Turque, il seroit mille fois plu 
plorable qu'entre les. mains des Fran 
L Du Caire le 29 frimaire. _ 

Le ar frimaire, le chek Sadat 
casion de Ја féte de Seydat Zeinab (1)! 
ciilébroit dans sa. mosquée а 


au général Bonaparte. А px que 


гу Sainte de le fanille T 
BV gra qz 


гт 10 ou I2 personnes. 


stances parfumées.qui. en: reieveni 
E es, sotbets ont succsdé aux li. 
nont gent de commun avec 


"amis 
dinor a 616 précédé et suivi: de la 
eration. Le gindral Bonaparte a dir 
cheks, que les Arabes avoient cultivé 
S'aris et les sciences du temps des Calites; 
hais qu'ils étoient aujourd'hui dans vne 
погапсе profonde et qu'il me Тейт restoit 
CE des connoissances de leurs ancêtres: 
hek ба qu'il leur тоого le 
an qui renfermoit toutes les connois- 
le gériéral demanda si le Coran 
ignoit à fondre du canon; tous les 
présents répondir. t hardimentqueoui. 
1 Rampon de retour de la re. 
qu'il étoit ad faire sur Сог 
occupé par les árabes auxquels 


illi, village 


Dans toutes les maisons un реп considé- 
bles du Caire оп trouve ua grand ap- 


xd, afu de pouvoir jouir, pendant l'été 
es vents  rafraichissants qui viennent cons 
mmeüt de ce côté; cet appartement sap- 
alle: le Mandar c'est là qu'ont. été reçus le 
général et les Fragais qui l'accompagaoient; 
е diner y a été servi sur plusieurs pla- 
ux portatifs autour -deiquols peuvent se 
n La сітсопів- 
се de «ces plateaux” ёш: garnie d'une 
jande quantité d'un pain mou et mince 
peu prés comme uue omelette et de plu- 
eurs plats de légumes froids qui y ont 
pmeuré pendant toute Ча durée du repas. 
e centre du plateau a éte sateessryenient 
jupe par une trentaine de plats servis à 
la suite les uns des autres avec rapidité, aucun 
Ta été laissé deux minutes, un plat ds 

de étoit relevé par un. plat de légumes 
Dude pâtisserie ou par.uue crême , quand 
série a été epuisde,. on à servi. du 
“de différentes sortes. On appelle ainsi 
е préparation assez compacte de e d'a- 

E LA l'eau , puis truté avec du sucre 


les 
"glicós dont nous lesons usige en 
оре c'est un eau sucrés dans laquelle 
quelques parfums et des; fruits tels 
a la Banane, le noyeou de pis:ache , eic. 


bitans avôtent 
rafraichissémens 


le général en chef a accordé 1а 
tré le 2° à Birket el Hadzi. 

Le Ck ei beled du village d'Abu Zaa- 
bal. qu'il traversa.dans sa route, vint au 
devant de lui et l'assura au nom dés deux 
libus des arabes Seid Ashmet qu'il com- 
mande, de leur désir de vivre en bonne 
iatclligence avec les Français. Ces arabes surs 
pris. de l'arrivée imprévue du détachement ; 
avoient pris la fuite „ ils revinreut- aussitôt 
qu'ils furent insteuits qu'on n'avoit pas d'in 
tentions hostiles, 

Le général Rampon fut reçu avec les 
Gott de la plus haute considération par 
le chek du village de. Saibin qui se tron- 
soit également sur sa route. Ibrahim dakrié 
allah , cheik des arabes biilis sy trouvoit 
alors ; il s'empressa de Ini annoncer qu'ilavoit 
fait sa paix ‘avec 16 gaer) en chef, et de. 
lui montrer Ta sauve-garde qu'il $n avoit. 
obtenue; il protesta de son dévouement. 
aux Français. Le’ général Rampon lui an- 
порез qu'il avoit le projet de visiter sa tribu 
potr faire connaissance avec les arabes qui, 
{а comyosbat et les assurer de -notre bien- 
veillance ы JR 

Le général! Rampon bivouaqua cette nuit 
3 Saiber. Le lendemain matin à huit heures, 
H etoit à! Going billi, co village est situé, 
sur une hdutent su milieu d'une plaine 
trosfenje et bien cultivée qui ` du. 
соё du désert s'étend A trois lieues, 


paix, est rem- 


Les, 


camps des Billis au. nombre de quatres, 3 


Sont. À trois quarts de lieues ап mord' du 
villages La, population en eet fort йот-' 
brouse, T! ronfesment une grande quantité, 
de chevaux, de bœuf: et de chameaux,’ 


?t loin (ойг comme la. plupart des, 


autres habitations arabes , le spectacle de ` 
la misére , tout y annonce l'aisance. 

Les cheiks des différentes tribus vinrent. 
salüer le général , pendant qu'il visitoit leg 
camps. [15 s'accordcrent tous à lui témoi- 
gner leur joye d'avoir obtenu leur grace. - 

Le général Rampon rejoignit ensuite sa 


troupe qu'il avoit laissée à Geziré bäi. ` 


‘et à laquelle pendant ee T 
prodigué 104105 sortes de ` 


——————— 


+ Partout sur son passage les arabes ont 
fait ce qu'ils ont pu pour le persuader de 
leur atlachement aux Français et de leur 
aversion .nour les miame'ouks. Tous ont 
paru dii er les coutributiens 
et à payer 

Le genera! Rampon a dans cette tour- 
née remarqué deux ponts jettés sur un 
canal assez large. Quelques réparations les 
mettrojent en état de servir aux commu- 
nications de Belbcis et de Salabieh. 

La troupe quil comniandeit a observé 
le plus- grand ‘ordre, Ож peut, d'aprés 
Je bons traittmens que lui ont prodigués 
les arahes , jbger qu'ils étoient loin de se 
plaindre d'elle, 


Une caravanne partian de ` Dat-fowns, 
royaume de l'intérieur de l'affrique er гві- 
tué au fud-ouest de l'Égypte , vient d'ar- 
river à Birr-el-melet Фаш: du | Caire de 
vingt-cinq journées des chemin, Le chef 
avant de continuer salroute ‚а !еп%оуб 
un messôger au général en chef pour Je 
gii d'accorder À ceux qu'il conduits 
a permission de se renure.-ici avec. leurs 
armes, Us désirent avoir ur -passc-port écrit 
еп francais et en arabe ‚ой rapporte. que 
cette .çcaravanne ammén» doüze mille, еѕ- 
claves, elle et Lu Dis nombreuse, qui 
soit venue depuis long-temps, Elle apporte 
en outre beaucoup de dents d'Élepiants, 
des gommes et une foule d'autres objets 
de commerce ou d'échange. Ell: est con 
duite par Hay Muhammad Esin Match, 
Kabir ou intendant de son Sulan: 

"Le général de division Bon, parti dw. 
Caire le 13 frimaire avec un corps de 
troupes ,est arrivé à Suez le 17 au mis 

Le premier jour il est allé coucher 
Bir-ket-el-Hadiy , ou lac des pélerins. Arrivé 
au château d'Adjeroud , il y trouva trois 
pièces de canon et plusieurs citernes. A 
Wl ues de Suez il a reconnu la citerne 
appellée Bir-suez ` la troupe quoique retar- 
dée par quelques chameaux qui alloient 
mal, n'a, employé que 29 heures à faire 
Ја route. Le général Bon a trouvé à Suez 


plusieurs pièces de canon, quelques ma- 
gesins de biscuit et les citernes plein 
d'eau.. Elles ont été remplies par ung p 
abondante qui a eu lieu. 15. jours 
l'arrivée des troupes française. On a a 
dans les premiers moments deux chaloupe 
et une bonne batterie a été construite pou 
la défense du port 
Trois heures après l'entrée des trou 
françaises les habitans ont rouvert leur bou. 
tiques et, la ville a joui de la plus gra 
tranquillité. Les habitans de Belbéis арро 
tent journellement à Suez , de la volilie 
des œufs et plusieurs autres sortes de - 
sistances. H kat NOE UT 
Depuis que nous. avons , occupé 
plusieurs caravannes y sont allées di 
èt cn sont revenues. sans avoir 
la route, aucun trouble de Іа pe 
Arabes. pni 
Il est arrivé à Suez un Indien de 
de Tipoo Saib , parti de Seringe 
a deux mois. Ti à débarqué T 
Les arabes lui ont enlevé, une 
qu'il avoit pour le général en 
A son départ Тіроо Suib ée 
guerre avec les Anglais. ЇЇ avoit 
mée de 260000 hommes d'infant 
p Gaty pres de cavalerie: 
a conquête de l'Égypte par 
ais a fait le plus Sue dan 
et a beaucoup augment 
avoit de la puissance. Fra 
On parloit aussi 3 son 
rivée de quelques bâtirnens 
les mers de l'Inde. T 
Nous recevons aujourd'hui les: 
suivantes. gel: 
g Passavant-Oglou s'est emparé d. 
le. 
d Kossey-Kiaya ministre de la -guer 
Constantinople: ayant été averti qu'on H 
moit dans le serrail mne intrigue pourh 
faire couper la téte , a ну . 
Suleymen xoi de Maroc est en. 
avec la règence d'Alger; cette gue 
pousse avec scharne nent de part erd 
Suleyman a déja pris les villes de Belinde 
a Oran, $022 те 
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eux par serment , ils prirent possession de la 
citadelle et pointerent le canon sur le ser- 
rail ( logement ) du pacha, dont la porte 
étoit d'ailleurs assiégée par tous les habi- 
tans de la ville , qui demandoient la. tra- 


| 
| 
De. Damas 16 frimaire. | 
dition des deux officiers dont il vient d'étra | 


him packa , ci-devant percepteur des im- 
et dë la dousne à Alen, a été promü 
immandement de Damas; deux jours 
son arrivée dans cette ville, il а recu 
Afirman qui le cré génér 
Une de ses premières ор ns à ét 
semblar les juifs chargés de la Compltabi- 
"et de concerter avec eux une levée de 
"bourses de turquie ( 4 a 5 millions 
js), Leschrétiensdamasquins devoient 
pour leùr cotte part le cinquième de 
UM et les ogeass c'est-à-dire les per- 
mes attachées aux milices de la ville de- 
ое rle reste. Les chrétiens n'étant 


parlé. Le mcha promit de livrer son Kiäya 
C intendant.) ; mais il refusa le janissaire Aga, 
attendu. que o était un homme. de la porta 
Les habitans et les janissaires  s'obsti- 
nérent les uns à assiéger le распа, los 
autres À demeurer, dans Ја citadelle. 
Le ‘pacha tenta de fre marcher les 
troupes de JMaugrebins et de délis contre los 
révoltés, ses -efforts furent inutiles. ] 

Lesgens dela loi, sur la sollieitation des 
habitans déclarerent par un fefta ( décisiom 
légale ), que le Шауа étoit digne de mort. 
Le pacha le fit évader, lui méme а été” 
obligé de quitter la ville et d'aller eamper 
dans les environs. 

П est certain que la montagne des Druses 
est en pleine insurrection contre Djezzar- 
pachas = 


ша 
L 

de sauter dans les fossés de la Gë SCH, 
itadelle E de chercher un refuge chez Coo Salahié le 24, frimaire у 
>) pacha, Ў: т; S Nous avons ici les citoyens Géoffroy , Dua 
Le:pacha avoit pour (Куа un homme | pay Cvietor?) Moue ‚ Méckajn , membres de 
chant et cruel nomme AAmed-aga , c'est | dela commission des arts, (v. n.* 21). En re~ 
jui.aveo les juifs avoit dressé Ta liste de | montant le canal de moisils ont passé à San ok 
on. Les ogeaés se réunirent avec | ils ont vu sept obélísques ceuverts d'hyéro+ 
ens de Moussoul ; de Bogdad, de Bas-| gliphes. Une colonne trés-considérable et ux 
1, de pe et autres étrangers qui| tronc de stätue colossale, Deux obélisques ` 
! trouvoient amas et se lierent ауес} sont entiers , quoiqu'en. partie” recouverts 


2 
gor h terre on en Voit uno fece. Des frag- le peuple ; j'ai été clément et Mmisciico 
ments de "Lapis lajuli dont quelques uns | dieux envers vous. 
étoicht travaillés, lenr' ont fait penser qu'à Jai été fiché contre ops de уде) 
une, époque рец ancieuno les arabes dvotent | volte , je vous ai privó panüant deux it 
trouvé ét brisé une statue de cette substance. | de votre divan; mais aujourd'hui je và 

Le citoyen Géoffroy a eu occasion de | je restitue : votre" bonne conduite d ei 
zemarquer sur la route quil ivit рон “се la tache de votre révolte, ^ 
venir de San à Salahié à peu pres аши» | Schérifs , Ulemas : Orateurs des Mosq 
Neu de la distance, les ruines d'une an- | faites bien connaître au peuple que ca 
sienne ville presqu'égale au ` caire , eile qui de gaité de cœur sè Pan kia n 
offre de toutes piis ихе fort élevés, See n'auront de refuge пі Часне 
et composés de briques. f } e ni dans l'autre, Y*auroit-il. , 

Le See Nouet a déterminé рат dos" asse; aveugle pour ne pas voir quo. 
ebservations astronomiques la position de Viet lui-même dirige toutes mes on 
file de tanis, de la bouche mendésienne 
(dibé ) de a tanitique (om farége ) "Bour rcvoquer en doute que.tout 
ét de la ville de Damiette, il. doit faire | vaste Univers est sounrisà l'empire du 

Ja méme opération sur l'emplácement 0е ||, Gare Conhaitre au peuple , que de 
Yancienae ‘Péluse et мег рава уза |que le monde est monde , il P 
imperans de l'ancien "canal de Zoe? (*) | qu'après avoir détruit les on 
dont le général Reynier 4 retrouvé des tra | famisme ; faitabatr;e Jes croix : je vi 
вез assez profondes quise prolongent fús- | Jus fond“ de l'occident remplir 
au) sept engt dans le désert: | quism'a été imposée. Faites voir. 

Les troupes ent chongé demiérement|oue dans le saint livre du Koran- di) 
feür'campement pour disposer leurs! baris plus de vingt passages , co qui arrivoa d 
Ques suivant up plan" qui soit en r port prévu, et co qui pos ot є 
ауес le systónie des онӯтароа? @ё{едзїїз amer i 
(uon a construits icit Les ‘palmiers qui | = Que ceux denc quel ck 
enviroünóient" les fortifications ont été abat- | s. T armes empêche de mous 
iur Le” bois" a" servi pour. Ta:^charpehte changent; car en faisant au ciel 
des habitations militaires , les branches ent | contre nous, ils sollicitent leur 
fourni: la toilière , les murailles sont en nation ; que les vrais. croyams / 
briques "hos , ‘tour cela" a été achevé | weus pour la prospérité de 
En cinq jours , voila ce qu'on peut ap: “Је pourrais demander com 
Feller une ville improvisée. Chaque. soldat | vons des sentimens les plu 

sou cœur; car je sais tout , 


a ton lit, “on chien’, ses poules, ses pi- 
2 pes b» 
vous n'avez dit à personne ; mui 


форз et ses tourterelles, il en est même 
qui élerent des chêvres ; ils sont singulié- | gondra que tout le monde verra avec 
zement attachés-à ce petit. mobilier et ne dence que. je suis eonduit par des o 
x "m d d + 
voudroient pas l'abandonmer, méme pour | supérieurs et que tous les efor 
ne peuvent rien contre moi ` ћеш 


aller au Caire. 2 i 
Proclamation du Génétal BONAPARTE | qui de bone foi sont les premiers | 
mettre ayec moi 1 А И 


aux habitams du "Caire. { 
z. ARTICLE PREMIE 


Des hommes, pervers:avoient égaré une 

artie d'entre vous; ils ont péri. Dieu Te 

2 d E П y аша au Caire un grand 
compesé de sejsasie personnes 


m'a ordonné d'être miséricordieux pour 
nomyaées 3 


© En Franss en écrit mel à prepos Suez. 


tions ! y auroit-il quelqu'üriastez ina 


5 


Cheikhs et. Ulemns. 

Müliamed Demir Dachi, Elreyd 
jn Rufai. Addulla Elchercavi. Maha- 
Ehnohdi. Mustapha Savi. Mussa Sirsi, 
hamed : Blemir.. Suleyman ; Elfaioumi. 
Ahmed. Flartchi. Ibrahim el harisi-ibn-el 


Marchands de tabac et d'étoffes de Syrie, 
Ahmed Nizam. 

«hs des quertiers principaux, --Le 
Cheikh des bouchers dal'hussinéh. Le 
Chelih del-Atouf. * 

Cophies. --Hbrahim- gerr-el-ayt , ` Chek 
Ibrahim — Kiatib-el-Sourré. Chek - Ibrahim: 
Macar. 1 
Ees Citoyens. =-Wolmar, Caffe , Béaudeuf. 

Art. IHR y aura auprés du Divan um 
com'nisshité Français , le citoyen Gloutier уз 
let un Commissaire Musulman, Julfukiae! 
DACH 


: „Ш. Le général commandant la place fora“ 
Mu ETE А "| тёбишг le 5 Nivóse , à9 heures du matin, 
isla El aso, Mustapha Yoga (E, qui, Det domporer KDE 
ikhtar,. Hassan tchorbagi. Lerkiari , De Kusel 
ES. $ MS ХУ. lis-procéderont àla nominatiou d'un 
3 résident et de deux secrétaires au scrutin et 
ila! mäjorité, absolue des. suffrages. 

V. : Après quoi sils procéderont à la по-' 
mination des..quaterzes personnes qui de-' 
vroniscompuser. le petit Divan , au scrutin 
et: ài laupluralité зђғојис, Les dar 

ivap.sgáncral, doiveng, gire, faduin 
trois jours; il, ne. б 
par une;convoo 

SML Lorsque le. gunaral en Ch 
accepté: les.meiubres qui seront. no. 
"pas ien deal pour faire. bulk 
"poe n pé'it..Divan , Aa. ee ré ont et proe 
` di Akmed a ho ront.à la; потідац!оп, l^ 

à Cheict hol dans les quatorze , d'un,sacrétaire , de deux 
interprètes pris hors, des quaterze , d'un 
|linissier ,. па. chef dé bitonniers et de 

e .bâtouniers.. 7 i 

VAL. "Les ` membres composant le petit 
Divan se réuniront tous les jours; et s'oc- 
cüperont saus relâche de Tous eg objets. 
relatifs à la justice, au bonkeur des, ha- 
bitans^et aux intérêts de la République 
française. А 

Vlil. Le président aura eent thalaris par 
mois, les aufres treize membres quatre- 
vingt thalaris, раг. mois, les secrétaires. 
auront vingt-cinq thslaris par mois ; Thoi: <. 
sir soixante parats par jeur, le € 


1 Ko 
Muhammed reh Ucheubi cheikh de Ja) 
eh, Higi Ahmed ' Abou-Nássar. Maus | 
in; Маш! Sisyd, Cheikh des Maugre- 


do "fuilond, т › 
f кеш 


i 4 sucre. --Abd-ul-Cadir Bog. 
rahim Carmout, Muhammed Hom- | 


ecians en cuivre. --Seyd Mustapha Mous- 
Hodj Hussein 

| Orfevres et. jouctlliers, --Hadj Salim El- 

ronde? Mshamed dl Вар di. 

arr cua papetiers. --Ali ibn el Hadj 

ah ` 


Marchands d'étoffes. -Hadji Ibrahim е] 
eir. Ali Ssziatgi. Cheikh-el-Camachin. 
vhends da savon. —Scyd Ahmed Za- 
u Sed leuseuí fsckr-el-diæ ` 


Буян 
n. president pris 


Hitenniers quaranté-parats, les autres bi- 


tonniers quinze parats. 
. Signé BONAPARTE. 


Par ordre du général en chef, Je général 
Divisiesnaire , chef de l'état-majer-genéral , 
Alexandre BERTHIER. 

Mélanges. 

Le moiñe du couvent grec du mont Sinai 
quiaccompagnoit la caravane des arahes d'el- 
tor , (voyez n°, 16 ) étoit chargé par les re- 
ligieux de son couvent de demander la pro- 
tection du général en chef , et de solliciter 
auprés de lui la confirmation des privilèges 
accordés à leur monastère , par différenssou- 
verains musulmans, depuis maliomet jusques 
au sultan régnant, И présenta à cette ccca- 
sion, quelques uns des actes. qui consta- 
tent Ids concessions qui leur ont été faîtes, 

” Le premier est une copie de celui qu'Al 

ui fut. depuis le quatrième des califes , avoit 
écrit de sa propre main par l'ordre de таћо- 
met, Il contient des dispositions favorables 
aux moines de sainte Catherine et se ter- 

mine ainsi , 

| Aly ben alu taleb a écrit cet acte do sa 
»propremain dans mosquée du prophe- 
ste sur qui ait le salut de paix , le trois de 
71а lune de mularrem l'an deuxième de 
nl'hégire ( do Геге chrétienne 623. ) 

„Оп pourroit révoquer -en doute l'authen- 
ticité de ce firman , саг l'an deuxième de 
Yhégire on étoit.loit de prévoir la fortune 

mahomet. A pein* avoit-il obtenu ses 
premiers succés contre une poignée de co- 
réishites, Il est difficile de croire que les 
religieux de sainte cath ‘rine aient renoncé 
dés-fors à Ја protection d'héraclius leur Em- 
pereur pour recourir à celle du prophéte 
qui devoit ne paroître enc 36 qu'un enthou- 
siaste "turbulent et obscur. 

© бейт premier lorsqu'il conquit l'Égypte 
s'empara de l'original de cette pièce dont 
ibit délivrée une: copie аше parapha , 
etd laquelle il ft ajouter oe mots ; a, cet 
»facte o3-le prophète avoitapposé son cachet , 
58 été déposé dans le trésor du ‘sultan, il 
К crit sur. ume peau de parchemiin-do 
»thaif , heureux celui qui se. coaformera i 
1:93 dispositions. . 


Les autres firmans communiqués 
moine du most Sinai ont été donriés: 
monastére par le sultam régnant Selim 
Гап de l'hégire 1204 (1789. ), par le 
Achmet Гап de l'hégire r126. 
par le cenquérant de l'Égypte 9 
Гап de l'hégire 923 ( 1517 J. 

Aprés les formules d'usage, om 
co firman; ,, il est de‘notre devoir 
le précepte divin, fais le bien à | roi 
tion des graces que tu as toi même 
tout puissant, d'étendre notre ent 
sur tous nos sujets indistinctement 
verser sur eux les bienfaits de mo 
sante protection. Pármi ceux qui, 
d'être traités le plus favorableme 
tre pert, sont les religieux "é 
le monastère -de Sinai cette moni 
rable ou dieu a parlé і; 


A er aux religioux ` 
catherine, per le prophète h 
premiers califes et plusieufs sultai 
confirma leurs priviléges et eni 
sement àux magistrats de la wi 
auxquels il adresse son firman p: 
des moines augune espèce de. 
Il assure à ces derniers la 5 
leur maison , de leurs jardin 
enclos qui y sont annéxés. 
lement aux arabes d'entrer 
vont, de leur imposer la 
ne fåt elle que d'une drachm 
le plus léger présent, de 
territoire sí ce n'est cñ passant, 
l'hospitalité pratiquée de teut- temp. 
quicter ceux qui vont visiter l 
(ге. Mein Zo 
d 


ons accordons ces diverses P d 
„religieux du mont Simai , dit. $ 
égard aux concersions honoràble 
mont été faites par notre 
»Vicsires ; en considération. о 5 
»ils ont été munis par les su! 
»,attenda qu'ils sont nos sujets , quil 
»une lei révélée, et qu'ils sont fi 
nattachés 1-noire empire, 


Ч: N° 


24. 


+ 


Le 27 Nivose УП, Année DE rA Révuprique. 


bi 


Général! en chef, au Sclierif de 
‘la Mecque. 


1! BeNAPARTE 


nj 


^ Dieu est clément et miséricordieux. 


^ de "vous: fais savoir mon arrivée au Caire 
dla tête de l'atmée: Française. : 
Vous verrez par les lettres que: vous 
écrivent le Divan et les principaux négo- 
ants du. Caire que. j'ai nommé Ёт Hadji , 
Mustapha bey. Kizya de Sey Aboubelze, , 
echa gouverneur d F gypte. H escortera 1а 
Caravane avec. des forces qui la mettrent і 
bri des insultes des arabes. 
^. Faites connaitre à tous les négociants et 
ge -Bdeler. due les. Musulmans, n'ont. pas do 
зы meilleurs amis, que nous. De méme. qua 
tous les Schérifs.et tous ceux qui emplo- 
ent. leur temps et leurs moyen à instruire 
peuples. et à propager les maximes du 
EC pas de plus 16145 protecteurs. 
ssurez, tous los, négecian!s que. non- 
seulement le commerce n'a rien à craindre, 
is qu'il sera spécialement protégé. 
_ Me. veillerai toujours aux, intérêts de la 
sacrée Cañba dont. je me fais gloire. d'être 
— le protecteur; je vous prie de croire aux 
d sentimens d'estime et à la considération que 
ajai pour vous, E 
H V 


Bii io RÉPONSE. 


as Suscription: de la Тее 
Avec le secours du ciel, que cette lettre 
arvienne au Caire et soit remise à l'Emir 
enaparte , l'ami de la sacrée Саза, que 
| dieu le dirige dans ses voyes. 

Au nom de dieu clément, miséricordicux, 
vet salut de paix sur notre seigneur Mahomet, 
le dernier de tous les prophétes et le prince 
des Rea? de dieu. Salut de paix soit aussi 
sur sa famille e! issi 
d rr tes ees 

asat с } * бау... 


»L'esclave йш tout puissant „ Galib, Mussayd, 
l'ande l'Égire 1262, (époque deson avénemen:) 


Sherif Galih , fils de Mussayd , prince de 
fa Mecque, à l'émir Bonaparte , le protec- 
teur des Ulemas et Pami de la sacrée Caába. 
Aprés vous avoir fait mes salutations, je 
dois 'vous informer que j'ai recu votre lettre 
duiicale , et que j'en ai compris le contenu ; 
j'ai vu notamment que vous avez donné au 
Kizya du pacha du Caire ta charge de con- 
ducreur dea caravanne des pélerins Musul- 
mam ét je n'ai pu qu'applaudir à cette 
disposition, 2 
Nom me dite qué vous éte résolu d'en- 
couragct les pelerins Musulmans à visiter la 
maison de dieu et qu'ils demandent sûreté 
et 'proléction de notre part. Il ny a pas 
de doüte qu'ils ne scient ici éfficacement 
protégés et que personne пе s'opposera. à 
ce'qu'ils visitent paisiblement la sacrée Cañba 
ët le mausolée! du prophéte. Le seigneuc | 
n'a ordonné la’ construction de sa sainte 
maison, que pour en faire le rendez-vous | 
de l'Islinisme. Ainsi chacun pourra venis | 
s'acquitter, selon la coutume du devoir du 
pélerinage, et i| n'y aura rien à craindro 
ur lui. | 
Quant 4 ce que vous me dites an sujet 
des encoursgemens à donner au commerce 
du caffé: sachez que les négociants de 
de l'Hydiaz ne sont point encore assez ras- 
surés contre les vexations qu'ils avoient | 
coutume d'esuyer ci-devant de la part | 
des«Mamlouks et si vous ауе: l'intention | 
de donner à ce commerce toute l'exten- 
sion dont il est susceptible, prenez quel- 
ques mesures pour les tranquilliser et faites 
leur connoître le droit que vous exigerez 
d'eux sur les caffés et sur les autres mar- 
chandises, Si vous prenez ce parti, vous 
les verrez accourir en foule. Autrement. la 
crainte d’être inquiété dans leurs opérations | 
de commerce, les empêchera d'aller en ` 


m CG К > 


1 Ce que vous me dite aussi au sujet des 


E arabes qui pourroient maltraiter les pélerins 
! F Musulmans, celi n'aura sürement pas lieu, 
wavec le secours de dieu et votre puissante 
F protection. - d 
i Salut de paix sur celui qui suit la di- 
t rection du salut. 

- Voyage à Souez. 

* Le Général Bonaparte partit du Caire le 
| ,J4 nivôse pour aller à Zoe: il étoit accom- 
| Y pagné des généraux Berthier, Dommartin et 

E. du contre amiral Gantaume, et 


du citoyen Daure. commissaire’ ordonnateur 
général de l'armée. Les citoyens Berthollet, 
5 Лепог, Dutertre, Pescotils, Lepere. in- 
тіше et Costag membres do l'institut d'E- 
gypto, ont profité de cette, occasion pour 
45 iter co point célèbre dans la geographie 
| et dans l'histoire du commerce. 
| Lu caravanne étoit composée d'environ 
3oo hommes tant à pied qu'à cheval et des 
chameaux nécessaires pour le transport de 
l'eau et des vivres. CX 3 
Dos négociants du Caire que les affaires 
de leur commerce appol'oionr à Sereg, se 
sont joint aux Français et ont fait ce voyage 
avaé une sécurité a laquelle; ils n'étoient 
|. pas accoutumés. 
| La nuit du A an 5 nivóse, a "été, passée 
auprès du Birket-el-hadji ( sc des péierins ) 
noüs avons un poste fortifié dune cet endroit; 
les Romains y en entretenoiont aussi un, 
et l'appelloient Scene vétéranorzm, ( tentes 
des vétérans.) 

Le 5 au soi, ‘la caravanne s'est arrêtée 
| - auprés de l'arbre d'Amra qu'on apperçoit 
| seul et plusieurs heures avant que d'arriver 

auprés delui, au milieu d'une plaine couverte 
de cailloux. Cette plaine est située dans la 
région la plus élevée’ que l'on trouve еп 
| allant par cette route de la méditerrannée 
à la mer rouge; on y a été ezxtrémgment 
incommodé par le froid; le lecal ne pré- 
| sentoit aucuns moyens pour entretenir des 
| faux; car on s'étoit fait un devoir de res- 
| peeter: l'arbre et le général Bonaparte avoit 
| dressé sa tente au dessous айп d'écarter 
| 
| 


* tous ceux qui pourroient, avoir la tentation 
ie mutiler се beau végétal dont la vue est 
"si agréable aux voyageurs au milieu de cette 

| [nature morte et de ces plaines indéfinies. 


E. 
re (*) тоо hömmes consomment dans une journée 
|| dr quantité d'eau équivalente à la charge d'un 
| ehameun , зію chevaux arabes en consomment 
stant, los chevaux Français font une consoma 


On quitta l'arbre d'Amra à trois hem 
du matin. Le genéral Bonaparte qui penda 
la journée de la veille avoit réglé sa marche |! 
sur celle de la caravane, s'en détacha ave 
les autres généraux, résolu d'arriver à Sou 
dans la journée même. Le gros de la ca 
ravanne coucha auprés du puits d'Adjercud, |) 
ce puits profond de 5o à бо brasses, fournit | 
une eau salée que les hommres ne peuvent 
boire: mais qui est bonne pour les cha. 
meaux et pour les chevaux Arabes. On. 
construit autour une enceinte flanquée pa 
deux tours; 4 une trés-petite distance e 
chiítesu qui tombe actuellement en rui 
Ces constructions sont arabes « elles 
eu pour objet d'assurer la jouissance du p 
dont les eaux servent à abreuver les anim 
de la caravanne des pelerins de la Mecq 
Un mois ou deux avant le passage on 


envoye des chameaux pour tourner une 
à chapelet qui élève l'eau du puits 
verse dans des rigoles par lesquelles elle 
rend dans trois réservoirs spacieux солуй 
en maçonerie et enduits d'un ciment 
perméable. Autour de ces réservoirs. 
disposé un grand nombre d'auges 
servir d'abreuvoirs. Ces construction 
dans le:désert loin de l'eau douce 
subsistances ont vraiement de la gi 
Le Général en chef a ordonné de f 
mécanisme du puits toutes les réparati 
nécessaires pour Je mettre en état de ser 
D'adjeroud à Souez, il y a environ 
heures de marche; ure heure avant 
d'arriver om trouve le Hir-Souey ( pui 
‘ouez ) dont les eaux sont um peum 
salóns que celles d'Adjercd, 

* Dan: Ja journée du 7 nivóse los сар! 
actuellement en rade cemanderent 


ils furent introduit: dans 


les. Anglais par nos compatrinies de, 
France ; il ajotita qu'à son départ de Aan 
le bruit y couroit que уо bitimentrFrangts 
devoient entrer dans la mer Rouge. D 
venir i $ошет. Les dispositions du prince. 
qui gouverne Afasrate, sont trós-[:vor" 
aux Français, il а constamment té à e 
sollicitations des Anglais qui vouloient no 
fermer les ports de ve pays d 


Le général Bonaparte à entendu succ 
sivement tous ces capitaines, il sot 0116 


feur À fit convoltre que l'intention de 
a République étoit que les. négociants 
et les navigateurs fussent protégés et favorisés 
de toutes les manières. Il les a congédiés après 
voir donné en leur présence un ordre pour 
odérer les droits de douane pergus sur 
s caffés. e 

f Un de oes capitaines venant d Yambo ar- 
wa en rade par un gros temps qui le fit 
chouer au point qu'on ne voyoit plus que 
Mes mitures de son bâtiment; accablé par 
malheur et se croyant ruiné, oe capitaine 
"ibecessoit de répéter mea Allah, (celà vient 
e dieu) et ne prenoit aucune mesure 
pur retirer le bâtiment. L'adjudant-général 
lentia qui commande à Souez, a or- 
onné de lui donner tous les secours pos- 
bles: les marins Français sont parvenus à 
mettre le hitiment à fof et 4 sauver la 
Wargaison sauf quelques avaries: le proprié- 
n'a pris aucune part au travail, quand 
n lui en à annoncé le résultat, il a re- 
sé d'y croire; on l'a mis dans un canot 
оп l'a conduit auprès de son bâtiment, 
ors il s'est prosterné devant les Français 
t a brisé leurs pieds avec toutes les dé- 
nstrations d'un homme dont la raison 
égarée. |l ne  pouvoit imaginer 
mment ce prodige s'étoit opéré, il ne 
bncevoit pas le désintéressement des Fran- 
is quilui rendoient gratuitement ce ser- 
des et réprimoient l'avidité d'un officier 
re employé au service de la République, 
prétendoit, en qualité d'aga, avoir le 
roit de sappropriér le dixieme des effets 


| е 8 оп a visité les sources dites de Moyse, 
; généraux suivis d'un détachement de 
Valerio passerent 1а mer Rouge au gué 
Is-3-vis un monticule de ruines que D'anville 
étend étre l'emplacement D'arsinoë, et 
пе Volnay soutient être celui de Kalzong 
le clisina des Grecs ). Les autres personnes 
ivérent à ces fontaines par la mer, sur 
herd de laquelle elles sont situées à une 
Stance de 800 pas, à trois lieues au sud 
Ѕойеу , Sur la côte d'Asie. 

"Ces sources, au nombre de cinq, ont 
la de remarquable que les bassins naturels 
ns Jesquels leurs eaux affluent sont placés 
sotrnet des terres coniques assez élevés 
dessus du niveau du reste du sol d’une 
ne” qui s'étend indéfiniment du Мога 
M sud, ayant d'ouest la mer Rouge, et 
m'est des montagnes dont la plus voisine 
„ЗЇ on moins à trois liewes de disance ; 
eau: de fontaines: da Moyse est lérérement 


~- 


avec plaisir lorsqu'on est pressé par [а soif 
tous les Français qui étoient là en ont fait 
l'expérience et aucun d'eux n'en a été ia- 
commodé. On trouve sur le sol adjacent 
des vestiges de constructions, on a reconnw. 
un monticule composé de débris de poterie, 
on a pensé avec vraisemblance qu'il avoit 
existé 14 une fabrique de jarres pour le 
service des vaisseaux qui fesoient Ja navi- 
gation de la mer Rouge; aujourd'hui même 
sur cette mer on embarque l'esu douce 
dans ces sortes de vases. On a aussi décou- 
vert un canal presqu'entiérement conservé 
il conduisoit l'eau dans une citerne voisine 
sur le berd de la mer et disposée pour fa- 
vorijer lesaiguades. La construction de cs 
canal ne porte pas le caractère en'ique; 
on croitque tous les établissements: dont 
les vestiges existent dans ce local, ont eu 
lieu à l'epoque où les Venitiens fesoient par 
Souez la commerce de l'Inde. 
œ Le Général en'chef, les généraëx Berthier, 
Dommartin et Caffarelli, aprét occupé 
encore quelques instants de la reconnoi 
sance du pays reprirent le chemin de Souer , 
М étoit nuit lorsqu'ils arrivérent dans le voi~ 
sinage du gué où ils avoient passé le matin 
et la marée n'étoit pas encore suffisamment 
abbaissée , l'arabe qui servoit de conducteur 
ayant annoncé qu'il connoissóit un autre 
passage plus facile, perdit la tête et les 
égara dans un marais où ils furent quelque 
temps embarassés; 16 général Caffarelli, privé 
d'une jambe qu'il a perdre en fesant la guerre 
en Allemagxe , courut quelque danger il en 
fut heureusement tiré par l'intelligenco et le 
courage d'un guide à cheval. Le général en 
chefa récompensé cet homjne en [етапі 
au grade de brigadier. b à 
Le по nivóse on partit de Sover , le gros > 

de la caravenne se dirigea sur Adjeroud; 

le général en chef accompagné des' autres 
généraux et du citoyen Menge se porta à у 
l'extrémité la plus nord du golfe pour exa- 
miner sar le terrein s'il n'existoit point de 
traces du eanal marqué dans les cartes,” 
comme établissant une gommunication entre 
le nil et la mor Rouge. Ces traces furent 
effectivement retrouvées , le Général Bona- 
parte les reconnut le premier, la troupe 
marcha pendant quatre lieues dans le canal 
môme: mais en suivant cette direction elle 
s'éloignoit 'd'Adjereud où elle devoit venir, 


et des vivres; la nuit approchoit, la position 
d'Adjeraud étoit inconnue , et on couroit dan- 


rejoindre la сагауаппе dépositaire de l'eau D 
oe? 


TN eh го) ne сүтүө Org ei pe mme ys x 


A 


Sei 


car de s'ésarer. La ménéral Bonavarte erle gaba X ` 


sé ti nié d э" " "T т 


X а cheval prirent les devantsent sa diri geant 
“e an galop sur le point où le soleil se couchoit 
FF. Cette direction les conduisit heureusement 

S à Adjeroul; le Général еп chef ordonna 
„Че tirer un coup de canon, d'allumer Чез 
R feux sur les tours du'château et fit porter 
sur quelques points élevés de la route qu'il 
venoit de parcourir des f:naux dont les ca- 
j_ravanes sont toujours munies pour éclairer 
Fleur marche dans Ја nuit. Ces fanaux sont 
fort simples: c'est un réchaud cilindrique 
dans lequel on entretient un feu vif et bril- 
'Jant, en y brûlant des ::.rceaux tré-secs 
de sapin, ces réchauds sont fixés à Ја partie 
supérieure d'un baton de cinq à six pieds 

* de hauteur qu'on.fiche en terre lorsqu'on 

veut s'arrêter , si Ја caravanne marche 

la nuit elle a à sa tête plusieurs hommes, 

qui portent.de pareils réchauds, qu'ils ont 

| soin de tenit élevés afin que leur flàme 

soit apperçue de chaque voyageur. Tout le 

= monde fut salié dáns la suirée.s Lo lende- 

main la ‘сагаулппе se divisa en deux parties 

l'une composée des marchands prit la route 

|* du Caire, l'autre partie se dirigea sur Belbeis, 

où ellearriva le 12 au soir , dans la journée du 

12 au matin, le Général en chef, qui avec 

un piquet de cavalerie précédoit la caravanne 

| donna sur une troupe ‘d'érabes conduisant 

des chameaux; ils prirent la fuite, mais ceux 

que l'on atteignit firent eonmoitre qu'ils 

étoient de Ja tribu des Billis et furent ras- 

surés par la vue d'Ibrahim leur chek que le 

général avoit mené avec lui. On remarqua 
| 

У 


qeu n'avoient ni eau ni vivres et cepen- 
ant ils étoient à une grande journée de 
marche des lieux connusoùon en peut trouver. 

[43 ` Le Général en chef passa la journée du 13 
EM à Belbeis à visiter les ouvrages de fortification 

3 et à faire la revue des troupes stationnées dans 
4 cette ville. Le citoyen Croisier aide-de-camp 
f chef d'escadron du Général en chef donna 
| ^ ce jour Jà la chasse a une troupe d'arabes 
Jj qu'on appercut dans le désert du haut des 
| 9 fortifications de Belbeis, il leur prit 0 hommes 
d et Зо chameaux chargé: de dattes, Ces arabes 

1; 4 sont de la tribu de Sohurras et nos ennemis. 


cu Le 14,le Général Bonaparte, le général 
кым Berthier et le général Caffarelli monterent à 


| 
| 1 cheval pour aller à Aboung Sheid, chercher 
| la trace du canal dont on avoit vu les com- 
| (? mencements dans la journée du то en sortant 
de Zone? ` dans cette course ils ont encore 
enlevé un parti d'arabes Soharras avec un 
grand nombre de chameaux. Le hasard a 
n offert aux environs de Cored l'occasion de 


châtier des arabes qui ауоїёці pillé la сагах 


eaux qu'on lenr а 
à cette cerayane, 
Le 17 au matin, le Général en chef pani 
de Belbeis pour rentrer au Caire: H боза. 
de la route directe pour marchersur les cy 
pements des arabes Soharras qui ont A 
jusqu'ici les plus acharnés à inquiéter | 
communications avec Belbeis, À désoler 
province de Charkié, et dont le chek a refus 
de se rendre aux invitations réitérées qui luj 
ont été faites de mettre fin à ces désord; 
on leur a pris plusieurs chevaux, de nom. 
breux troupeaux de bœufs, de chêvres et 
brebis , beaucoup de chameaux; leurs qual 
camps ont été 'brülés plusieurs homm: 
plusieurs femmes ont été conduits au Cairo 
afin de déterminer plus promptement 
chefs de Ja tribu à se soumettre , le бё 
ral en chef est arrivé au Caire dans la soi 
même; la troupe qui avoit exécuté Т'ехрей 
tion contre les "Scha'ras y est arrivé le len 
main conduisint avec elle toutes les pi 
qui avoient été faites. 
Dans le voyage que nous venons de 
crire, on a vu pour la première foisyun cai 
attelé de six chevaux traverser le désert. 
voiture appartenoit au gériéral en ehef ic 
elle n'« pas servi; pendant toutes lesma 
il a été à cheval précédant la caravanne, 0 
fesant des excursions pour reconnoitre divef 
ses parties du désert, Le spectacle de c 
activité étourdissoit les Turcs, ils my 
point été zecoutumés par ceux qui les 
vernoient avant l'arrivée des Français 
dans ce pays, c'est un attribut de 
appelle la grandeur que de vivre dan 
lence, et quoiqu'en parfaite santé, des 
faire un pas sans être soutenu comme 
malade par trois ou quatre domestiques, 
La simplicité des appareils et des | 
pages avec lesquels les généraux Français 0 
agent, n'a pas moinsexcité leur étonnemtR 
Le moins fastueux des marchands 1 т 
qui marckoient avec la caravanne avoit 
suite au moins huit domestiques , un p? 
toit la pipe, l'autre devoit faire le caffé 
troisième étoit chargé de Ja tente, etc, А 
halte de Birket-el-hadji un de ces marc 
ayant observé que le Général Bonapar 
n'avoit que trois domestiques pour 502 
vice personnel, dit à l'interpréte Eliat ] 
опе personnes peur me servir, moi qui ne | 
qu'un pauvre marchand; voilà un homme T4 
peut disposer de tout ca qu'il y а dans le p? 
qui se contente de trois domestiques: Les ma 
lcucks n'étaient pas accostumés à tant de Wat 
plicité et à cette vie dure Il n'est pas фоли, 


N.9 


L'armée Française dans la haute Fe 
eet emparé, auprès de Djirdje, de 
fa eaux sur lesquels. se trouvoient les eilets 
165 femmes d'Ali pacha, dont nous 
oris parlé n°.22., les femmes de Kachvan 
Achei croient aussi sur ces bateaux 

Un chck arabe de la haute Egypte est venu 
inmoncer au Caire que dans une fusillade 
» quelques hommes de sa tribu sur Mou- 
he » celui-ci a reçu une balle qui lui 
raversó le corps. 

L'empereur de Maroc etla régence d'Alger 
ontinuent à se faire une guerre trés-animce. 
Mes Russes ont proposé aux Turcs de 
onclure une trêve do cinquante ans, une 
s conditions de cette trêve étoit que les 
isseaux Russes pourroient passer librement 
e la Méditérrannée dans la mer noire, Les 
ures se sont refusé à ces propositions, et 
? préparent à défendre le passage des Dar- 
annelles , en-cas que les Russes tentent de 


Un corps de рө Françaises, occupe 
puis le 15 nivóse le poste de Cathié , situé 
deux lieues de le Méditerrannée, à trois 
quatre journées de Gaza. 
Le général en chef а ordonné, le 22 
ivôse, que chaque homme à chevsl de 
armée fut muni de deux outres contenant 
une dix livres d'eau ; ces outres doivent 
е garnies des courroyes nécessaires pour 
attacher sous le porte-manteau ; le même 
porte que les chevaux qui sont à Poulac 
zont accoutumés à boire de l'eau saumätre, 


L 


COURIER DE EGYPTE 
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Le 5 Pruviose VII. année DE ra RÉPUBLIQUE. 


Parmi les bâtiments qui.ontservi. à trants- 
porter l'armée. en. Egypte: se trouvent. le 
grande |р; de Malthe et deux demi- 
galères. de Cività-Vécchia, A y avoit. sur 
res un assez grand nombre de forçats 
apolitains er Romains , le Général en chef, 
a ordonné que, ces forçats seroient conduits 
d'Alexandrie à Souez pour être employés aux 
travaux de ce dernier port, 


Extrait des registres du Conseil. de guerre 
d'Alexandrie, 


Ont comparu devant le Conseil militaire 
séant à Alexandrie, le 9 nivóse, les ci- 
toyens Colasse у commissaire des guerres ; 
Brissuut, agent des vivres, et Leteliier, garde- 
magasin, employés dans l'administration de 
la place, qui ont été déclarés non con- 
pables du déficit de vingt-six barques de bled 
manquant à l'envoi fait de Rahmanieh par 
le citoyen Dampierre. 

Mats le citoyen Cellasse, convaincu de 
négligence , a été renvoyé pardevant le Com- 
missaire Ordonnateur en chef, qui reste 
chargé de lui infliger une peine correction- 
nelle. 

D'sprés l'article "0. section IV de la 
Loi du 13 mai 1793 ( vieux style ) , portant: 
Ове tout militaire qui пе se sera pas conformé 
vux ordres de son supérieur et relatifs au service, 
sera destilué et mis pour ип an en prison, et 
déclaré indigne de servir dans les armées de 
la Republique , le nommé Letellier a été con- 
damne à la peine portée раг cette loi; 


Fr 
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Le citoyen Brissaut a été déclaré nén cou- 
pable, mis en liberté et rendu à ses fonctions. 

LeiConseila en outre arrêté que le citoyen 
Villard,-cemmissaire des guerres employé à 
Rahmaniéh , citoyen Dampierre seront 
traduits au Conseil de guerre de la division 
où ils sont em 3 ne s'être pas Соп" 
formés à l'ordre en chef, ez 
date du 25 fructidor, et à l'instruction di 
Commissaire Ordonnateur en chef, du Зе 
du méme mois. ` д р 

ea Nouvelles de Syrie. 


“La disette ‘de Cvivres est telle en Syrie, 
suivänt les dernières nouvelles, que besu- 
coup d'habitans abatitionnent le pays. Djezx 
pacha profité de -cette circonstance aff 
gente pour exercer un monopole qui 
ajouto au malheur: des Syriens. H achete 
exclusivement les ris d'Égypte , qui se trou- 
went dans.les ports et les vend ensuite 2 
un prix exhoibitant. 

Il parojt craindre une invasion et s'occupe 
avec activité de là construction d'hn château 
fort qu'il cléve au dehors de st. Jean d'Acre, 
d fait: outre -celà réparer les -fortifications 
de cette v.lle, Des Turcs dirigent, ces -trar 
vaux, Le nombre do zeg troupesin'a point 
augmenté, il est toujours d'environ quatre. 
mille hommes, s 

-Lors du départ de ceux qui ont donné 
ces nouvelles, on parloitde l'arrivée. prochaine 
ist. Joan d'Acre, d'un corps de Turcs, com- 
mandé par Abdalah pascha. 

«Xa position . d Ibrahim. bey A Саға , em- 
pire tous les jours ; y.eompris. sz domes- 
tiques et ceux des bes. qui l'acco:spagnent 
il.n'a pas еп се moment auprés de dui. plus 
de mille Mamelouks , tous sont dans la plus 
grande détresse; Ils, continuent’ à vendre 
leurs chevaux ер leurs effer; pour subrenir 
ài leurs;besoins, Cette ressource même pa- 

yreit. avoir, été épuisée-par plusieurs d'entr- 
eux , car. la: misere. en oblige: journellement 
À«déserter, et A se rópandces апа: оше la 
Syriespour y chercher des secdurs, la plupárt 
s'envont à 4e, ou à Alep. 
Un bâtiment Anglais est venu à Acre, 


Dgetjar, pacha а remis à Гоібсіег qui le 


| mention de la famine qui désole 1а Buet: 


commandoit, quelques Français qu'il ayo 
arrêtés, L'un d'eux avoit été envoyé da. 
par le général Vial, PAU 

Jaffa a dans ce moment pour garaisor 
trois cents soldats Turcs. Piusiours negocian 
Français qui s'y trouvent, s'occupent lib 
ment de leur commerce et vaquent à leur 
affaires,- sans. être iaquiétés eu aucune ma 
nière. И 
Des rapports encor? plus récents que с 
des voyageurs auxquels on doit les détail 
ci-dessus, confirment la nouveile de l'in 
rection des Druses, dont il a été quesiio 
dans les’ feuilles précédentes ` il Gar ausili 


Dieczara mis trois cent hommes de 
son dans les ‘villes maritimes de son g 
vernement, La plupart des troupes de 
pacha, désertent faute de payement, ` 
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Le 25 nivóse, anniversaire de la. batei 
de Rivoli, on a lancé une Montgolfière d 
136 décimétres (42, pieds environ ) de 
mètre sur la surface, de laquelle оп avoit 
mis l'inscription; Bateille de Rivoli, aves 
un dessin représentant une couronne civi 
et des palmes, L'enveloppe grat de oi 
n'a souffert aucune déchirure, La! mac 
s'est soutenue dans l'atmosphère pendant 
le temps qu'à duré 1а combustion desm 
tières qu'on avoit mises dansi le: téchaud 
au bout de 35 minutes elle est redescend 
doucement auprès du fort Dupuis sansavo 
souffert aucune avarie dans la'chüte, ! 
a été recueillie et transportée à l'attelier d 
mécanique , établi. sous direction du c 
yen Conté chef de brigade des acro , 
elle est en état de servir comme avi 
Fascensoion, П y а peu d'exemples d'une! 
mosphére aussi calme que dams 
on а fait|l'expérience, ila été impossible at 
spectateurs de juger si Ja Montgolfière prenti 
u mouvemeat dans lo sens horizontal. 
en effet la vitesse qu'elle avoit dans ces 
étoit si petite qué out sun résultat aü 
de 35 minutes a été de faire traverser la MM 
du Caire dans sa plus petite dimensiot ` 


Du Coire le a pluvióse, ` 


Les naturel du pays; voisins de Ја ma- 
hine ont été épouvantés lorsqu'ils ont vu 
deste grande sphère et ce réchaud enflammé 
Pélever au dessus de leurs têtes; l'ascension 
du so frimaire ne les a pas encore tout à 
ait aguerris. Nous avons été frappés de l'in- 
purisioté absolue de quelques individus et 
mous ne, sommes pas les souls qui l'ayons 
remarquée ; on on a vu qui ont tra d 
lace de l'Esbéquiéh, sans daigner tourner 
yeux vers le point. qui fixoit les rega 
tout le monde. Les voyages d'Anson et 
e Cook , offrent des exemples d'une indif- 
rence aussi extraordinaire. 


"Anson entra dans la riviére de Canton 
le vaisseau le plus gros qui y eut encore 
раги, c'étoit un vaisseau de ligne , des mil- 

егз de pêcheurs Chinois se trouverent sur 
¡route et pas un ne leva les yeux pour 
voir passer. 


Cook étant à la nouvelle Zélande, fut in- 
d juiété par les naturels, il fit tirer quelques 
Zeonp de canon à poudre pour les effrayer. 
NDn des sauvages étoit occupé 3 égouter son 
јапої ап dessous du sabord par lequel on 
it feu , il continua de vuider son eau et ne 
Mourna pas la tête pour voir d'où partoit le 
uit qui tonnoit 3 ses oreilles. 


e Après la bataille d'Aboukir, les Anglais pre- 
érérent la voye. de Trieste, comme Ja plus 
rte, pour faire parvenir leurs lettres à 
ondres. Le vaisseau le Léander de 64 canons, 
üt chargé de porter la dépêche à Trieste, 
ins son retour il rencontra le Généreux, l'un 
vaisseaux Français qui prirent au large 
ele combat d'aboukir. Le énéreux sortoit 
p port de Korfu, dans lequel le mauvais 
mps l'avoit forcé d'entrer. 11 s'engagea entre 
ces deux vaisseaux un combat à la suite du 
quol-le Léander s'est rendu. Cet événement 
peut. qu'accroitre la bonne réputation 
q Je citoyen. Geoille э capitaine, du. Géné- 

ы S'étoit acquise par ses serviees précédents, 
D'après quelques révélations des Anglais de 
ui on tient Ja nouvelle de la prise du 


ander , il paroît certain que nous avons 
n corps de troupes en Irlande. 
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Le général de brigade Junot et le citoyeu 
Parscval , membre de l'institut d'Egypte éont 
partis le 27 nivóse pour Souez, l'un doit 
exercer le commandement dans cette plice 
et l'autre diriger les douanes, 

On dit dans le moment que les Mamelouk? 
continuent à reculer devant le général 
Désaix, que notre cavalerie est tombé sue 
un corps de trois mille: Fellatis armés en 
faveur de l'ennemi et en a fait un grand 
carnage, 


MÉLANGE S. 
` 


Nous nous appliquons à recueillir dans 
ce journal tout ce qui peut contribuer à 
donner à nos lecteurs d'Europe une idée 
exacte des opinions et des coutumes des 
peuples qui habitent le pays oh nous écri- 
vons, C'est sous ce point de үче qu'il faut 
juger les récits d'anecdotes et de conver- 
sations que nous у insérons fréquemuneut, 
Le citoyen Rigo peintre , membre de l'ins- 
titut d'Égypte a entrepris une suite d'études 
sur la nature et sur les hommes de се pays. 
La caravanne de Nubie qui étoit au Caire 
en vendémiaire dernier, présenroit й cet 
égard une occasion heureuse; les individus 
qui la composoient habitent des terres assez 
avancées dans l'intérieur de l'Afrique. Le 
conducteur de la caravanne, Abd-sl-Kérim, 
étoit remarquable par la force du caractère 
Nubien, empreint sur sa physionomie. Le 
citoyen Rigo résolu de le peindre entreprit de 
l'atürer chez lui, il ÿréussit endéponsant beau- 
coup d'argent. Après une négociation longue 
et souvent rompue Abd-sl-Kérim, viat dans 
l'attelier du citoyen Rigo, sous l'escorte de 
dix à douze do ses compatriotes et, avec 
toutes les précautions d'un homme qui est 
persuadé qu'on l'attire dans un piège , pour 
tant on le rassurra un peu et on le deeg: 
mina à congédiér sa garde ; alors le citoyen 
Rigo se mit en devoir de le peindre de 
grandeur naturelle. Le Nubien parut content 
de l'esquisse au crayon , il montiroitavee 
son doigt les parties du dessin et les parties 
correspondantes de jon visage en danz 


nis la couleur, l'effet fut bien différent; 
Abd-el-Kerim neut pas plutôt jetté les yeux 
‘sur cette peinture qu'il se rejeita. vivement 
en arrière , en poussant des hurlements d'ef 
froi. П fut impossible de le calmer, la porte 
de lattelior ayant été ouverte, il s'enfuit 
à toutes jambes et dit dans le quartier qu'il 
venoit d'une maison où on avoit pris sa tête 
et la moitié de son corps. 


Quelques jours après le citoyen Rigo in- 
troduisit dans son a'telier un autre Nubien, 
qui sert de portier dans une des maisons de 
l'institut. П пе fut pas moins effrayé par 
la vie des peintures que son compatriote 
Abd-el-Kérim , il courut conter à tous les 
portiers du voisinage qu'il avoit vu - chez 
un Français un grand nombre de têtes et 
de membres coupés. Ses confrères se moc- 

uerent de lui et se réunirent au nombre 

e six pour vérifier le fait. П n'y en 
eut pas un qui ne fut saisi deffroi en 
entrant dans l'atelier et aucun ne voulut 
y demeurer. 


Le citoyen Rigo a peint une jeune femme 
du même pays, smenée.su Caire par Abd- el- 
Kerim, et actuellement au service du citoyen 
Blanc administrateur sanitaire. 11 a fallu em- 
ployer l'autorité pour la résoudre à se laisser 
peindre: à mesure que le peintre achevoi: 
de faire la téte Gene bras, elle lui disoit 
pourquoi prends tu ma tête, pourquoi m'otes- 
tn mon bras. Elle paroissoit persuadée que 
toutes les parties de son corps dont l'image 
étoit transportée sur la toile alloient s 
déssècher, 


Les chrétiens du pays croyent que toute: 
Jes peintures représentent des saints; il ya 
dans l'attélier du citoyen Rigo un portait 
de François devant lequel tous les Coptes 

ui entrent se prosternent aprés l'avoir baisé 

évotement. 
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taile, (bien): més quand l'artiste y eut | 
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J'ai dans une église appartenant 

1 aux chrétiens de la cominunion oples : 
tableau qui représente le combat de Pan 
change Michel contre le diable. Le а; 
y est vétu à l'Européenue. L'église don 

| je parle est située au vieux Caire au (ес; 
d'un souterrain que les Contes prétendea 
avoir servi d'asile à Іа sainte faille pendan 
la fuite en Egypte. Le patriarche deht 
communion Grecque, qui demeure jout j| 
coté, dans le couvent de st, Georges, m 
dit que cette prétention des Coptes n'avi 
pas le moindre fondement et qu'il по 
pas bien d'abuser ainsi de la crédulité di 
vulgaire, Alors il mé montra une la 
ardente qui brûle devant vue relique det, 
Georges et un carcan de Ft, vendu à f 
chaine fortement scellée à un mur, Il m4 
sura que celte relique avoit la yertu 
de guérir les maladies incurables et 
de délivrer les possédés; pour celà on past] 
le carcan au cou du patient , qui aprés quel 
ques egitations et quelques prières se tro 
perfaitement guéri. Je demandai au patria 
che combien ce carcan rapportoit au cou 
vent, il ne me fit раз dc répense. 


AVIS DIVERS. 


Le tirage de la lotterie d'une super 
montre enrichie de brillants ainsi e 
chaine, qui jusqu'à présent, à été desi 
up lieu sans faute le 5 pluvióse prochain 
i midi il s'effectuera trés-solennellement eg 
"ublic dans la salle de Beg eer 
lomiaines en présence des administrateurs: 
les personnes qui désireroient prendre di 
"lets, s'adresseront au citoyen B 
négociant, au quartier des Francs. 


-— Les chapeliers Français , prévient 
leurs concitoyens, qu'ils tiennent leur fabri- |t 
que de chapeaux, derrière la poste aux lettre 


N.S 


Haute Égypte. 


"Nous avons parlé dans le n°. 25 d'une 
aire qui a eu lieu dernièrement entre un 
étachemant de l'armés Française et un ras- 
emblement d'arabes, en voici les détails. 
Le général Désaix, arrivé le 8 nivôse à 
irdjé , que les Mamelouks avoient évacué 
Duit précédente chargea le général Davoust 
faller, avec une partie de la cavalerie, dissi- 
er des rassemblemens qui s'étoient formés 
ur les derrióres de l'armée et pouvoient 
(quiéter notre flottille. retardée раг les 
ents, du sud qui soufflent presque conti- 
ellement dans cette saison. Le général 
Daveust fut attaqué auprès de Tahta , ville 
ituée à 8 lieues au-dessous de Djizdjé , 
un corps d'insurgés , fort d'environ deux 
nille hommes à cheval et.dix à douze mille 
laysans armés de piques et de fusils, il laissa 
In. moment l'infanterie pour s'attacher à la 
valerie, qui fut promptement mise en dé- 
ute, Aprés l'avoir poursuivie quelque temps 
Jui avoir tué environ cent-cinquante 
ommes, le général Dayoust revint sur 
anterie qui s'ébranloit et commençoit à 
tre en désordre. Il ne tarda pas à la dis- 
iper entiérement deux mille hommes furent 
és dans leur fuite, le reste se sauva à la 
eur de la nuit. 


‚ Un rassemblement semblable avoit été traité 
2 la méme manière, à $ehaig, quatre 
lieues au-dessous de Djirjjé. Quinze cent 
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des gens à pied, y périrent , ceux qui étoient 
à cheval s'étoient éloignés à l'approche de 
notre cavalerie, Dans ces deux affaires, nous 
n'avons perdu qu'un seul homme. Vingt 
À peu prés ont été blessés; ces blessures sont 
légères etil y en a peu d'assez graves pour 
empêcher les soldats de faire leur service. 


A Benisouef , 26 niváse, 


L'adjudant général Boyer dans une tournée 
qu'il vient de faire dans le Fayoum, a 
visité les ruines d'un édifice Egyptien, connu 
par les naturels du pays, sous lo nom de 
Casr-Keroun.' Il est situé dans le désert à 
À quatre lieues au moins du pays cultivé 
et à l'une des extrémités du lac qui porte 
son nom. Placé sur une petite éminence 
il fait face à la partie la plus étendue de 
ce lae, qui se prolonge d'Occident ep 
Orient. 

Cet édifice est comme toutes les cons- 
tructions Égyptiennes, composé de blocs 
enormes: Les plafonds des salles sont formés de . 
pierres de vingt-quatre pieds de longueur, sans 
comprendre. les extrémités qui portent sur 
les murs, d'apui. La largeur totale du bà- 
timent ей de quarante pieds, sa longueur 
de soixante, l'architecture en est simple et 
majestueuse, d 

Dans toute l'étendue du désert voisin 
Casr-Keroun, on trouve des blocs de grès, 
des fragmens de granit et de marbre blanc 
des fogdemens de palais considérables et des 


ruines qui semblent indiquer l'emplacement 
d'une. ville trés-grande et réguliérement 
bâtie. Les haitans nomment ces ruines Bellet 
Kercun. 

L'adjudant général Boyer À vu aussi un 
grand nombre de grottes souterraines que 
nous présumons avoir servi de tombeaux 
aux Crocodiles, qui comme on lesait étoient 
révérés dans le nome Arsinoite. Le cheik 
des Arabes qui l'accompagnoient , lui a dit 
qu'il existoit beaucoup de grottes semb!a- 
bles autour du Lac Ke:oun, et que dans un 
endroit nommé Mesent, situé dans le dé- 
sert à six lieues de distance on rencentroit 
des ruines fort étendues parmi lesquelles on 
trouve des statues et des monumens curieux 
qui  paroissent n'avoir été visités раг 
aucun voyageur: on voit sur les murs de 
Kasr. Keroun , les noms de Paul Lues et 
de Richard Pococke. Ce dernier, en effet 
entre dans quelques détails sur ee bâtiment. 
Il suppose qu'il a servi de temple au fameux 
labyrinthe, dont parlent les auteurs, anciens 
et quil croit avoir été placè dans le voisi- 
nage de cet édifice. Son opinion, est com- 
traire à celle de Danville. Ce n'est pas ici 
le lieu de discuter l'uno et l'autre, 


- 


Notice historique sur Dgejqar. pacha; 


;.On a assez souvent parlé de Dgezzar 
pacha dans се jourmal, pour qu'ume courte 
notiee :50г cet usurpateur n'y paroisse pas 
déplacée, 

П est né en Bosnie тї son vér'table nom 
est Ahmad, il s'expatria à l'âge de seize ans 
pour éviter la punition d'un viol qu'il avoit 
tanté sur sa belle sœur, et se refusia à 
Constantinople. Privé de meyens d'exis- 
tence, il prit le parti de se vendre lui-même 
à l'un de ces marchands d'esclaves, qui à 
prix d'argent recrutoiént l'armée des Mame- 
Jouks, on le conduisit en Égypte. Ali bey 
J'acheta, le mir au rang de ses Mamelouks 
gttirant parti des dispositions sanguinaires, 
qu'il ne tarda pas à déméler en lui, le 


chargea de quelqucs unes do caccutions par 


2 
lesquels il se débarrassoit de ses ennemi 
La fidélité avec laquelle Ahmad S'acquit | 
des diverses commissions meurtrières qui lui 
furent confiées, lui mérita le surnom dei 
Рјеттаг, qui еп François signifié égorgeur 
ou Boucher. Il quitta bientôt la maison d'Ali 
ЇЇ avoit refusé dans une occasion impor 
tante de servir la vengeance de ce bey; pour! ( 
se soustraire au sort qu'il avoit fuit subir | 
à tant d'autres, il se retira une seconds| | 
fois à Constantinople, d'où il passa en бугу 
aprés avoir vainement sollicité de l'emploi 
dans la capitale, il entra à titre de simple 
soldat dans les troupes de l'émir Yous 
qui commapdoir alors les Druses. L'avan- 
cement de Dgezzar fut rapide, Yousef le 
créa gouverneur de Bairout , place maritime 
de Syrie: mais à peine la ville fut-elle 
son pouvoir qu'il ja livra aux Turcs 
= L'émir Yousef ligué avec Daher voulant] 
recouvrer Bairout, l'assiégea par terre ph 
que deux frégates Russes le canoanoïent ри 
mer, Dgezzar rendit la place et se rem 
à la discretion du vainqueur. Le brave Daher 
essaya de s'attacher Dgezzar en le traitant 
avec distinction et en lui donnant l 
commandement d'une expóditignen palestin 
Dgezzar profita de cette occasion pour tralit 
son troisième bienfaiteur en faveur des Turos 


me 


pachalic de Seide fut la récompense de 
trois trahisens. Il profita de la suprématih 
que ce commandement lui donnoit suti 
l'émir Yousef, pour le ruiner par ses er 
torsions et l'accabler de vexations. Мот 
peu de temps aprés pacha de Damas, 
pouvoir s'aecrut à un tel point qu'il son 
le projet de so rendre indépandant. P 
le la foiblesse du gouvernement, il ne con 
serva avec lui que les rélations que ses in 
téréts personnels le forçoient d'entretenir y 
et retiat les revenus du grand 512000 
La Porte avoit d'abord ménagé Dgezzar fl 
considération des services qu'il Jui avoit ret 
dus. Elle craignit епАп son ambition m? 
les tentatives qu'elle fit pour la réprimer 1 
n'aboutirent qu'à faire naître la 04040 du 
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pacha, qui dés lors s'est mis sur un pied 
“militaire imposant pour les Turcs. Le divan 
essaya la voie des capidjis, (ambassadeurs 
chargés de couper la tete à celui vers lequel 
оп les envoie) Dgezzar redoubla de sur- 
veillance et la mort de quelques capidjis 
empoisonnés par ses ordres, a rendu plus 
Circonspects ceux qui auroient pu se charger 
de cette commission. C'est dans cet état 
de méfiance perpétuelle d'un cóté et de 
perfidie de l'autre, que la Porte et ce pacha 
Y ont vécu jusqu'à ce jour. Le tort que Dgezzar 
fait à l'empire Ottoman en le dépouillant 
du revenu et en le privant des ressources 
quil pouvoit attendre d'une de ses plus 
belles provinces, balance bien les services 
E luia rendus en contribuant à la ruine 
e Dicher, en réprimant quelques hordes 
de bédouins, еп anéantissant presqu'entiére- 
muet les Motoualis (1) et en contenant 
jusqu'à ce jour les Drusses, qui ont enfin 
isacoué le joug. 
Т Les voyageurs qui ont parlé de Dgezzar, 
lont tous représenté comme un aventurier 
qu'un concours heureux de circonstances et 
Mes crimes ont eonduit au poste qu'il ос- 
fupe en lui accordant quelque courage, on 
ui reproche une avarice extrême et une 
férocité presque sans exemple ; pour en 
donner une idée nous ne citerons que le 
t suivant. Lorsque pour défendre Bairout 
——— À— 
(1). Les Motoualis sont une peuplede d'arabes 
la secté d'Ali , conséquemment fort ennemis 
les Turcs et des Musulmans qui sont de 
la secte d'Omar. Ils habitoient d'abord Bualbeck 
l'Hiliepolis de Syrie) ils ent étendus depuis 
leurs progrès , et ont causé de grandes inquié- 
tudes à la porte. Après différents succès, 
pils entrèrent dans le parti d'Ali bey , et se 
aréknirent ай cheik Daher. Ayant abandonné 
` parti de ce dernier , ils furent bien 
punis d'une défection qui accéléra su ruine par 
eier barbarie et les perséeutions de Dgeqtar, qui 
tee poursuivit sans reláchs et las écrasa en dé- 
ail. П en тг à peine cinq cent familles au 
temps ou Volney voyagea, elles avoient cherché 
wm asyle au milier des rochers de Г. Aut- Liban, 
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de l'invasion des Russes, Dgezzar en fi: 
réparer l'enceinte il fit murer vivants шт 
grand nombre de Grecs. On voit encore les 
têtes de ces malheureuses victimes que ст 
Mamelouk atrôceavoit laissées à découvert poux 
jouir de leurs souffrances jusqu'au dernier 
moment.Rien n'égale le malheur des peuples 
soumisau gouvernement de cet homme cruel, 
les voyageurs qui ont parcouru les contrées 
où il commande, rapportent qu'on ne peut 
y faire un pas sans rencontrer des hommes 
inutilés par ses ordres. 

Les dernieres nouvelles reçues de la Syrie 
confirment celles que nous avons données 
précédemment. 

Ibrahim bey est campé dans la pleine des 
Oliviers auprés de Gaza. les beys qui l'ac- 
compagnent , sont Murad Seukajar, Osmar 
bey cl Achcar, Cassim-bey, Emir el Bahar, 
Ayoub bey, el Seukajar, Abdal Rahmaun et 
Meriouk bey , fils d'lbrahim, le nombre des 
Mamelouks qui compotent les maisóns de 
ces beys et de cachefs qu'on ne nomme 
pas, est audessous de mille. 

Depuis longtemps Dgezzar a cessé de leux 

envoyerles provisions qu'il leur faisoit passer 
dans les premiers temps de leur arrivée. Ils 
ne reçoivent plus de vivres , que par l'en- 
tremise des marchands. La mesure de bled, 
qui, en Égypte, coute 10 parats leur est 
vendue trente cinq. La viande de mouton 
y est plus commune et moins chère. Ou 
ne s'y procure du ris qu'à un prix exorbitant. 
Si nous en croyons des rapports autres que 
ceux auxquels nous devons ces détails, la 
dissette de fourrages est celle qui s'y fait le 
plus vivement sentir. La nourriture d'ux 
cheval y coute une piastre par jour, 
7 Ibrahim bey ne réussit à retenir auprés 
de lui le petit nombre d'hommes qui l'entoure 
qu'en leur faisant espérer sans cesse l'arrivée 
d'une armée Turque, il envoye fréquem- 
ment des cachefs à Damas, ceux-ci rem- 
puse: le but de leur message en annoncant 
'arrivée de l'armée tant desirée, qui ce- 
pendant n'en vient pas davantage. (*). 


(*). On diroit qu Ibrahim a pris peur modèles з 
les princes émigrés de France, 


4 
` Ibn Toubar.et un kachef d'Osman bey, | Espagnole, un courier dépèché per Sultan 
3" la" 1616 d'environ cent horames parmi | Soliman, roi de Maroc, venu. à Tripol |» 
lesquels il n'y 4 pas plus de quinze Mame-| еп Фо jours de marche, y a donné avis del, 
douks forment la garnison d'El Arich. Elle| cette јопепоп, une tartane Francaise. 
est établie dans un pétit fort ou château | transmis en cinq Jours, cette nouvelle j 
défendu par sept piéces de canon. | Bengazi d'où elle a été apportée en quami 

Celle de Gaza est composée d'environ | jours en Fgypte , par les arabes dent on 
“або à 250 Mogrebins, que Dgezzar М à [а parlé. 115 se sont rendus dans le Fayoum | 
Taissés; ils sont logés dans les oquelles de Ia par y vendre les étoffes de laine qui 1 
ville, Le château est confié à la garde d'un | l'objet de leur commerce, 
officier de Dgezzar et d'environ 50 hommes, st ` 
tant Mogrebins que domestiques ; il ost armé Suivant leur rapport, on s oc&upe п 
de six piéces de camon; quatre autres pièces | toute l'étendue de la Barbarie de róp 
de petit calibre défendent le chemin qui, |les forts et les châteaux qui sont 3 
du bord de Ја mer conduit à la ville.| tibles de défense et chacun des souvemi 
Abdullah pacha est campé sous ses murailles. | de la partie septentzionale: d Afrique ep 

On délivre chaque jour quatorze cent | de voir les deux flottes conbinées, fondi 
rations pour les mules, chevaux et cha- | sur ses états, 
Ficaux de són armée; on peut, d'après celà, 
ze faire üne idée de sa, force. 

Les rapports varient sur la marche d'Ibrahim 
pscha, ‘tantôt on dit qu'il est à Genin, 
position éloignée de cinq journées de Gaza , 
iantót on assure qu'il est encore à Damas. | Tor. On ne sait pas précisément de ci 

Dgerzar est toujours à St. Jean d'Acre. | de chameaux, elle est composé, mais € 
Il n'ose s'en éloigner dans Ја crainte que les quil y a de certain, c'est qu'elle 
Drusés ne profitent de son absance pour sortir | nombreuse. y 
de leurs montagnes et que les autres mé- £ 
contents ne se soulévent. Ses troupes sont 
composdes uniquement de Mogrebins, ct il 
Continue à s'occuper de réparer les Tor- 
fifications de la ville et d'enviroaner le port 
de murailles. 


Les religieux du Mont Simi qui 
pagnent ont demandé au Général, enel 
la permission de lui présenter 
de la tribu des Avarémi, sous la ga u 
est leur monastère. П se nomme le deit 
Kobrat et est un des arabes les. plus 
Quans de la caravanne, SUAM 


Caire, le 9 pluviése, 


Des arabes venus “де ‘Bengazi, parlent 
de la. réunion des Flottes Française et 


z Le citoyen Marc AUREL , prévient sesi .coneitoyens que le. pri: 
courier est de Six médins , que l'abonnement detrente numéros sera de Cent-cinq 
Al ne recevra aucun abonnement que Гоп ai payé d'avanee. I]. prie les-citoyens: du déhors qui 
_désireront s'y abonner, d'affranchir leurs lettres et l'argent. On souscrit à l'adresse ci ssl 
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Le citoyen Boderd ingénieur des ponts 
et chausées s'occupent à Alezsnelrie de la 
recherche de quelques sources d'esu douce, 
en. a trotüré deux qui, ont l'avantage d'être 
assez abondantes, joignent celui d'étré 
plus rapprochées des établissements Français 
que les citernes de la ville des arabes. 
= La première est dans la presqu'ile des 
figuiers. l'Eau en est porable et Je remplas 
cement s'en fait asset E озат (А ршме 
f эг: À. äerd Dëelen da. soisanteset«. 
ix miles pintes-par fours On у сген® 
dans ce moment un puits de grinde di- 
mension; on remarque corame uris singulas 
té qu'à quinze pieds de се pois, Ш s'em 
irate retournant de Gedda, parmi lesquels Las re he Leg Dm * 
yi de SphilhsAlem, Un autre bisment] La seconde source. été trouvée sur la: 
“et deux barques ont été également | се d'Alexandrie. Бап. en estmoins bonne, 
SÉ " ue ceile-du. nil; mein meilleure-que celle: 
e Ја presqu'ile des Figuiers. On-travaille. à 
en tirer. i. Оя espère -également décou- 
Wir uge troisième source auprèstle la batterie 
On espère que Jes autres bä- | dés bains- Les indications des naturels du. 
ousson' Jeng ont échappé.| pays Verrem de guide dans ceite recherches, 
soit Ja sept/bátiniens qui sont Lea". pluvióse, un bâtiment Anglais & 
les mainsiles Francais sont rielies | échoué sur Ia côte d'F gypte, dans le voisinage 
et en mmarchand;ses, Ir ont été | de los. Quatorze personnes qui le mon 
e n d Ше de France ). | toiertse sont sauvées; quelques matelotsEgy-: 
telles. ventes par priere présens à cenaufrage , en ont sur le; 
jémntc&, elles anoncent | champ donné avisà l'écrivain Copre qui réside 
angaises.enéioisière. Dieu | à Boarlos. Il s'est transporté sur les lieux, et 
1 i ex qualité d'agent Francais, « interrogé les” 
Seege, Ayant appris d'eux asémes qu'il 


ai! филе lettre écrite de Gedda, le dix 
de Gomad el айг, l'an de l'igire 1213 
"X le a8 brumaire an 7 de la République. 


"Le Mousson a été fort riche, nous avons 
asept bätmeng de Surate, quatre biti- 
ms du Bengale, quatre autres du Malabar 
\ша grand nombre de barques de Mascat 


ез me sont emparées du 
qui étoit à Souez et qui en 
qu'il eut appris l'arrivée des Fran- 


étoient Anglois il les a retenus auprès де | habitée par, des chrétiens, l'autre с 
lui en attendant que des ordres venus du | ville ae elle habitée par des 
Caire lui indiquassent la manière d'en dis- | Les souverains, Mus ms, peur. 
poser. H s'eccupe en ce moment du soin | quelque importance à cette dernière 
de faire recueillir les débris du bâtiment qui sirent la première, ou cbligérent д 
est presque entierement dépécé , une partie | vexations multiplices. les chr. iens 
te ces debris est restée submergée , Laut donner. 
partie a été peussóe par les vents s 
côte à l'est de l'Estorrur: Опа déjà tr 
quelques armes. Des ordres ont été do 
pour faire venir ces Anglais au Caire. (*). 
Nous croyons que nos lecteurs verront 
avec intérét le résultat de quelques obser- 
vations faites par le citoyen Roland eom- 
missaire des guerres, sur les divers empla- 
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tuel élevé sur les. 


géet 


cemens eccupés par la ville de Souez. ncie 
Dans les premiérs siècles de l'Ere chré- Kei 

tienne, Souez n'étoit qu'une simple bourgade ositign 

habitée par des Arabes vivant de contrebande le globe, et qui, d 


et de pêche. Elle étoit située sur la montagne aîtres 
qui se trouve au Nord-Est de la ville ac- 
tuelle, peu à peu elle sagrindit, et cons 
truisit, pour se défendre , un Zut dont on 
voit encor les ruines. Le port étoit placé 
au septentrion de la;ville, et fermé par unie 
digue: d'environ боо toises de longueur , le 
eanal qui, en passant par Bslbeis conduisoit 
à Souez les eaux du Nil «e déchargoit 
dans un bassin. creusé dans l' inte méme 
de ce pert dont il n'étoit s que par 
deux fortes digues. Cette disposition për- 
mettoit aux bâtimens de faire leur eau sans se 
déplacer, et un canal partant de la mer à l'ex- 
trémité méridionale dela villeactuelle ameneit 
à marée haute fes vaisseaux jusques à Ја 
porte des eint où leurs cargaisons de- 
vofent être déchargées , À cette époque on 4 4 : 
voyoit autour de пен de la NUR et e RUE du nil à e ` 
des plantations , et le séjour paroit en arojr.| TS ОЮ 80804 poux tiraniak A 
été 'agréalile, soient commencés sans délai, 4 ~ ; 
* D'aprésl'opinion du citoyen Roland , qui | Le général Andréossi , et les, citoya 

attribue à la rivalité des Turcs la destreré | Berthollet et Fourier, membre d ШТ 
tion de la ville de la mentagne, on est|d'Fgypie , sont de retour d'en" voyag? 
orté à croire qu'il existoit alors deux villes | qu'ils ont tait aux "lacs de Natrum. Ce 

une est celle que nous venons de décrire, | lacs sont située À une journée de тагы 
à l'ouest de Téramé. Avant que d'y arriver f 

“Т exorto n^ Y on" true: les: monasté rés Cophtes de stint | 


т 
16): Hs у sont-errivés. $ Macaire, Ces mansstéres fondés dans 10-08, 


znemens 
tans, de Souez cfoit qu'il. existe au 
à рец de distance de cette ville uns 
commode er propre à um vastes 
ment, il зе propose d'aller ішсе! 
resonuoitre lui-même, 


- Caire, le 19 pluviose an T 


Le citoyen Lancret ingénieur des $ 
et : haussces , est bar il y e quelq 
pour Rahmanié. il doit s'occuper du 
blissement de la navigation dans le 


Sont placés ; À l'ouest des 1305 on. trouve Ја mer vuide 
d'est doit WAR er san п; dans сеце partie. c'est ua 
‹ grand bassin dont OR, n'anporcoit- pas 
les bornes, il y. reste des traces incontes- 
gent «abies du séjour d'une grande quantité d'eau 
temps | et fond est parsemé de pétriications , 
1 trouve des es entiers, Toutes les 
"fait genug: sont. siliceuses, 
n travaille actuellement à la, construc- 
, | Don d'un Ше tre, sur, lequel une. société 
um, з t r-| d'am; eurs doib reprósemter quelques unes 
er "ils Sont vétus co es. pigces. Jes plus, agréables du répertoire 
KOCH TÉgy la:salle..sera d'un trés-bou gout. 
"^ ique actuellement.le tapis que l'émir 
р- adji porte chaque année à le Mecque 
Fat ёї ont | lorsqu'il weonduir:la cararanne-des péle 
urgiqués ; en | la, fouraiture de „се Ian, est; uneo des pró- 
abe frouye | rogatives du. gouvargement, d'Egypte, le 
à de du Caire „у, attache beaucoup} d'in 
etl histoire rirésento l'exemple d'un 
Cous рага l'abandon de. сене 


М en grande 
2-les: pains óloient" parts vr" des 
blancs, Jes:oinss Jes accempognotent 
»ciitoures Tes "démogstrations de 


(к) ils ont. rendu bestcoup 
usgénéral Aüdréossi et lui ont 
"Mit qu'ils le.recevoient comme en préfet: 

Les lacs de Natrum sont peu éloignés des 
astéve, La soudé:ptovieat! deu décom- 
on du sel marin favorisée, suivant 
одие tion. du ` citoyaa Beerhollot y^ par^ [a 

Des dun sable ferri ceux; iella y est 
"ent;abondanté vil sa récolte no 


з grdongg quo le. tapis de cette année sur- 
aat en uagailicemce "tous ceux. qui l'ont 


ER 


T Les "eilbyént Гөл: ingénieur des ponte 
set BRNS, et Malus ingénieur militaire 
Ont achévé la resonnoissamce du canal de 
absolument sucuas difficulté ; mais Moss , ЇЇ өп résulte que le canal est une 
naturels qui exploitent cette production véritable bratiche daas, laquelle l'eau coule 
rigent leurs recherches. vers dos plus belles | EH grand volume ff, аер иде asar grande 
istalisations et vont chercher péniblement presan SNO cvidemraent l'aneienne 
us l'eau de morceaux: qui contiennen; | P'anelis Tanitique. . Da ont sees 
пг grande proportion de sel marin et ng- | 01185 de Bubiste GC X nnt dessiné quelques 
ent da soude d'exerllente qualité qu'on | Элеп d'architecture. Cette ville rol 
eà sic et on grandè masse sur les bords Se ire dans, l'antiquité par les: Die ag s'y, 
ees ah rh Célébreient et par les jeux indécents aux- 
V 1" | quels se livroient les femmes oui y rendoienr. 
pour assistér i la fête, Ces deux citoyens . 
ont été chargés de fairo une reconnoissamee 
Séncrale du Dolta; ils' y sent aetusllement, 
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Le général Kleber doitétre dans ce moment | temps l'homme et les munitions, Sie 
3 Cathié , le général Dugua qui a commandé | pour .за subsistance et pour combatt 
/3usquici Damiette est depuis quelque jours | supporte facilement la fatigue, [а faim 
"su Caire. - soif, de sorte qu'il est trés-propre d 
: "On attend dans cette ville legénéral Menou | les marches dans le désert, et la 
. wei quitte les provinces de Bahiré et де | qui vient d'être organisée est le 
Rosette, doat Жа eu le commandement | qu'il falloit employer pour contenir les 
jusqu'à ce jour, il doit prendre le com- | Il y a eu parmi les militaires мп 
mandement du Caire pendant l'absence du | empressemeut à entrer dans ce co; 
général en chef. en avons vu dernierement une 
Le général en chef a ordonné que chaque | qui s'exerçoit, les Dromadaires marc 
soldat d'infanterie de l'armée seroit muni | fort bien ensemble et celui qui les. 
d'un "ien ferri par les deux bouts qu'il | les fait facilement obéir. 
porteroir partout avec lui, comme faisant ы 
partie de зоп, аїтетепг. Ces pieux sont Za p 
destinés à être plantés en terre sous un angle Жк de l'ordrs du jeur du 17 pluviére a 
incliné à l'hôrison, la pointe tourñée du YT 
côté de l'ennemi, ils défendront contre la 
és le front de l'infanterie pendant 
e combat , et garniront son anceinte 
~ lorsqu'elle sera campée, lorsque les pieux 
sont plantés ils sont liés les uns aux autres 
par le moyen des chainettes qui les assu- 
Jettissent et en fent un tout unique impos- 
sible à déplacer en masse. Leur principal 
avantage est de défendre ‘l'infanterie contre 
lés surprises de la cavalerie et sur-tout de 
lüi permettre de combattre sur deux rangs 
et de tirer parti du feu des hommes qu'on | АЧ 15 novembre, le congrés de 
place au troisième, feu qui, dans l'ordon- | étoit toujours dans la méme situatio 
marce actuelle ;'est toujours foible et souvent | Pour en faire activer la conclusion. 
muisible au 1*'. rang. vernement avoit pris des moyens 
Le Général en chef 2 ordoné la formation | pour le recrutement des armées ` ` 
d'un régiment d'hommes montés sur des La plus grande unité régnait 
Dromadaires. Cet animal est très leste à la) autorités constituées, et l'on prenoit to 
course, avec son trot il peut suiyre ип les mesures pour acquérir sur mer 
cheval au petit galop, il porte en même | prépondérance que nous avons 
continent. 


"Le Général en chef а regu des 
de France. Le corps législatif а déc 
l'armée victorieuse avoit bien mérité 
Patrie. Le récit da la batsille de C 
et des Pyramides, et la nouvelle dei 
quête de l'égyptes ont excité -em 
le-plus grand contentement, ^ 

Un grand nombre des visos éxpá 
le Général en Chef sont arrivés en Fi 
avec les lettres de l'armé, entr'autr 
Marguerite et la Petite Cisalpira 


Е Le citoyen Макс AUREL, prévient ses. concitoyens que le prim de | 
sourier est de Six médins , que l'abonnement de trente numéros sefa de Cegt-cinquat 
A me recevra aucun abonnement que l'on ai payé d'avance. Il prie les citoyens du аёо 
désireront s'y abonner, d'affranchir leurs lettres et l'argent. On souscrit à l'adresse ci- 


Au Caire, de l'Imprimerie de Marc AUREL, Imprimeur, au quartier des 
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ANNÉE DE LA RíPUntIQUE. 


isumé de toutes les nouvelles d Europe jusqu'au 
E 518 plividse , an 7. 


"Chaque ‘année "de" la! République est 
Wirquée ‘par des se" nouveaux qui Га(- 
Horinissent sur des bazes-inébrantabiér; tous 
ез élforts de ses"énnerdis n'ont: produit 
jusqu'i présent qüe lé triomplie: des prit- 
Pipes de D liberté chez des-peupls qui пе Чо 
connoissui:üt pis 
"Apres le’ combar 
E am Crus vppellés à disposer des états, 
ls ont'envoyé desagehts socrers dans toutes 
„Мез cours, et ont iramó la plus singu'iére 
"er Mal plüs incroyable. coalition vu on: ait. 
jamais pu concevoir. 

D Aprés avoir combiné leur plan en Russie, 
s'en ont commencé l'exécution à Naples, 
еп prescrivant: comme: mesure essentielle 

Massacre partiel de tous nos suldats! 

La tranquillité avec laquelle let Français 
"reposoient ar la foi des traités, fut à 
T yeux un moyen assuré de les узіпсге 
en les assassinant, tel est le système sur 
lequel étoit appuyé ce plan dont oa t 
ез détails dans les deux lettres (*) que l'on 


d Aboüquicé les "Anglais 


le plan de coalition tramé par les Anglais, 
-Napolitains ont saisi le moment ou les 
mr ...———— 
20) Au a^. prochain, 


Français avoient Led peu de monde dans 
Rome, 115 vinrent s'emparer de cette place ; 
mais à peine en furent-ils maîtres que l'armée 
Française commandée par le général Cham- 
pionnet vint les en chasser et les poursuivit 
jusqu'à: Czpoue. : 

On écrivoit de Romele 18 janvier qu'après 
3 ataques vigoureuses qui ont eut heu les’ 
175, 185 et 19 nivôse, la garnison de 
Сароџе a préféré Је parti de se rendre, à 
celui de courrir la chance d'un quatrième 
assaut 5; 


Le zr, le général Mack s'est rendu au 
camp des Francais, où il a remis les clefs 
de la ville. A son retour i| a publié la 
convention qu'il venoit de passer pour la 
reddition de la place, et il a accordé à 
tous les soldats [а permission de quitter la 
service. La majeure partie en a profité et 
cette nombreusb garaison s'est trouvée bientôt 
dissipée. 

Six jours aprés le généra! Elbe entra dans 
Capoue à la téte de 9 mille Français, et 
il prit possession de cette ville au milieu 
des acclamati^ns universelles du peuple. 
Alors le Roi de Naples s'enfuit en sicile. 

Après sa fuiie-le p»up'e a nommé Је 
comte ce Policastro pour gouverneur; mais 
celui ci a refusé dans la crainte d'étre con- 
duit à Palerme, 


L'armée Française continua sa marche. 


Le général Championnet s'empressa alors 
„Че publier la proclamation suivante, 


ARMÉE DE ROME. 


Proclamation du général гт chef Championnet 
aux Napolitains. 


Du quortier-général de  Montecorino ls 12 
nivise an 7 de la république Française. 


Napolitains, votre tyran а de lui même 
abdiqué le trône, en provoquant la nation 
Française, dont il avoit déjà souvent éprouvé 
la clémence ! 

Vous n'avez plus de roi: rentrez dans 
vos droits depuis si longtempts usurpés. 

Vous aurez un gouvernement libre et 
républicain fondé sur les principes de l'é- 
galité : les emplois ne seront plus l'apanage 


. exclusif des nobles et des riches, mais la 


тбсотрзпѕе des talens et des vertus. 

Recevez les François commo vos amis, et 
vos liberateurs; reuoussez les insinuations 
perfides de ceux qui voudroient vous porter 
à lu défiance , et à la crainte, vos personnes, 
vos propriétés, votre, culte sont sous la 
loyauté Française. 

Jamais un enthousiasm®> aussi sacré ne 
s'est manifesté nulle part comme dans les 
lieux que nous avons parcouru jusqu'ici, 
la cocarde tricolore a été le signe universel 
dont tout le-monde s'est empresé de se 
décorér; les arbres de la liberté ont été 
élevés, les municipalités et les gardes na- 
tionales ont été organisées. 

Les satellites de la tyrannie se sont dis- 
fes devant nous, comme 1а poussière 
chassée par les vents, et les patriotes si 
longtemps opprimés, se sont réunis sous nos 
drapeaux, 

Républicains déclarez vous sans erainte, 
organisez vos légions, стб” vos munici- 
palités , qui sont les premières magistratures 
du peuple, ayez votre gard» nationale; 
levez-vous pour maintenir vos droits, les 
destins de l'Italie dojvent se remplir, et 
vous êtes encore appellés à jouir des bien- 
faits du gouvernement républicain 

Le 26 nivôs2, il y eut ешле bataille sous 
les murs de Capoue, C'est lì que le général 


Mack , son étet-major, et l'armée des Kë 
olitsins furent fait prisonniers de guerre, . 
e géneral Championnet expédia aussitôt. 

deux courriers , l'un au directoire exéeutif, 

et l'autre au général commandant à Milan. 
en lui envoyant le général Mack prisonnier, 

Qui eut jamais dit à ce e aus 
moment ou il insu'toir les Français d'une | 
manière si ontrageante dans Rome, que 
sous peu de jours, il seroit obligé pour fy 
sauver sa vie , dẹ recourir à leur générosité} 

Il arriva à Róme le 25 janvier, et fut. 
loger sur la place d'Espagne, où aprés avoir 
reposé environ то heures il continua sa 
route pour Milan escorté d'un officier, et 
de quelque houssards Français. La tristese | | 
et la honte éioient peintes sur son visage, |- 
le peuple Romain accourut en foule dani. 
les rues pour le voir passer, et on remarqua 
sur toutes les figures un sentiment de joie 
mélé de pitié? Quelle leçon | 

Enfin, les Français sont entrés à Naples 
le 3 pluvióse , et y ont aussitôt établi un 
gouvernement provisoire, une lettre arrivés, 

À Génes le 11 du méme mois, y аппол- 
çait que le général Championnet avoit| 
expédié 12 mille hommes, tant Français 
que patriotes Napolitains, pour passer en 
Sicile. ў 

L'arrivée des Français à Naples а délivrée |, 
cette ville des horreurs et des assassinii|- 


п 


` 
D 


constance, 
Il les mena loin de la ville pour Jes 
empêcher de répandre le sang, en WË 
faisant croire qu'il les conduisoit contre І 
Français : mais il revint pendant la nuit € 
réunir aux patriotes , qui s'emparétent dii] 
forts, et se déclaréres pour les Frangi 
en y déployant les des tricolore, 
Le général Championnet fait gout 
un corps de ces lazzironi, qui s'est poil 
sur Salerne. : | 
Ainsi a été rompu au premier coup E 
trame de cette nouvelle coilitiot ощ! 
par M. le prince de Requin, sur le i 
nevas Anglais, É 


-Les plus grands efforts avoient été mis 
"en œuvre pour la former, ét ce qui est 
lus inconcevable c'est que les Anglais 
oiont parvenu à y faire trouver ensemble 
sı ennemis naturels il- a abusé de la 
iblesse des uns et a promis aux autres, 
articuliérement à la Russie, leur aggran- 
issement aux dépens de la Porte Ottomane. 
| Mais Pau! premier apprendra à ses dépens 
се qu'il en coute de se méler des aflaires 
‘Europe. Voici ce qu'on écrit de Péter- 
ourg le 29 décembre 1798. f 
Оп murmure beaucoup ivi; des sentiments 
volutionnaires s'y sont déjà manifestés. On 
trouvé sur la table de Paul premier , le 
illet suivant. ,, 5 
m Cosaque, est tu encore notre ami, as-tu 
oublié tes promesses? Dans le temps 
, que tu étoit repoussé par ta тёге, que 
p tu pliois sous la volonté de ses favoris, 
tu as promis secours et protection à tous 
(les Européens amis de l'égalité et de la 
justice. 
„ Ne crainstu pas que tes nombreux 
esclaves frappés des principes de la vérité 
ne se reveillent d'une manière terrible, 
et pourquoi à: Moscou particulièrement 
où tu crains déjà de séjourner, as-tu 
; défendu la circulation des bonnes nou- 
э velles, Mais tes décrets sont vains. (1). 
» Ton sort dépend d'un dieu plus puis- 
» sant que toi! "Ги as déjà violé une partie 
{$ de-tes serments, et de ceux que tu as 
, fait dans ta jeunesse... Mais nous les 
h avons reçus... Tu entends ce que nous 
voulons dire раг li....Penses-y sérieuse- 
э ment. [| en est encore temps ct rap- 
› pelle toi que tous les parjures pérrissent. 


Nouvelles autres que celles de la coalition. 


UR L'A ND Е. 


Le gouvernement Anglais paroît avoir 
rojetté de réunir les 3 royaumes en un 


(1) On sait que presque tous ses édits dé- 
féndent l'entrée de tous les papiers étrangers en 
Russie , à l'exception de la gagette d'Egypte: 


seul: ee gi а excité en Irlande les plus 
grands soulevements. Voici ce qu'on écrit 
de Dublin le 3o décembre 1798. 

Les Irlandais se prononcent fermement 
contre la réunion. Il semble qu'ils oublient 
leurs dissentions intestines pour n'opposer 
qu'une masse de résistance à l'ambition de 
Pitt. 

Toutes. les lettres que nous.recevons de 
toutes les parties de "Irlande sont pleines 
de résolutions prises par les divers corps 
des villes qui toutes tendent à rejetter le 
plan de réunion. L'écrit publié par M. 
Cook a éclairé tout le monde; on avoit 
cru longtemps que ce projet de réunion 
étoit une fable; que le gouvernement Anglais 
n'auroit jamais le courrage de réaliser. Il 
paroît que les journalistes de Dublin oseront 
prouver franchement que l'éxistence d'un 
tel plan est impossible, comme contraire 
aux loix fondamentales et constiutionnelles 
de l'état, et que ceux qui le proposeroient 
mériteroient le dernier supplice comme cou- 
pables de trahison. 

Cependant le gouvernement n'a osé le 
proposer qu'indirectement.... 

Nous sommes inquiets do savoir comment 
se comportera le parlement d'Irlande qui 
va bientôt ouvrir sa session. On croit qu'il 
rejettra le projet si on vient à le lui pré- 
senter: s'il y adhéroit malheureusement, il 
exciteroit, à coup sur, un mécontentement 
dont les suítes seroient incalculables. 
| 


On écrit encore du 7 janvier 1799. 


D'un moment à l'autre on craint une 
explosion générale; le projet de la réunion 
avec la grande Bretagne a réuni tous les 
partis en Irlande. I] a produit le méme effet 
qu'une eggresion étrangère. 

Tous les corps de la garde nationale qui 
comprend plus de 20 mille hommes, et 
ce qu'il y a de plus surprenant, les Oran- 
gistes qui s'étoient prononcés contre lés 
Irlandais, dans la dernière insurrection. sont 
devenu acruellement les plus grands en- 
nemis du gouvernement qui ne peut plus 
compter sur son abominable système de dis 


viser pour regnér, ct peut-être bientôt les 
Augloisperdront, par leur vexation contre 
les frlandais, ce beau pays qui a été le nerf 
de leur marine, comme ils ont perdu 
l'Amérique qui la première a publié la dé- 
claratien des droits de l'homme. 

R publique Helvétique le 11 janvier. 

On «ecrit de Rastadt que les ministres 
Français avoient proposé de remettre à la 
députation de l'Empire une nouvelle noie 

lus pressanie sur la marche des troupes 
Russes Du reste les négociations ne donnent 
rien de nouveau. Il paroit certain seule- 
ment ‘que le plan de sécularisation et 
d'indemuités ne sera présenté par la France, 
que lorsqu'on sera a:suré de la continua- 
tion de 1а paix avec la cour de Vienne. 
La noie du 13 nivóse, provve qu'une ru- 
piure avec l'empéreur, rendroit nul tout ce 
qu'on a fait. On attend en conséquence 
la réponse à cette déclaration. 

On écrit de Londres que Pichegru a as- 
sisté ces jours derniers à une séance de la 
chambre des Pairs ; et on a remarqué qu'il 
se trouvoit dans la même galerie, entre le 
Siathouder, et le duc D'york. 


Rome le 18 janvier. 

Dès après la prise de Civita Vecchia il 
est entré dans le port 13 petits bâtiments 
ANapolitains chargés de vivres, croyant que 
la place étoit encore au pouvoir des rebelles, 
et nous nous en sommes emparés. 

Nous avons pris à Terraice un brick 
Anglais de 8 canons, chargé de rhum, 

Livourne , le 25 janvier. 

Le 24 du courant, trois bâtiments Ra- 
guzais venant de Smyrne, sont énirés en 
rade , 105 capitaines disent que le général 
Bonaparte poursuit toujours avec succes ses 
entreprises; que son armce est dans le 
meilleur état possible, et qu'il venoit d'en- 
voyer son frère en Corse. Le bâtiment veau 
annonce qu'il est arrivé en France, 


Gênes, le 9 février. 


Espagnol qui commandoit cette place 

été traduit devant un conseil de чете, 
accusé de haute trahison. Les officiers An 
glais disent que cette- prise ne leur a pg 
couté un seul homme. y 


ALLEMAGNE. Y 
Bucarest, le 14 janvier, - A 


La valachie se trouve dans une bien 
tique position. Aprés que Passavan Ор! 
eut ђаци le Capitan Pacha, les soldats Tu 
se sont répandus dans cette province, et 
y vivent de piliages. ў 

Apres la derniere bataille; la magnifi 
tente du Capitan Pacha et tous les effen 
precieux à son usage tomberent au pouvoit 
du vainqueur; mais i] ne voulut pas le 
garder, ct il les fit brûler, en disant avt 
une noble orgueil, qu'il n'avoir pas 
des depouilles de son ennemi, et qu'il «Ц ' 
assez pourvu pour faire face aux circon 
tances“ Il fit plus, il coula à fond. tou 
les bâtiments qu'il prit; fit jetter Ah 
tous les canons, et ne garda que les vi 
et les bœufs qu'on avoit portés pour nourri 
l'armée Turque; mais il a rendu les cha 
et les conducteurs. ES 

C'est’ ainsi qu'un barbare nous d 
l'exemple du désintéressement et de la vert 

Aprés avoir pris toutes les dispositio 


à environ deux lieux du Danube. ` — 

Dans la derniére action si fatale. 
Capiten Pacha, celui-ci me dut son s 
quà la vitesse de son cheval, et il 
falut debien peut qu'il ne fut fait prisonnit 
1) est actuellement à Lohr prés de Bustu) 
où il tache de réunir une nouvelle a 

e révolution s'est consommée en Pjémon 
Le Roi de Sardaigne et toute sa fam 
ont été conduits à florence, accompeg 


Les Anglais ont pris port Mahon , l'officier ! pér un commissaire Frang.is et 20 housse ў 


€] 
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à IN: 9:129. 


ExTRAIT dela correspondance du prince 
Pignatelli , avec le ehevalier de Proca, 
ministre de sa majesté, le roi de sardaigne. 


(И donne le détail d'un conseil secret 
jui se tient dans le cabinet de la reino, ) 
hevalicr Acton, dit-il, y développe toutes 
combinaisons qui peuvent ássurer le sucés 
la coalition T compte sur-tout sur la 
Ооп» militaire des Képubhcains dans la 
Lomha:die, dans les états de l'- lise, et dens 
Piémont, pour le succés déci-if de cette 
mpsgne. 

Je crois, ajoute-t-il, remplir les intentions 
du roi mon maitre, en vous assurant M. 
Me Comte, que la délivrance de l'Italie dé- 
pend en ce moment de l'intérêt que sa 
jesté Sarde voudra prendre à la cause 
ë ses amis communs. Notre pays peut être 
ncore le tombeau de la nation Française, 
les Piémontais courageux quoique - ourhés 
ous le poids des chaines avec lesquelles ils 
ont opprimes par un peuple régicide , 
savent conspirér la morts. de leurs tyrans, 
Nous savons que dans le conseil du roi, 
SE membres prudents, ( je dirai mieux 
ides) se révoltent à la seule idée d'as- 
ssiner, comme si le traité d'alliance qui 
Bit sa majesté Sarde au gouvernement 
nçais peut étre un titre à respecter, Ke 
t-il pas dicté par l'oppression d'un vain- 
ейт? n'es ce pas la nécessité des cir- 
гошз!айсез qui vous а forcé de l'accepter? 


" Les 30 Venrose VIS, ANNÉE DE LA Répusrique, 


Toute occasion de se venger n'est ella. 
pas une raison plausible de violer des traitós 
eussi injurieux! et comment en présence 
d'un roi prisonnier, dans sa capitale , et 
*nvironné d'ennemis, peut-on appeller as- 
sassinat, le massacre partiel des: soldats de 
vos tyrans! La foiblesse n'auroit-elle donc 
jamais de ressource légitime contre la force? 
Pourquoi seroit-ce un dulit de chasser un, 
ennemi qui entrelace vos chaines des ra- 
meaux d'une paix déshoncrante ? 

Suivant les principes-républicains le baiser 
fraternel que le tyran se contente de rece- 
voir de nous, doit être un coup mortel 
que nous dirigerons sur son cœur, et en 
fin pour parler à la Française, Brutus doit 
»oignarder César dans le moment jou il 
тайке, et l'appelle son fils, 

Certainement M. le comte, sa majesté 
Sarde, peut encore, quoique sans armées y 
ni places fortes, et environnée de batail- 
lons républicains, aspirer à la gloire de 
sauver l'Italie. Les troupes Françaises sont 
dispersées dans le Piémont sur la foi des 
traités. Eh bien rallumez l'enthousiasme- 
des Piémontais, et que chacun aspire à 
l'honneur de tuer un ennemi de s2 patrie, 

Ces massacres partiels Geviendront* ylus у 
décisifs qu'une bataille rangée, ct jamais | 
la postérité qui est toujours juste ne souillera; 
du nom d'assassinat, cet acte énergique de 
tout un peuple qui marche sur les cadavres: 
de ses oppresseurs "pour reconquérir {а li- 
berté, . ^ 


" 

}езр%те, M. le comte, que vous ferez 
valoir ces puissantes considérations dans le 
conseil du roi, et que nous ne trouverons 
point d'opposition dans une cour aussi 
cruellement victime des républicains, et 
que les puissances coalisées couvriront de 
leur protection spéciale. 

Je suis etc. 


Р: 5. Le baron d'Avverveck, agent secret 


de la cour d» Londres vient d'arriver, 
eu un» conférence avec lui, qui me fait 
insister encore sur les observations que je 
je vous ait soumis, Il écrit à M. N... (émigré 
de Nice, gonverneur de Turin, dont j 
Gublié le nom ) en l'invitant de vous com- 
müniquer sa lettre. Vous verrez M. le comte 
que la fortune cessera de nous étre rébelle, 
si nous avons le courage de la forcer. 

Le génie du prince Reupuin secondant 
les vastes idées du cibinet de St. James 
se dispose À convertir en cyprès les arbres 
de Ja liberté dont les républicains ont cou- 
vert l'Italie. nos braves Napolitains com- 
mandés par le général Mak se leveront les 
premiers, et donneront le signal de la 
mort de notre ennemi commun, et du 
haut du Capitole nous annoncerons à l'Italie, 
à l'Europe entière, que l'heure en est sonnée, 
alors malheureux Piémontais agitez vos 
chaines, et faites les tomber sur vos op- 
presseurs. 


EE 


Lettre du Biron d'Avvervesk a Monsieur, 
gouverneur de Turin, 


Naples, le 6 octobre 1798. 


Je suis arrivé ici de Berlin il ya deux 
jours; M. le comte Pignatelli doit avoir 
expédié dernièrement au conseiller Prioca 
lesheureux résultats des négociations malgré 
la neutralité obstinée da la Prusse, et les 
timides leateurs de la cour de Vienne, le 
ptince Repuin saura, ауес des puissants 
alliés soutenir tous les princes qui voudront 
délivrer l'Europe de l'influence des Francais, 
et lc gouvernement Biitannique unissant ses 


2 


forces À colles de la Russie aura 1а gloi 
de donner la paix au continent, puisqui 
y a des puissances- qui montrent un es, 
d'apatie sur les destins du reste de l'Euro; 
en s nt par des traités particuliers, 

Peut-étre ferat-on un jour des reproc 
і l'Angleterre sur son alliance avec mi 
ancien ennemi des princes chrétiens, et la. 
permission qu'elle a donné à la Russie d'in Г 
tervenir dans les affaires'du continent; ms 
les circonstances extraordinaires dans los M 
quelles nous sommes, nécessitent.un dére- 
loppement hardi dans son systéme politique, 

La France est devenue un colosse qui p 
sur un des leviers de la balance; nous dé: 
vens former un contrepoids encore plu 
fort qui l'entraîne — il but l'avouer, 
monsieur, aucune puissance пе s'est jamais 
trouvée dans une position aussi brillant 
que celle que va occupper dans ce moment 
la grande Bretagne; sa gloire doit nécos 


sairement .réjaillir sur tous les états qu 
voudront non-s*ulement ne pas séparer leur 
dangers des siens, mais même partager sas 
triomphes. Le Piémont sur-tout aloit sin 
téresser À sa cause, puisqu'elle lui garantit 
de lui rendre son rang parmi. les puissancs 
continentales, si, unissant une circonspec 
tion prudante au plus grand courage, les f 
Piémontais. opposent aux. légions, Français 
qui inondent jours territoire , des attaque 
partielles, auxquelles le. peuple même - 
plus soumis, se trouve asiez porté de luis 
nême, par le sentiment de l'orgueil пз 
tional, quand on a se lexalter jusqu'a 
lanatisme. "nx. 
Monsieur Sidney, ( Ambassadeur de la 
cour de Londres à Berlin ) a cencerté de 
nouveau avec le prince Repuin le coup. 
plus hardi que la diplomatie moderne ait 
pu jamais concevoir dans les circonstances 
actuelles, pour forcer ( pour ainsi dire) 
l'indécision de l'Antriche, zi 
Le commencenent des hostilités, vient 
de la cour de Naples; le traité d'allian 
offensive et difensive conclu. entre les det 
puissances authorisera sa majesté Sicilienne, 
à demander lo contingent Autrichien; 2108 
toute l'Europe se réunira sur les rives du 


Bosphore, eomme sur celles du Danube, 
ur celles du Niéper comme sur celles du 
Rhin, pour se porter en masse sur le peuple 
isurpateur. Et la Tamise mélera avec orgueil 
s eaux à celles de l'Océan pour porter dans 
outes les cours d'Europe lo monument de 
s triomphes couvert du pacifique olivier. 
Peut-être qu'au moment ou vous recevrez 
atto lettre, les hostilités seront commencées, 
t l'étendert Napolitain, conduit à la vic- 
toire par le célébre: Mack flottera sur le 
ommet du Capitole: 

Le directoire oubliant alors son antique 
rté viendra briser son front d'Airain sur 
s degrés des Trónes d'Europe pour dé- 
josér l'illusion de son aggrandissement gi- 
jantesque et la foiblesse de ses ressources 
térieures, 

Il veut couvrir encore une impuissance 
yale du masque d'une excessive modération, 
їз се gouvernement ne pourra jamais nous 
per sur les principes de sa constitution ; 
ous savons que l'effervescence révolu- 
nnaire qui semble avoir été jusqu'ici le 
is puissant vehlicule de ses forces, est 
ipuisée par ces mêmes forces qu'elle dirige 
puissi longtemps contre le repos de l'Eu- 


а Cisalpine n'est plus ponr la France 
n rempart de premiére ligne qui puisse 
ire face à une invasion étrangère; puis- 
w'aucontraire co pays de mederne conquête 
dans ce moment l'objet de ses sollici- 
udes, раг l'effervescence des factions avec 
quelles nous fo mentons la guerre et neu- 
izons cette espic de régularité politique 
Qu'ils s'éfforcent en ain d'organiser. 
L'incendie de ia guerre civile a déjà 
Orté ses ravages dans los provinces du 
fent, les grisons se sos'éveront en Suis 
Cisalpine" s'occupe d'intrigues républi- 
peines, ainsi. nous la combattrons avec les 
roubles des partis. 

Le prince de Repnin ma dit quë toutes 
5 instructions qu'il a transmis aux prin- 
aux personnages de la Lombardie qui 
lent soustraire leur pays au joug de la 
ance, tendent i étouffer le républica- 
me par ses propres écarts, айп d'opposer 
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i l'influence du “directoire les principes 
mêmes de la liberté, dont il s'est contitué 
l'apotre universel. Ainsi vous ne devez pas 
être étonné des changements que nous avons 
provoqué par l'orgueil impétueux du général 
Français qui commande à Milan. Nous n'avons 
pas perdu de rue, comme vous pouvez le 
penser, les petits d ents qui regnoient 
entre lui, et l'embassadeuv Trouvé, et nous 


des 


mouvements 


factions. 

Le général, par un sentiment de jalousie 
s'est entouré de tous les éléments révolu= 
tionnaires qui se trouvoient dans la nouvelle 
organisation. Les cercles jacobins étoient 


fermés; son palais devint alors le point de 
réunion de tous les populaciers les plus 
enragés, et il fit intervenir son autorité mi- 
f litaire pur protéger les principes violés, 
et rétablir les droits de 1а souveraineté 
nationale, il a douc tout renversé pour 
établir cette espèce de parti dans toute la 
république Cisalpine, et non seulement il a 
annullé par li les opérations de l'embassa-. 
deur, mais il les a déelarées attentoires 
aux droits politiques du souverain qu'il à 
Sous sa tutelle, 

La Ligurie та se ressentir de toutes ces 
erises conrulsives, les troupes Françaises 
seront disséminées pour protéger cet em- 
bryon politique, et alors l'Italie pourra se 
venger de ses oppreseurs. Les braves soldats 
Piémontais trouveront de'cette manière le 
chemin frayé pour se réunir sous les dra- 
peaux de [а terrible coalition. 

Voilà, monsieur, le plan combiné par 
le vaste génie de M. le prince Répuin , 
dont vous avez surement déji vu aujour- 
d'hui les premiérs développements. 

Vous pouvez assurer votre cour que la 
grande Bretagne ne s'unit à sa majestée 
l'empereur de toutes les Russies, que pour 
garantir l'existence politique de tovs les rois 
qui se trouvent enveloppós dans le tourbil: 


Jon révolutionnaire gud а déjà seumis de d La Pap nécesaire que sous flsion рте, 


beaux pays à la République Française, 
e 
FRANCE. 


"L'armée d'Orient est; en Europe un: ob- 
jet dintérét , on pourroit presque dire 
d'enthousiasme général. Le corps législatif 
lui a décerné le nom d'armée victorieuse. 
Се fut le 2 complémentaire que le duectoire 
exécutif fir au conseil des 5co um message 
sur lexpedition d'Egypte. 


Aprés avoir fait la description de toutes 
Yes avanies et de toutes los vexations des 
Beys et de ieurs Mamlouks, | contre les 
Français établis en Fgypte sur la foi des 
traités avec la Porte; apres avoir prouvé 
Ja nécessité dans laquelle étoit la France 
de venger de tels attentats, d'autant plus 
que les efforts de la Porte pour protéger 
Jes Français en Egypte fussent toujour in- 
suffisants et sans energie, - que 1а Porte 
étoit réduite à ne pouvoir plus résister elle 
méme à la puissance des beys. qu'elle étoit 
obligée de souffrir que trois millions d'E- 
gyptiens , qu'elle appeloit ses sujets , fussent 
victimes d'une éternelle oppression; que sa 
souveraineté eu Égypte n'étoit plus qu'un 
vain nom. I ne nous restoit donc plus, conti- 
mua le message du directoire, qu'à nous 
2, faire justice nous mêmes etavcc nos armes, 
sn et à faire expier leurs crimes à ces vils 
s, usurpateurs, payés par le cabinet de 
4» Londres, ils ne fouleront donc plus aux 
» pieds cette tetre féconde qui rajeunit 
z» Chaque année par un espèce de prodige, 
г» avec une végétation pour ainsi dire spôn- 
a» {апе et où croisseut réunis, lesplus riches 
ə produits des 4 parties du monde. Il n'étoit 
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» cette expédition d'une déclaration 
» guerre. A qui devions nous la faire |, 
» la Porte Ottomane! Nous étions Me 
» loin де voulloir attaquer cet ancien. 
s de la France еге Jui imputer une o 
» pression, dont elle étoit ellezsméme 
» premiere victime, Au gouvernement isolé 
» des beys! Leur autorité n'étoit, ni n 
s pouvoit être reconnue. On chátie la 
» naille et on ne lui declare pas la gue 
» Enfin, en attaquant les beys d'F 
5», nousavons réellement attaqué l'Angleterre, 
з» La France avoit donc plus de'd 
» quil ne lui en falloit pour se mettre 
méme d'obtenir promptement les immenee 
s réparations qui lui sont dues 
» ueurpateurs de l'Egypte. Mais elle | 
s veut pas avoir valucu pour, elle. 
» l'Egypte étoit opprimée par des brig 
» les Égipryens seront vengés, Le culti 
» teur de cette’ fertile contrée jou 
» produit d^ ses suenrs, qu'un lui ra 
» avec la plos sthpide barbarie. Uaut 
» de la Porie Ottomane n'y étoit 
,,Teconnue et à présent elle recnil m 
» mains des François triomphants les 
, menses avantages dont elle étoit р 
» depuis si longtemps. Enfin pour le bin 
, du monde entier, l'Égypte deviendra l 
» plus riche” pays de l'univers par! 
produits, le centre d'un immense с 
, merce et le port le plus terrible 
,lodieuse puissance des Anglais d 
,» linde et contre leur commerce us 
» pateur. Sch "B 

Aprés les acclamations répétées de tou 
l'assemblée et les cris de vive la. Repub 
ie conseil a déclaré que l'armée Françal 
victorieuse a bien mérité de la patrie. 


ju 


la 


prix, de. 


Au Caire, le 27 ventose. an 7. 


Aprés une première reconnoissance du 
Ё canal de Souez , faite par le Général en 

chef; les Citoyens Lepere , ingénieur en 
n chef; Gratien Lepere; Ж. Genis et Dubois, 
‘ingénieurs des ponts et chaussées, chargé; 
des opérations préliminaires de l'ancien ca- 
nal de jonction des deux mers, sont re- 
partis du Caire le 26 nivôse pour Souer , 
où ils sont arrivés le 29. Pendant douze jours 
qu'ils y ont passés, ils ont faic les opé- 
rations relatives aux plans, marées et éta- 
lissement de ce port sur la mer Rouge. 
Partis de Souez le 12 pluvióse, avec une 
escorte de quarante hommes de troupes 
Maltaises, ils ont nivelé et relevé le plan 
de cinq lieues de vestiges de cet ancien canal; 
ils ont nivelé cinq autres lieues. mais hors 


е manque absolu d'eau, les força de marcher 
Таго à la уве de Sébabiar; dans leur 
Marche, ils ont donné la chasse à une ca- 
avanne des Arabes. de la tribu ennemie , 
dite El-Ouatath. Arrivés dans la vallée au- 
dessus d'Abon-Echeib , ils l'ont traversée et 
ont retrouvé les vestiges de l'ancien canal 
jQqu'ils ont suivis jusqu'à Habassa , qui offre 
les ruines d'une ancienne ville, distante 
au" Nord-Est, de trois lieues de Belbeis: 
ils sont revenus au Caire le 20 pluviôse , 
pour y reprendre de nouveaux moyens de 
рттїпег le nivellement des deux mers par 


du canal dont ils avoient perdu les traces. | 


ancien canal L'expédition de Syrie-.et ! 


| COURIER DE L'ÉGYPTE. 
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Le 19 Germinar VII. ANNÉE DE rA RéruBrique. 


quelques autres circonstances se sont op- 
posées à leur départ; la saison ou nous sommes 
paroit peu favorable à l'achevement de cette 
importante opération. On devra regretter 
qu'elle n'ait pu étre achevée dans le premier 
voyage de ces ingénieurs. 


——— — 
Аз camp sous Yaffa , le 20 ventose an 7. 


L'armée Française arriva de Gaze à Ramla 
en deux jours de marche, chassant devant elle 
les troupes de Djezzar qui fuyoient avec la 
dee grande précipitation. On a trouvé à 

amla et à Lydda plus de 200,000 rations 
de biscuit, 100,000 boisseaux d'orge et 1500 
outres que Djezzar avoit fait préparer pour 
passer le désert et attaquer l'Égypte. 


Le 14 ventóse, l'avant-garde de l'armée 
arriva devant la ville de Yaffa. Le com- 
mandant de Djezzar fut sommé de rendre 
la place; contre le droit des gens il ne 
répondit point à la sommation. Le corps 
de l'armée étant arrivé devant Yaffa , l'avant- 
garde se porta en avant sur le chemin de 
St. Jean d'Acre. А 


Le 15 ventóse, le Général en chef fit tra- 
vailler aux boyaux de sappe et aux approches 
de la place pour couvrir l'établissement des 
batteries. et mettre cette opération à l'abri 
du feu de la place dont les remparts étoient 
garnis. d'une artillerie trés-considérable. 


wm 
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Le 16, li sappe arriva jusqu'à. бо toises f 


du rempart , le Général en chef fit établir 
Ja batterie de"bréche , soutenue d'une bat- 
terie de morters , d'une d'obusiers et d'une 
troisième pour favoriser les abords de la 
liche. Le Général en chef fit. construire 
une batterie pour interdire la sortie du 
portà quelques bâtiments qui vouloient s'en 
éloigner, 

Nans cette journée la garnison de Yaffa 
tenia une sertie sur la batterie de brêche; 
elle fut vivement repoussée et les ennemis 
y perdirent beaucoup de monde. 

le 17, à la pointe du jour, le Cénéral 
en chef voulant écarter de cette ville les 
malheurs qui alloient tomber sur elle 
dans la journée , lui envoya un parlemen- 
taire, avec la sommation suivante : 


e Quartier-Genéral sous Yaffa , le 17 ventôse 
an 7 de la R publique 


Alexandre Berthier, chef de l'état-major- 
général de l'armée, eu commandant de 
Ла place de Yafla. 


Dieu est clément et miséricordieux. 


Le Général en chef me charge de vous 
faire connoitre qu'il ne s'est porté dans la 
Palestine que pour en chasser les troupes 
de Djezzar pacha, qui ne doivent pas y 
être non plus que dans le fort d'El Arich , 
territoire d'Egypte, il a par l'occupation 
de ce fort, commencé lui-même les hos- 
tilités contre l'Egypte. 

Que la place de Yaffa est cernée de tous 
côtés , que les batteries de plein fouet, à 
bombe et de bréche, vont dans deux heures 
en culbuter la murailles et en ruiner les 
défenses. 

„Оле son cœur est touché des maux qu'en- 
‚ courroit la viile entière en se laissant prec 
d'assaut, qu'il-olire sauve garde à la 
nison, protection à la ville, qu'il retarde 
en conséquence le commencement du feu 

jusqu'à sept heures du matin. 


“Signé ALEX. BERTHIER. 


mation fut retenu par la garnison et le 
Général en chef. ne reçut pas de réponse, |. 
Alors le feu commenca, toute l'artillerie | 
ennemie qui gernissoit le front d'attaque fut 
démontée, à midi la brêcheifut grande 
praticeble ; le Général en chef ordonna l'a 
saut et en moins d'une heure la place fut 
prise et la plus grande partie de la garnison 
fut passée au fil de l'épée ; pendant toute 
la nuit la ville a été livrée au pillage, 
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Le lendemain matin le général en chefs 
a fait mettre en liberté et renxoyer dan 
leurs foyers tous les individus Egyptiens qui 
se trouvcient parmi les prisonniers , d 
donné le méme ordre à l'égard, des hubi- 
bitanis d'Alep et de Damas. 


ont 6 
l'armée Française » trés-peu perdu: de m 
les aticques ont toujours été faites cou 
et conduites avec art. 


Le parlementaire porteur de cette som 


Plus de 4000 hommes des troupesde Diezat) 
é passés au fl de l'épée! 


+ 


H 


On a trouvé dans la placo Hm de | 
ièces de canon et des magasins 1101-0 
sidérables. И y avoit dans le port quelqu 
bâtiment, nui nous sont demeurés. Ве 1 
il y est arrivé un bâtiment venant de laf n 
part de Djezzar et portant Io milliers d D 
poudre. ў 


La proclamation qui suit À été tro 

à Yaffa , on y voit évidemment que Dien 
fesoit des préprratils pour attaquer les troup 
de la République Française сп Egypte; @ 
étoit d'ailleurs assuré des dispositions hosti 
de ce pacha par le grand nombre d'ou 
qu'on a trouvées dans les SE 
nous nous sommes emparés à Lydda N 
celà joint à l'occupation d'El-Arizh, prou 
là stret des renseignements qui ont dét 
miné la marche des Français en Syrie 9 
ils sont arrivés à propos pour désorganiser 18 
moyens d'attaque qui y étoient p 
contre-eux. D 


EE 


Proclamation adressée par Djezzar pecha eux 
beys, aux tArabes et autres personnes de 
cénsidérations 


Coran. 


s, réservez nous mon dieu des ea;buches 
» de Satan. Au nom de dieu clément et 
зз miséricordieux ! О vous qui avez cru, 
s voulez vous que je vous montre le moyen 
an d'éviter les tourmens les plus terribles, 
a croyez ей dieu, et en son prophéte et 
a combauurz pour la cause divine de tous 
„ vos moyens et de toujes vos forces; c'est 
|, се que vous avez de mieux à faire si 
|55 vous ftes clairvoyans, vos. fautes vous 
a Seront pazdonnées et vous епітеге dans 
s les jardins où coulent des fleuves dé- 
L5, licieux, vous serez récompensés dans les 
p, demeures bienheureuses du jardin d'Eden 
» su comble de la félicité. ,, 


"Une autre sentence du Coran nous dit: 


» La victoire vien! de Dien et son triom- 
„ phe n'est pas éloigne, annoncez sux vrais 
» Groyunsque celni qui suir une autre religion 
э que colle du salut, n'en retirera aucun 
as avantage et quil sera ап nombre des ré- 
» prouvés au jour du jugement, I! n'y a 
sn point d'autre dieu que dieu, Mahomet 
» est son projhôte, sur lui soit le salut de 
m Belxe s» 


Aux -cheiks Атаһеѕ Nassir; à l'illustre 
Sulyman Abou Nair, Omar Abou Nassir 
cheiks des Arabes; Saaidé , Domeurrant à 
Burget el Kubra, que dieu les élève en 
diguité, 

Aprés le salut nous vous faisons savoir que 
le huitième Chaában, jour béni de la pré- 
sente annee 1213, nous avons recu des ordres 
sacrés du souverain et dès commissions glo- 
Tieuses de la sublime Forte, dont le con- 
tenu nous apprend que sa hautesse №. S. 
Sultan que dieu veuille rendre victorieux, 
5 a nommé cette année, pacha du Caire, 
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lla bien gardée, quif nous a revétu du 
généralat des. troupes Musulmanes, du pa- 
chalic de Damas, dels conduite du qcle- 
rinage à la sacrée Kashé , du Pachalic de 
Tri de Syrie, de Gaza, de Ramlé, 
de Yaffa et de toutes leurs dépendances, 
qu'il nousa continué k gouvernement d'Acre. 
nous rendons grace à dieu de ces bienfaits 
glorieux, et de ces nouvrabx emplois, S'il 
plait à dieu cette année sera lérie par dessus 
toutes: les auffres pour tous les Mu:u!mens. 
C'est pour vous faire connoître ces nou- 
velles qu'émane cet ordre éminent, 
| Nous vous faisons savoir également que 
nous avons rassemblé des troupes Musul- 
manes , des armées innombrables de fidèles, 
fantassins et cavaliers. Nous avons préparé 
des provisions de guerre et de bouche trés- 
considerables que nous avons déjà fait passer 
3 Саға et à El Arich, pour s'avancer vers 
l'Egypte, nous confiant d'ailleurs sur le 
secours du tout puissant pour détruire les 
Français. 


Nous desirons que vous vous réunissiés 
dés ce moment à nous pour ne former qu'un 
seul faisceau. Purifiez vos cœurs, que toutes 
vos pensées soient loua^les, unissez vous 
à vos frères les croyans contre ces maudits 
infideles faites vos efforts pour le triomphe 
de l'Islamisme, car par le secours du tout 
puissant vous serez vainqueurs de vos en- 
nemis, qui sont les ennemis de dieu. 


Ne vous laissez pas effrayer par leur jac- 
tance et leurs vaines menaces ; prenez 


garde sur-tout à leur perfidie. fls vous 
feront d'abord. des promesses, ets vous 
| precipiteront en suite dans un abyme 


maux. Us ruineront vos habitations et 
n'en laisseront aucune trace, 


Nousnous somme: appercus qu'ils sont dans 

la situation l» plus déplorable. Les nouvelles 

| les plus certaines nous en instruisent complet- 
tement, nous avons intercepté des lettres 
qu'ils envoyoient pour les Francais , nous les 
avons traduites en Arabe et nous vous les 
communiquerons pour vous confirmer nos 
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aroles, et no-vous laisser acune incer- 
titude à ce sujet. Cela augmentera notre 
force et votre zèle et sil plait à dieu vous 
éprouverez de notre part tout ce qui pourra 
vous satisfaire. Wous assurerons le repos des 
peuples par un gouvernement sage, nous 
tiendrons nos promesses, et ces oppresseurs 
sauront alors qu'on les attend. 


Nous avons! écrit dans ce Sens à tous les 
beys , les arabes et les personnes en crédit. 
Sachez le ainsi et conduisez vous confor- 
mément à nos intentions, Dieu veuille vous 
élever en «ignités et vous protéger contre 
le peuple des infidéles. que le salut de paix 
soit sur le prince des prophètes et la 
louange à dieu, !e maitre du monde. 


‘Donné le 19 Chadban 1213, ( 3 pluviósean7. ) 


————M ————— 


Copie de Іа lettre adressée à l'adjudant-gé- 
néral Jullien, commandent la province de 
Rosette, par le citoyen Sotira médecin de 
l'armée, dotée de Resctte , le 2 germinal 
au 7 de le Кёрлі! чв. 


Citoyen Général. 


Tous les officiers de santé par mon or- 
gane se déclarent fort sensibles à la satis- 
"faction que vous leur avez témoignée de 
leur bonne conduite. 


Je "vous annonce avec plaisir que 68 
malades que je soigne actuellement à l'hôpi- 
tal, ‘dont la majorité atteinte de fièvre 


Le citoyen Marc: AUREL , prévient ses concitoyens que "Je 


"Au Core ," de l'Ipriméfie de Marc AUREL, Imprimeur, au quartiers des" Fri 


désireront s'y abonner, d'affranchir leurs lettres 


pestilentielle, avec bubon, sont presque 
tous sauvés à l'exception de quelques un 
attaqués de maladie compliquée, tous les 
autres passeront successivement au Lozareth: 
dix-huit sortiront demain, dont onze d 
ma division. La méthode que j'ai employée 
avec succès pour combattre cette terrible 
maladie, est la saignée au commencemen 
dans les sujets plethoriques , l'émétique, 
réitéré deux ou trois fois, la limonade mi. 
nérale; qui au défaut d'acide sulphurique 
a été remplacée par la limonade végétale 
spiritueuse , en outre un bol composé de 
six grains de camphre, un d'opium, e 
23 de sel ammoniaque, sur lesbubons, qui 
sont tous fort lents à suppurer , on applique 
un cataplasme de mie de pain, lait, savon 
et safran, les malades ne font pas usage 
de viande pour leurs alimens et le bouill 
même leur est interdit. 


Signé SOTIRA , médecins 
Pour copie conforme. 
І’ Adjudant- général JULLIEN. 


AVIS. í 

Fabrique de Cartes fines, à l'Imprim 
de l'Armée, quartier Franc. We 
Enclos du quartier Frane, au Caire. 
FAURE, GUICHARD et Compagni 


tiennent ` Fabrique ot Magasin: de tout 


sortes de Liqueurs, Sirops, Eau-de- 
étrangère, Vin, Café, Sucre, Park 
merie etc. etc. efc. le tout a juste pri. 
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Retour de l'Armée de Syris. 


M Lais partit du сатр devant Acre 
y le2 prairial; elle était à Tantoura avant 
Ја nuit: elle en partit lé 3 à deux heures 

après-midi; elle arriva avant lé coucher du 

y Soleil sur les ruines de Césarée (*) on elle 
passa la nuit. Bour aller de Tantoura à Cé- 
sarée ‚оп suit lé bord dela mer sur des sables 
qui étant continuellement baignés par les 
vagues ont plus de stabilité que les sables 
secs, et présentent au pied du vovageur un 
appui am Dison! pour marcher sans fatigue exi 
traordinaire: l'ardeur du soleil était témpé- 
téa parle vent dé mer. A Césarée, or trouve 
np puits d'eau excellente; il est placé viszà- 
vis le frontispice d'une ‘église chrétienne 
ruitiéet ce qui resto de cette église est dans 
le genre got ique; On n'y retrouve aucune 
trace du style arabe: elle а évidemment 
été construite 


M- 


subsistent presqu'en entier. 


heures dans le voisinage d'une source d'eau 
douce qu'on trouve sur le bord dé la: тегі, 
au Pied d'un rocher qui faisant saillie sur 


VAUT L a ss 


fé prononciation Cappelens Kaisarich. 


ar les croisés, aussi bien | 
qu'un chäieap Zort dont les fossés et lesinurs 


L'armée partit de Césarée le 4 prairial à | 
&eux heures du matin 7 elle s'arréta à huit | 


le rivage présente un abri aux embarca- | 
"Pir Ee Жай! du phys eonterart Peféienne | 
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tions des habitans du'pays de Samarie qui 
portent aujourd'hui le "nom de "ариг 
sa£ns(*). Nous nousremimes eg arche à 
deux heures, nous suivinies Je" bord de ld 
mer jusqu'à ùn endroit où le rivage s'éle- 
vant brusquement, le chemin est fórcé de 
prendre sa direction un peu à l'Est à travers 
un os montueux couvert de buissons et 
d'arbusfes , et dans lequel les grands arbres 
sont assez communs. Le vent ds mer ne s^y 
faisant point sentir; où y eprouva une chis 
leur accablante. Nous arrivámes «vant le 
coücher du soleil à une riviere aupres de 
laquelle nous passámes la nuit; elle enve- 
loppe presque de tous'cófés ún mammelon 
qui commande le territoire adjarént,et pré 
sente une position militáire náturellement 
1тез [отте : le général BONAPARTE assit som 
camp sur cette hauteur. L'eau de la riviere 
a fortement le goût et l'odeur des marais, 
Pendant la campagne‘, les Samaritains Па 
bitans.de ce canton ‘svaïeut inquiété nös 
conimunications avéc Y affa; ils avaient at- 
taqué ‘quelques "uns de no$ convois: on a 
brulé leurs villages ét leurs récoltes. 

= Uu partit de cé cämp le 5 prairial, à deux 
heures du inatin: le chemin rentrant à 
l'Ouest, on arriva à la naissance dü jour sur 
lé bord de la mer que l'on suivit cons- 


(*) Cet endroit s'appelle Mina-ábau-zaboura ; i! 
nly a point d'habijetions. 


(2) 
tamment jusqu’à Yaffa où l'armée fut | points présente quelques champs cultivés 
rendüe ай milieu de la journée. Elle y sé-' | et soit assez abondamment garni d'arbustes 
et de quelques autres végétaux moins élé- 
ves, il est entierement sabloneux, et l'on 
est obligé de faire route sur des sables mo- 
biles qui cédant sous le pied triplent Je 
travail du piéton. Il fallait nécessairement 
franchir cet intervalle dans une journée , 


sans eau , inconvénient plus à redouter que 
les plus grandes fatigues. Dans cette marche 
le soldat, indépendamment de ses armes et 
de son sac , portait son bidon plein d'eau et 


sans quoi on aurait passé la nuit suivante | 


Les villa 
tels que E 


es situés entre Yaffa et Gaza, 
fach, Ezdod et Deyr-Naron, 
sont habités par des Arabes ennemis; leurs 
maisons et leurs bleds ont été brülés, Ces 
Arabes réunis au nombre de huit à neuf 


cens hommes à pied et d'environ cent 
hommes à cheval avaient essayé , le 16 
ventóse, de surprendre les équipages du 
quartier-général et la caisse дБ l'armée, 
qui, marchant sous le même convoi, al- 
laient joindre l'armée devant Yaffa; ils 
furent obligés de céder le passage aprés 
avoir perdu les plus téméraires des leurs: 
mais ce châtiment ne suffisait, pas, il a 
été completté à notre retour. 

L'armée partit de Gaza le 12 prairial, et 
ulla coucher à Kan-Y ounous:l'arrieregarde 
demeura à Gaza jusqu'au lendemain pour 
protéger la démolition du cháteau. Elle 
rejoignit à él-A’rych le corps d'armée qui y 
était arrivé le 13 prairial au soir, aprés une 
marche GEN par sa longueur et les 
fatigues que le soldat a éprouvées. La dis- 
tance de Kan-Younous à él-A'rych est de 
dix heures de marche pour un homme à 
cheval, Quoique le pays qui sépare ces deux 


sa provision de vivres pour quatre jours, 


e fort d'é-A'rych donne beaucoup d'a 


vantages à celui qui le possede ; il assurela 


jouissance de citernes abondantes еп eat 
douce qui, sans avoir la pureté de celles du 
Nil ou de la Seine, est trés-potable: il 
donne la facilité d'établir des magasins pour 
les troupes, soit qu'elles aient passé le désert 
pour aller d'Eg: pte en Syrie, soit qu'elles 


se disposent à passer de Syrie en Egypte. | 


Ce fort a toujours fait partie de l'Egypte; 
il est nécessaire à sa sùreté , il est nécessaire. 
pour agir oflensivement contre la Syrie, 
toutes les fois que l'ennemi y organisera 
contre nous des moyens d'attaque : loin de 
le comprendre dans le plan de démolition 
qui a été exécuté sur les fortifications tom- 
bées en notre pouvoir pendant l'incursion 
en Syrie, le général BONAPARTE ordonna 
d'en augmenter la force, Оп n'a. pas cassé 
d'y travailler depuis quatre mois que nous 
l'occupons ; on vient encore d^y envoyer des 
ingénieurs avec de nouvelles compagnies 
d'ouvriers pour perfectionner les ouvrages 
et augmenter de plus en plus sa force. 
Lorsqu'on a passé él-A'rych , en venant 
du cótéde l'Egypte ‚оп entre dans le désert 
pur, c'est-à-dire, dans d'immenses plaines 
sur lesquelles la vue se perd sans rencontrer 
autre chose qu'un sable aride et rarement 
quelques plantes d'une végétation misé- 
rable. Dans la saison actuelle, ce sable 
blesse les. yeux par l'éclat de la lumiere 
qu’il réfléchit, et sa chaleur brüle Jes pieds 
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à travers la semelle des souliers (*). Pour 
parvenir d'él.A'rych à Salehhyéh, qui est le 
premier point de l'Egypte cultivée auquel 
on parvient, il faut parcourir vingt myria- 
mêtres ( 40 lieues) environ. Qattyéh est 

lacé sur celte route à onze myriainélres 
iss lieues) d'él-A'rych, et à neuf myria- 
métres (18 lieues ) de Salehhyeh. Il y a à 
Qauityéh un bois de pilmiers formant 
comme une ile ай milieu du désert : on y 
a des citernes d'eau saumátre dont l'usage 
est désagreable lorsqu'on n'y est pas ac- 
coutumé, mais qui ne nuit point à la santé, 
Nous y avons construit un fort qui nous rend 
maítrés des citernes et nous ménage une 
station où les difiérens corps de troupe qui 
passent trouvent des approvisionnemens 
assurés, L'armée s'est transportée en deux 
jours d'él-A'rych à Qattyéh; elle a passé la 
nuitintermédiaire assez prés de la position 
d'Ostracine qui fut une des stations de 
Titus, lorsqu'il passa d'Egypte en Judée 
pouri y faire la guerre, On trouve de l'eau 
deux tois dans eet intervalle à Mesoudiat et 
à Bir-él-Ab. Mesoudiat n'est éloigné d'èl- 
A'rych que par une marche d'une heure : 
il y a peu d'avantage à y prendre l'eau 

lütót qu'à él-A'rych. Quant au puits dit Bir- 
DAD le puits du pere), on le trouve la 
seconde journée cinq heures avant que d'ar- 
river à Qattyéh : son eau est amere et salée; 
les hommes ne peuvent pas la boire : les 
chevaux ne la refusent раз; mais il paraît 
qu'elle leur fait plutôt du mal que du bien, 
Саг un grand nombre des chevaux qui en 
ont bu sont morts , et c'est entre Qattyéh et 
Bir-él-Ab que nous avons fait notre plus 
grande perte de chevaux; on en a compté 
jusqu'à soixante-sept. 

L'armée séjourna à Qattyéh le 17 et le 
18 prairial. Pendant ce séjour, le général 
BONAPARTE , les généraux Berthier, Me- 
nou, Andréossy et l'adjudant-général Le- 
iurcq, montés sur tles dromadaires, visi- 


era 2% ш. 
(*) Га chaleur. dn sable a été де 44 degrés de 
A ur, 


terent la partie orientale da lac -Menzaléh ; 
ils passerent la nuit du 17 au 18 auprès de 
Ја bouche du Nil appelée Zanitique par 
les anciens Grecs , et Omm-farége рат les 
Arabes. Ils revinrent à Qaityéh en diri- 
geant leur route par l'emplacement qu'oc- 
cupait autrefois la ville de Peluse ; arrivés 
aux boues qui ont donné le nom à cette 
ville, il fallut mettre pied à terre et mar- 
cher pendant trois heures sur mm terrein 
fangeux et gluant. L'ardeur du soleil était 
excessive, et rendait les illusions du mirage 
sisemblables à Ja réalité qu'on fut plusieurs 
fois sur le point de s'égarer. Ce phénomene, 
dont le citoyen Monge a donné l'explica- 
tion, s'est offert plusieurs fois à nos yeux 
dans le désert; on ne saurait croire com- 
bien le sentiment de la soif est irrité par ce 
jeu de la lumiere qui fait apparaitre l'i- 
mage de l'eau au milieu d'un espace aride. 

Le 19 prairial, le quartier-genéral , les 
divisions Keynier , Lasne et Bon se mirent 
en route pour Salehhyéh ; les froupes sous le 
commandement du général Kléber se dis- 
ее à se rendre à Damiette par cette 
angue étroite de sable qui sépare le Jac 
Menzaléh de la mer. Nous partimes du 
camp de Qattyéh à deux heures après- 
midi , nous traversámes le mont Casius et 
nous allämes passer la nuit auprès d'une 
petite oasis composée d'une centaine de 
palmiers au dessous desquels on trouve à 
une petite profondeur de l'ea1 saumátre, 
Cette cau est potable à la vérité, mais on 
lui préfere celle de Qattyéh. 

La station des palmiers est sur la limite 
des sables que l'on trouve cinq heures avant 
que d'arriver à Qattyéh, et cinq heures 
aprés qu'on en est sorti. Ces sables sont les 
plus mobiles et les plus profonds qui exis- 
tent entre l'Egypte et la Syrie; ils forment 
des montegnes dont les vents changent con- 
tinuellement la forme-et la position, Depuis 
les palmiers jusqu'à Salehhyéh, le chemin 
est assis sur un terrein ferme, excepté dans 
la derniere heure de marche , pendant la- 
quelle on passe de nouveau sur fe sable. Au 


milieu de la distance est un emplacement 
assez bien boisé dans lequel, à notre pre- 
mier.passage „11 existait une marre d'eau 
douce. Il suffisait au retour de creuser à la 
profondeur d'un demi-mètre ( 18 pouces) , 
pour.se.procurer un petit puits qui four- 
nissait abondamment une eau plus agréable 
à boire que. toutes celles que nous avions 
eues, depuis Mesoudiat, F 
ine ayions-nous dépassé cet endroit, 
qu'un vent d'Ouest trés-chaud commença 
à soulller; il se maintint pendant le reste 
de la journée: ses raffales brülaient le vi- 
sage, comme les bouffées qui sortent de la 
bouche d'un four, Vers les quatre heures 
du soir „nous appercümes les palmiers de 
Salehhyéh ; nous nous hátámes d'y parve- 
nir, Les fellahs sont,dans l'usage de porter 
sur leschemins l'eau du Nil, pour la vendre 
aux voyageurs altérés; ils étaient venus en 
rand nombre à notre rencontre avec des 
jarres et, des outres qui en étaient pleines; 
elle fut payée. au prix du уіп; оп la hu- 
vait ауес une volupté qu'il.est impossible 
CT ui moins de s'étre trouvé dans 
les mémes circonstances ; chaque individu 
fut plus, d'une heure A savourer celte eau 
délicieuse (*). 

L'armée parvenue à Salehhyéh,se regar- 
da comme au terme de son vovage: elle 
eutrait dans un, pays où elle était sûre de 
trouver. l'eau du Nil sur toute sa route; 
le pain, le laitage, les œufs, les poules, les 
pigeons, les melons et les pastéques з” 
trouvent abondamment et à bas prix. Elle 


1109. Nous.la faisions rafraiehirsen. enveloppánt 
d'un imouclojr mouillé bh jéire qui la; coutenait, 
et la susreadant à une branche de palmier pour 
Véxposér à un courant d'air. Elle se. rafrarchit 
nütürellement dans des vases de terre peu cuits 
fet moncvernissós; qui^ périmettent une légere trahi- 
südation, Сез vasés sont appelés еп arabe Фийлд», 
c'est-à-dire; réfripéreris, 
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arriva au Kaire le 26 frimaire au matin; 
les. Cheikhs , les corps de. marchands e 
d'artisans , les corps. militaires com 

des naturels du, pays, vinrent à sa rencontre, 
avec des drapeaux de diverses couleurs ; 
ils étaient précédés, par. des chœurs de | 
musique ét par des timballiers montés, 
sur des chameaux avec d'énormes tim.. 
balles, Les Faune françaises composant 
la garnison du Kaire , tous les hommes 
civils qui ont résidé dans cette ville pen- 
dant l'absence de. l'armée , s'étaient portés 
au devant de nous jusqu'à la Coubbéh, La 
couleur de leurs visages étonna nos yeux 
accoulumés à voir tous les teints ¿brunis 
par le soleil du désert. Ils nous -parais 
saient páles, et nous les questionnionsayec 
inquiétude sur leur santé. Cela nous fait 
concevoir comment la. force de l'habitude 
peut donner aux nègres du dégoût, pour 
a couleur blanche , et leur persuader qu'il 
ne circule pas de sang sous notre peau (*). 

L'année entra au Kaire | par A por 

de Nassr (de la victoire),.c КУЛУК, 
poriant une palme à sou casque, Les habis 
taus du Kaire élaient accourus dans Jo 
rues par lesquelles elle а fait son. entrée, 
C'était un spectacle étrange que. de voir 
cette foule immense, d'hommes. a$sis sur 
leurs talons, tenant. inimobiles: leurs 4Aóles 
garnies de longues, batbes , et..chárgéesde |. | 
turbans de toutes les.couleurs.. Des jeux 
de toutes. les sortes, tels que. danses de 
cordes, combats au bâton, tours d'adresse, 
ont été exécutés pendant, trois. jours sur 


la place de l'Ezbekyéh d d Un 


pays. 


(*) Les nègres du Senhaar ayant vu sortir-du 
sang, d'une blessure que le Poyageur anglais James | 
Bruce s’élait faite à la main, | ї еп témoignèrent 
Тепе surprise , et lut diréat qu'ils n'autaient pi o 
qu'étant si blanc, ile&t dusang dans le corps 


(On sonserit à l'ImprimerieNationale, place ÉzLkyél, L'abounement-est-d'un | 
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Supplément à l'article contenant le 
récit du retour de Syrie. 


E ei grandes qu'aient été les 
fatigues dans la traversée du désert, les 
blessés revenus en Egypte par cette voie 
les ont soutenues avec succés, On avait 
mis sur des chevaux ou sur des ánes les 
malades qui pouvaient s'y soutenir: ceux 
dont les blessures étaient plus graves ont 
été transportés en litiere ou par le moyen 
de brancards placés sur des ânes, On 
aura de la peine à croire , il est pourtant 
vrai, que l'état du plus grand nombre 
s’est amélioré pendant la marche au 
delà de ce qu'ou pouvait espérer d'aprés 
les probabilités ordinaires : le citoyen 
Larrey , chirurgien en chef de l'armée, 
nous a dit que la proportion des morts 
avait été inférieure de moitié à celle qui 
a lieu aux hópitaux dans les mémes cir- 
constances, 

Le général Lasne , l'un de ces blessés , 
est actuellement au Kaire; sa blessure 
est daus un etat qui ne laisse aucune in- 
quiétude (*). 

Nous ne terminerons pas ce récit sans 
&almer les alarmes qui ont pu être por- 
tées en Europe relativement au citoyen 
Monge , membre de l'institut national et 


(*) Il est guéri, 


de celui d'Egypte. Ce citoyen а essuyd- 
devant Acre une maladie qui l'a mis par 
deux fois dans une situation trés-criti- 
que. Les républicains et les amateurs 
de la belle géométrie doivent étre ras- 
surés sur la conservation d'un homme 
qui leur est cher à tant de titres. Le ci- 
toyen Monge est au Kaire; sa santé et 
ses forces sont complettement rétablies : 
il a été sauvé par les soins de son digne 
ami le citoyen Berthollet , et parceux du 
citoven Desgenettes, médecin en chef 
de l'armée, La maladie du citoyen 
Monge a été traitée sous la tente où nous 
avons hubité pendant la campagne avec 
lui et lecitoyen Berthollet quise trouvait 
aiusi à portée d'opposer, dans tous les 
instans, la puissance de l'art aux efforts 
du mal à mesure qu'ils se manifestaient, 


L. Cosraz. 
^ 
Qosseyr , 25 prairial an 7. 


Le général Beliard et l'adjudant-géné- 
ral Donzelot se sont emparés, le ro prai- 
rial , de Qossevr. Je suis parti ,il y a cinq 
jours, de Kennéh avec une caravane qui 
EN des munitions de guerre et de 

ouche nous étions suivis de huit à neuf 
cens chameaux chargés de bled qui doit 
être embarqué pour l'Arabie : les négo- 
cians de l'Egypte supérieure avaient 


s, 


profité de l'occasion favorable que leur 
offrait l'escorte francaise. Le chemin 
de Kennéh à Qosseyr est aussi beau que 
celui du Kaire à Souès. On trouve deux 
fois de l'eau gypseuse et légerement 
saumåtre : elle est potable faute d'autre. 

Les Raiss ( capitaines ou patrons} 
des bátimens qui sont dans le port 
nous offrent un spectacle singulier. 15 
passent leur temps à se promener ou à 
Her. gravement sur le bord de la mer, 
ayant avec eux leur pique et le sabre au 
côté, Le café arrive A force, el on em- 
barque beaucoup de bled ; depuis que 
nous sommes maîtres de Qosse yr , il est 
entré. dans le: port seize bâtimens char- 
gés: de café et d'étoffes des Indes : dans 
ce moment оп еп annonce quatorze qui 
sont au large , et se dirigent pour entrer 
ici.On a laissé subsister sur le fort un 
grand pavillon turk : la nouveauté du 
pavillon français aurait pu inspirer des 
craintes aux raiss qui ne nous connaissent 
pas encore, Ceux qui sont venus s'en 
irouvent bien, et sont très-coùtens : ils 
n'étaient pas accoutumés aux traitemens 
en usage. parmi les peuples policés ; ils 
sont sur-tout fort aises de n'étre plus ex- 
posés aux exlorsions d'argent , connues 
sous Је nom d'avanies , si habituelles 
aux gouvernemens orientaux ; ils sont 
étonnés et ont de la peine à se persuader 
que nous n'en ayons pas l'usage. 

Nous avons été appelés par les habitans 
de Qosseyg ` leurs cheikhs vinrent à 
Kennéh pour traiter cette affaire avec les 
Français; ils accompagnerent le général 
Beliard , et le conduisirent, eux-mêmes, 
"Les Anglais ont retardé long-temps cette 
démarche; ils ont fait ce Sek on! pu pour 
l'empêcher : mais un convoi de vivres 

arti secrettément des bords du*Nil pour 
Буа ant été intercepté par nous, il 
à fallu se soumettre. J'étais à Kennéh au 
xnomént.du départ des troupes qui ve- 
naient occuper Qosseyr, Је n'ai jamais vu 
de gens plus gais que les soldats montés 


sur leurs chameaux, ef se mettant en 
route pour quatre jours dans le désert; 
la singularité de la monture, et sur-toit 
l'Arabe qui suivait à pied les amusaient 
beaucoup, 

Les Anglais feront tovs leurs effet: 
pour détourner Yambo , Djedda, Moka 
et les autres et de l'Arabie,de nous en. 
voyer du café : maisl'Arabie tire ses vi- 
vres de l'Egypte, et la grande raison de 
la faim sera plus puissante que les insi- 
nuations anglaises. 


+ Du Kaire. 


| + 

Hassan Toubar s'est soumis le 5 mes- 
sidor ; il a donné son fils en ótage, 
Extrait d'une lettre écrite de Kenndl 

le 18 prairial апт , par le citoyen 

Descotils , membre de l'institut 

d'Egypte, 

Le citoyen Denon nous a montré la 
nombreuse et belle collection des dessius 
p a fails dans son vo, age. Ceux de 

enderah ont beaucoup augmenté le de- 
sir que nous avions de voir ce superbe. 
reste des arts égyptiens : nous n'avions 
que trois quarts de lieue à faire de l'autre 
cótédu fleuve pour satisfaire notre curio- 
silé; nous y avons été aussitót 'u'on a pu 


ous nous 
de ces rui- 


nous donner une escorte. 
étions formé une grande idée 
nes, mais elles sont infiniment ge belles 
que nousne nous l'étions figuré.Les ruines 
de Denderah consistent en quatre te: 
ples et trois portes isolées. C'est le grand 
temple qui est le plus intéressant dl | 
mieux conservé. ll a quatre-vingl-!l 
metres de longueur sur trente-six à peu 
prés de largeur ; il est composé de deux 
parties : l'antérieure est un portique Ce | 
vingt-quatre colonnes qui sont, р 
sées sur six de front et quatre de proton: 
deur, f 

Les colonnes ont prés de dix-sept B^ | ‹ 
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tres de hautsur deux de diametreau des- 
sous du chapiteau : elles sont coniques. 
Le piedestal est un cylindre d'un diame- 
tre plus grand que le bas de la colonne. 
Au dessoussont deux especes de socles de 
eu d'épaisseur, et dont l'inférieur saille 
AE quelques centimetres sur celui qui se 
trouve au dessus. Le chapiteau est com- 
posé de quatre figures sur lesquelles se 
trouve un cube dont les quatre faces ver- 
ticales présentent quatre bas-rel 
La seconde partie du temple qui est 
moins élevée et moins large que le por- 
tique, renferme plusieurs sa les qui se 
communiquent et qui ne reçoivent le 
jour que par des soupiraux fort étroits, 
Au dessus sont plusieurs cabinets qui, 
comme tout le reste de l'édifice, des 
deux autres temples et des trois portes , 
sont couverts d'hiéroglyphes et de figu- 
res, Les choses les plus remarquables 
qu'on voie dans ces hiérogh phes qui 
presque tous sont saillans sur le fond, 
sont deux zodiaques ; l'un se trouve dans 
un des cabinets supérieurs, l'autre est au 
plafond du portique. Le premier est un 
cercle rempli de figures d'hommes et 
d'animaux parmi lesquels on distingue, 
disposés en rond, un bélier , un taureau , 
deux hommes assez voisins , une écrevis- 
se, un lion, un fermier qui tient un ёрі „ 
une balance, un scorpion, un centaure 
avec des ailes, la téte couverte d'une es- 
есе de mitre,et lancant une fleche à 
laide d'un arc qui a la forme de ceux 
qu'on vend au Kuire; un animal dont la 
tête est d'un bouc, et le reste du corps 
d'un poisson ; un homme qui tient un 
vase de chaque main, et qui verse de 
l'eau figurée par un zig-zag semblable à 
celui par lequel on désigne encore le ver- 
seau ; enfin deux poissons liés par la 
queue à l'aide d'un ruban, Les autres fi- 
et représentées sur le cercle sont pour 
a plupart environnées d'étoiles dispo- 
sées de différentes manieres, Autour de 
ce cercle sont douze figures qui parais- 


sent soutenir celte espece d'atlas céleste, 
æ Le grand zodiaque est disposé en ban- 
des droites et dans le méme ordre que le 
précédent. Le lion se trouve le premier à 
droite avec les cinq signes qui le suivent; 
à gauche sont les six autres qui n'offrent 
d'autre particularité que le déplacement 
du signe du cancer qui se trouve un peu 
au dessus des pieds d'une figure singuliere 
dont le corps embrasse les six signes de ce 
cóté. Une figure semblable embrasse les 
six de la droite : ses pieds, sa téte et ses 
bras seulement sont sculptés; le reste de 
son corps est pein!, et offre ces mêmes zzg- 
zag qui paraissent indiquer l'eau. Le so- 
leil se trouve tout à cóté du cancer : cela 
paraitrait avoir quelques rapporis avec 
‘inondation du Nil. Ces signes ne sont 
pas seuls dans la zóne qui les renferme; il 
y a beaucoup de figutes entourées d'é- 
toiles qui sont sans doute des constella- 
tions, 

Cesobjets donnent une haute idée de la 
science astronomique des Egypliens, et 
font regreter que l'on ait perdu la langue 
Gett, n'y a pas, je crois, d'en- 
droit ou l'on trouve un livre plus étendu 

u'à Denderah; tous les murs, les pla- 
fonds, les colonnes des trois temples et 
des trois portes, sont couverts de figures 
et d'hiérogl y phes qui n'ont souvent que 
deux ou irois cemimetres de hauteur : 
l'on peut sans crainte évaluer à douze 
mille metres carrés la surface couverte 
de sculpture. Beaucoup de figures ont été 
détruites par le ciseau ; il ne reste pas 
une figure des chapiteaux entiere : celles 
des murailles sont détruites avec le même 
soin jusqu'à une grande hauteur. Des des- 
sins semblables à ceux qu'on voit quel- 
quefois en France sur les murailles, et 
qui représentent des hommes avec des 
croix , feraient croire que c'est au fana- 
tisme chrétien qu'on doit la inutilation 
d'un des plus beaux monumens qui soient 
sur la terre. Les figures qui n'ont points 
été détruites annoncent un grand ( lent 


dans 165 artistes; оп ne pourrait sans 
écrire un gros volume, faire une descrip- 
iion détaillée de ces monumens : On y 
retrouve beaucoup d'ornemeus qui ont 
été pris par les Grecs; les mascarons , 
l'éternelle palmette , et cet ornement au- 
quel on a donné depuis le nom de volute 
grecque. 


L'institut d'Egypte a repris, le 11 mes- 
sidor, le cours de ses séances qui étaient 
interrompues depuis le 16 pluviôse, à 
cause de l'absence de plusieurs membres 
qui voyageaient en Syrie et dans l'E- 
gypte supérieure. 

Dans la séance du rr ,le citoyen Fau- 
velet-Bourienne a été élu pour remplir 
la place vacante dans la section d'eco- 
nomie politique par la retraite du ci- 
toyen Sucy, 

Dans la séance du 16 messidor , le 
citoyeu Lancret, ingénieur des ponis et 
chaussées, a été élu pour remplir dans la 
section de.mathématiques la place va- 
cante par la mort d'Horace Say, chef de 
bataillon du génie; le citoyen Larrey , 
chirurgien en chef de l'armée, a été 
élu pour remplir dans la section de 
physique la place vacante par la retraite 
du citoyen Dubois; le citoyen Corancez 
a été nommé pour succéder dans la sec- 
tion d'économie politique au général du 
génie Caffarelli; le citoyen Ripault, bi- 
bliothécairo de l'institut, a été nommé à 
la place vacante dans la section de litté- 
rature et aris par la mort du citoyen 
Venture. 

Le citoyen Redoulté a lu , dans la séance 
du 16 messidor, une note relative à la 
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peinture des poissons du Nil, dont il est 
occupé en ce moment ; il amis en méme 
temps sous les veux de l'institut unesuite 
de dessins et de peintures qu'il a déj 
exécutés. Il s'est une » pour le format, 
à l'ia-folio de la collection des vélins du 
Muséum d'histoire naturelle de Paris, 
son travail devant entrer dans cette col: 
lection, la plus considérable de toutes cel- 
les de ce genre. Le citoyen Redouté s'est 
sur-tout appliqué à rendre sensibles les 
caracteres distinctifs de chaque poisson ; 
ila dessiné séparément ceux de ces ca- 
racteres qu'on ne pouvoit voir assez en 
détail dans l'individu, L'exactitude du. 
dessin et la vérité de la peinture sont si 
parfaites que l'on croit voir l'animal mé- 
me. Indépendamment de la collection des 
poissons, le citoyen Redouté s'occupe de 
celle de tous les vases et de divers ustene 
siles en usage dans le pays. La beauté de 
ce travail fait vivement regretter la perle 
de quarante dessins coloriés que le mê- 
me citoyen avait faits à Alexandrie , à 
Rosette et dans le Delta, Il les laissa 
tomber, le 28 fructidor an 6, dans le Nil 
où son cheval l'avait emporté. 
ANNONCE. 


LA Décane ÉGypmEnNe , Journal 
litteraire et d'économie politique, 
format Ёл-4.?; chaque numéro est com- 
posé de quatre feuilles environ. L'übon- 
nement est de 9 livres pour un trimestre 
composé de neuf numéros : chaque nu- 
méro pris séparement sera payé una 
livre ou 28 médins. 

ERRATA du numéro 3t* 
Page 2, colonne 2, effacezlaligne 3B. — 
P. 3, col. t, ligne 2, parvenir, lisez vente 
P. 3, col. 2, lig. ty Itimaire , lisez prairie 


Ce journal parait tous les cing jours , à l’Imprimerie Nationale, On 
souscrit chez le Directeur de ladite imprimerie, place Ézbehyéh. L'abonne- 


ment est d'un talary pour trente numéros. 


gayé six médins. 


Chaque numéro pris séparément sera 
i 


AU KAIRE, DE L'IMPRIMERIE NATIONALE. 


[P NM Me Www uy reo PE EEN 


E 9 


o 


aJ uo nm БЕ 


=: 


ZS, 


Л Es 


COURIER DE I'EGYPTE. 


2 Ee EL 


~ La3 THERMIDOR, VILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


" 

Extrait d'une lettre de Keunéh , Зо 
Д prairi at. 

: Y 

Mots quelques remarques faites dans 

le voyage de Kennéh à Qossevr. 

On va à Qossevr en quatre jours ; on 
trouve de l'eau bonne pour. les hommes 
en deux endroits éloignés l'un de l'autre 
par "un intervalle de 22 heures de 
marche; on truove vn puits, en quittant 
la terre cultivee , à deux myriametres 

quatre lieues ) de Kennéh. Huit à neuf 

eures aprés qu'on.a passé ce puils, оп 
arrive vers un autre dont l'eauest subu- 
reuse; dans son voisinage , on a de l'eau 
üun‘peu aale, On marche encore vingt- 
deux heures, et l'on trouve huit. ou dix 
trous creusés: dims: le terrein : ils con- 


, tiennent une eau qui parait excellente 


quand on vient de Qosseyr ; mais elle 
semble:-extrémement lourde à ceux qui 
arrivent des bords du: Nil: uue grande 
quantité de'gipse deposd am milieu de la 
vallée indique: la cause de cette mau- 
vaise qualité. Quatre heures avant que 
d'étre à Qossevr, on rencontre:un ruis- 
Sea "d'eau salée: néanmoins sa salure 
n'est: point assez forte: pour : dégoüter 
les chameaux, et pour empècher la vé- 
gétation, Ily a. de grands Јопсѕ et douze 
ou quinze palmiers. 

: L'eau de Qosseyr est détestable; elle 
2 une qualité purgative fort incommode: . 


| ils prétendent quii 


tout le détachement ; sous l'escorte dun- 
quel nous avorfs voyagé , est revenu avec 
la diarrhée. C'est peut-étre à cela qu'on 
doit attribuer la'guérison ` des maux 
d'yeux qui se terminent à Qosseyr 
comme par enchantement. Le général 
Donzelot y fait construire de grandes 
citernes pour recueillir les eaux pluviales 


: qui tombent avec abondance quatre à 


cinq fois par an; un torrent dont le lit esi 
large comme celui du Nil, et'profond 
de plus d'un metre, coule à pleins bords 
dans certaines occasions! 

Le port de Qosseyr est formé par une 
lacune que laissent entr'eux deux im- 
menses rochers de corail, Цоу a de la 
place tout au plus pour une trentaine de 
petits bátimens trés-serrés; il n'est point 
abrité du côté de l'est. Si le commerce 


| devenait considérable, il. serait indispen- 


sable” d'r faire de" grande travaux let 


| peut-être de creuser un aütre розе" 


Le retour de Qosseyr'à К ennéli se'fait 
en trois jouts quoiqu'il en faille quatre 
pour y aller. Nous avons demandé la! 


| cause de cette. différence aux gem "du": 


pays qui font habituellement ce voyage; 
faut plus monter pouri 
se rendre de l'Egypte à Qosseyr;ique 
pour revenir de Ооззеуг on Egypte, ce 
qui serait fort singulier 5 oa il.s'ensui- 
vrait 


que l'Egypte: — 


i à la mer rouge est plus élekée- 


De Dirseh(prós de Terranéh), 16 mes- 
sidor. 

Les Arabes qui éclairent la marche du 
général Murat , ont enveloppé prés d'ici 
une-quarantaine de Mamlouks, en ont 
tué une quinzaine , et blessé plusieurs. 
Seize se sont enfermés dans une petite 


chapelle dédiée à un santon , et ont en- | 


trepris de s'y défendre; le général Mu- 


rat qui arrivait avec des dragons et les ' 


che; khs des Arabes, a fait tirer quelques 
coups de canon sur la chapelle, aordonné 
à vingt-cinq dragons de metire pied à 


tetre, et de s'en emparer ; ils l'ont. prise ` 


d'assaut, Selym Kachef ‚зе trouve parmi 
les prisonniers :,c'était un des chefs les 
plus :entrepreuans des Mamlouks, Le 
Arabes sa sont bien conduits dans cette 
circonstance ; on dirait que nous n'avons 
pas de meilleurs amis :-ils deent qu'ils 
sont les bédouins français. 


Ordre du jour du 22 messidor. 


Bonaparte , général en chef, ordonne: 

Amr. Ler Les prisonniers turks exis- 
tans actuellement à la citadelle , et dont 
V'assiinilation а été faite d’après une re- 
vue, seront payés ainsi qui suit. 

IL: Ceux assimilés au grade de capi- 
taine de premiere classe jouiront d'une 
solde de vingt-huit parais par jours 

IH. Les lieutenans et sous-lieuteuans 
auront vingt et un. parats, 

IV. Les sergeus,six,parals ‚ et les.sol- 
dats trois parats.. 


Gettesolde leurserapayée du moment 


de leur arrivée au Kaire, d'aprés un.ex- 
irait de revue faite par le commissaire des 
guerres. 

V. Ils jouiront en outre d'une ration de 
pain chacun, Signé BONAPARTE. 


Signé. Alexandre BERTHIER — 


» "Général de Division, Chef de 
ood Etatemajor général. 
Pourcopie conformeau registré d'ordres : 
Е, Axonéossx, 


Du Kaire fe premfer ‘thermidor, 
Le général Lagraupe surprit, le 4 


messidor , deux cent cinquante Mam- 
louks, campés à Abou-Nécheyb, dans 
la vallée de Sebxh-yar, Arrivé devant 
leurramp à la pointe du jour, il les ati. 
qua sans leu: donner le temps de se ге. 
connaitre, et les mit dans une déroute 
complette. Ls abandounerent leur camp, 
tous leurs équipages , toutes leurs outres, 
avec soixante chameaux et quelques che- 
vaux, Osman-Hey-él-Cherqaouy et plu 
sieurs Mamlouks de marque ont été tuss 
ou blessés , trois ont été faits prisonnieni, 
les autres, parmi lesquels on dit que se 
trouve Mal hamined EMy-Bey , sesont 
jetés dans le desert ou le géneral La- 
grange les: poursuit actuellement, |. 11 
Les Mamlouks pris à Dirseh par le 
général Murat sont arrivés au Жайге, La 
reddition de Sely m -Kachef qui le:com: 
mandait, a ete accompagnée de quelques 
circonstances qu'il sera peut-etreagréable 
au lecteur-de connaitre. Beim se voant 
forcé dans le poste ou il s'était retirés 
relusa de se rendre aux А сарез, set des 
maida d'être conduit au genéral irane 
gais. Н ешфтазза des genoux; du géneral 
Murat qu, l'a «ant relevé,/lesrässuracom 
lettement. Les Arabes voula:ent qu'on 
ui-coupát a téte , et plusieurs d'entreux 
s'offraient pour executeurs; Шз ае С0д001= 
меш pas la clemeuce envers ennemi 
désanué. Le général Murat а laisséàson | 
prisonnier ses armes: et son cheval; Am ` 
а donne ane place dans sa tente. Selm: 
Kachef: рагай lavoir paslaiteuient slt | 


la générosité de ce procéde; car al new 


' a jamais abusé : il avail la hberte d'aller 
et de vemr:comme il le jugeait; conve 
` nable оп lui permettait de galopper dans 
| le désert en avant de la colonne ; el ича 
| fait-aucume- tentative d'evasion; il: 


de cette faculté pour aler A Ja decou- 


verte, et revenir vers Je general Mutat : 


auquel i rendait eomptede ce quil avait 
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.atipercu, On lui a demandé ee qu'il pen- 
SA la situation des Malek? de 
Mourad-Bey;ila pris une poignée de 
sable, et a dit: Из n'ont plus que cela 
-à manger. 


= 


Lecitoÿen Lambert , chef d'escadron, 
“sortit da Kaire Lo 28 méssidor, à la tete 
d'un détichement de dr madaires, pour 
“battre et éclairer les environs de la ville. 
“Arrivé au Moquttain , derriere la eita- 
"delle, il tomba sur un parti de trente 
soldats iiekkois qui oni lous &té lues 
lxcepté deux, Nous n'avons fart aucune 

erte dans cette affaire ; le cito еп Lawu- 
ert y a recu une lugere blessures 


—— án € 


^ Depuis que nous sommes en Egypte j 
nous avons, tous les jours l'occasion de 
verifier la. justesse et la sagacite'des ob- 
servations faites par le ciloyen Volney 
pendant son séj dur dans ce рау 5. Ce voya- 
geur philosopl de retour d'Amerique 
est actuelleuent à Paris; ila inséré dans 
les papiers publics des reflexions sur 
l'expédition d'Orient Les lecteurs de ce 
journal noussaurout gré de les leur сош- 
inuniquer. 


Puisque chacun fait son roman sur 
l'armée d'Egypte, voici le mien , fondé 
sur des autorités qui valent: bien celles 
d'Allemagne et a’ftalie. 

La vrare situation de ra est 
celle-ci: il-n'a-été. maître de LE; уре 
qu'à Ја fin de l'été; il n'a trouvé à GE 
que peu de vaisseaux et mauvais. La 
mousson devenant contraire, à l'équi- 
nôxe d'automne , il a vu qu'il n'avait 
le temps ni de faire voile ш méme de 
radouber; il а sur-le-champ quitté son 
pr jet de l'Inde , et Tarmée ds тарат 


dee comme fixée en Egypte. — La perte | 


de'nolze flotte estsmveme; puis la dé- 
claration de guerre des Turcss les met 
пасез .d'invasion; — Nos Frauçais sc 
voyant fermés, toutes leurs vues seront 
tournées vers la: défense de leur exis- 
|| tence et de leurconquete.— Septembre 
|| а ее un peu dur: à:cause des chaleurs, 
| des Calmes ei des ехһајаізопз qui accom- 
|| paguent la retraite do Nil; inais dans 

üctobre, le tretle a couvert la terre ;le 
| lait, le beurre, la viande, le poisson, tout 
a ё!ё en abondunce yer l'armée s'est ré- 
pee de ses fatigues: — Elle va passer 

"hiver ou dlle s'aciimatera; *- Cependant 
Bonaparte ne s'endort point; je le v is 
livré à tous les soins de son adinirable 
conquête, — Il descend à Damiette, à 
Rosette , et met la côte en déleuse sur 
tous les points; il ordonne les forts né- 
cessaires sur les confius du désert de 
Souës et dam la-haute Egypte. — Il tient 
ses troupes еп haleine, fait des recrues 
dans le pays, et ешріоіе plus l'art que la 
force pour se faire un parti chez Les nae 
turels. — Hl profite des divisions @iviles et 
religieuses ‘pour s'attacher les cophtes , 
les bédouins, les paysans, — Il flatte leue 
amour-propre, en adoptant plusieurs de 


tres, Il les a trouves sombres , attrabilui= 
гөз, ырс Por l'effet de la tyran 
nie; il les rend gais, aimables , bons , par 
des jeux et des fêtes, de la musique, Tl 
| tourne en amusement des travaux utiles, 
Il-répare les chaussées , les ponts, les ca- 
naux.— Ila trouvé les рау Saus serfs; il 
'leur:donne des proprietes, — Le Grand- 
Seigneur hérite de toute succession; Boná- 

rie conserve le droit d'héritage dans les 


gesegaux , et change subitement et sans 
secousse la condition dés femmes, en 
| leur dormant une quote. part égale et le 
droit den disposer, — Ш marie ses sol- 
dats à des femmes du pays. — Tl prohibe 
Jes*mariages- urés-de meuf à dix 
sans Jet fonde;nn code.civil nenveau dans 


leurs usages , afin qu'ils adoptentles nôs ^ 


| amilles ; il appelle les enfans à des parta- - 


@ 


Y'Asié ,etquienolangera la faëe, jevous 
le prédis. Peb 91519 9t TE 
D'autre part:sôn économie prévoyante 
ranime les manufactures. indigenes, pro- 
hibe le. luxe ruineux et absurde des 
fourrures russes el des schäls de Cache- 


mire, — Tl.appelle les neutres; etsepro- | 
cure por échange Je fer; le cuivre , et le | 


bois dont. il a besoin. 1 i 


La poudre ne lui manquera pas. — 1 
institue des écoles d'instruction pour le 


peuple; des colléges militaires, où les | 


jeunes gens francais, cophtes, arabes, 
s'enseiguent mutuellement l'arabe, le 
français, la géographie, les mathémati- 

ues, et les sciences exactes: em un mot, 
Tos une nation; et mañiant le ressort 
puissant de. enthousiasme , il rappelle 
aux Arabes 1а gloire de leurs ancétres; il 
leur montre dans l'arinée francaise , l'ins- 
iinent miraculeux des décrets de la 
Providence. qui veut ressuseiter]a puis- 
sance et l'empire-des anciens Arabés,ret 
les délivrer du joug des barbares Osman- 
lis, épurer la loi du Prophete ,-altéree 
par, des ignorans et des impies; et ouvrir 
рош l'Asie un siècle nouveau de gran- 
jen de science et de gloire. — Cepen- 
dant la flotte turke parait, et il la brüle ; 
le:pacha d'Acre passe le désert, et ilJe 
détruit; et la colonie -franco-arabe s'af- 
fermit. Les triomphes- de l'armée éten- 
dent sa gloire. Les Bédouins lui deman- 
dent alliance. Les Maronites, les Druses 
se soulevent , et la Syrie s'atfranchit, — 
D'autre part, les Anglais et les Russes 
font le Sultan prisonnier, sous. pretexte 
d'amitié, mannequin de leurs volontés , 
comme le Mogol à Delhy , et l'empire 
turk. s'écroule en ruines, 


-"En.vain les gazettes font voyager. Bo. 
naparte à Jétusalem , à Рашаз , à Ale, 
Il y a du Kaire à Jérusalem, deux: cent 
soixante-dix: milles arabes qui font plus 
de cent de nos lieues, dont cinquante- 
cinq dans un désert sans eau et sans herbe, 
— De Jérusalenr à Daniasil y a trenie- 
quatre lieues; de Damas à Alep, soixan- 
te-dix : tout cela sans route percée; et les 
armées ne voyagent pas comme les nou- 


velistes les font marcher sur le papier, — 
Que Bonaparte envoie quelques partis 
pu soulever la Syrie, cela est d 
"ordre ;, mais il né bougera pas dé l'E- 
Us T9 Ze ад 
вуріе de tout l'hiver, et s'il en sopla 
Pine, ce ne sera pas pour aller dans 
"Inde. — Il ne le peut par mer, il mant 
que de vaisseaux, et l'ennemi prévenu 
est en défense. — Il le peut encore moins 
par terre : Car cette route des vazeltes par 
" Euphrate, les déserts de la Perse et de 
l'Indus | est une folié dont^n? s'aviserait 
méme pas une caravatie d" A. fabés; et ung 
armée francaise vit à plus de frais; — IL 
le pourrait par mer et par terre , qu'il ne. 
le voudrait pas, parce que les évétiemens | 
ont change ‘tüuté sa situation, affaire 
d'Aboukir, la déclaration de guerre dw 
Sultan у l'entrée des Russes dans.la Mé- 
diterranée , leur coalition avec les An- 
glais, qui met dans leurs maius la flotte. 
des turks, et bientót la ville de Constan- 
tinople , placent Bonaparte dans un mon- 
de nouveau de circonsianges, Au centre 
des..objels,.il les considere sous de nou- 
тео аска з et son esprit ; prompt à. de: 
grands mouvemeus,. forme une. combis 
naison nouvelle et plus grande, =v 


( “Da suite'au: numéro prochain, J 
RENG 


‚Се journal parait tous, les cing. jours уьй l'Imprimerie Nationale. Or. 


souscrit chez la Directeur de ladite inp 
ment est d'un talary pour rente numéros. Chaque numéro pris séparément sera; 


payé six médins. 
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i Toarssoss, dit-il, à Azeman-Chak et à 
N Tipoo Sultan le soin de chasser les An- 
" glais du Bengale; Azeruan-Chak le peut 
“seul avec ses cent vingt mille cavaliers. 
Ж Јеп'аггіуегаіѕ peut-être qu'à temps d'en 
Ii étre témoin, et l'armée française elle- 
7 méme ne serait que l'objet d'une jalousie 
ee ennemie de tout étranger. — D'ailleurs , 
u pourquoi aller au bout de l'univers, sur 


D. wm théâtre obscur et barbare ; employer 
. des efforts de pou de gloire et de nul 
À fruit;— Quand j'aurais chassé les Anglais 
d de l'Inde, leur puissance en sera-t-elle 
lk ébfaulée? en seront-ils moins les maîtres 
& de’l'océan? leurs ‘flottes bloqueront- 
m elles moins les Espaguols indécis ? mena- 
ceront-elles moins de conquête ou d'af- 
ui franchissement la Louisiane, le Mexique, 
il Caracas et Cuba? et l'indépendance de 
W ces colonies qui ne peut faillir, ne leur 
donne t-elle pas, comme l'ont fait 

й les leurs propres, des ressources nouvelles 
contre la perte du Bengale? еп seront-ils 

< moins les maitres de la méditerranée où 
D ils ent me dire prisonnier? et leur coa- 
e lition avec les Russes pour engloutir les 
Tj Turks, rie leur ouyre-t-elle pas un monde 
Поцуеац. d'agrandissement el! de puis- 

2 sanceinayale? — Non, non! ce n'est pas 
j 3ux comptoirs de Madras et de Calcutta 
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qu'est la gloire ; ce n'est point là qu'est 
l'utilité de la France dont mon armée est 
une précieuse portion, — C'est vers l' Eus 
горе qu'il faut ramener le théátre de Je 
guerre "et puisque le Turk impradent en 
a levé l'étendard , c'est dans Constantio 
nople que je veux l'arracher de ses mains; 
— Je mettrai l'Egypte en état deconserz 
vation et de défense; je préparerai une 
expédition en m'aflidant les Arabes, les 
Druses, les Maronites, — Maitre de la 


| Syrie, j'y formerai mes garnisons de 


passage, et je protégérai par les mon- 
tagues та marche rapide. sur la lisiere 
du désert. — Arrivé aux montagnes de la 
Célisie , ma position n'en deviendra que 
plus fórte.— Ma gauche s'appuyera à la 
mer, ma droite à l'Euphrate:je com- 
muniquerai avec le Diarbekir et l'Ar- 
ménie, pays de bled , sujets impatiens 
des Turks ; j'appellerai les Bédouins , les 
Turkomans, les Kourdes, les Arméniens, 
les Persans, à la ruine de leur ennemi 
commun; et formant uii tourbillon de(ca- 
valerie; je franchirai rapidement les dëu% 
cens lieues qui me separerónt; du Boss 
phore; je le traverserai , düt«ce étre sur 
des radeaux , et j'entrerai à Conslantino- 
ple. Là s'ouvre ине carrièremouvellé; jé 
rentre sur la scene de l'Europe, et y fors 
me un contre-poidsà tous les pouvoirs. 
Je puis rétablir ou affermir la Répübli- 
que de toute la Grece, — Parl'Albanie et 


Corfou, jetouche à l'Italiéet à la France. 


— Је puis rélever de ses débris la Polo- , 


pie, et förmer un état qurrétablisse l'an: 
cienne balance dans le Nord. L' Autriche 


replacée entre deux ennemis a de plus. 


vives alarmes, el craint l'affranchissement 
de la Hongrie; la Prusse reprend son 
état d'alliance naturelle avec la France 
et le nouvel empire de Byzance. Le Da- 
nemark et la Suede, soulagés du poids 
ае 1а Russie, développent leurs moyens 
et leurs influences, — Ate , jaloux de 
Pétersbourg , réclame son-indé ndance, 
L'Angleterre repoussée de l'Archipel , 
quitte la Méditerranée , et les gouverne- 
mens las enfin de tant de guerres, de com- 
bats, d'incendies, de'crimes et de [өт 
lies, setrouvent , par accablement , capa- 
bles.de recevoir la paix. Puissai-je le voir 
ce jour, le seul glorieux, et tracer au 
pied. du grand obélisque de Constanti- 
nople cette inscription de gratitude : 


A l'Armée francaise , victorieuse 
dept е er Sy 
De l'Afrique , 
De l'Asie. 
A BONAPARTE , membre de l'Institut 
national; pacificateur de l'Europe. 


Signé VOLNEY. 


Note.du citoyen Frank, médecin de 
l armee, sur un onguent anti-ophtal- 
шідие, Au Kaire, premier thermi- 
dor an ть 1 
On me demande assez souvent si j'ai 

connaissance: d'une pommade rouge , dis- 

tribuéeiau Kaire par le citoyen Blanc, 
ordonnateur des Lazareths , et vantée 
eomme un remede très-eflicace dans 

Lo ne si fréquente en Egypte. J'ai 

effectivement connaissance de longuent 

dont il s'agit : il n'est pas différent de 
eelui de l'hôpital des enfans: trouvés de 
p oul pour mieux. dire, c'est 


pay 


aen Viger 


_ onguent anti-ophtalmique du célebre 
` Saint-Y ves. ( У/оуёг soni traité des ma 
1 ladies des! увах. Cap e Dee 
précipité rouge en est l'ingrédient prin- 
cipal, Je Га employé avec succes en 
Europe et en Egypte; mais il v a beau- 
coup de dangers à l'appliquer à tous les 
cas : c’est parce qu'on l'a fait » que l'on 
frouve au Kaire autant d'adversaires que 
de partisans de ce remede, On cite 
personnes. devenües 'avéuoles Sach a 
avoir fait usage. On a tort de s'en prendre. 
au remede même; ce. malheur doit étre 
imputé à la témérité des personnes qui 
l'ont administré sans discernement,  — 
Au reste dés que mes occupalions mg 
me le permettront, je y blierai mes ob- 
servalions sur les ша adies d'yeux, et 
j'indiquerai les cas où l'on peut se servit: 
‚ de се remede, ainsi que d'autres qui 
jouissent danso pays d'une, grande rés. 
putation, yen 
Ц ibi eg 
AN E CD ОТЕ. gu a 
1 * 19 
Les usages de l'Oxient à l'égard de 
femmes sont fondés sur la défiance et le 
soupçon; ils sont pourtant un peu adoucis, 
par la liberté de se réunir aux bains qu'on. 
a laissée aux femmes. Cette réunion est. 
| une fête ; toutes les ressources de la tois, 
lette sont employées par celles BOCH 
rendent, L'objet де leu: parure n'est pas. 
d'attirer l'attention des homunes; баг 
elles ne paraissent jamais еп public sans 
| avoir le visage couvert par le Borgo! Dh 
et sans une piece de taffetas qui les eur, 
į veloppaut depuis. les. pieds Denger 


" 


(*) Le Borgo” est unep'ece étroite detoile blan? ` 


che dont les angles sont attachésaux tempes i alë 
s'applique contre le nez, descend sur la poitrine 
et cache tout le visage; excepté le front el? 

yeux. Une femme musulmane ne 
son visage qu'à son père, à son 
époux : c'ést la derniere nudité qu'elle abe. 
donne à la curiosité et aux dresses йе 09 
amant. 5.505 ; WS 


t £ 
Se 
aban- 


téte , dérobe aux regards leur vétement, 
leur toéfluré et léurs mans : mais dès 
u'elles arriventanx bains elles sc hâtent 

e faire tomber ces voiles importuns 

A ur jouir et se rassus:er de ce plaisir de 
Eil: dont le besoin se fait si forte- 

d gent sentir à leur sexe. le supréme 
H phaisit est de réussir, soit раге nombre 
À de sequins dë Venise qu'on a suspendus 


ses cheveux, soit par la beauté de ses 
diamans, soit par la richesse de sa robe ,' 
ù og effücer toutes les autres femmes, Il faut 
а pourtant avouer que de telles jouissauces 
"^ sont bien bornées, et queméme , en obte- 
- mant des succés assez cónslans pour faire 
її niourir deux outrois amies de dépit, une 
"| páuvre femme doit trouver son bonheur 
ul imparfait, Quel prix peut-elle attacher 
% àun triomphe obtenu Join des regards 
ii des hommes? саг ils sont sévérement 
H axcluside ces sortes de lieux : les seuls 
` qu'on y tolere sont des musiciens aveu- 
^. gles gagés pour faire: entendre des voix 
` masculines., ; 
= | Quoi qu'il en soit, les femmes turques 
tiennent beaucoup aux plaisirs des:bains n 

d M Eisen toutes les nouvelles 
i& qui circulent dans la ville, elles y com- 
€ parent la liberalite de leurs maris: s'il en 
est un dont les épouses se trouvent moins 
favorisées , son repos est perdu. C'est en- 

їй! core aux bains que sont traités les int.réts 
4j généraux de celte ligue qui malgré l'op- 
j position. de tant d'intérêts particuliers 
pr subsiste de temps immémorial entre les 
femmes de tous les pays; elles s'y con- 
Cerlent pour repousser les entreprises 
faites sur leurs prérogatives : celles de Ro- 
> selleont vigoureusement défenduun droit 
à in a tenté de leur enlever au Rama- 


dernier. Voici comment la chose 

s'est passée + 
 L'ebendy de Rosette , en faisant la pro- 
clamation par m Es annonce plu- 
d si о! "avauce la fète de nuit, qui 
і E, Be de nuit qui 
` louverture dù Ramadan; y ajouta de 


t 


(3) 


son chef une défense: poür les fontes 
d'assister à la féie ` or c'est la séule cire 
constance où l'usage leur permette: de 
sortir du harem , et de prendre part à la 
solemnité publique. Elles s'assemblérent 
aux bains pour délibérer sur l'innovation; 
elles ecrivirent au général Menou alors 
à Rosette , qu'elles savaient fort bien que 
c'était à son insu que l'effendy leuravait 
défendu de раѓайге à la (ёге, et qu'elles 
espéraient que cette défense serait levée 
par son ordre. Le général Menou leur 
répondit qu'il ferait connaitre ses inten- 
tions au milieu d'une assemblée de no- 
tables du pays où l'effendy serait,qu'elles 
pouvaient envoyer quelqu'un pour étre 
informées de cé qui s'y passerait, L'as- 
semblée eut lieu dans le harem d'un pare 
ticuher de Rosette qui s’y préta de bonne 
grace; les représentantes des femmes s'y 
trouvèrent, Le général Menou dit à Det, 
fendy : Fous avez fait la défense dont 
ces dames se plaignent, sans y être an= 
Lorisé ; vous avez voulu que l'on pensát 
que les Francais étaient capables de les 
insulter : sachez qu'aucun peuple ne 
respecte autant les femmes ; je vous or- 
donne de révoquer cette partie de votre 
proclamation. Les femmesapprouvaient 
ce discours par le tournoiement de leurs 
yeux , seule partie de leur visage qui fût 
visible. Leurs commettantes, après avoir 
entendu leurrapport, votérent une adresse 
de remerciement qui fut remise deux 
jours aprés au général Menou. 
L. €, 


Le 26 messidor quatre-vingt bátimens, 
lant grands que petits, arrivérent dans la- 
rade d'Abou-qyr. et у débarquèrent 
treize ou quatorze millè hommes, que 
l'on dit partie Turks et partie Russes. Le 
Général en Chef était à Gyzéh lorsqu'il 
fut informé de l'apparition de cette Попе 
et de son projet de debarquement ;4l-se 
mit aussi-tót en marche pour aller com- 
battre l'ermemi. Le quartier-général ћи 


(4) e 


Rakikmäniéh le:3-thermidor; à cette 

ue. l'enhemi n'ava.t епооге rien en- 
twepris-mi-contres Alexandrie ui contre 
Busctte, Le général Kleber doit être ar- 
rivé.ce même jour à Faouéh , petite ville 
située entreBosetie et Ralhmaniéh. L'ar- 
mee a. dà quitter Rahhmaniéh le 4 ther- 


midor, pour se рогіег sur l'ennemi, 


Le Kaire jouit de la tranquilité la plus 


absolue, ` > 
Oncétait informé depuis long-temps que 
Mourad-Bev , toujours harcelé dans la 
haute Egypte et ne pouvant plus y vivre, 
cherchuit à se rapprocher des côtes de la 
méditerranée sur lesquelles probable 
еве etait instruit qu'il devait s'opérer 
un. débarquement ; le Général eu Chet 
avait ordonué des marches de troupes 
ur l'envelopper. Le genéral Menou 
Bett au monastere de St, Macaire, 
ой] devait passer pour faire de l'eau; le 
énéral Friand , qui était à sa poursuite, 
"avait chassé d'une position à l'ouest du 
Fayoum , et lestalonnait de près; les gé- 
néraux Murat et Junot faisaient des mou- 
vemens rapides pour le prévenir sur les 
oints où 11 devait passer : il parait que 
es Arabes lui ont donné connaissance des 
corpsnombreux de troupes francaises dans 
lesquels. il allait tomber; car deux jours 
aprés son passage à la hauteur de Gyzeh, 
pour se rendre dans l'Egypte inférieure, 
on apprit qu'il remontait à tire d'aile vers 
l'Egypte supérieure. C'est le jour méme 
où le Général en Chef reçut à Gyzéh les 
dépêches qui lui annoncaient l'arrivée de 
la flotte ennemie, 


ar 
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| cu jetés dans la mer : on estime à cing, 


Du Kaire, le xx thermidor à quaira | 
he * us du soir, dein 

SH 
Nous recevons à l'instant la nouvelle, | 
d'une victoire complette remportée sug 
les ennemis débarqués à Abou-qyr, Ils 
ont été attaqués et complettement dé. 
faits le 7 thermidor; tou: out été ou tués £ 


mille le nombre de ceux qui ont été | 
noyés. Le Capitan - Pacha a clé fuit 
prisonnier et conduit à Alexandrie. 

8, nous avons repris la rédoute d'Abou- 
qyr, où les ennemis s'étaient logés : ils. ` 
ont perdu toute leur artillerie, Nous don. 
nerons de plus grands détails au numéro, 
prochain, 1 


ANNONCE. 


Norice des Evénemens qui onten lieu on | 
Europe pendant les quatre premiers 
mois de l'an у de la République. Au 
Kaire, de l'Imprimerie Nationale, — 


Les nouvelles apportées par lé dernier 
courier venu de France n'ayant étécon- 
nues du plus grand nombre que par des ` 
abrégés trés-succincts, on a présumé que la 
publication de cette notice serait agréable 
à l'armée et aux citoyens qui sont à sr 
suite, ug | 

Cette notice , formant quatre feuilles l 

| 
] 


in-4.® , caractere cicéro , parait mainte- 
nant à l'Imprimerie Nationale , place 
Ezbék: éh, où l'on peut se la procurer 
Le prix est de 12 sous de ance ou | 
16 médins, sq gë: 19849702 
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Le 19 THERMIDOR, VILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


TRADUCTION d'une Lettre écrite par le 
Schéryf de la Mekke au citoyeu 
Pousszelgue , administrateur général 
des finances; datée du 29 du mois 
Hhegueh, an 1213 de l'Hégyre. (le 
15 prairial an 7 de la République, ) 


A v prince des princes les plus respec- 
tables et les plus magnanimes, le modele 
de ses contemporains, dont les entre- 
prises sont utiles, notre ami sincere et 
véritable le ministre des finances Povs- 
SIELGVE, dont la sagesse applanit le sen- 
tier raboteux de l'administration, 


Aprés avoir rendu hommage au Dieu 
très-baut, et nous être informés de 
l'état de votre santé, nous vous man- 
dons que votre lettre nous est parvenue , 
que nous en avons compris le contenu, et 
ms nous l'avons méditée profondement, 

ous avons Compris aussi lis raisons que 
vous nous avez données touchant l’hono- 
rable caravane de la Mekke. Rendons 
grace à Dieu qui en a voulu disposer 
ainsi, Vous nous avez fait entendre par 
votre lettre, que nos sujets se sont mélés 
avec vos ennemis; mais qu'il ne vous soit 
p caché que personne de ceux qui sont 

le notre dépendance n'a jamais eu aucune 
liaison ni aucune communication avec les 
gens dont vous faites mention : peut-étre 


quelques Arabes des frontieres ont-ils 
combattu contre vous, 

Nous vous informons aussi que les bå- 
timens qui nous appartiennent sont entrés 
dans le port de Soués: ils pourront servir 
à transporter l'honorable Kisouéh et la 
respectable Shorréh ( * ). 

Vous pourrez remettre ce précieux 
dépôt entre les mains de notre agent 
EE éLHhassein quiatoute 
notre confiance , et qui , avec l'aide et la. 
protection de Dieu, les conduira ici sains 
et saufs, C'est lui qui vous a remis notre 
lettre. у 

Je vous fais savoir encore que nous 
possédons un bâtiment à trois máts , et un 
autre à deux. Le premier, nommé Fa- 
tahha-él- Bar, est de 32 pieces de canon; 
le second, appelé Fydh Allah, est armé 
de 14. Un Schérif de nos cousins, £ssey d 
Mohhammed A’gyl, a aussi en pro- 
prieté deux bâtimens , un à trois mats,et 
une galere à deux : mais comme nous 
sommes dans l'usage de les envoyer, 
chaque année, sur les cótes des Indes, 
chargés des marchandises de l'Hhegaz 
quis échangent contre des marchandises 

es Indes, nous vous demandons quatre 
passe-ports , afin que les vaisseaux fran- 
qu qui les rencontreront dans la mer 
es Indes et del’ Hhegaz ne les inquiettent 
SE E 


( * ) Le tapis destiné à la maison de Disu 
dé la Mekke. 


ni en allant ni en revenant. Aussitôt Гаг- 
rivée de ces pásse-porls , nous nous €m- 

resserons , avec la permission de Dieu, 

"envo ver cette flottille chargée des ra- 
retés que produit l' Hhegaz , sur les cótes 
et dans les ports de l'Inde qui nous ap- 
partiennent, Les capitaines de nos båt 
mens tiendront ces passe-ports entre leurs 
mains ; envoyez-les le plutôt possible , 
parce que ces bátimens sont prèts à mettre 
à la voile: voilà tout ce que nous avons 
à vous marquer. Nous esperons aussi que 
notre correspondance mutuelle ne sera 
Jamais interrompue. 


Que Dieu soit propice et favorable à 
notre Seigneur Mohhammel, à ses pa- 
rens et à ses apôtres. 


VICTOIRE D'ABOU-QYR. 


Extrait d'une Lettre du Général 
BONAPARTE au Général Dugua. 


Du camp de l’Ambulance , le 8 ther- 
midor , à 7 henres du matin. 


Hier, à 7 heures du matin, nous nous 
sommes trouvés devant l'ennemi qui avait 
pris position à une lieue en avant du fort 
d'Abou-Q yr , nous l'ayons attaqué , com- 

lettement battu, pris les deux villages, 
Lh redoute, tous les retrauchemens , tout 
le camp, et nové 1o à 12 mille personnes 
dans la mer. Nous avons pris le général 
en chef de terre et de mer; il s'appelle 
Cussen-Seid Mustapha pacha: je le 
conduirai au Kaire avec moi, 


Nous avons ea cent hommes tués et 
quatre: cens blessés: de ces derniers sont 
le général Murat , le général Fugieres , 
le chef de brigade Cretin , lechef de bri- 
ade Morangié ; parmi les premiers soiit 
l'adjudant-général Letureq, le chef de 
brigade Duvivier et mon aide-de-camp 
Guibert, 


Signé BoNAPARTK 


Voici quelques autres détails qui nous 
sont parvenus par des correspondances 
particulieres : 


Il parait que la cavalerie a eu ung 
FES part à la victoire; elle est montée 
a premiere à l'assaut de la redoute qui 
n'est сопзіго ле qu'en sable, et dont les 
1oss-s ont beaucoup de talus. Le général 
Murat qui commandait la cavalerie lui 
avait à peine imprimé cet élan qui dé- 
terimine la victoire, qu'il fut blessé à la 
bouche: on croit que son état n'est pas 
inquietant, 

» Les chaloupes canonnieres de l'ennemi. 
ne firent aucun effort pour sauver ceux . 
des siens qui se précipitaient dans la mer, 
Cussein-Seïd Mustapha pacha ant ^ * 
apporté une provision de pelisses, de café 
et d'argent pour distribuer des présens 
dans le pays, et se faire des partisans: 
tout cela a été pris, 

Cette victoire termine ауес éclat la 
campagne défensive de Гапу. L'ennemia 
été prévenu sur sa gauche; tous lesmoyens 
qu'il organisait en Syrie pour attaquer 
l'Egypte par terre ont-été détruits, dans 
la saison ou les vents ne lui permettaient 
aucune епігергі:е du côté de la mer: dès 
lors ,il ne lui a plus été possible de nous 
forcer à diviser nos forces pour lui réiis- 
ter en méme temps sur deux. points 
éloignés; au contraire cet avantage élait 
de notre côté: de sorte que les vents 
devenus favorables au debarquementy 
n'ont servi qu'à amener plus proiuptemènt, 
sa droite sur le théâtre de sa défaite. 

Il faut espérer que les Anglais ne f 
ront plus sobner avec Чаші d'orgueil le 
nom d'A bou-Qyr, et que la connaissance 
de la balaille donnee à Abou-Qyr le7 
thermidor an 7 , parvenue en pete 
tempérera l'aunertume du souvenir! 
combat, naval qui fut donné dans la rade 
du méme nom , le r4 thermidor auf, ` 

On ne pense pas que lergéneral Bona- 
parte envoie à l'hôtel de ville de Parit 


it prisonnier. Si on y avait dépose les 
épées de tous les généraux qui ont élé 
ris par les armées francaises dans le 
cours de cette guerre, on aurait converti 
cet hôlel en arsenal, et certainement les 
épées anglaises n'y manqueraient pas: 
mais ce sont de: choses que les Républi- 
caius ne peuvent se permettre; l'Europe 
ac outiumee à leurs grandes actions, ne 
leur passerait pas ces petites vanités. 


tf 


La caravane des pélerins de Maroc qui 
passerent , il y a quelques mois, au Kaire 
к pourse rendre à la Mekke, est de retour. 
m — Le chef qui la commande écrivit ‚еп ar- 

rivant au Kaire, une lettre ап citoyen 
а  Poussielgue, contenant quelques détails 
ш intéressans:le défaut d'espace nous force 

de la renvoyer au n.? prochain; en atten- 
| daut, voici quelques circonstances que 
ce chef a fait connaitre verbalement, 

La caravane de Maroc , forte de mille 
hommes bien armes de fusils, a lait son 
retour par Jérusalem , par complaisance 
pour la caravane de Damas qui était sans 
armes et sans escorte ; les pelerins de 
Maroc ont toujours eté à l'avant-garde. 

Djezzar pacha envoya un courier à leur 
Chef, avant méme qu'il arrivát à Je 
rusalem, Il l'engageait à se rendre å Acre, 
avec tous ses pélerins , lui promettait de 
lui donner des bátimens pour les trans- 
porter à Maroc , et de les faire escorter 
par les Angluis ; il ajoutait que s'il ne 
voulait pas accepter ses offres, et qu'il 
persistát à s'en retourner par le Kaire, il 
y serait pillé et massacré par les Français, 
Le së répondit que l'empereur de 
Maroc était reste en bonne anutie avec 
la France; que la caravane ava t ete bien 
reçue pur les Français à son passage uu 
Kiire , que les pélerins étaient su de 
retrouver le méme accueil. La caravane 
se pressa davantage d'arriver à Jerusa- 


Wow KK dek KACKEN 


Єз 


тера du général de terre et de mer qu'il 
a ia 


> elle apprit que Djezzar pacha 
lait couper la téte à quarante. Mó- 
ghrébins qui s'étaient sauvés avec l'Emir 
Hadji en Syrie, sous prétexte qu'ils 
avaient servi auparavant les Francais ; 

u une caravane de 3oo barbaresques, qui 
s'etait rendue par mer à Acre, pour aller 
à la Mekke, avait été, à son retour , re- 
fenue Sous differens prétextes , par le 
Djezzar pacha, et qu'il les avait em- 
ployes aux travaux les plus durs de la 
guerre , en sorte que la plupart y avaient 
succombé » €t que ceux qui restaient 
étaient presque tous тиз. Сез circons- 
tances ne disposerent pas la caravane de 
Maroc à écouter plus favorablement les 
nouvelles invitations de Djezzar; cepen- 
dant 1зшаш pacha qui commande à Jé- 
rusalem tenta de nouveau de les séduire, 
en leur offrant de l'argent, des chameaux 
des chevaux, des munitions, et méme du 
canon. Quand il vit que les pélerins 
etaient constans dans leur refus, il em- 
ploya les menaces, et fit des dispositions 


pour s'opposer à leur sortie de Jérusalem, 


Le chef de la caravane rassembla sur- 
le-champ tout son monde, et le campa 
hors de la ville , décidé à repousser toute 
espece d'hostilite, et cependant il en- 
vo ya douze pélerins armés, pour acheter 
dans la ville du savon et d'autres provi- 
sions : Imam pacha les fit mettre en pri- 
son. À celte nouvelle, deux cens pélerins 
bien armes , avec le chef de la caravane 
à la tete, se porterent sur la ville pour 
reclamer leurs compaguons: comme ils 
arrivaient aux portes, [smain pacha en 
sortait avec un grand nombre de cavaliers 
arines, pour aller forcer le camp des pé- 
lerins, Lis s'insulierent réciproquement ; 
les pélerins coucherent en joue les gens 
du pacha, et tirerent quelques coups de 
fusils. Leur chef voulut les contenir у 
шаіѕ les deux cens pelerins indignés se 
precipiterent sur le pacha ; le firent des- 
cendre de son cheval, et se disposaient 
à l'exmener prisonnier: il offrit alors 


isfactions inces de l'Egypte , à dater du 
tote sorte de satisfactions , fit rendre les les provinces de | D 
daike pélerins prisonniers, et fut lui- | jour de sa publication. 


méme reláché, La caravane se háta un BONAPARTE 
continuer sa route sur le Kaire, où elle 
est arrivée sans accident , quoique Djez- ANNONCE. 


zar pacha et Ibrahvm-Bey eussent en- , 
вне avis à tous les Arabes, pour la | La Рќсаре ÉGYPTIENNE , Journal lius- 


faire attaquer et la piller. raire et d'Economie politique, pre- 
mier volume. Au Kaire, de FImpri- 
e Onpnt relatif aux Tribunaux. merie Nationale, an УП. ` 
Au quartier général du Кайе, Ce journal, destiné à paraître tous les 
le 16 messidor an 7. dix jours, est purement littéraire: on n' 


admet aucune nouvelle , aucune discus- 
sion politique ; mais tout ce qui est du 
domaine des sciences , des arts, du com- 
Аат. Ler Tous les droits qui étaient | merce sous ses rapports généraux et par- 
perçus сі - devant par les qaddys ou leurs | ticuliers, de la législation civile et crimi- 
secretaires, pour l'administration de la | nelle, des institutions morales ou reli- 
justice et sous quelque titre que cesoit, | gieuses, y est accueilli avec empresse- 
sont abolis. ment. Le but des Rédacteurs est de faire 
П. П sera perçu un droit de deux pour | connaitre l'Egypte non seulement aux 
cent dont moitié pour les émolumens du | Français qui s'y trouvent en ce moment, 
qaddy , et l'autre pour les frais des secre- | mais encore à la France et à l'Europe, 


BONAPARTE, Général en Chef, 
ordonne : 


faires et des témoins du jugement : ce Chaque numéro de ce journal est de 
droit sera perçu sur la valeur des objets | quatre feuilles 27-40 environ, caractere 
en litige. сісёго , l'abonnement est de 9 liv. par 


TIL. Tout officier de justice qui con- | volume ou trimestre composé de neuf 
treviendra au présent Ordre en exigeant | numéros : Chaque numéro pris séparé- 
au delà du droit prescrit par l'article pré- | ment, sera payé une livre ou 28 médins, 
cédent , sera destitué. On s'adresse, pour les abonnemens, 

IV. Les onze tribunaux inférieurstant | chez le Directeur de l'imprimerie natio» — 
du Kaire que du vieux Kaire et Boulaq, | nåle, au Kaire, place Ezbekyéh. і 
qui avaient coutume de rendre la justice , Les numéros 4,5, 6,7 et 8 ont dejà 
seront ouverts sans délai , et les juges re- | paru. Les numéros т et 2 paraissent ac- 

rendront leurs fonctions aprésavoirrecu | tuellement , et les numéros 3 et 9, com 
a confirmation de leur place par le qaddy. | plettant le premier volume ou trimestre, 

V. Cet Ordre sera exécuté dans toutes paraitront incessamment, | 
—— —————— M _— 

Ce journal рагай tous les cing jours ,; à lImprimerie Nationale, On 
souscrit chez le Directeur de ladite imprimerie, place Ézbekyéh. L'abonne- 


ment est d'un talary pour trente numéros. Chaque numéro pris séparément sera 
payé six médins. 


AU KAIRE, DE L'IMPRIMERIE NATIONALE, . 


` ĊOURIER DE L'EGYPTE. 
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4 Le 3 Fnvcrron, ViLe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE: 


d 


D Pelerins de Maroe. 
reg 
19 А notre cher ami l'administrateur, gé- 


‚+ Apprenez-nous comment vous vous 

ү *portez ; quant à nous, sachez que nous 
‘i «xus portous bien tous, Graces soient rén- 
on “Ques à Dieu, depuis que nousavons quitté 
i “votre ville; nous avons visité la maison 
,. "de Dieu. Ce voyage s'est fait avec tran- 
el tquillité et sans rencontrer d' A rabes : mais 
^ faàu'retour, un rassemblement d'Arabes 
в enous altaquä à la sortie de Médine,la ville 
du prophéte; nous les combattimes avec 
P avantage, et Jeur.tuámes huit hommes : 
1: une partje de leurs chameaux tut prise ; 
2" «deux de nos hadjis furent tues dans cette 
rencontre, Une dépulation des principaux 

— ide Médine, U'lemas et Schérifs , viut 
1 vers nous:à leur considération, nous ren- 
jm dimes les chameaux des Arabes; ensuite 
ле “йе quob noüs partimes avec la caravane 
| "de Damas pour lui servir d’escorte, Nous 
-arrivimesà -Kosseyr et nous -allions 
peudee le chemin de l'Egypte ; mais à 
sollicitation de l'Emir Hadji , nous l'ac- 
compagnámes prés-de Jérusalem. Alors 


-d 
n 


P "Талростток de la Тенге écrite au 
e Citoyen Poussielgue par Най A'bd- 
"T el-Kratek , Chef de lu caravane des 


nous mous appercümes qu'il tramait 
quelque chose contre les Français, ce qui 
nous obligea de nous séparer de lui sans 
adieu; et nous primes le chemin de Jé- 
rusalem oü nous arrivámes sans accident. 
(Tei est le récit de ce qui s'est passé à Ј4- 
rusalem entre la caravane et Tsmaïn pacha. 
V'oyez-le au numéro 345. La lettre continue 
ainsi qu'il suit :) 
Tsmain-pacha, rentré à Jérusalem, 
écrivit aux Arabes d'Hébron, dits Сай, 
pour les porter à nous inquiéter dans notte 
route : mais ces Arabes n'ont rien pu 
faire contre nous, ЕНА 
Ibrahim-bey nous écrivit une'lettro 
dans laquelle il nous invitait d'aller le 
trouver, nous promettait de nous faire 
donner par le Djezzar de l'argent, des 
habillemens, des chevaux et des canons; 
nous lui avons répondu: Que Dien te 
maudisse et tes propositions aussi! 
Tout ce qui nous est arrivé, Cifoyen , 
a été pour conserver la bonne intelligence 
avec vous, et pour tenir les promesses que 
nous vous avions faites; car nous sommes 
fideles à notre parole , ainsi et de méme 
que les Francais. Nous avons avec'la 
"France des traités fort anciens, confirmés 
ei le ‘sultan, Gls'dà sulian défunt Sidi 
"Mihámmed, fils d' Abd Allah (que Di 
le bénisse ), de même son fils Sidi Mouléy 
"Eé ong ò qué Dien lui donne ld‘vic- 
^toire 7. "Nous ne’ sómmes jihiais 'eonire 


Kops: 


vous, ef aos villes sont ouvertes pour vous, 


= e pour abri, jusqu'à ce que 
“nous puissions quitter ce pays pour nous 
rendre dans notre patrie, 


Du KAIRE 


Le citoyen Denon est de retonr-de 
l'Egypte supérieure; il en rapporte une 
collectiou de plus de deux cens dessins , 
tant vues que plans , détails d'architec- 
ture, de monumens, d'hiéroglyphes, etc, 
Son age а duré huit mois; il partit 
ayec,lamuée chargée de conquérir. la, 
hante Eg; pte: obligé pour за sùreté d'en 
suivre les mouvemens , il n'eut pas. tou- 
jours le temps nécessaire pour finir son 
"travail : mais des marches repélées l'ayant 
ramené plusieurs fois vers les ménes ob- 
` jets, il s été dans le cas non seulement de 
“terminer ses esquisses, mais encore. de 

faire de nouvelles observations,et de mul- 
tiplier les dessins des localités qui pré- 
"sentent des objels dignes d'étre étudiés : 
| c'est aiusi qu'il a vu sept fois les ruines 
de Thèbes , qu’il a fait dix voyages à 
Tintyris, quatre à Edfou ( l'ancienne Ap- 
lhnopolis magna ) et autant à Phylé. 

e citoyen Denon a séjourné pendant un 
„mois à Syenne; il en a dessiné tous les 
,monumens,et copié tous les pisrogiyphes 

A е 7 

, qu'il est allé chercher jusques dans le dé- 
aert, sur les rochers.de granit et dans les 
carrieres d'où sont sortis ces obélisques 
et ces masses colossalles qui font depuis 
ant de siecles l'étonnement du monde. 
… Le.citoyen Denon a réuni dang sa col- 
Десцоп tout ce qui peut contribuer à éclai- 
Aer l'Europe sur les anciens Egyptiens , 
sur leurs divinités , leurs sacrifices, leurs 
cérémonies , l'appareil de leurs fêtes, les 
i iomphes de leurs héros , leurs armes, 
leurs instrumens de: musique et, leurs 


9: 


meubles, 


өз} celle d'u manuscrit sur papirus, qu'il 


(2) 


mous demandons, citoyen , 


bl mne с 
La Өл; précieuse de ses découvertes 
єє 


a trouvé sous l'aisselle d'une momie, 
L'écriture est bisroglyphique4Ceman 
crit est le plus ancien dont on ait ]аш is 
parlé: son antiquité au moins égale à celle 
pyramides , remonte au delà des temps 
historiques (*). Le citoyen Denoun зе pro- 
pose de le donner à la bi^liothéque natio- 
пе, permet d’aanoncer ici l'hommage 
quiten fait à la République. f 
Les travaus du cito: en Denon ont été 
singulièrement facilités par Lo: complu | 
E s et les attentions delicates des gende 
raux , des-otiicievs.el des soldats de | 
шее qui a conquis l'Egypte supérieure, 
L'expression de la (ag gt dn. éprouvée 
lorsqu'il s'est retró..vé au milieu de ses 
camarades de la conimission des arts était 
continuellement mêlée. avec cella de sa | 
reconnaissance poux le général Desaix et 
le général, Béliard qui se font une sue 
de procurer toutes les aisances et ШЇ les 
moyens qui dépendent d'eux aux шей- 
bres de là commission que le EUM 
tts el 


faire des recherches utiles aux a 
sciences conduit dans la haute Égy| 

Le Citoyen Denon est: émerveillé de 
tout ce qu'il a vu; il se propose de graver 
ses dessein,On connait en Europe lemérile. 


étoit chargé des affaires de. 
de la cour de Nsples. 

mmm ES 
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15 thermidor an 
D 


ArrxawpRE BERTHIER om 
de division DUGUA ak à 

r М A j HO i 
,, Le fort d'ÁAbon-Qyr a tenu depuis le | 
jour de la bataille, 7 de ce mois, jusqu'au 


ў 

1 
(*) Les plüs anciens manuscrits existans die d 
-les bibliotbè d'Europe ne remoritent раз 


delà du quatrigme siecle de Tore chrétienge: ^ | 


а. 


i 


: 
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Thà midi où il s'est reudu ; après avoir 
1616; constamment canonué par huit. pieces 
de vingt-(quatze et sepli mionkiersn с: 
... Noussy, trouvons environ {гоз mille 
"Turks reuidus prisonniers panini Jesquei: 
“se trouve le-fils de Mustapha pachz сот 
mandant en chef , que пон: 
теп notre. Douro : һи. сепз ble 
dans le fort. Ainsi l'armée Turke ; forte 
„е quinze mille hommes , est détruite ` 
à баё, noyé оц prisonnier, pas un hominu 
‚па échappé. 
“Je vous embrasse. 
1 Arrxandre BERTHIER: 


Le Général en Chef, le général Ber- 
thier sont arrivés au Kaire le 23 thermi-| 
dor; Mustapha pacha et d'autres prison- 
"niers Turks pris A Abou-Qir sont arrivés 
-le méme jour. "7 


Stan: ub 44 Е heg 
<OARTEL d'échange arráté entre /e góns- 
+ ral Murmoht «autorisé spécialement. 
орал. le Général ел Chef: BONAPAWTE j| 
ore le Patrona-Bey'; comeiandaat les- 
^» cadre: Durke, | 
‚ Алт, Let Les prisonniers respectifs se- 
"vont échangés homine pour LEI et 
grade In grade, г 
М: es blessés et сҺїгїгдїеп ne seront 
point censés étre prisonniers de guerre, 
` TE Tous les prisonniers Francais ac- 
"tellement existant à Constantinople et 
„dans les différentes places de l'empire de 
-Turkie, seront transportés, d'ici A trois 
imoisyet plutótsi celà se peut, sur des bä- 
»fimeris, devant le port d'Alexandrie : à: 
la méme époque un méme noinbre de: 
iers Turks seront transférés à Ale- 
»Xandrie, et l'on procédera' à l'échange 
uv cir cd articles Т et IL... int 
УТУ, Toutes les fois que. des-bátimens - 
Turks ,ayant à bord des prisouniers fran- 
is, viendront devant Alexandrie, et 


Е It connaître au commandant de cette” f seaux , est en 
ү lemombre de prisonniers qu'ils ont: |. 


échanger , le commandant français sera 


) 


tenu de représenter un même nombre de 
prisonniers "Turks , das l'espace de soi 
xanie-douze heures, a me l'on puis:e 
sur-le-champ procéder à l'échange. 

A Alexandrie, le 18 ihermiidor an 7 
de la République, 


7: 
BONAPARTE, Général en Chef, 


" Oapapg du jour du 14 tliermidór an 


Le nom d'Ab,n-Qyr élit funests à 
tout Francais; la Journze du 7 tliermidor 
l'a rendu glorieux; la vi toire quel'armée 
vient de remporter accélère son retour en 
Europe. 

Nous avons conquis Mayence et la li- 
mitedu Rhin, en envihissant une partie 
de l'Allemagne; nous venons de recon- 

uérir aujourd'hni nos établissemens aux 
des: et ceux de nos alliés. Par une seule 
opération , nous. avons, remis dans les 
mains du Gouvernement le pouvoir d'o- 
bliger l'Angleterre , malgre ses. triom- 
phes maritimes, à ung paix glorieuse 
pour la République. 

Nous avons beaucoup souffert : nous 
avons eu àcombattre des ennemis de 


, toute espece; nous en aurons encore à 


vaincre : mais enfin le résultat sera digne 
de nous, el nous mériterala reconnais- 
sance de la patrie. | 


BONAPARTE. 


Signé Alexandre BERTHIER , 
Général de: Division, Chef de 
l'Etat-major général. 


NOUVELLES. 


v+ La dépêche du Général en Chef, por- 
tiè lé 22: pluviósepar lecourier Dufillon, 
se: trouve imprimée dans tous les jeur- 
naux. nii atag 

L'escadre espagnole , forte de 27vais- 
Сатана == 

L'escadre anglaise de l'amiral Bridport 
est entrée dans da Méditerranée, 


( 


Paus , 0 prairial, 


Les trois mois de la présidence du ci- 
Los ep Barras se trouvant e з, le ci- 
toyen Merlin a été décluré président, 

Nos journaux viennent de publier la 
lettre suivante, écrite à bord du vaisseau 
Је Jemmapes en rade de Toulon, le 27 
floréal. 

« Nous avons appareillé le 6 floréal 
de Erest, et nous avons été mouiller en 
rade à Bertheaume. La flotte a mis à la 
voile le 7 au matin : nous avons passé le 
raz $ans avoir connaissance de l'esca''re 
anglaise qu'on avait signalée lors de notre 
départ. Un vent favorable nous a cónduils 
jusqu'à la hauteur de Cadix ой nôus 
ávons appercu l'escadre anglaise. Des 

welle Ai reconnue, l'ordre fut donné 
de se former de suite en ligne de bataille, 
Branle-bas général de combat fut com- 
mandé, et nous manœuvrâmes pour còn- 
server le vent. Sans le vent qui devint 
trés-impétueux , il est certain qu'il y eut 
eu une bataille; mais nous fümes obliges 
de prendre tous les ris dés huniers, et, 
pendant la nuit , de mettre à la cape. Le 
mauvais femps nous ayant dispersés, 
nous ne vimes plus l'escadre anglaise 
ап point du jour; plüsieurs de mos 
vaisseaux s'étaient éloignés de nous , 
et nous manquajent. Nous regumes le 
signal d'aller imóuillév dans le port de 
Cadix; mais ,'contrariés par le ventynous 
ne рйшез у aborder. Aprés, avoir rallié 


nos vaisseaux , nous. fimes. voile pour le! 


détroit de Gibraltar. Nous avons cótoyé 


Ce Journal paraît tons Leg cinq jours у à PInphimarie Nationale. 
.srouserir chez Je Directeur de ladite imprimerie, place 
vtestidl"unstàlarypourtreute numéros: Chaque numéro prissséparénient bera 
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payé six médins. 
) 5 od 


4 
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, an, du vin et de l'eau-de-vie 


) 


Espagne: Avrivés levant Cacthágàug: 


ў nous somnes restés ипе demii-jotirnée en 


paune devant le port, Nous avons ensuite 
continué notre route, et passé à la vue di 


iles d'Yvica, Mayorque et Miniorque, eic, ` 


Le 2, enfin; nous sonunes entrés dansle 
port de Toulon, dans le meilleür ordre 
possible, Je doute que nous restioris ici 
assez de temps pour que je puisse rêne- 
voir de vos nouvelles. Vous saurez que ka 
marche du vaisseau à bord duquel je 
suis a été reconnue excellente, qu'il 
fait maintenant partie de l'avant-garde, 
Nous sommes, comme: vous le voyez, 
certains de nous mesurer avec l'eunemi 


des prerhiers. 


1 ' 


Le 25 floréal, on а reçu à Gênes des 
nouvelles de Malthe , par le capitaine Ca- 
vassa parti de cette ile le r4 du même 
mois. An moment de son départ; il. 
avait dans Malthe du bled pourplus d'un 

ў our huit 
mois, peu de viande fraiche, mais beau- 
coup de viande salée ,'de koume, La 
veille, on y avait reçu de Toulon unecor- 
vette Chargée ce munitions de guerre ot 
de'boüche. Beides 


Da Kairei- iiia 


Un bâtiment ragusais qui a reláchéen Chypre, 
a apporté en Egypte la nouvelle que Passawan- 
Oglou avait repris les armes,et qu'il marcha tsur 
Constantinople. Le Waid ui était 
l'Asie miveure , où Лета des bomines 
‘marcher en Syrie et delà contes: les Français 
sont en Egypte, est retourné ротаи " 
pour s'opposer aux progrès de Passawane ц ај 


Ф 


Ézbelyéh, L'abomt- 


ver 1 
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COURIER DE L'EGYPTE. 
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Le 29 Frucrinor, VlLe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Nouvelles du Kaire, 


ү est parti pour la haute Egypte deux 
commissions chargées de visiter tous les 
monumens de l'antiquité. 

La premiere commission est composée 
des citoyens Costaz , Nouet, Mechain , 
Coquebert, Coutelle, Savigny , Ripault , 
Balzac, Corabeuf, Lenoir, Labatte , Le 
Peyre, architecte; Saint-Genis, Viard. 

1 fa seconde est composée des citoyens 

Fourier, Parseval, Villoteau, Dellle, 
Geoffroy, Le Pere, ingénieur; Re- 
douté, Lacypiere, Chabrolle, Arnollet 
et Vincent, 

Les seances de l'Institut sont interrom- 
pues par l'absence d'un grand nombre des 
membres qui le composent ; mais la bi- 
bhothéque, confiée aux soins du citoyen 
Caristie , continue d'être ouverte au 
quon les 2,4, 6 et 8 dechaque décade, 

epuisonze heures et demie jusqu’à trois 
heures, 


L'armée a été prévenuepar l'ordre du 
E premier fructidor , en date du 
ire, que le Géneral en Chef était à 
Menouf, 
` Le Général en Chef a ordonné par son 
ordre du jour du 5 du courant , daté de 
Menouf , de faire une suite de recherches 


sur l'état du canal de Menouf'et de la 
digue de Faraounyéh. Il s'agit de déter- 
miner les inconvéniens qui sont résultés 

our les provinces du Delta et de Bahyréh 
Жө la diminution des arrosemens , et dos 
avantages qu'ont retiré de leur augmentas 
tion les provinces de Charqyéh,Damiette, 
Manssourah et Qélyoubéh. Le citoyen Le 
Pere, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées , recueillera tous les renseigne+ 
mens nécessaires pour faire un rapport sur 
cette importante question, 


L'ouverture du canal s'est faite le 6 fruc- 
tidor, à six heures du matin , avec beau- 
coup de solemnité, Les embarcations ar- 
mées qui se trouvaient à Boulaq étaient 
parties le 5 au soir avec la djerme décorés 
pour la fête dy se rendre vis-à-vis l'en- 
trée du canal. A l'heure indiquée; le gé- 
néral de division Dugua , accompagné de 
l'état-major de la place; des autorités fram» 
çaises et musulmanes, des administra- 
tions de l'armée , et escorté par deux com- 
pagnies de grenadiers et cent hommes de 
cavalerie , s'est rendu au Kioske qui est 
à l'entrée du canal : en face et de l'autre 
côté du Nil se trouvait dans l'ile de Raou- 
dah un bataillon sous les armes, Les mu- 
siques des différens corps de la garnison 
ont joué pendant toute la cérémonie. Les 

mes armées qui enviromnaient lp 


(2 


djermeétaient pavoisées, et ont tiré douze 
c ups par piece. Les pieces des forts йе la 
Prise d'Eau et du Méqyas ош tiré cha- 
cune huit coups, La réunion immense du 
peuple accouru à cette léte, la diversité 
des costumes , un beau ciel et le site pit- 
toresque du kioske et de ses environs of- 
fraient un tableau trés-varié et trés- 
agréable. 


Exrnarr de la Lettre écrite au Général 
Dugua par le Général Desaix , le 2 
fructidor an 7. 


"Mourad-bey а été ‘surpris le:25 par le 
chef de brigade Morand prés Samahout: 
ila perdu particulierement tout depuis 
en pantoutles jusqu'à son casque. On a 

is quatre cens fusils et autres armes à 

eu, cent trente sabres , deux cens selles, 
cent cinquante brides , et autres choses ; 
plus un butin immense sur cent vingt 
chameaux, Je ne sais ce qu'ilest devenu; 
j'espere qu'il n'échappera pas à toutes les 
troupes qui le guettent de toute part : il 
faut bien qu’il finisse, 


Signé DESAIX, 
Pour extrait conforme : 
Le Général de division, C. F, J. DucvA- 
Pour copie conforme : 
Іг Adjudant général, DURANTEAU. 


OnDRE du jour de la place du Kaire, 
du 12 fructidor an 7. 


Tout annonce que le Général BONAPARTZ 
est parti pour la France ; il а reçu dans sa 
tournée des ordres pressans du Gouver- 
nement : son absence ne doit causer au- 
cune inquiétude aux Français ni aux 

tiens ; foutes ses actions n'auront 
pour but que le bonheur des uns et des 


autres , et le Général qui le remplaceraa 
déjà Ja confiance de toute l'arme: х 


„Ге Général de division, 
C. F. J. DUGUA, 
Pour copie conforme au registre d'Ordres: 


L’Adjudant general, DURANTEAU, 


Le lendemain on reçut au Kaire la 
proclamation „suivante dm Général “en 
Chef : 


Au Quartier-général d'Alexandrie, 
-le.5 fructidor.an 7. 


BONAPARTE, Général en Chef, 
A l'Armée ч : 


Les nouvelles d'Europe m'ont décidé 
à partir pour France. Je laisse le com- 
mandement de l'armée au général Æeber, 
L'armée aura bientôt: de" mes nouvelles; 
je ne puis en dire davantage. 4l me coûte 
de quitter les soldats auxquels'je suis le 
plus attaché; mais ce ne sera que шошеп- 
fanément , et le général queje leur laisse 
à la confiance du Gouvernement et la 


mienne, 
Signé BONAPARTE. .. 
Par ordre du Général en Chef, — 


Signé Alexandre BERTHIER , 
Général de Division, Chef de 
l'Etat-major general. | 


Pour copie conforme + ' 
L'Adjudant général , ЅодмеТ, |, 
Au quartier général аш Капез) 

e z4fructidor an 7. 


KLEBER, Général en Chef: ` 
A l'Armée. 


D 
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Soldats , 
Des motifs impérieux ont dét 
le Général en Chef BoxAPART 
ser en France, Diet 


à Les dangers que présenté une naviga- 
tion entreprise dons une saison peu favo- 
` rable,sur unemer étroite et couverte d'en- 
nemis, n'ont pu l'arrêter : il s'agissait de 
votre bien-être. ` 
^S ldats, un puissant secours va vous 
arriver, ou bien, une paix glorieuse, une 
". paix digne de vous et de vos travaux. va 
| vous ramener dans votre patrie. 
ù —Enrecevan! le fardeiu dont BONAPARTE 
était chargé, j'en ai senti l'importance 
h et bt ce Pl avait de pénible ; mais 
| appréciant d'un autre. côté votre valeur 
tnt «ie fois: couronnée par les plus bril- 
lans: succes ; dpprec ant votre constante 
pitiencé à braver tous les maux, à sup- 
|, porter toutes La privations; appreciant 
à enfin toui ce duag e de tels soldats l'on 
» peut faire ou entreprendre, je n'ai plus 
br consulté que l'avantage d’être à votre tète, 
A que l'honneur de vous commander, et 
D 
wm 
om 
di 


mes forces se sont accrues, 
Soldats , n'en doutez pas, vos pressans 
esoins seront sans cesse l'objet de ma plus 
vive sollicitude. 


Signé KLEBER. 
3 Par ordre du Général en Chef, 


‚ Le болгай de- Division , Chef de 
d'Etaëmuajor général, 


Signé DAxA s. 
Pour copie conforme : 


PAdjudait général, SonNET. 


Exrnar d’une Lettre du citoyen Girard, 
"ingenieur. en chef des ponts et chaus- 
| sees, 1 


Mu citoyen Le Pere, ingénieur en chef, 
] аи Kaire, К \ 
ü 


|. Des ruines de Thebes ; le 30 thermidor , 


` aug. 


Ё "Nous avons remonté Je Nil jusqu'à la 
ES t i 
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premiere cataracte, et vous’ pouvez an- 
moacer à l'Institut que j'ai retrouvé dans 
Die d'Eléphantine,, sous des tas de dé: 
cinbres , le IV/Zomézre dont parle Sera- 
bon. Je l'ai fait déblayer, et si j'en eusse 
eu les moyensetle temps, j'aurais fait pla- 
cer les mesures républicaines à côte des 


anciennes qui y sont conservées. Ce nilo- - 


mètre n'a besoin que de quelques légères 
réparations pour etre mis en etat de ser 
vir. Nous sommes: ici depuis quelques 
jours occupés à lever le plan de Thebes. 
J'ai fait faire quelques fouilles au pied 
Чеч statue colossale.que l'on ‘croit être 
celle de Mennoz, afin dé connaitre l'ex= 
haussement du sol. depuis l'érection de 
ce colosse, et j'ai.trouvé que le piedestal 
était porte sur un pavé de bloc de grès , 
à pres de trois metres au dessous du sol 
actuel. J'aurai, à mon retour au Kaire , 
quelques autres faits à rapporter sur la 
constitution physique.et la formation du 
sol de la valiée d'Égypte: 


Nota. Le citoyen Girard parcourt de- 
puis c.nq mois tous les monumens et les 
antiquités de la haute Egypte Il est 
seconde dans ses recherches par quelques 
ingénieurs des ponls et chaussees. | 


Rosette , le 2 fructidor an 7. 


Parmi les travaux de fortification quë’ 
le citoyen Dhautpoul , chef de -batail-' 
lon du genie, a fait "faire à l'ancien 
fort de Rachid, aujourd'hui nominé 
Port-Julion , situé sur la rive gauche 
du Nil ,à trois mille toises du Dpchas 
de Ча branche de Rosette, ‘il a ‘été 
trouvé, dans des fouilles ; tme pierre 
d'un trés beau granit noir, d'un grain 
tres-fin , tres-dur au marteau, Les di- 
mensions soni de 36 pouces d ^ hauteur „ 
de 28 pouces de largeur et de 9 à то 
pouces d'épaisseur. Une seule (асе bien 
polie offre trois inscriptions distinctes et 
séparees en (rois bandes paralleles. La 
premiere ét supérieure est écrite en cas 
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racteres hiéroslyphiques; on y trouve 
quatorze lignes de caracteres, mais dont 
une partie est perdue par une cassure de. 
la pierre, La seconde et intermédiaire 
est en caracteres que l'on croit ètre syria- 
ques; on y compte trente-deux lignes. 
La troisieme et la derniere est écrite en 

rec;on y compte cinquante-quatre lignes 
uk caracteres trés-fins, trés-bien sculptés, 
et qui, comme ceux des deux autres ins- 
criptions supérieures , sont très-bien con- 
servés. 

Le général Menou a fait traduire en 
partie l'inscription grecque, Elle porte en 
substance que Peolomée Philopator fit 
rouvrir tous les canaux de l'Egypte, et 
que ce prince employa à ces immenses 
travaux un nombre très-considérable d'ou- 
vriers , des sommes immenses et huit 
années de son regne. Cette pierre offre 
un grand intérét pour l'étude des carac- 
teres hiéroglyphiques; peut-étre méme 
en donnera-i-elle enfin la clef. 

Le citoyen Bouchard, officier du corps 
du génie, qui, sous les ordres du ci- 
toyen Dhautpoul, conduisait les travaux 
du fort de Rachid, a été chargé de 
faire transporter celte pierre au Tas 
Elle est maintenant à Boulaq. 


Alexandrie. On écrit de cette ville 
que depuis le départ du genéral Воха- 
PARTE les vents qui portent en Europe 
ont été constamment favorables, 


ANNONCE, 


La DÉCADE ÉGYPTIENNE, journal liné- 
raire et d'économie politique, pre- 
mier volume. Au Kaire, de l'Impri- 
merie nationale , an 7, 

Ce premier volume contient lesarticles 
suivans : 
Prospectus. — Formation de l'Institut d'Egypte. 


— Liste des membres del Institut. — Extrait d'un. 
rapport sur la fabrication de la poudre à canon en 


t ———— M. 


` le citoyen Regnault. — Kapport sur le Môristan 


Egypte, par le citoyen Ændréosgy. — i 
sis o M Er? Salas ner H 
citoyen Shulkouski. — Lettre sur la rédaction de 
la topographie physique et médivale de F Egypte, 
pir le citoyen Dasgeneties. — Extrait d'un rap. 
port sur la colonne de Pompée, par le citoyen 
Norry. — Traduction en vers d'un fragment du 
Tasse у par lè citoyen Parseva!,— Mémoire sut 
le phénvinène d'optique , connu sous le nom de 
mirage , par Ле citoyen Gaspard Monge, — Ol. 
servations заг l'aile de l'autruehe , par le citoyeu. 
Geoffroy, — Observations sur les chevaux arabes 
du desert. — Notice sur l'ophtalmie régnunte, À 
ar le citoyen Bruant. — Extrait d'une lettre ds * 
Tádjuasar général Jullien. — Description d'une 
nouvelle espece de Nymphea , par le citoyen 
Savigny .— Notice sur la topographie de Menauf, 
parle citoyen Carrié, — Ode arabe sur la сод- 
quête de l'Egypte, traduite par le citoyen Marvel, 
— Rapport sur un monument près du grund 
aqueduc du Kaire, par lẹ citoyen Denon, — 
Observations sur la couleur de la me r le 
citoyen Costaz. — Projet d'une école in, 
aire, par le citoyen Dutertre.— Projet d'un 
établissement d'agriculture en Egypte, par le, 
citoyen Nectour. — Extrait dés observations du 
c toyen Cérésole sur le Saïd. — Vers pour le 
portrait du citoyen Shu/kouski. — 'J'raductiou ец 
vers d'uu fragment du Koran , par le citoyen 
Marcel, — Notice bibliographique. — Mémoire. 
surlateinture du coton et du lin par le carthame, $ 
per le citoyen Berthuller, — Voyage sur la 
ranche Tan tique du Nil, par le citoyen Malus, 
— Notice sur les procédés propres à corriger Jes 
défauts de cert.ins fers, aciers et fontes , par le 
citoyen Léon le Kavasseur.— Rapport sùr lei 
Oasis , par le citoyen Fourier. — Notice sur l'em- 
ploi de l'huile dans la peste, par le citoyen | 
Desgenettes. — Observations faites pour dé- 
terminer la position géographique d'Alexan- 
drie et la. drection de развие aimontée , à 
ar le citoyen Nouet. — Mémoire sur le Јав 
enzaléh , par le citoyen Ændréos:yi— Änt: 
lyse du limon du Nil, par le citoyen Regnault 
— Traduction d'un frigment du dix-huititrnt, 
chant de la Jérusalem délivrée, par le citoyen 
Parseval. — Notice sur l'aménagemeut et le pro- 
duit des terres de la province de Damiette, ei 
le citoyen Gérard. — Extrait de la géographie 
d'A’bd er-Rachyd élBakouy sur la desotiptiðn. 
de PEgypte , par le citoyen Marce/.— Analyse 
de l'eau du Nil et de quelques eaux salées, pat | 


ou hôpital du Kaire, par le citoyen Desgenette 
Remarques.et additions. та 


| 
d 
j 
L 
l 
| 
[ 
: 
i 


AU KAIRE, D E L'IMPRIMERIE NATIONALE 


COURIER DE L’EGYPTE. 


N.? 


EC 


Lu 6 COMPLÉMENTAIRE, VILS ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Au Quartier-général d'Alexandrie , le 
5 fructidor, an 7. 


p oNAPAGTE, Membre de l'Institut 
national, Genéral en Chef, 


Au nom de Dieu clément et misé- 
ricordieux, 


Au Divan du К aire, choisi parmi les plus 
éclairés et les plus sages, 


Ayänt été instruit que mon escadre 
élait prête el qu'une armée formidable 
était embarquée dessus ; convaincu , 
commie је vous l'ai plusieurs fois dat, gue 
tant que je ne frapperai pas un coup qui 
écrase à la fois tous mes ennemis , je ne 
pourrai jouir tranquillement et paisible- 
шеп! de la possession de l'Egypte, la 
plus belle partie du monde, j'ai pris le 
parti d'aller me mettre à la tele de mon 
escadre , laissant L- commandement , pen- 
dant mon absence, au genéril Kleber, 
homme d'un merite distingué , et auquel 

_j'atrecommwane d'avoir pour les U'leinas 
et les Cheikhs, la méme amitié que moi. 
Faites се qu'il vous sera possible pour que 
le peuple d'Egypte ait en lui а mème 
confiance qu'il avait en moi, et qu’à mon 
retour, qui sera dans deux ou trois mois, 
jesois content du peuple d'Egypte, et que 


je п'аіе que des louanges et des récom- 
penses à donner aux Cheikhs. 


Signé BONAPARTE, 
Pour copie conforme : 
Le Général de division, 
С.Е. J. Dpega 


РА 


Le 16 fructidor, le Général en Chef 
Kzeser a donné sa premiere audience 
aux différens corps d'officiers de l'armée 
ainsi.qu'au Divan , U'lemas et grands' du 
pays. Le concours des spectateurs était 
Ce et rien n'a eté oublie pour 

onner à cette cérémonie toute la pompe 
dont elle était susceptible. y 

L'un des membres du Divan , leCheiklr 
41- Mohady porta la parole au nom de son 
corps; il reclama protection pour la reli- 
gion musulmane, et finit par témoigner 
des regrets sur le départ du general 
Bonaparte, ense livrant en même tétuips 
aux consolations que lui offraient la jus- 
tice et la bonté de son successeur. 


Voici la réponse du général Kleber: 


U'lemas, et vous tous qui m'écoulez y 
C'est par mes actions que je me pro- 
de répondre et à vos demandes et à: 

vos sollicitations;:xgáie lés actions ‘sont 


lentes, etle peuple semble être impa- 
tient де'еоппай!ге le sort qui l'attend sous 
le nouveau Chef qui vient de lui étre 
donné. Hé bien! dites-lui que le gouver- 
nement de la République française, eu 
me conférant le gouvernement particulier 
de l'Egypte , m'a spécialement chargé de 
de veiller au bonheur du peuple égyp- 
Пеп, et c'est de tous les attribut$ de mon 
commandement le plus cher à mon 
cœur, 

Le peuple de l'Egypte fonde parti- 
culierement son bonheur анга reli 
gion : la faire respecter est donc l'uu de 
mes principaux devoirs ; je ferai plus, 
jel'bonorerai,et coutribuerai autant qu'il 
est en mon pouvoir à 3a splendeur età sa 
gloire. 

Cet engagement pris, je craius peu les 
méchans; les gens de bien les surveille- 
ront et me les feront connaitre. Là où 
Yhomme juste et bon est protégé , le per- 
vers doit trembler; le glaive est suspen- 
du sur sa tête. 

Bonaparte, mon prédécesseur , a ac- 

uis des droits à l'affection des U'lemas, 
s Cheikhs et des grands par une con- 
duite intégreet droite; je la tiendrai aussi 
celte conduite, je marcheraisür ses traces, 
et j'obtiendrai ce que vous lui avez ac- 
хогав. Retournez donc parmi les vôtres , 
réunissez-lesautovr de vous , et dites-leur 
encore : « Rassurez-vous; le gouverne- 
ment de l'Egypte a passé en d'autres 
mains, mais: tout ce qui peut être relatif 
à votre félicité, à votre. prospérité sera 
€onstant et immuable, 


Le 17, le Général en Chef a traversé 
le Kaire avec un cortége des plus pom- 
peux, pour se rendre à la citadelle, Il a 
visité à son retour les diflérens foris: 
Та лепсе du peuple sur son passage était 
immense, ; 

Les jours suivans, le Général en Chef 
a visité les fortifications et les établisse- 
mens militaires de G yzéh. 
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П a vu avec beaucoup d'attention-tes 
hópitanx ; et a dejà ordonné des mesure; 
propres àen améliorer la situation T est 
entré dans les prisons qui seront doréna- 
vant disposées de maniere à assurer la 
salubrité des détenus et de ceux qui ont 
des rapports avec eux, 

Le Général en Chef a aussi visité les 
etBfissemens des poudres et salpètre; 
celui des éleves de la patrie, et l'inté- 
ressant atelier de méchanique, dirigé 
par le chef de brigade des aérostiers i 
citoyen. Conté , membre de l'Institut, et 
sur lequel nous nous étendrons plus au 
long daus le prochain n.? de c» journal, 


Le Général en Chef a passé, le troi- 
sieme jour complémentaire , la revue des 
sept iégimens de cavalerie qui sont à 
Doulaq er au Kaire:il lesa trouvés bien 
montés, bien équipés et au complet, 
L'artillerie attachée А ses régimens est, 
bien montée et bien servie , et en état de 
faire une nouvelle campague si nous 
étions attaqués. 


HAUTE EGYPTE. 


Défaite de Mourad- Bey. 


Le 21 thermidor dernier le général 
Desaix apprit que Mourad-bey , après 
avoir débouché du désert au dessus de 
Syouth, était remonté jusqu'à el-Ganaim; 
il fit aussitôt marcher à sa. poursuite le» 
chef de brigade Morand qui bientôt, 
l'ayant atíein: , l'attaqua et le battit. Plu- 
sieurs mamlouks futent tués, un kacht 
et quarante chameaux furent pris. 

Mourad-bey se retira ауес la plus 
grande précipitation ; mais le chef de bri- 
gade Morand et son infatigable colonnes! 
traversant en quatre jours cinquante lieues 
de désert, le rejoignirent de nouveau 
dans la nuit du 24 prés de Samahout, sur” 
prirent son camp, passerent au ei 
l'épée grand nombre de mamlouks ; 


| 
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prirent deux cens chameaux chargés de 
butin , cent chevaux barnachés , ainsi 
qu'une quantité prodigieuse d'armes de 
toute espece. ourid-bey lui-même, 
poursuivi par un détachement du ving- 
ете régiment de dragons , n'échappa 
qu'à la faveur de l'obscurité, 


Attaque de Qosséyr. 


Ie27 thermi or à midi,deux frégates 
anglaises s'embos:erent pres le fort de 
Qosséyr , et le canonner. nt aussitôt. 

A quatre heures aprés midi douze cha- 
loupes furent jetées à la mer portant des 
troupes de débarquement ; mais elles re- 
virerent bientôt de bord en appercevant 
nos soldats dans le village : les frégates 
continuerent leur feu toute la nuit, 

Ces deux bátimens changerent de po- 
sition dans la matinée du 28, pour battre 
le fort en bréche en méme temps qu'un 
débarquemeni de deux cens hommes 
s'exécuta au village où la veille l'ennemi 
n'avait osé aborder, Les chasseurs de la 
yingt-unieme qui v étaient embusqués 
laisserent les Anglais ax engager, puis 
ils les accueillirent d'un feu tellement vif 
qu'ils abaudonnerent dans leur fuite leurs 
morts et leurs blessés. 

Cependant les frézates continuerent à 
battre en bréche , et l'aprés midi à quatre 
heures une nouvelle descente s'effectua 

sur une plage assez étendue au sud du 
ү Le gén#rul Donzelot qui commande 

eng ^r, et qui dirigea celte défense , 
avait embusqué quelques troupes dans les 
tombenux voisins de la mcr et dans les 
ravins qui bordent le dese:t, de sorte que 
les ennemis ayant à essuyer un feu de 
front et de flanc furent obliges de se rem- 
barquer avec la mème précipitation que 
le matin. 

La canonnade ne diminua point , et le 


. 29 à sept heures. du matin quatre cens 


hommes vinrent mettre à terre une piece 
de six et tout ce qui peutétre relatif à son 
service, On bat la charge , on court sur la 


iece ; elle est abandonnée , et out fuit 
Ж: nos baionnettes pour regagner 
dans le plus grani désordre les Ex Res 
cations. 

Enfin , aprés un feu non interrompu de 
soixante-quatre heures , les frégates mi- 
rent à la voile, prirent le large et dispa- 
rurent. 

On a ramassé plus de six mille boulets 
dans le port seulement , depuis le calibre 
de vingt-quatre jusqu'à celui de huit. 

HEN troupes de débarquement on 
a remarqué beaucoup de Cipaves. 

Les habitans du pavs se sont conduits 
comme nos meilleurs amiscontrs les Ar- 
glais qu'ils paraissent détester de bien bon 
cœur, 


Le citoyen Boudet, pharmacien et 
membre de la commission des sciences 
et des arts, qui se proposait de visiter 
la haute Egypte, mais que les services 
importans qu'il rend chaque jour à ses 
concitoyens ont retenu au Kaire, a reca 
du citoyen Rouyera , son adjoint, une 
lettre datée de Syouth, le 15 fructidor , 
et dont voici l'exirait : 


Les bords du Nil sont d'une monotonie 
fatigante. Nous avons visité Bénvsonef , 
Minyéh et Manfalout : Minvéh est la 
plus remarquable de ces trois villes $ 
il y a de nombreuses fabriques de toile; 
Nous nous sommes ensuite arrêtés près 
de l'ancienne Antinoë dont les ruines sont 
majestueuses et d'un tzés-bon goùt: il y 
a des inembres de la commission qui lès 
cut étudices avec soin, et qui les ferout 
connaitre dans de grands details et beau- 
coup mieux que je ne pourrais le faire. 
Ce travail sera d'autant plus intéressant 
que le citoyen Denon n'a pss vu ces ob- 
jets. Nous avons ensuite trouve dans la 
chaîne des montagnes d'Arabie un grand. 
nombre de grottes taillées dans le roc et 
chargées d'hiéroglyphes: nous en avons 
aussi trouvé d'autres dans une montagna” 
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derriere Syouth ; celles-ci sont remplies 
de momies, et fouillées journellement par 
les paysans. Syouth est assez joli; il est 
maintenant entouré d'eau, Je n'y ai vu 
de particulier que quelques manufactures 
de poteries trés-conununes , etc. 


Ехталіт d'une Lettre du citoyen 
Chabrol , ingénieur des ponts et 
chaussées , 


Au citoyen Le Pere, ingénieur en chef, 
au Kaire, 


De Syouth, le 15 fructidor ац 7. 


Ya petite ville de Minyéh est assez 
jolie et ne ressemble en rien aux misé- 
rables villages de la basse Egypte; on 
ne voit ici rien de curieux , seulement 
quelques grottes taillées et le меран 
ment ou l'élargissement de la vallée qui 
offre sur ses bords, tantôt l'aspect de 
l'aridité la plus affreuse, tantôt celui de 
l'abondance et de la fertilité. L'inondation 
ne nousa pas permis de voir le beau por- 
tique d'zZehmouneyn ; nous visitámes a- 
;rés les ruines de l'ancienne 4474206, au- 
jourd'hui cheikh. 4" bad-h : c'est ici que, 
inalgré le sentiment de l'amour-propre 
national , l'on prend une grande idée de 
la supériorité des anciens sur nous, 

Les restes magnifiques de l'ancienne 
Antinoë offrent deux grandes rues qui, 
perpendiculaires entr'elles , traversaient 
la ville du nord au midi, et de l'est à 
louest : quatre superbes portiques en 
formaient l'entrée ; deux restent encore 
presqu'en leur em!ier:au milieu de la 
ille est une belle place où l'on voit 
re grandes colonues fort riches, mais 


ruiné, La rue qui conduisait à ce portique 
était Lordée de colonnes de pæstum qui 
formaient sans doute des galeries à droite 
et à gauche, dans une longueur de plus 
de huit cent pas, La ville parait àvoir été 
traversée par un très-beau canal qui la 
contournait. Voilà quel parait eu avoir 
été le plan général. Le reste de l'empla- 
cement de la ville offre une grande 


quantité de colonnes brisées, debout оц ` 


renversées, de granit ou de pierres ni- 
misinales. Farmi tant de ruines on ré: 
marque celles d'un bain magnifique; à 
l'entrée est un bassin creuse dans ung 
seule pierre de plus de vingt pieds de 
diametre. Nous avons pris les mesures 
d'un silometre situé pres des deux mos 
numens les mieux conservés, Nous es- 
pérons, à notre retour , lever le plan de 
cette ville romaine , et donner queïques 
idées de la magnificence de l'empereur. 
Adrien. 

Nous avons aussi retrouvé: le buste 
d'ÆAntinoüs son favori. 


Le citoyen Gloutier, membre de 
l'Institut ei de la commission de con 
merce, esl parti ces jours derniers pour 
la haute Egypte. b 


үм. Гү Dai e 


Le numéro 9 de la Décade Egÿp- 
tienne étant terminé , on peut se procurer 
à l'Imprimerie nationale la collection 
complelte du premier volume ou tri- 
mestre comprenant du premier пашёго 
au,neuvieme. On y travaille actuellement, 
au second volume qui comprendra du, 
1 то au 18, Les abonnés sont invités À 
renouveler le plutôt possible leur so 
cription, s'ils veulent recevoir la conti- 
nuation, Le n." то est actuellement sous 
presse, " 
ebe 


On souscrit chez le Directeur de l'imprimerie nationale , place Eisbehich 
L'abonnement est d'un talary pour grenge numéros, Chaque numéro pris sipas 


rémnt sera payé six médins, 
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LE ro VzwpEMIAIRE, VIIIe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


ОК АТА E 


Dënutz de la Féte du premier vendé- 

miaire an B, célébrée au Kaire pour 

“Anniversaire de la fondation de la 
. Républiqne. 


Au Jever du soleil, une salve de trois 
coups par pièce de toute l'artillerie de 
la cita lelle et des forts qui envirounent 
le Kaire, annonca la féte. En méme 
temps la générále battit à Волат, au 
vieux et augrand Kaire, et les troupes 
de tcutés les armes qui se trouvent dans 
ces différentes garnisons, se mirent en 
marche pour se réunir sur le vaste ter- 
rein situé entre l'hôpital d'Ibrahym-Bey 
et le fort de l'Institut. 

A sepi ‘heures du matin tous les of- 
ficiers généraux, lagha des janissaires , 
le divan, les chefs de la loi, et le pacha 
Hussein-Mustzpha, fait prisonnier à la 
bataille d'Abou-Qvr, se reunirent chez 
le General en Chef Kleber. 

Ilsy furent reçus dans des apparte- 
meus éclairés d'une lumiere douce , et 
nouvellement décorés avec autant de 
gout que de sévérité. Des draperies élé- 
gantes et ces trophées d'armes en for- 
anaient le principal ornement, 

Avant de partir pour se rendre au lieu 
de la fête, le Général en Chef revétit 


successivement de riches pelisses, l'agha 
des janissaires, le président du divan 
et le Qady. Il dit ап premier: « Rece- 
vez celte pelisse comme un témoignage 
de ma confiance, et comme un signe de 
l'autorité que je veux qui réside en vous: 
lorsque vous veillez, je dois dormir 
tranquille. » Il dit au président du divan: 
« Rappellez sans cesse au corps que 
vous présidez , qu'il est établi pour iq 
l'autorité,de sa sagesse et de ses conseils , 
qu'il doit prévenir les passions désor- 
données qui portent aux crimes , mais 
qu'il n'appartient qu'aux dépositaires des 
loix deles punir », Enfin il dit au Qady : 
« Ministre de la justice , rendez-la im- 
partialement à tous les hommes qui sont 
égaux devant les loix, et faites bénir, 
par l'équité de vos jugemens, le gouver- 
nement français auquel vous vous êtes 
liés par des sermens solemnels. 

Le Général en Chef fit ensuite divers 


résens aux principaux cheykhs, et tout. 


e cortège précédé et suivi d'un détache- 
ment de cavalerie , et mélé de grouppes 
de musiciens, se mit en marche pour se 
rendre daus la plaine sur la rive orien- 


tale du Nil prés de la ferme d'Ibrahym-, 


bev et du fort de l'Institut, 
L'infanterie formait les deux côtés 

d'un grand carré dont l'extrémité орро-: 

sée à celle sur laquelle on y entrait etait 


( 


fermée par l'artillerie, le régiment des 
dromadaires et les rézimens dés hus- 
sards, chasseurs et dragons; ce qui of- 
frait un coup d'œil impo:ant, 

Les hauteurs qui séparent la plaine 
de la ville étaient couronnées de troupes 
d'infanterie qui formaient le fond de ce. 
grand tableau. 

Le Général en Chef passa la revue 
de toutes les troupes quil trouva dans 
une bonne tenue, puis vint'se placer 
avec toute l'escorle sur un tertre élevé 
au milieu du carré, d'ou. il.prononca 
à la troupe le discours suivant : 


SOLDATS, 


« Vous venez de finir la.septieme année 
depuis l'époque mémorable à laquelle.le 
peuple Francais , brisant les dernieres en- 


traves de sa servitude , abolit la royauté, 


etse donua un gouvernement républi- 
cain, 

Vous avez soutenu la République , 
vous l'avez défendue par votre valeur. Au 
nord , au midi, au levant , au couchant, 
vous avez reculé nps frontieres, et les 
ennemis, qui, dans le délire de l'orgueil, 
s'étaient déjà parlagé nos provinces, n'ont 
bientót plus calculé qu'àvec effroi les 
bornes où vous pourriez vous arrêter. 

Mais vos drapeaux, braves compa- 
gions d'armes, se courbent sous Je poids 

es lauriers, et tant de trayaux deinan- 
dent un terme, tant de gloire exige un 
prix. Encore un moment 4 persévérance, 
€t vous étes préts d'atteindre et d'obtenir 
l'un et l'autré; encore un moment, et vous 
donnerez une paix durable au monde, 
aprés l'avoir combattu.» 


Quand le Général en Chef eut cessé 
de parler, on entendit éclater de toutes 
paris les cris de Five læa République ; 
et ces acclamations. furent répétées, par 
des, salves d'artillerie, et des déchar- 
ges. de Agir hey de toute la troupe, 

+ Aprés différentes manœuvres exécu- 


2) : 
tées avec précision, l'infanterie com- 
menca à défiler dans le meilleur ordre; 
elle fut suivie du régiment des droma- 
daires qui précédait l'artillerie , et aprés 
laquelle vint la cavalerie : elle defila 
au trot avec ses pièces de campagne, 
et par une manœuvre aussi belle que vi- 
vement exécntée elle se mit en bataille, 
l'artillerie au centre et vis-à-vis le mon- 
ticule sur lequel étaient le Général en 
Chef, tous les Cheykhs turks et le 
Pacha qui parut particulierement sur- 
pris des manœuvres et де. Ја tenue qu'il 
avait remarquées parmi les troupes, 
Aussitôt cette derniere ligne formée, l'ar- 
tillerie de la cavalerie fit wne décharge 


On retourna dans le méme ordre que 
| l'on était venu , en traversant une grande 
| partie de la ville pour se rendre chez 
e Général ea Chef. Après s'être séparé 
| jusqu'à quatre Heures dé l'après-midi, 
| on s'y réunit de nouveau pour le repas, 
On avait choisi pour le lieu du festin 
' la belle terrasse couronuée d'un berceau, 

qui décore le jardin, du Général еп Chef, 
et donne sur la place de ed os On 
avait façonné.en colonnes el en faisceaux, 
d'armes, et recouvert par d'élégantes dra-, 
| peries les piliers et les: treillages, Une. 
lable de deux cens couverts régnait tout 
| le long, et aux deux extrémités étaient 
placés deux orchestres qui se relevaient. 
tour à. tour, el exécuterent pendant, 
tout le diner des symphonies et d'autres 
morceaux de musique. À la fin du SES 
qui fut somptueux, décent et sans confit- 
sion., la Général. en Chef se levaet porta- 
la santé suivante, : a d la prospérité. 


armes. 


se retirent chez eux de pisse du 
n'étaient retenus que par l'attente € 
feu d'artifice , exécuté sur les dessus 


précipitée. de toutes ses pieces, qui ans 
попса la fin des évolutions militaires, - 


de la République er à. la gloire de sos [ 


— Га nuit approchait; et les Turks qu 
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eí.sous les ordres du chef de brigade 

d'artillerie Grobert. Six 
La décoration de ce feu d'artifice 

qui a trés- bien réussi, était établie 


- sur une levée de terre que l'on avait 


conservée au milieu de l'inondation de 
la place de l'Esbékyéh. j 

a On avait représenté un pont triomphal 
dont la baisse des eaux avait découvert 
les piles. Les revétemens de la chaussée 
étaient taillés en gradius pour servir à une 
fête, Des obélisques chargés de couron- 
nes de chéne et d'olivier s'elevaient entre 
les arches. Sur celle du milieu était 
une statue représentant l'Europe : au 
dessus on avait écrit Prise de Malte. 
L'Asie et l'Afrique étaient au milieu 
des deux arches latérales : l'inscription 
placée sous la premiere annonçait la 
bataille du Mont- Tabor; on lisait sous 
la statue de l'Afrique: bataille d’Abou- 
Qrr. 


G'est dans ces trois parties du monde 
que l'armée d'Orient s'est signalée, 


"Dans les' quatre piles du pont, on li- 
mit ees inscriptions : 


Anniversaire de la République 
Française, 


La patrie veille sur nous. 
Le courage а conquis la liberté, 


“Soldats, défendez votre ouvrage. 

Différens art See étaient placés sur 
des barques et dans les ilots que linon- 
dation a laissés à découvert, L'artillerie 
a joué dans les intervalles : un bouquet 
de trois mille fusées, tirées sur deux 
points, a terminé le feu, 

La ville éiait complettement et très- 
bien illuminée: jamais les habitans du 
Kaire n'avaient pris une part aussi ac- 
live à nos fêtes, 

"Les Musulmans qui avaient passé le 


jour chez le Général en Chef, ou à 
sa suite, se relirerent aprés le feu d'ar- 
tifice. La gravité de leur maintien avait 
un peu comprimé la gaité nationale ; 
on s'en dédoinmagea en terminant la fète 
par un bal en quelque sorte improvisé 
dont les Francaises venues en Égypteavec 
l'armée, celles qui y résidaient aupara- 
vant , et les dames des différentes nations 
Européenes confondues sous le nom de 
Francs , firent l'ornement et le prinpal 
agrément. 


Nouvelles du Kaire. 


Parmi les travaux qui ont été faits anx 
abords de la ville du Kaire, pour établi 
les communications des forts et postes 
francais au quart ier-général et à la place 
Ezbékiéh, on distingue la nouvelle route 
dirigée sur le minaret-sud de Boulaq. 
Elle présente un seul alignement de sept 
à huit cens Ge comme il n'en exis! 

eut-étre pas en Egypte; elle abrege sen- 
eege gard du Kaire it Bou- 
laq , et au moyen du canal qui la couvre 
au nord on y est absolument garanti des 
incursions des Arabes voleurs, Сене 
route, jettée dans l'inondation, est déjà 
très-fréquentée, mais elle n'a pas encore 
le degré de solidité et de maguificence 
qu'on se propose de lui donner, aprés 
que la levée aura acquis plus dé con- 
sistance, Une chaussée ferrée, des tr.- 
toirs et des plantations d'arbres variés 
doivent ajouter beaucoup d'agrémens à 
son utilité, Le canal qui longe cette route 
doit aussi étre élargi et approfondi, pour 
établir une navigation constante entre le 
port de Boulay et la place Ezbékiéh où 
se trouvent le quartier-général et toutes 
les administrations de l'armée, Il portera 
les eaux du Nil dans cette place ; elles 
y circuleront au pied des nouveaux quais 
qu'on doit embellir de plautations. 

Les gens du pays paraissent applaudir 


„à ces travaux qu'ils trouvent utiles au 


public et aux ouvriers qu'ils font vivre. 


Fenn de l'Ordre du jour du 6 ven- 
démiaire ап 8. 


Le Général en Chef, sur les divers 
rapports de la commission formée par 
arrèté du 24 fructidor dernier, ordonne : 

Il sera formé au Kaire une commis- 
sion permanente , sous le nom de Com- 
mission extraordinaire de salubrité 
publique, qui aura la surveillance géné- 
rale du service des Lazareths, et dont 
les ordres seront provisoirement exécutés 
sans délai, sauf recours au Général en 
Chef. 

Сеце commission sera composée du 
commissaire ordonnateur en chef, du 
général commandant le génie, du méde- 
сіп, du chirurgien et du pharmacien en 
chef de l'armée. 

1l y aura trois autres commissions su- 
bordonnées à la premiere, à Alexandrie, 
à Rosette et à Lesbéh. Elles porteront 
simplement le nom de Commission de 
salubrité publique : chacune d'elle sera 
composée du commandant de la place, 
d'un commissaire des guerres , d'un mé- 
decin, d'un chirurgien et d'un pharma- 
cien de premiere classe, ы 

Le buroau de santé , créé pour la ville 
du Kaire , par l'ordre du jour du 9 ven- 
démiaire an 7 , est supprimé , de méme 
que tous ceux qui auraient pu étre éta- 
blis en d'autres lieux. Les fonctions qui 
leur avaient été attribuées sont confiees 
par des lois et des réglemens aux officiers 
de santé en chef de l'armée et des hópi- 
taux. 

Les réglemens sanitaires adoptés l'an 6 
et 7, et qui ne sont point modifies par le 
présent ordre, continueront d'être en vi- 
gueur. 

Le général commandant le génie don- 
nera promptement des ordres pour les 
coustructions et réparations indispensa- 
bles aux quatre Lozareths pour le service 


de Гап 8, et il sera mis à sa disposition 
une somme de trente mille livres que 
orle le devis joint à son rapport du 29 
'ructidor an 7. 

Les officiers de santé en chef de l'ar- 
mée sont chargés d'assurer et de surveil- 
ler le service de santé des Lazareths, 

Le commis:aire ordonnateur en chef 
délivrera des brevets , sur leur rapport , 
à ceux des officiers de santé que les ofli- 
ciers de santé en chef jugeront conve- 
nablede conserver, employer ou requerir, 

Il y aura en outre dans chaque Laza- 
reth deux ou quatre chirurgiens turks, 
au besoin, qui rempliront les fonctions 
d'aides, et seront à la solde de soixante- 
quinze livres par mois, 


Sigué KLEBER. 
Le Général de Division, Chef de 
l'Etat-major général, Signé Damas, 
Pour copie conforme : t 
I'Adjudant général , RENÉ, 


Le général de brigade Fugiéres qui a | 
eu le bras gauche amputé dans l'actigula- 
tion avec l'epaule, à la suite d'un coup de 
canon recu à la bataille d'Abou-Qyr, est 
au Kaire où i] jouit d'une trés-boune santé. 

Le chef de brigade Morangiez, blessé 
beaucoup moins gricvement dans la 
méme bataille, est egalement au. Kaire 
où il se rétablit d'une maniere très-salis 
faisante, 


Nous donnerons dans le n.® 40 un article surl'at- 
telier de méchanique, L'abondance des matiereé 
nous a empêchés de le faire paraitre dans KI: 
sent n°, ainsi que nous l'avons annoncé 
le n.? 38. 
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i 

1 

л 

сез mots: Un fermier qui tient un ёрі 3 4 
ceux-ci: Une femme qui tient un épi, k 
u 


COURIER DE L'EGYPTE. 


140. 


Lx зо VENDEMIAIRE, VIILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Nouvelles de Syrie. 


Le grand visir Yousef páchá est arrivé а 
Damas il y a environ deux mois, accom- 
pagné de допов kikhayá son conseiller 
intime , ci-devant intendant de la mere 
du grand Seigneur et d'O'thman Effendy, 
tous deux renommés par leur sagesse et 
leur savoir. On porte son armée à quatre- 
vingt-dix mille hommes , non compris les 
nombreuses tribus d'arabes , les troupes de 
Djezzar et les mamlouks. Malgré la haute 
sagesse de ses deux acolytes, le prand visir 
a signalé sa marche par des atrocites dont 
le recit seul fait frémir. On porte à pres 
de vingt mille les Turks qu'il a fait déca- 
piter, et il a exterminé presque tous les 
Chrétiens. Le sang a également coulé 1 
pans flots à Alexandrette et à Alep, 

es femmes turkes et chrétiennes , 
dans la frayeur et le désespoir, se 
sont enfuies par milliers vers Baghdad. 
La fureur la plus aveugle anime le visir, 
quoique notre conduite envers les Mu- 
sulmans eût dû Ini en dicter une plus ро 
litique et moins barbare. 

L'avant-garde est déjà і Gaza; l'agha 
des janissaires de Constantinople et quel- 
ques autres pachas y sont également arri- 
vés. Le grand visir est parti de Damasil y 
a environ vingt jours: on dit qu'il occupe 
les montagnes entre Acre et Yaffa. Son 
année éprouve déjà la disette, mais on 


dit qu'elle ne manque pas d'argent et 
qu'elle est payée avec beaucoup d'exacti- 
tude. Si cette armée colossale manque 
déjà de vivres, que sera-ce lorsqu'elle se 
trouvera forcéei de longues marclies dans 
des déserts arides et brülans! Les Turks 
excusent mal-à-propos leur imprévoyance 
en se reposant sur la miséricorde de Dieu, 
car Dieu a montré, en beaucoup d'occa- 
sions qu'il était du côté de ceux qui, en 
faisant la guerre, ont soin de s'entourer 
de dispositions sages et qui n'invoquent sa 
décision toute puissante qu'aprés avoir 
déployé tous les secours humains. 

Au reste, le Général en Chef KLEBER ne 
néglige rien de son cóté pour recevoir 
dignement le grand visir et toute sa suite: 
ses dispositions sont prises, et l'esprit de 
l'armée ne présage que des succés. 

On assure encore que le grand visir 
a envoyé au pacha Ahhmed Djezzar, un 
pacha nommé A'bd allah, pour lui signifier 
de sortir d'Acre et de se mettre à la tête 
de l'avant-garde de l'armée, mais que 
Djezzar sy est refusé, en s'excusant sur 
son ёре avancé et dans lequel, a-t-il dit, 
on ne doit plus faire de folies, et il a an- 
noncé sa ferme résolution de ne point 
quitter Acre. On ajoute que ce refus 
a amené une discussion trés-vive dans 
laquelle A'bd allah s'étant permis quelques 
menaces, Djezzar lui a fait couper la tête; 


(2) — 


ce qui rentrerait assez dans le caractere 
connu de cet despoie. 

Les Druses ont été taxés par le grand 
visir à une contri^ution de guerre de 
quinze cent mille livres; mais ceux qui 
ont porté cet ordre ont été sur-le-champ 
décapités : les Druses se sont formés en 
corps d armée, et retirés dans leurs mon- 
tagnes , inviolable asyle de leur indépen- 
dance , où ils bravent la colere de leurs en- 
nemis. 


Norice sur l'atelier de méchanique établi 
au. Kaire sous la direction du citoyen 
Conté „chef de brigade des Aérostiers et 
membre de l'Institut d Egypte. 


À natre arrivée en Egypte , nous 
avons tous été frappés d'étonnement, en 
trouvant un peuple immense privé des 
choses utiles ou agréables à la vie, et 
luttant , faute des instrumens les plus 
simples, contre des difficultés de toute 
espece. 

Nous étions loin nous mémes d'avoir 
réuni à notre départ de France tout ce 
qui était nécessaire pour transplanter nos 
arts en Egypte. La précipitation de l'ex- 

édition , le voile politique qui en cachait 
k but, et des événemens malheureux et 
trop connus ont concourru à nous priver 
d'une foule d'objets qui auraient dû nous 
accompagner ou nous suivre. 

C'est dans de pareilles circonstances 
que l'on a cherché à utiliser la premiere 
compagnie d'aérostiers attachés à l'expé- 
dition, et composée presque toute entiere 
d'habiles artistes et d'ouvriers intelligens, 

On organisa, pour cet effet, dés le 
cinquieme jour complémentaire de l'an 6, 
différens atteliers. 

Le citoyen Adenés fut nommé chef des 
travaux des forges, du tour en fer et des 
fortes machines de ce genre. 

' Le citoyen Aimé, de la charpente, de la 
menuiserie et des méchaniques en bois. 
citoyen Hérault fut placé à la tête 


de l'atelier des machines de précision ; 
de géométrie , d'horlogerie et Тонзи 
Le citoyen Couvreur, de celui des 


armes précieuses et autres objets de ce 


genre. 

Le citoyen Cirot fut nommé chef de 
l'attelier des instrumens de géographie et 
topographie. 

Le citoyen Lenoir, de celui des instru- 
mens d'astronomie, 

La gravure fut confiée au citoyen 
Fouquet. 

Le tour en bois et les machines de ce 
genre au citoyen Collin. 

L'imprimerie en taille douce au citoyen 
Hochu. т 

Indépendamment des travaux de ces 
différens ateliers qui ont toujours été dans 
la plus grande activité, et qui ont seri 
de la maniere la plus utile les différentes 
armes, les établissemens de tout genre et 
les particuliers, on a encore créé pour le 
besoin des fonderies de différente espece: 

C'est dans l'attelier de méchanique que 
l'onaconstruit plusieurs moulins et toutes 
les machines nécessaires aux poudrieres, 
aux imprimeries, à la monnaie, etc., que 
l'on a fabriqué de l'acier, du carton, des 
toiles vernissées, etc. э 

Pour confectionner tous ces objets, il 4 
fallu vaincre des difficultés nombreuses , 
et non-seulement exécuter les instrumens 
ét les machines, mais móme jusqu'aux 
outils. 

Le citoyen Conté fait publiquement d 
avec le plus grand plaisir l'éloge des 
citoyens Coutelle, chef de bataillon; 


Laumond et Plasanet , officiers, ainsi que | 


celui des différens chefs d'atteliers qu 
ont dirigé tous les travaux. ; 

La plus légere attention sur се qui nous 
environne fait voir que les Egy tiens pro- 
firent de nos leçons, et que d nous les 
avons trouvés reculés de plusieurs siecles, 
leur esprit imitatif et leur dextérité leur 
ont fait regagner un siecle dans le laps 
d'une année. € 
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Le citoyen Сопів a constaté сп quelque 
sorte l'état de la plus part des arts et 
métiers à notre arrivée. ll a pénéiré dans 
les atteliers; il a interrogé avec simplicité 
pour obtenir des résultats vrais, et il a 
donné des avis sans prétention pour qu'ils 
fussent suivis; il a dessiné avec une exic- 
titude scrupuleuse les atteliers, les outils М 
les instrumens , les machines, les ouvriers 
et les attitudes de leurs travaux; il a enfin, 
quoique ce füt un objet accessoire , em- 
belli ces dessins d'un coloris et d'une dis- 
tribution.de lumiere qui rapelle le goût 
et la perfection de l'école hollandaise. 


x, 


lh Ces beaux dessins serviront sans doute un 
jour à fixer l'époque mémorable d'un 
hi grand changement dans lindustrie des 
Н nombreux habitans d'une partie du globe, 
M et à signaler ainsi le perfectionnement 
E universel et gradué de l'espece humaine, 
W éternel objet des vœux de la philosophie. 
d 
R. D. G. 
* 
M Ехтллтт d'une Lettre du citoyen Delile , 
А membre de l'Institut d'Egypte , 
d Au citoyen Marcel, directeur de I Imprimerie 
i nationale. 
si Syouth , le 15 fructidor an 8. 
] 
" lly a six jours que nous sommes en 
w route surle Nil; nous sommes partis de 
jt Boulaq le 9 au soir, et arrivés ici hier 
aprés-midi. Jusqu'ici nous avons fort bien 
à employé notre temps, le vent est dans la 
„| saison présente le plus favorable pour re- 
monter le fleuve , et voulant en profiter, 
d pour ne point éprouver de retard inutile, 
jt nous n'avons fait, depuis notre départ du 
- Кае, que de fort courtes pauses. Une 
je journée presqu'entiere que nous avons 
jy passé sur les ruines de l'ancienne Antinoë, 
ei ne nous a point sufi pour achever les 
# dessins des parties de temples subsistantes 
jp encore. L'emplacement de cette belle 
7 ville se trouve au dessus d'un village 


appellé Cheykh-A'badéh ; de dessus le 


Nil, on.découvre les sommots дез co- 
lonnes que l'on s'empresse d'aller admirer; 
il faut pour cela. franchir des décombres 
de Briques, et des monceaux de frag- 
mens d'ancienne poterie. Un aro triom- 
phal à trois portes, un péristile de co- 
lonnes de granit, des allées, des rues 
tirées au cordeau et qui toutes se coupent 
à angle droit , les piédestaux et la colonne 
élancée sur la base de laquelle est gravée 
l'inscription grecque qui annonce qu'ello 
fut dédiée à l'empereur Marc Aurele, le 
plan reconnaissable d'un théâtre , une 
vaste cuve d'une seule piene, sont en 
général les objets que l'on s'arrête 4 con- 
sidérer d'abord involontairement, et sur 
lesquels l'œil se fixe ensuite avec cette 
satisfaction et cette admiration tranquille 
qu'inspirent toujours les restes de ces 
beaux monumens de l'antiquité. 


— 

Le 28 fructidor dernier, un convoi es- 
corté par vingt-cinq hommes, fut attaqué 
prés la citerne de Messoudiat, à deux 
lieues d'él-A'rych ; par environ cent cin- 
quante mamlouls et arabes à cheval et une 
centaine d'hommes à pieds. L'officier com- 
mandant l'escorte fut d'abord blessé et mis 
hors de combat : le citoyen Beni, sergent 
au 1.“ bataillon de la 2.* demi-brigade 
d'infanterie légere , fut obligé de le rem- 
placer; il réunit son monde ainsi que les 
chameaux, et, quoiqu'entouré d'ennemis, 
il parvint à gagner la mer et de là le châ- 
tean d'él-A'rych , n'ayant perdu qu'un seul 
homme qui fut tué et un chameau. ll tua 
vingt hommes à l'ennemi et en blessa une 
grande quantité. Le Général en Chef 
KLEBER a nommé le citoyen Beni au grade 
de sous-lieutenant. 


Le citoyen Descoszits , membre de 
l'Institut ; et les citoyens. Ztoazere et 
Dupuis, minéralogistes , sont arrivés le 
Зо fructidor dernier de la haute Egypte; 
ils ont rapporte une intéressante collec- 
tion de minér: 


Ch) 


Les сПогепѕ Dubois et Duchanoi, 
ingénieurs des ponts et chaussées sont 
egalement de relour dela haute Egypte. 


Norice sur le couvent du désert Saint- 
Macaire , extrait du journal de 
voyage du citoyen Gratien Le Pere, 
ingénieur des ponts et chaussées. 


Le 27 messidor, j'accompagnai le gé- 
néral Menou dans sa marche “contre 
Mourad-bey : nous devions, en passant 
par les couvents des Syriens , remonter 
a vallée du fleuve sans eau , rejo ndre 
une parlie de la division du general 
Desaix , postée dans le Fayoum , et re: 
descendre au Kaire par 125 pyramide: de 
Sagdarah et de Gyzeh. Nous partimes 
du village d'Embabéh, célebre par la 
bataille des pyramides; en cótoyant la 
Jisiere du désert, nous marchfmes pen- 
dant quelques heures dans les traces bien 
marquées de cet ancien canal, placé d ins 
Ја carte de Danville, et qui, passant aux 
pieis des p;ramides par le pont, de 
construction arabe, dont Norden a donné 
les dessins, et par le pied de la chaine 
de la montagne de Lybie, se rendait au 
lac Maréoris, Nous quittámes les bords 
du Nil à Kafr-él-gha , situe à trois 
heures de marche de Zerranéh ; nous 
primes à l'ouest la route des couvents du 
désert, et arrivämes en dix heures de 
marche, le 29, au couvent de Saint- 
Macaire. 

Ce couvent, dit en arabe Deyr-Maka- 
riouth , bâti au milieu des déserts de la 
Lybie, est environne de ruines de quel- 
ques autres couvents dont le nombre se 
ошай, l'an 793 de J. C.,à cent soixanie- 
deux, Celui-ci , d'apres le dire des 


moines , fut reconstruit quelques siecles 
és, sur les donations des chevaliers 
ordre de Saint-Jean ce Jérusalem: 
оп y voit en effet des croix de cel ordre, 
liest habité par une vingtaine de coptes 
chréticus , vivant des aumônes des 
cophtes de l'Es pte; la plupart de ces 
anachoretes sont bor nes, aveugl 8 ou 
boiteux, puraissant fort inal-propres et 
trés-ignorans, Le sup:rieur a le nom 
d'Æbou-y qui veut dire mon pere; leur 
nourriture пе cous ste que daas ua petit 
pain rond, ша! cuit, des œufs et quel: 
ques legumes s°cs, ils ont quelques ap- 
proyisonnemeus en grains et (еуез, Ces 
оты lieux qui, dans l'origine, ont 
servi d'asyle aux premers chretieus dans 
les temps des persecutions de l'eglise, 
sont aujourd'hui 1а demeure de celiba- 
taires qu'une stupide ferveur y tient 
reufecinés, 

Le с uvent de Saint- Macaire est ren- 
ferme dans uue enceinte quadrauguluire 
de 32 toises de largeur sur 24 d. longueur, 
Les murs ont de 25 à 3o pieds de hau- 
teur, de 5 à 6 d'epaisseur, assez mal 
bâtis; an-chemin de ronde, crén-lé dans 
quelques parties, en parcourt la som- 
шив interieure et sert à la sùreté du cou- 
vent, L'intérieur renferme une autre 
maison qua. ranguluire à laquelle ou cou 
munique par ип petit pont levis qui, 
élevé de 20 pieds environ, porte sur [8 
chemin des rondes; c'est une espece de 
réduit vouté offraut en bas des magasins 
assez vastes, et le dessus servant de loge+ 
ment à l'i£éou-y ei à quelques autri 
moines, à ; 
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77 KAIRE. 


4 Mangen Rachydy Effendy que le 

d général BONAPARTE , au moment de son 

départ pour la France, avait envoyé au 

grand visir, en Syrie, avec une dépêche, est, 
revenu au Kaire où il est arrivé avec une * 
réponse, le 19 du courantau soir La lettre 
du grand visir était adressée au général 

BONAPARTE, et l'Effendy a assuré que 

lon ignorait son départ au quartier- 

général de l'armée musulmane. Rien n'a 

transpiré du contenu de cette lettre : on 

sait seulement par des voies indirectes, 

que lorsque ГЕНепау а demandé au gé- 

néral en chef KLEBER une réponse, le 

général lui a parlé avec l'énergie et la 

dignité qui conviennent au caractére 

francais. Au reste, cet officier de la 

Sublime Porte a eu pendant trois jours 

de longues conférences avec le géné- 

fal en chef, et il est parti du Kaire 

le 22 au soir, pour retourner vers le grand 

visir. Le départ de l'Effendy n'a point 

rallenti, de notre côté, les préparatifs 

de guerre qui se continuent avec la plus 

grande activité. Le général en chef a 

annoncé l'intention où il est de porter 

incessamment à 3,000 hommes le corps 

| des dromadaires. 


Nouvelles de Syrie. 
ЇЇ parait, suivant tous les rapports, que 
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les troupes de Djezzar ont quitté Gaza 
pour retourner à Yaffa et à Acre. Les uns 
attribuent cette marche rétrograde à la 
mésintelligence-connue qui existe entre 
ce pacha et le grand visir; mais d'autres 
pensent avec plus de raison que сез 
troupes n'ont été rappelées dans ces deux 
ports, que pour y être embarquées, et 
venir tenter une descente sur les cótes 
d'Egypte. 


—————— 


Le général en chef ayant envoyé de 
nombreux corps de troupes, aux ordres 
du général de division Reynier, à Belbeys, 
à Saléhhyéh , à Qattyéh, à cl-A'rych et 
à Soués, le citoyen Le Pere, ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, a reçu ordre 
de profiter de ce mouvement de troupes; 
pour suivre depuis Belbeys la vallóe bien 
cultivée et fertile à travers de laquelle 
était dirigé l'ancien canal qui, par l'Ouady , 
communiquait du Nil à la mer rouge. On 
a reconnu à 12 lieues E. N. E. de Belbeys, 
des tas de décombres assez étendus qui 
ne peuvent étre que les ruines d'une an- 
cienne ville égyptienne; ce qui est prouvé 
par la découverte d'un colosse de granit 
sur lequel sont sculptées trois figures as- 
sises à côté l'une de l’autre , et faisant face 
à l'Est. Le derriere du bloc est couvert 
d'hiéroglyphes; il était probablement vers 
la porte d'un temple , dont l'enceinte est 


C2) 


encore un peu marquée. Cet endroit est 
appellé Abou-Kéchoyb. par les arabes : ils 
ne savent pas l'ancien nom qui est peut- 
être Heropolis, Six lieues plus loin, vers 
le Cheykh-Anédik, où l'ancien canal passe 
près de marais salins, on trouve encore 
les ruines de deux villes moins considé- 
rables que l'autre. Entre Abou-Kécheyb et 
Sab'-byár, on trouve sur le bord du canal, 
les ruines d'une ancienne poste ou douane 
plus moderne. Le citoyen Le Pere donnera 
à son retour des détails plus étendus. En 
attendant , il parait , d'après la reconnais- 
sance du général Reynier , qu'entre la 
route ordinaire du Kaire à Soues, et du 
Kaire à Belbeys et à Saléhyéh, il y a dit- 
férens chemins trés- fréquentés par les 
Arabes, et sur lesquels on rencontre des 
puits; et c'est par ces chemins que les 
Arabes transportent frauduleusement des 
vivres à l'armée de Syrie. 


——— 


Le général en chef KLEBER a nommé, 
par son Ordre du jour du 22 du courant, 
une commission chargée d'assurer la sub- 
sistánce de l'armée et celle du peuple du 
Kaire, de prévenir toute dilapidation , et 
de tirer le meilleur parti possible , pour le 
trésor de l'armée, de l'excédent des grains 
appartenans à la République. 


ÆExTRAIT de l'Ordre du jour du 24 vendé- 
miaire an 8. 


Le Général en Chef, sur le rapport de 
Та commission extraordinaire de salubrité 
publique, ordonne : 


\ 
Art. L Les effets des hôpitaux ou des 
Jazareths, qui ont servi l'an passé'à des 
3nalades áttaqués de fiévres contagieuses , 
seront dans le plus court délai lavés soi- 
£neusement ou brûlés, selon qu'il sera 
jugé convenable. 
‚ Н. L'exécution de cet ordre est confice 
À 1а commission extraordinaire et aux 


commissions de salubrité publique d'Ale- 
xandrie , Rosette et Lesbéh : ces dernieres 
rendront compte de celte opération à là 
commission extraordinaire, ainsi que de 
toutes celles que les localités pourront 
leur dicter. 

IH. Tous les agens de l'administration 
sanitaire sont aux ordres immédiats des- 
dites commissions. 


Les commandans d'Alexandrie, Rosette, 
Damiette et Lesbéh feront maintenir la 
plus grande propreté-dans ces places. 

Les commissions de salubrité publique 
surveilleront cet objet important. 


Sign? KLEBER. 


Surre de la notice sur le couvent du 
désert Saint-Macaire , extrait du 
journal de voyage du citoyen Gra- 
tien Le Pere, ingénieur des ponts ct 
chaussées, 


Le jour y entre à peine , un air 
épais y circule encore moins librement, 
et la mal-propreté de ces gens en rend | 
l'habitation infecte et trés-mal saine: je 
ne connais aucune odeur désagréable à 
laquelle je puisse comparer celle 
nous respirámes dans ces horribles de- 
meures , où le général Menou, quelque 
autres personues et moi manquâmes 
d'être suffoqués ; car elle est plus er? 
portable encore que l'air méphitique del 
chambre de la reine dans la grande py 
mide. Le reste de l'intérieur du couvenl 
est occupé par quelques chapelles, Caves 
et hangards. Un très-petit jardin, garni 
quelques arbres, ne donne à ces lieux au 
cun 


spect riant; l'action journalière d'un 
soleil brülant en détruit jusqu'à la vere 
dure, Deux grands puits d'eau saumálre 
fournissent aux besoins les plus ordis 
naires : ils ont néanmoins de l'eau douce, 
pugue à 260 toisesau dehors une сйете 
à ciel ouvert, fournit des eaux potables 


WER 


aux caravannes , el. que l'on en "retrouve 
aut environs en faisant des fouilles de 
2 à 3 pieds dans les sables, Une seule 
porte sert d'entrée au couvent ; elle a 48 

ouces environ de hauteur sur autant de 
К la porte est garnie de lames de 
fer, parsemée de clous , comme. toutes 
les portes de ville d'Alexandrie et du 
Kaire. Ou remarque à celle-ci les effets 
d'ùn mouton ou bélier que l'on aurait fait 
agir pour là forcer, et C'est sans doute ce 

ui a engagé les moines à la masquer au 
{ће par deux meules ou tronçons de 
colonne de granit , de trois pieds de 
diamètre , et qui dressées et accullées en 
occupent entiérement l'entrée ; un plan 
incliné de l'extérieur à la porte en rend 
la mañœuvre assez difficile, puisque ce 
m'est qu'du moyen de pinces ou leviers 
qu'elles se nieuvent. Cette petite porte , 
étant en outre pratiquée dans le reufon- 
cement d'un grand et faux portail , ouvert 
à la clef de son cintre par deux machi- 
coulis et une trape, se défénd parfaite- 
ment contre les tentatives des Arabes où 
autres qui voudraient eu forcer l'entrée, 
C'est aussi par cette trapé que descendent 
ét remontent les moines, quand. ils ne 
veulent point óuvrir leur рӯе: Une ina- 
chine à poulie et à manivelle, comme 
celle de nos grands puils, à l'aide d'une 
cordeetd'un siége, sert à cette manœuvre. 

Је ne suis entré dans сез détails que 
pour ne point en donner sur les trois 
autres couvens de ces déserts, puis- 
qu'ils diffèrent Irès-peu, tant. dans leur 
construction que dans Ja manière de vivre 
des hommes qui les habitent : j'en, don- 
nerai seulement les noms, les distances 
qui les séparent , et une anecdote sur 
Yun d'eux 


EXTRAIT d'un mémoire sur la vallée des 
lacs de Natron et celle du fleuve sans eau, 
par le général Andreossy. . 


Des Arabes Géouabis. 
sLes bords du lac de Natron sont fré- 


quentés toutes les années par Jes Géouabis, 
tribu d'Arahes pasteurs et Hospitaliers qui 
а pour chefs Kavanit-Abou-Gahifely, grand 
chieik , Hhagÿ-Jssa-Ahou-Ahly, et Hhagy- 
Taha-Abou-deyl, Cette tribu est composée 
d'environ deux millé homes, et peut avoir 
soixante chameaux. C'est dans l'hiver que 
les Géouabis viennent camper près du lac 
Natron; ils sy occupent du transport du 
hatron et des joncs épineux: 115 voüt aussi 
en caravannes chercher des dattes à Syouht 
dans l'Oasis d'Ammon ; c'est une marche 
de douze à quinze jours, Ces arabes vivent 
en Marabouts où gens paisibles, errans ça 
et А pour trouver de l'eau et dés paturages 
à leurs bestiaux. C'est la tribu qui a le plus 
conservé les usages antiques; ils sont sim- 
plement pasteurs, et ne veulent point cul- 
tiver, Leurs mœurs douces se ressentent 
dé la vie qu'ils ménent: ils ne sont cepen- 
dant point exempts de l'orage des passions, 
sur-tout de celle de l'amour qui, dans 
tous les pays et principalement chez les 
Orientaux, est si voisine de la jalousie ; 
elle les porte quelquefois aux excès les 
plus cruels. 


П y a maintenant parmi eux un nommé 
Haouad, vieillard respectable et chef 
d'une nombreuse famille, qui a eu son 
fils assassiné près de son épouse, Celle-ci 
avait eu un premier mari qui l'avait répu- 
diée sous de vains prétextes. Plein d'amour 
et de rage, ce forcené jura qu'il tuerait 
de sa main celui qui l'épouserait , et il tint 
parole. Haouad ne pouvant supporter la 
vue du meurtrier de son fils, s'était retiró 
dans la haute Egypte, et avait entrainé , 
sans le vouloir, plusieurs familles. Ce 
pére infortuné s'appercevant que sa dé- 
marche occasionneit du désordre dans la 
tribu , a préféré de dévorer son. ressenti- 
ment plutôt que de nuire l'intérêt com- 
mun, et il est retourné prés du cheykh 
Hhagy-Taha ; mais on le voit toujours 
triste: le temps n'a point tari ses larmes; et / 
traine une vie languissante. d 

La richesse des Gévuabis, et en général 


des Árabes du désert, consiste en cha- 
meaux et en troupeaux , tandis que celle 
des Arabes des villages est en gros bétail ; 
ces derniers ont peu de chameaux. Qui 
croirait qu'au, milieu, des déserts, Гаі- 
sance, comme chez les nations ci без » 
établit des distinctions , et écarte de la 
nature ? i Ze 

Les mères Arabes n'allaitent point toutes 
leurs enfans ; les femmes riches prennent 
des nourrices. Celles qui ne livrent point 
leurs enfans à des mercenaires, paraissent 
connaitre l'intérêt qu'inspire un âge si 
tendre aux peuples policés, А l'attaque 
d'un camp arabe qui se Jaisse surprendre 
par nos troupes, les hommes. montent à 
cheval précipitammenr, et fuient vers le 
Nil; les femmes restent seules aban- 
données. Soit instinct , soit réflexion, 
eiles pensent se garantir de la fureur du 
Soldat, ét rallentir sa marche, en se cou- 
vrant en quelque sorte de leurs enfans, 
telles vont les placer en avant d'elles. 
Cet obstacle n'arrête point nos braves : 
lout en courant, ils ramassent ces pauvres 
créatures, les portent , les déposent prés 
de leurs miéres, et continuent à poursuitre 
leurs ennemis, 


L'Institut a tenu, le 2r, une séance 
dans laquelle le citoyen Descostils a été 
nommé administrateur des propriétés 
mises par le gouvernement à la disposition 
de cette compagnie , sur la démission du 
citoyen Champ père, que ses importantes 
fonctions de directeur général des poudres 
€t salpétres occupent tout entier. 


* Le général de divison Desaix: vient 
d'arriver de la haute Egypte-au Kaire; Le 
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citoyen Girard, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, et membre de l'Insti- 
tut, est arrivé en méme temps. 


ANNONCE. 


La DÉCA4DE EGYPTIENNE, journal lite 
téraire et d'économie politique , second 
volume , premier numéro. Au Kaire, de 
l'Imprimerie nationale, an 8. 


AVIS DES ÉDITEURS. 


Ce journal auquel les Editeurs auraient, ` 
dés son origine, donné un autre titre que 
celui de Decade , s'ils en eussent été les 
maitres, ne paraitra dorénavant qu'u 
fois par mois. Ce second volume renfer- 
mera les neuf mois arriérés de l'an 7. - 
Chaque numéro sera comme précédem | 
ment composé de quatre feuilles A 
environ L'abonnement est de 9 livres par 
volumecomposé deneuf numéros. Chaque р 
numéro pris séparément sera payé une 
livre où 28 médins. Ce 
On s'adresse pour les abonnemens chez 
onale , 


lè directeur de l'Im gege 
au Kaire, place Ezbekyéh, 


B n im ro ud ) 
Ce premier n? contient les articles suirans : 


Rapport feit zu général en chef Bonaparte y 
ап пош d'une commission, sur, l'organisation 
d’un hospice civil au Kaire , par le Eon 
JDesgenettes. — Relation historique et géogris 
phique d'un voyage de Constantinople à 
Trébizonde , pas mor ; l'an 5 de la républiques 
par le citoyen Beauchamps. — Séance de Vin 
Cut dn premier nivose an 7. — Imitation, d'ui 
fragment du Camoëns, par le citoyen Parseral. 


ERRATA du n?37. d 
Page 4; colonne 2, ligne 39; Gérard lisez Girard, | 
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"Тк о  BRÜMAIRE, VIIe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


NOUVELLES D'EUROPE, 


Ох vient de recevoir d'Europe un 
assez grand nombre de journaux. Aucun 
d'eux n'a.étó imprimé en France , et 
ils portent fous, plus ou moins, l'em- 
preinte de la haine de la liberté. Ce- 
pendant comme ils s'accordent assez gé- 
néralement sur les. faits principaux, et 
qu'ils renferment en outre plusieurs 
piéces officielles, on peut encore re- 
connaître les traces de la vérité, ct en 
extraire des nouvelles intéressantes. 

` Un grand événement qui s'est passé 
d'une maniére trés-paisible;. le Зо prai- 
rial dernier, a terminé une lutte qui 
ne pouvait durer plus long-temps entre 
une portion du Directoire et le Corps 
législatif. 

Les directeurs Merlin, La Réveillére- 
Lépeaux et Tréilhard ont été rempla- 
сёз par l'ex-député Roger-Ducos, le gé- 
néral Moulins et Gohier, président du 
пря de cassalion. 

ex-directeur Rewbel eet accusé de 
malversations prés du Corps législatif 
yaeu aussi beaucoup de changemens 
le ministère. Le citoyen Talleyrand , 
ministre des relationsextérieures., est rem- 
placé par le citoyen Reinhart, ministre 
prés de la République helvétique ; le mi- 
nistr. de.la justice Lambrechts est rem- 
placé par l'ex-député Cambacerés ;. le 
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de la guerre, › 


EXTRAIT du’ journal intitulé l'Osservatore. 
Triestino ; п.® 66. 
Le représentant Ruelle a fait au conseil. 
des Cinq-cens un rapport au nom de la. 
commission des onze, qui a servi de préam 
bule et de base à l'acte d'accusation. porté 
contre les ex-directeurs; en voici un frag 
ment: äs 
«Citoyens représentans, c'est incontesta. 
blement la violation:du territoire ottoman, 
opérée par l'expédition d'Egypte, qui estla 
source principale des maux de la patrie; 
puisque c'est elle quia entrainé les Fürcké 
dans la nouvelle coalition, et que les Au- 
trichiens et les Russes dégagés de toute 
inquiétude relativement à cette puissance 
ont pu envoyer ainsi ‘contre nous des 
forces supérieures, et peuvent'envoyeren- 
core jusqu'à leur dernier homme. L'expé: 
dition d'Égypte, faite au mépris de la cons- 
titution et de la représentation nationale , 
est donc la conspiration la plus réelleet la 
plus sérieusequi:ait encore existé contre" 


E 


A 


sûreté intérieure et extérieure de la Répu- 
bliquo. De l'on ne dise pas que c'est Fim- 
péritie desex-directeurs quia occasioné nos 
revers actuels : c'est réellement leur trahi- 
son, puisqu'on voit qu'ils ont rompu en 
même temps avec les Etats-unis de l'Amé- 
rique et l'empire Ottoman, pour donner 
plus de consistance et d'érendue à toutes 
les branches de la nouvelle coalition, et 
que l'on roit coincider avec ces événemens 
toutes les: autres perfidies commises par 
leur diplomatie depuis deux ans cn 
Hollande, еп Suisse et en Кайе. Com: 
ment se peut-il que l'empire Ottoman , 
les puissances Barbarcsques: et les États 
unis d'Amérique 1901 ; n'auraient jamais 
pensé ni consenti à seconder la coalition 
aient été ouvertement provoqués par 
ceux qui devaient à quelque prix que ce 
Їй! rechercher leur. amitié. Ne voit-on 
pas en effet ici une intelligence manifeste 
avec la coalition, et le projet d'armer toute 
Ja terre contre nous. Mais voulez - vous 
faire évanouir cette conspiration ; voulez- 
vous forcer les Russes à retourner chez 
eux, voulez-vous enlever aux Anglais leuc 
influence’ en Amérique! faites la paix 
avec les Turks et les Américains ; faites 
eur comprendre que la nation Française 
DATE la violence qui leur a été 
HI I, 


(Viennent ensuite les chefs d'accusation.) 


Pour avoir fait vendre ou vendu 
eux-mêmes nos munitions ; nos armes, 
los vivres , nos effets de toute espèce, 
et pour avoir laissé sans approvision- 
nemens nos places fortes. 

Pour être restés dans la plus cruelle 
inerlie , lorsque tout annoncait la guerre, 
que nos ennemis faisaient les plus for- 
midables préparatifs ; lorsque le Nord 
vomissait une immense quantité de 
troupes aguerries. 

Pour avoir envoyé nos braves légions, 
sans armes , sans forces;j'sans vivres, 
se faire mettre en piéces sur le Danube 
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et sur l'Adige par uu ennemi plus 
nombreux qu'elles. VA 

Pour avoir conservé dans l'intérieur 
plus de cent mille hommes au moment 
méme de Ja déclaration de la guerre. 

Pour avoir de leur propre autorité fait 
passer , comme en exil, quarante mille 
hommes dans les déserts de l Arabie. 

Pour avoir découragé et exaspéré 
l'armée d'Italie par la mise en jugement 
de Champiónnet qui avait détróné un 
roi, et avoir fait remplacer ce général 
par Scherer, ` : 

Pour n'avoir pas fait punir les agens 
et lescommissnires du Directoire, accusés 
de vexations et de dilapidations chez 
les Republiques alliées. ) 

Pour avoir détruit par la force mili- 
taire la constitution de la République 
Cisalpine, et en avoir mutilé l'autorité, 

Pour avoir interrompu 14 correspon- 
dance entre les agens diplomatiques et 
le ministre, et s'être approprié celle 
correspondance. ! pont ] 

Pour avoir allenté A Ia liberté natio- 
nale en violant la liberté des elections. 

Pour avoir envoyé des commissaires 
chargés d’influencér ces élections dam 
le sens directorial, et menaçant d'arres- 
tion ceux qui refusaient de se conformer 
à leur volonté, qu'ils appelaient celle du 
Gouvernement, 

Pour avoir envoyé des lettres confiden- 
tielles aux commissaires centraux ; dans 
lesquelles: sont développés les moyens 
de corrompre l'opinion. GE 

Pour l'impunité accordée au commis 
saire du département Че 1а Sarthe, et 
l'avoir soutenue par des messages. 

Pour les moyens de terreur employés 
par lescommis:aires du Directoire Ha 
eloigiér ‘les patrivtes Чез assem 
politiques. MCN À 

Pour les destitutions ‘arbitraires et 
innombrables des fonctionnaires républi- 
cains, à la veille des élections, et sous 
prétexte d'anarchie, pour éloiguer d'eux 
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les suffrages du peuple ; ce qui a étouffé 
l'esprit public. 9 

Kom s'être rendus coupables d'arresta- 
tions et de détentions arbitraires. 

Pour avoir laissé réorganiser la guerre 
de la Vendée et des chouans, qu'ils de- 
vaient prévenir par de sages précaulions, 
ou combattre avec les forces réparties 
dans l'intérieur. 4 

Pour avoir eneouragé par la réaction, 
et multiplié par l'impunité les meurtres , 
les assassinats, dirigés principalement 
contre les fonctionaires publics. et les 
républicains, T y 

Enfin, pour avoir compromis par les 
vices de leur administration l'existence 
de la République. 


Voici une adresse du Corps législatif 
au peuple français, relative aux événements 
dont nous avons parlé:nous la donnons 
telle qu'elle se trouve imprimée; dans le 
n° 189 du Journal de Francfort. 

« Français, un système suivi par la 
majorité du Directoire exécutif, triste 
et déplorable fruit de l'imprévoyance, 
de l'erreur, de l'impéritie, que la tra- 
hison de plusieurs agens , et la corruption 
d'un grand nombre d'autres enipiraient 
encore, compromettait la sûeelé de la 
République au dedans et au dehors, 
l'existence des républicains les plus purs , 
et les principes sacrés de la révolution 
toule entière, Dans ce grand. dauger de 
l'Etat, sans. considérer. celui de notre 


siluation personnelle, placés au premier | 


degré de l'ordre politique , stipulant les 
intéréls du plus grand peuple du monde, 
et ceux des Républiques alliées, daus 
les émolions dont de si grands objets 


mous, frappaient de toutes parts , nous ne ` 
songeñmes qu'à la grande, qu'à la su- , 
blime cause que voire confiance nous 
меаи. de défendre, et noùs, yous | 


jarámes par notre adresse du 22 prairial 
dernier, de vous sauver ou de périr. 
Nous avons tegy notre serment... Les 
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événemens des 28, 29 et 30 prairial 
dernier vous sont connus, Le peuple 
francais et le:corps législatif ont triomphé 
avec la constitution , sans occasionner au- 
cune secousse. Un nouveau Directoire, 
rempli do ce courage patriotique. qui 
fut toujours le prcsage de la victoire; 
eat sorti. de vele crise politique. Les 
rênes de l'état sont entré des mains fermes 
et républicaines. Abandonnez-vous ауес 
confiance aux, deux premières autorités. 
Elles respecteront toujours la constitution 
que : vous vous étes donnée, Français! 
vos frontières sont menacées d'une pro- 
chaineinvasion. Des hommes, de l'argent, 
des armes! voilà ce qui est, nécessaire: , 
ce qui est. indispensable pour vous sau- 
ver... Les hommes! c'est à vous, répu- 
blicains , que nous nous adressons:, Lors- 
que vous étiez comprimés раї un régime 
absurde et tyrannique , que les élans du 
républicanisme le plus pur étaient traités 
de conspiration, anarchique , vous avez 
pu craindre de vous livrer à votre zèle’; 
mais lorsque nous vous jurons fidélité, 
C'est à vous à nous jurer la victoire. Allez 
renforcer nos armées qui vous attendent, 
et vous associer à leur éternelle renom- 
mée, Entonitez les hymnés de la liberté, 
formez vos bátaillons conforméihent à lu. 
loi, et qu'un heureux mouvement dirigé 
sur nos frontières détruise сейе coali- 
tion impie, et venge le sang de nos mi- 
nisires plénipotentiaires, Usez avec zèle 
et sagesse du droit que Ta constitution 
vous assure dé vous réunir. Défiez-vous 
des étrangers tenferaient de vous 
porter lom de la ligne des lois et da 
respect dé à l'autorité. publique. Ne 
souffrez pas que notre charte constitu- 
tionnielle soit outragée ou violée; elle 
"est notre sûreté et notre point de rallie- 
ment à tous. Vivifioz mbs” institutionis 
républicaines , elles donnent de la fórce 
et de la grandeur à l'Etat, elles dégagerit 
peu à peu les esprits des langes hideux 
"a Ta superstition, pour les élever à ces 


bprincipeslibéraux qui duntdent l'énergie, 
Télidti$sónt le courage" net ils sonbibien 
«оца ceux quicinsultent сез. paisibles 
sociérés'qni-peofessent la morale dà plus 
pre, ef répandent les heureuses semen» 
сез d'un rapprochenient fraterne et d'une 
bienveillance ^universelle. "Malheur 3 
ceux dpi conspireraient contre! l'Etat», 
qui porteraientles'eifo eps à kórébel- 
Tio» à "Ju violation des lois, раг quel- 
Qquerinoyen que ce pät être; malheur 
à ceux’ qui exercent des réactions, des | 
vengeanées! Plus de terreur, plus de 
régimié arbitraire, plus de terme ;:la | 
liberté! a constitution y ‘voilà notre | 
e dévoir A rous, Républicains, nous гер» 
plissons les nôtres avec zèle et fermeté; 
"€'ést à votre courage à assurer le triom- | 
ES de la République таш dehors’, et | 
| 
| 
| 


regna d'une sage liberté au: dedans», 
b en»13. sol s 1 Cea 


Pendant que nous nous, jrpqsions aver 
conliauge. en Italie; sup oi des (eater, 
des sermens solemnels , et des vœux, si 
souyent manifestés par la ;njajorité e 
peuples peer un gouvernement libre „е 
Austro-Russes en'nombre trés; supérieur 

ndue, 
| 


opLfait une juvasion subite et jnatker 
Zon, mb à tous ceux que le fana- 
Айше ei l'habitude de leur;antique seryi- 
.tudeeloignaient de mous, Nous avons eté 
forcés de céder au nombre, Wai PBP 

озал! par fout une vigoureuse et honora- 
3 E Gs La DE Sch я | 
anandée, per 15. ба L.Mac- Dowd, a 
straversé toute, is ep livrant. 
фошһЬаз оп sie aspuyeit gu des avant 
signalés уе! elle a enfin pere sa jonclion 
avec l'armée d'Italie , commandée раг, Le 
général Moreau. Cette réumon EES 
une grande armée sous les ordres du gg- 
жет Jona он dé Fäi | 
Jigurieu.el pémonfais, itious d'ou | 
;elleanenace comuie;un torrent, d'inon'ter | 
encore l'Italie. ` : 


| 
| 
I 
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Бра pren de ; Mantoue! n'est poiutt 
officiellem сее. ] gat 
- gel 


i E Ч 
Le Disectaire exécutif а rapporté Da 
rété de mise en jugement du ge 
npionnet qui sera de nouveau en 


ploye. 


————= 


La flottilie cómposée 'de:írois ficgütes 
е! de deux-avisos , venant d'Alexandrie; 


et. commandée; par Je contre-amiral 
Perret a été prise au moment où elle 
allait eutrer à Toulon, par une division 
dé l'escadre anglaise ; commandée par le 
vice-amiral lord (Keith. D'après un 
accord entre l'amiral anglois et le 
consul Belville; notre contre - amiral, 
Son-efal-major et'les"raoo prisonniers 
faits avec lui-ont été: conduits à Toulon, 
aprés: avoir faitsermentde ne Ta zéit 
"rant qu'ils aient ^été échangés, | 
1 ! 


X 


! Le Pape qui était d'abord à Briançbn, 
est passe de là à Grenoble Шош il a été 
"ransfére à Valence.. | 


i m Dn: Tolg 9b oor 
1. Les. mégociateuts français Au congrès 
desRastadt: ont été assassinese оо 


` On Гай en, Angleterre" Care 
préparatifs pour une expédition qui sui- 
vant tutes probabilités "doit së diriger 
la THo'liride/'T e'général Brure come 
maftei dung ce pays Tes forces, réunies 
‘des français et Here KZ e 
` La Fiance est entourée de toutes parts 
‘Feneis; mais ses frontiéres'nienacéi 
7a sont point eritameées , ét sont par-toi 
"bien déféndukes. Les armées se recrutelit 
avec la plüs:zrande activité , et là Re 
lique, dems tes mómens d'orages, va 
reprendre l'inflexible énergie qui l'acons- 
tadiniént fait vaincre. A 


AU KAIRE, D E L'IMPRIMERÍE NATIONALE, 
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Le тз BnuxArnE, VIIe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Paris, le 21 juillet. 
Discours prononcé au champ de Mars , par 
le citoyen $1EYES, président du Directoire 
dans la fite du 14 juillet, 


Citoyens , 


«Dix ans sont écoulés, depuis cette 
époque immortelle où les représentans du 
peuple francais firent le serment solemnel 
de proclamer ses droits et de fonder sa 
erté. 
* у C'est ici, ici même, dans cette en- 
ceinte devenue majestueuse par la présence 
des hommes libres qui la remplissent au- 
jourd'hui , qu'alors avaient été rassemblées 
des hordes barbares , des étrangers farou- 
ches et sanguinaires, menaçant insolem- 
ment cette -grande cité, et avec elle les 
nouvelles, destinées de la France. Tous 
ces, instrumens: de tyrannie disparurent 
en un instant , aux premiers élans de votre 
indignation et de votre courage. 
» Qu'il est doux de se rappeler les 
momens heureux qui suivirent cette 
remiére victoire "се turtiulte', ces chants 
ruyans, ces vives agitations , ces ёрат- 
chomens frátérriels qui caractérisaient un 
BS surpris, mais enchamé d’avoir 
së ses fors! Tout alors portait le Français 
avec: ardeur vers! les plus desixables chani 
gemens. D'inriombrables.abus furent signas 
165 et renversés, les priviléges dénoncés et 


anéantis, des arhéliorations de toute espèce 
faites ou projetées, Alors furent jetés les 
fondemens du gouvernement représen- 
tatif qui, incompatible avec toute héré- 
dité de pouvoir, devait nécessairement 
et bientòt repousser la royauté et appe» 
ler la République. 

» En vain des ennemis conjurés contre 
tout bien:, élevaient obstacle sur obstacles 
en vain se révoltaient toutes les insolences 
féodales , tous les intérêts et les habitudes 
des esclaves titrés ou non titrés : la force 
rénovatrice était immense , parce oul 
avait un esprit public ; les volontés étaient 
énergiques ; persóvérantes : tout ce qui 
était généreux, magnanime, se rangeait 
du parti dé la liberté ; la bassesso et l'igno- 
rance sevrefugiaiént vers la faction de la 
servitude. L'ouvrage de notre régénération 
n'était pus achevé sans doute, la Républi- 
que n'était pas proclamée; mais est-ce trae 
hir la vérité; d'ajouter que plus qu'aujour- 
d'hui peut-être lds ames alors étaient 
républicaines ? à 

э»: Je пе veux point assigner les: causes 
qui troublérent os premier concert y сар 
H faut écarter toutes, Je considérations 
qui seraient: peu propres à lo rétablir: pare 
mi nous; mais puis-je ne pas remarquer 
au moins qu'à cette époque l'étranger}, 
jaloux et perfide , n'avait pas eu le texips 
de verser au milieu dé nous le poison de sé 
funeste influence, Sa cruelle intervention 


se fit bientôt sentir à égard de ces SC 
de la nature qui ravagent des contrées 
entières, 

» Ses nombreux émissaires parvinrent à 
s'interposer dans nos débats domestiques , 
dans nos intérêts les plus chers; ils réussi- 
zent à répandre , à accréditer ces désas- 
treuses maximes : que les lumiéres doivent 
céder à l'ignorance , la sagesse à la folie , 
За réflexion à l'emportement. L'eüt-on pu 
croire qu'ils obtiendraient de notre aveu- 
gle crédulité les moyens et presque le 
droit de nous commander leurs opinions, 
qu'ils nous persuaderaient enfin qu'ils 
savent mieux que des Francais comment 
des Français doivent être libres ? Etrange 
abnégation de nous-même ! Et pourrions- 
nous avoir oublié ces temps calamiteux où, 
bien certainement par la même influence, 

7 tous ceux qui avaient servi leur patrio ou 
étaient en état de la servir, furent décon- 
sidérés , outragés , persécutés ; où l'auto- 
zité la plus tutélaire était haie, par cela 
seul qu'elle était autorité; oà toutes les 
notions furent confondues au point que 
ceux qui n'étaient chargés officiellement 
de rien , voulaient obstinément se charger 
de tout; oit ceux qui n'avaient pu obte- 
nir la confiance du peuple prétendaient, 

ar cela méme , qu'eux seuls avaient le 
droit de vouloir et de parler en son nom ; 
où tous, enfin, semblaient vouloir repré- 
senter la nation , à l'exclusion de ses re- 
présentans véritables ? 

» Que de maux sortis d'une telle source! 
que de maux EE en sortir encore ! 

» Français! profitez des leçons d'une 
longue expérience ; elles nous ont coûté 
assez cher. Entourés que nous sommes de 
dangers imminens, nous avons besoin 
d'une grande et républicaine énergie. 
Reprenons, ressuscitons celle qui nous 
animait tous au 14 juillet : mais gardons- 
mous quil ne sy méle une impulsion 
étrangère. La première, vous la recon- 
maitrez dans tous les sentimens qui tendent 
à accroître nos moyens de force, en nous 
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unissant; la seconde, dans tout ce qui 
tendrait à- désunir les amis de le Répu- 
blique. Français, mettez fin à de funestes 
dissentions ;songez que l'ennemi est à nos 
portes , et qu'avant tout il faut le re- 
pousser. ~ 

» Rappellez-vous le premier anniver- 
saire de la journée que nous célébrons , 
de cet enthousiasme ravissant qui semblait 
ne faire qu'une ame de quatre cent mille 
Frangais réunis dans cette enceinte, Ce 
sublime spectacle promettait déji un 
peuple de héros, et cet espoir n'a pas été 
trompé. Que ce souvenir vous agran- 
disse ; que toute l'ardeur de vos desirs. 
toute la chaleur de vos mouvemens se 
perdent dans une seule pensée , une seule 
passion , un seul besoin , celui de vaincre, 
Telle est notre volonté , répondez-vous! Je 
puis donc le dire en votre nom: la victoire 
est à nous , la patrie est sauvée ;.]a Répu- 
blique est affermie à jamais. Five lu 
République ! » 3 


Les nouvelles de Paris du 3 juillet, an- 
nonçaient que la flotre espagnole avait 
opéré sa jonction avec la flotte française, 
et que trois vaisseaux de guerre français 
qui étaient à Toulon pour se réparer, 
avaient fait leur jonction particulière, 
( Journal de Francfort, n.° 167% article pris 
dans l'Ami des Loix. ) 


Un bâtiment ragusais, venant de Malte; 
a assuré que cette ile était approvisionnée 
pour un an. g 


Des rapports faits À l'amirauté d'Angle- 
terre portent à 57 vaisseaux de ligne la 
flotte réunie de France et d'Espagne. | 

L'escadre française avait d'abord débar- |. 
qué 10,000 hommes à Gênes; mais sur la | 
nouvelle de la retraite: du! général Mac- 
Donald, elle les a rembarqués pour les 
porter sur un autre point 


1 


| 
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Des lettres de Semlin, du 15 juillet, 
annonçaientique le grand Seigneur avait 
nommé Passwan Oglou, pacha à trois 
queues, et que les marques de cette di- 
gnité étaient déjà en route. On croyait 

ue cette faveur engagerait PassWan à se 
ает de tout projet hostile , et qu'il 
emploierait même ultérieurement pour 
le service de lu Porte’ les troupes qui sont 
sous ses ordres. 

D'autres lettres, du 16 et datées du 
même lieu, ont détruit les éspérances des 
habitans de Belgrade. Passwan , aprés 
avoir réuni toutes ses troupes, a recom- 
mencé les hostilités; et on ajoute méme , 
en avertissant que cela demande confir- 
mation, que le pacha de Rudschuck qui 
avait; voulu s'opposer à ses premiers pro- 
grès, a été complettement battu. 


liest presque certain que la guerre 
est commencée aux Indes entre les Anglais 
et Tippo-Saib. Le colonel Hartley , qui 
commande l'armée de Bombay , en l'ab- 
sence du général Stuart, était déjà, 
d'après les dernières nouvelles, au delà 
desmontagnes de Glut qui conduisent 
dans les états de Tippo.(Mercure universel; ) 


Les armées du Rhin sont encore sur 
la Babn et sur la Nidda. 


1 Ehrenbreistein offre plus de défense 
ue, jamais par les ouvrages dont les 
rançais l'ont augmenté, 


On travaille aussi avec la plus grande 
activité aux fortifications de la place de 
Mayence, 


' Еп Suisse, les deux armées impé- 
riale et francaise sont dans les mêmes 
ositions, sur une defensive respective le 
ong de la riviere Aar. 


KAIRE, 


Il y a peu de jours qu'une chaloupe 
canonniére, montée par vingt soldats turks, 
s'approcha de terre entre Alexandrie et 
Abou-Qyr, et vint’ aborder une djerme 
conduite par quatre matelots Egyptiens , 
qui portait six soldats français, commandés 

ar un sergent, allant d'Alexandrie..à 

osette. La chaloupe canonniére tira à 
mitraille, les notres ripostérent à coups 
de fusil et conservérent tant de sang-froid, 
que leur courage fut couronné du succés 
le plus complet; ils forcérent les Turks 
à gagner le large aprés leur avoir tué et 
blessé plussieurs hommes. Le combat était 
si vivement engagé et de si près, que le 
sergent recut un coup de pistolet, qui ne 
fit pourtant que lui efileurer la peau Deux 
des matelots égyptiens furent aussi blessés. 

Ce trait. particulier, rapprochó d'une 
infinité d'autres, doit fixer l'opinion sur 
le courage de nos ennemis, et l'on voit 
évidemment qu'ils ne sont pas plus à 
redouter dans leurs débarquemens qu'en 
bataille rangée , et que la valeur triomphe 
du nombre. 


ORDRE du jour du 4 brumaire an 8. 


Kreser, Général en Chef, sur le 
rapport de la commission extraordinaire 
de salubrité publique, Ordonne : 

Amr. Ler Les commissions de salu- 
brité publique établies à Alexandrie , 
Rosette et Lesbéh, qui sont en acti- 
vité, doivent correspondre le plus fré- 
quemment possible avec la commission 
extraordinaire séante au Kaire, et sous 
l'enveloppe de l'ordonnateur en chef, 


, chez lequel la commission s'assemble.. 


JL. А la réception du présent Ordre 
du jour; et à la-diligence des susdites 
commissions , la quarantaine sera établie 
ainsi qu'il suit. 

ШІ. A Alexandrie, on se couformera; 


КОЛУ 


pour- les relations extérieures, au ré- 
gleuient observé l'an 7, et approuvé 
parole Général en Chef Bonaparte, 

IV. A Rosette, on suivra le mème 
æéglement pour, се qui arriverait direc- 
tement Pat mer, en remontant le Nil: 
céqui vient d'Alexandrie sera provisoire- 
ment sujet à quinze'jours de quarantaine. 

М, A Lesbéh , ou observera ; de même 
quà Alexandrie et à Rosette, ce qui 
est prescrit par le réglement pour les 
relatious de l'extérieur, c'est-à-dire , 
de la mer en remontant directement 
le Nik: dés à présent, tout ce qui 
vient.de Damiette fera à Lesbéh quinze 
jours de. quarantaine d'observation , et 
e ‘commission de salubrité de cette 

lace fera ce qu'elle jugera. convena- 
фе sur la prolongation de la quarantaine, 
dans le.cas où la situation de Damiette 
Y'exigerait. 

VE. An Kaire, on soumettræ, à partir 
de се jour, tous les objets venant d'A- 
lexaudrie , Rosette., Lesbéh et Da- 
aniette , à quinze jours d'observation, et 
les personnes seulement à dix jours. 

IL. Les conservateurs prendront des 
mesures pour.aérer et sanifier les mar- 
chandises et autres objets. 

ҮШІ. Les leuxesivenautid' Alexandrie, 
Rosettes: Damiette. et Leshéh, seront 
passées au vinaigre dans chacune. de ces 
Places. et l'administration, des postes est 
responsable de l'exécution.de cet article, 


Signé KLEBER. 
Le Général. de, Division , Chef. de l'Etat- 
major général „ Signé DAMAS, 
Pour copie conforme ай registre d'ordre : 
L'Adjudant général; Sous-Chef de l'Etat- 
major: général y Signé RENE. 
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médecin de l'Armée , 


Au citoyen Desgenettes , médecin en chef, 


De Girgéh, le premier vendémiaire, 
an б. 
, ll parait que le.climat de la haute 
Egypte est plus salubre que celui de la 
basse, et que cette différence résulte de 
la prédominence de la chaleur sur l'humi- 
dité de l'athmosphere. 

Je n'ai pas vu de médailles antérieures à 
Constantin, quoiqu'il y en ait cependant; 
mais celles de cet empereur sont si com» 
munes qu'elles circulent dans presque 
toute la haute Egypte sous le titre de 
Gdyd ou fractions de parats. 


On voit sur beaucoup de monumens 
des figures humaines trós-bien faites, 
et qui ont une ressemblance -frappante 


EXTRAIT d'une Lettre du citoyen Puguet, | 


avec les traits des habitans. actuels et 
sur-toub des Coptes qui sont trés-nom- 
breux. 

П n'y a presque pas А douter que.les 
innombrables grottes creusées dans l'une 
et lautre, montagne qui onoaisse. le 
Nil, n'aient été pratiquées par les pre- 
miers habitans de l'Egypte, qui étaient 
forcés de se ménager sur les hauteurs 
un asyle contre les, inondations de. leur 
fleuve; les moines si fameux de Іа Thé: 
baide les ont occupées après eux : les uns 
et les autres y ont laissé des vestiges que 
le temps et les Arabes n'ont pu'effaceri 


L'ordonnateur de la marine Leroy; 
membre de l'Institut d'Egypte, est arrivé 
au Kaire, le 3 du courant. | 
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COURIER DE L’EGYPTE. 


N. 44. 


Le то BnvMarnE, VIILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


NOUYELLES D'EUROPE. 


Le 15 juillet, le Conseil des cinq cens, 
à la suite d'un comité secret , a admis la 
dénonciation contre les ex-directeurs 
Merlin, Treilhard, La Reveillère et 
Rewbell. 

C'est le citoyen Fouché ( de Nantes ) 

ui a remplacé le citoyen Bourguignon 
SO le ministére de la police. 

Le citoyen Bourdon, commissaire de 
la marine, est nommé ministre de ce 
département. 


Depuis l'entrée de la flotte de Brest 
dans la méditerranée, la Porte a de- 
mandé à l'ambassadeur d'Espagne une 
réponse sur les liaisons de son gouverne- 
ment avec celui de France. 


On donne pour exact l'état suivant des 
flottes combinées de France et d'Es- 
pagne. Flotte francaise : vingtcinq vais- 


- seaux de ligne dont quatre à trois ponts , 


six frégates; six corvettes, deux avisos. 

Flotte espagnole : dix-huit vaisseaux de 

ligne dont six à trois ponts, huit fré- 
ates, trois brigantins. Total : soixante- 
uit bâtimens de guerre, dont quarante- 

trois vaisseaux de ligne, quatorze fré- 
ates, six corvettes, trois brigantins et 
eux avisos, 


On lit dans le journal du Doubs qu'un 
courier dépéché par le général Massena, 
dans la nuit du 6 au 7 août, à l'adminis- 
tration centrale de.ce département , lui 
à demandé des grains pour les cent dix 
mille hommes qu'il commande. actuel- 
lement. 

—— 


Une grande partie du convoi des objets 
d'arts, dont on avait déjà appris l'heu- 
reuse arrivée de Rome à Nice, est depuis 
deux jours à Paris; le reste augmentera 
incessamment la richesse de nos musées. 


Le pape a été transféré de Valence à 
Dijon. 


Aprés notre départ de Syrie, les An- 
glais , au nombre de Cinq сепз, escortés ~» 
par deux cens soldats de Djezzar, en- 
freprirent lé pélerinage des saints lieux: 
ils se transportérent à Jérusalem , en 
visitérent e temple, et firent le plongeon 
dans le Jourdain avec toute l'onction 
dont on accompagne ordinairement cette 
pieuse cérémonie. Ils firent mieux ; ils 
donnérent-aux trois couvens desaumónes 
abondantes : mais Djezzar le mécréant, 
instruit de leurs largesses , imposa les 
couvens à huit.bourses qui ont été payées 
sans délai, 
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EXTRAIT de la lettre du général Verdier 


Au Général èn Chef KLEBER. 


Du camp de Lesbéh, le 1o brumaire 
ап 8. 


Général , 

J'avais eu l'honneur de vous faire con- 
naitre que les braves que j'avais avec moi 
étaient disposés à ne compter leurs enne- 
“mis que quand ils auraient vaincu, Eh 
bien! ils ont tenu parole. 

Ce matin , à la pointe du jour, un pre- 
mier convoi de trois mille Turks a été 


jeté sur la plage, avant que le second | 


convoi ait pu arriver: co premier a été 
attaqué et détruit; huit cens hommes ont 
été pêchés dans la mer et faits prison- 
niers : le reste a péri par la baionnette ou 
le sabre ; cat il ne s'est pas tiré un coup 
de fusil de notre côté. 

Nous avons eu-très-peu d'hommes de 
tués; mais parmi eux nous comptons , 
avec un regret particulier , le brave chef 
de Ја 2.° d'infanterie légère , le citoyen 
Dénoyer. 

Il paraît que l'ennemi se dispose à une 
nouvelle descente que l'intrépide valeur 
de nos soldat saura faire échouer comme 
la première. 

Demain , avec les détails du combat, 
j'aurai l'honneur de vous faire connaitre 
les braves qui se sont distingués par quel- 
ques actions d'éclat. Il y en a beaucoup ; 
car, quinze minutes au moins, la baion- 
nette et le sabre ont joué dans une mélée 
dont je n'ai point encore vu d'exemple. 


Signé VERDIER. 


Le Général en Chef KLEBER 
A la ai d'infanterie légère. 


Soldats, 


Vous avez à pleurer un chef qui sut 
mériter en même temps et votre amour et 


votre estime; je viens confondre mes 
regrets aux vôtres : il vous est connu 
combien il m'était cher. 

Mais, lorsqu'un héros tombe, que reste- 
t-il à faire à ceux qui demeurent encore l 
.....à le venger. 

Soldats , que l'image de ce jeune guer- 
rier soit sans cesse devant vos yeux , que 
le souvenir de sa brillante valeur ne cesse 
d'enflammer votre courage , et la victoire, 
le croyant encore à votre tête, continuera 
à vous préparer des succès, des triomphes. 

Soldats , avec la couronne que je pose 
sur la tombe du brave Dénoyer , recevez 
les témoignages de ma satisfaction , de la 
manière distinguée dont vous vous êtes 
conduits à la journée du то de бе mois 


Signé KLEBER. 


OnDRE du jour du 9 brumaire an 8. 


Le Général en Chef, sur le rapport de 
la commission extraordinaire de salubrité 
publique , ordonne: p 

Art. L. Les bàtimens qui partiront des 
échelles du Levant, côtes de Caramanie , 
Syrie et iles de l'Archipel; ceux qui vien- 
draient des cótes de Barbarie; ceux qui 
seraient partis d'un lieu où il existait du 
soupçons de maladie contagieuse; ceux 
enfin qui auraient communiqué à la mer, 
avec des bâtimens venus des lieux cités, 
sont prévenus que les lois générales sani- 
taires, et particulièrement les réglemens 
du bureau de santé de Marseille, seront 
exécutés avec toute l'exactitude qui pourra 
concilier les devoirs de l'humanité , la 
sûreté du gouvernement et les intérêts 
particuliers du commerce, dans les ports 
occupés par les armées de la République. 

IL. Le bâtiment de la République qui 
commandera dansles ports ou aux em- 
bouchures du Nil, ne permettra à aucun 
des bátimens arrivant, d'avoir commu- 
nication avec la terre, sans, au prót- 
lable, avoir fait prévenir l'administrateur 
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de la marine chargé en chef du service, 
et les conservateurs de santé. 

II. S'il résulte de la déclaration des 
capitaines , que les bâtimens ne sont pas 
compris dans les cas prévus par l'ar- 
ticle 1.27, le capitaine de tout bâtiment 
de commerce, muni de ses papiers, 
accompagné de ses passagers, sera con- 
duit chez l'administrateur de la marine, 
qui renverra pardevant le commandant 
de la place en état de siége, tout ce 
qui sera du ressort des administrations 
civiles ou militaires de terre ; il renverra 
pardevant le chef d'état-major de la 
marine tout capitaine pouvant donner 
des renseignemens qui intéresseraient l'ar- 
mée navale. 

IV. S'il s'agissait de bâtimens de guerre, 
le capitaine serait conduit en premier lieu 
chez le chef d'état-major de la marine, 
et ensuite chez l'administrateur de la 
marine. 

V. S'il arrivait qu'un bátiment, soit de 
guerre, soit de commerce, fût reconnu 
être dans le cas de l'article L*', le ca- 
pitaine , ou celui qui le représentera , sera 
obligé de déférer à toutes les requisitions 
de la commission de salubrité publique. 

VI. Tout commandant d'un bâtiment 
de guerre, tout capitaine d'un bátiment 
de commerce qui compromettrait la 
santé publique par sa désobéissance aux 
ordres des conservateurs de santé, sera 
livré aux tribunaux, et puni suivant la 
rigueur des ordonnances. 

VIL Les bateaux pêcheurs et autres 
employés aux transports des denrées, qui 
n'auront communiqué À la mer avec per- 
sonne, pourront entrer dans les ports, 
aprés avoir été reconnus, pour s'assurer de 
leur fidélité , et voir sils n'ont point 
d'étrangers à bord. Ils seront dispen- 
sés de toute formalité sanitaire , s'ils 
prouvent étre dans le cas de cet article. 
. ҮШ, Les formalités pour la sortie ser- 
viront à vérifier celles déterminées pour 
l'entrée; c'est-à-dire que tout bâtiment 


prendra , avant de sortir, une patente de 
santé , laquelle sera visée par l'adminis- 
trateur de la marine , et présentée à l'offi- 
cier militaire commandant le bâtiment 
de guerre, chargé de surveiller l'entrée 
et la sortie des ports. Cet officier fera 
vérifier les passe-ports des étrangers, et 
fera constater si parmi les effets chargés il 
n'en existe pas qui aient été dérobés aux 
services de terre ou de mer. 


Signé KLEBER. 


FiN de la Notice sur les couvens des déserts 
de la Lybie.— Extrait du journal de voyage 
du citoyen Gratien Le Pere , ingénieur des 
ponts et chaussées. 


A trois lieues environ du couvent de 
de Saint-Macaire, on trouve au N-O., 
les deux couvens des Syriens: on y arrive 
en traversant quelques coupures naturelles 
de montagnes calcaires, peu élevées; bien- 
tôt on descend dans la vallée où sont , à 
droite, les lacs Natron que les Arabes pro- 
noncent Natroun , et plus loin, et vers 
l'ouest, les deux couvens, distans l'un de 
l'autre de 250 toises environ. Le premier 
est nommé Embah-Bichay, et le second 
Deyr-Sa'ydéh Nous y arrivàmes le 29 mes- 
sidor, dans la nuit d'une pleine lune 
dont la påle lumière se réfléchissant sur 
les murs blancs des couvens et sur la plaine 
aride et sablonneuse qui les entoure , 
nous offraient à la vue l'entière illusion 
de châteaux forts en France, et qui , iso- 
lés, dépourvus de toute espèce d'arbres 
et autres objets environnans, seraient ap- 
perçus, par un tems sombre d'hiver, au 
milieu d'une plaine immense que la neige 
couvrirait de toute part. Notre caravanne 
marcha droit à une petite citerne d'eau 
douce, située prés du couvent Deyr-Sa'ydéh. 
Le général Meet un ingénieur géo- 
graphe , le citoyen Levéque , un kia- 
cheykh et moi, nous allämes droit à celui 


d'Enbah-Bichoy, Un moine , du haut du 
chemin intérieur des rondes, nous avait 
appergus. Nous sonnimes long-temps à la 
porte, mais en vain: ennuyés d'attendre, 
le kia-cheykh fut parler à la vedette; 
nous le suivimes, on parlementa : le gé- 
néral Menou , au nom des Français, par- 
lait de paix et des bonnes intentions qui 
lanimaient, Trois à quatre fois, nous en- 
tendimes la cloche qui nous annonçait la 
convocation des moines au conseil. Je 
m'amusais assez de la peur bien naturelle 
de cette espéce de gens; fnais, aprés 
plus de trois quarts d'heure d'attente, de 
parlementaires ; l'impatience gágnsit le 
général, et l'on parlait de moyens. de 
vigueur , lorsqu'enfin ; aprés une mûre 
délibération, on nous annonga que l'on 
était à nous. Nous retournámes à la porte 
«ue nous devionsoroire nous étre ouverte; 
mais nous eümes encore à traiter avec 
quelques moines placés aux machicoulis, 
de la. clef du grand portail. Enfin, la 
trappe s'ouvre, et nous voyons un des moi- 
nes en descendre à l'aide de la machine 
à poulie, Tout tremblant, il nous parle, 
nous tâte,; il semblait s'être dévoué pour 
le salut de tous : il voulut aller reconnai- 
tre si la caravane qui bivouaquait prés 
de l'autre couvent était composée de 
Français; aprés s'en être convaincu , il 
revint et dit à ses confrères que l'on pou- 
vait nous ouvrir la porte. Nous entrámes 
parla seule et petite porte fermée, comme 
celle du couvent de Saint-Macaire ; nous 
xisitâmes le réduit, le chemin des rondes 
et toute Ја maison, d'où nous ne sortimes 
qui prés de deux heures de la nuit. Le len- 

emain nous visitámes l'autre couvent dans 
lequel le général fit plaeer une piéce de 12 
avec, cent hommes de garnison, composée 
de Grecs et de canonniers Français: Cette 
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mesure téndeit à empéclier Mourad-Bey 
de venir faire de l'eau dans cette partie 
du désert ой un Bey avait passé quel- 
ques jours avant, Le 3o messidor nous 
partimes de ces couvens, laissámes à 
l'ouest , et à pres de deux lieues, les mons 
tagnes de la vallée du fleuve sans eau, que 
nous ne pürnes remonter par les nouveaux 
ordres que reçut le général de marcher 
droit à Rahhmanyéh. Nous apperçümes 
а une pareille distánce le dernier couvent 
de ces déserts, dit Bahhr- Amoufs, qui ren- 
ferme des Grecs, Aprés une heure et demie 
de marche, nous traversámoes les lacs 
Natron , couverts, à la surface desséchée; 
d'une croûte saline. d'une blancheur - 
éblouissante. La longueur de ces laes, 
nord et sud , direction approchée , est de 
deux lieues sur un quart et demi de lar- 
geur. Les bords sont couverts d'herbes 
et de jones dont la verdure donne à la val- 
18е l'aspect d'une Oasis. Je ne dirai rien 
sur l'exploitation annuelle du natron, ni 
sur la branche de commerce auquel cette 
espèce de sel donne lieu avec l'Europe; 
le général d'artillerie Andréossy qui a 
fait un voyage à ces lacs, a fait sur ce 
sujet un mémoite détaillé, dans lequel il 
donne tout ce qui peut intérésser. 
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Les deux commissions chargées de visiter les | 
monumens de l'antiquité de la haute Egypte, et | 
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Le 27 BnowxAIRE, УШ.е ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


PARIS. 


ON tit dans le n. 203 du Journal de 
Francfort le discours suivant du citoyen 
Rewbel, prononcé le 13 juillet dernier 
au conseil des anciens, et qui peut être 
regardé comme une défense et une apo- 
logie du directoire. 


- «Je ne-vous entretiendrais pas des li- 
belles qu'on distribue gratuitement contre 


moi et ma famille au dehors et jusqu'à !а 


porte de cette enceinte , si je ne croyais 
manquer à mon devoir en gardant plus 
long-temps le silence. On a voulu me faire 
entendre que des représentans du peuple 
n'étaient pas étrangers à ces vociférations ; 
mais je n'ai vu dans ces machinations que 
l'influence de la faction des étrangers qui 
se couvrent aujourd'hui des couleurs des 
patriotes pour les diviser: parce que nous 
n'avons pas voulu nous associer à eux , on 
dit maintenant que nous sommes des 
grands coupables; cependant , nous avons 
servi la République avec zèle et probité : 
5i nous avions commis des fautes, elles 
seraient involontaires, et avec de l'union, 
nous saurions bientót les réparer. On 
parle de dilapidations; elles faisaient notre 
plus grand tourment, et nous n'étions 
occupés qui les réprimer. Nous avons, 
dit-on, été usurpateurs de pouvoirs | j'ai 


toujours voulu que chaque autorité restát 
à la place que la constitution lui assigne, 
et nous restions toujours sur cette ligne. 
Nous avons exilé Bonaparte ! la postérité 
seule. pourra juger avec sévérité. cette 
expédition, et non les contemporains; lui- 
même il démontra la possibilité de son 
projet, et ne devait-on pas céder à l'en- 
thousiasme d'un héros devant qui toutes 
les difficultés s'applanissaient ? Les armées 
de la République ont essuyé des revers ! 
serions-nous donc des traitres , parce que 
l'événement a trompé notre attente? Je 
voudrais que ceux qui nous accusent 
eussent été chargés du gouvernement ; 
ils seraient convaincus combien il est dif- 
ficile d'y faire le bien et d'empêcher le 
mal. Nous n'avons pas désespéré du salut 
de la République, lorsque, еп l'an 4 , 
nous sommes entrés au directoire , et que 
nous n'avons trouvé ni poudres ni appro 
visionnemens ; que les armées étaient dé» 
pouryues de tout; que l'une d'elle était 
commandée par Pichegru, et que la guerre 
des chouans était dans toute sa vigueur 
pour mettre un roi sur le tróne. Il faut 
aujourd'hui que nous soyons des victimes 
expiatoires de la journée, du 18 fructidor 
qui a empêché alors le triomphe de la 


| royauté : tel est le but du cabinet de 


Saint-James. Représentans du peuple , 
consolidez votre ouviage ! que l'union se 


rétablisse ! Les émissaires de -l'étranger 
vous lépient ; ils fomentent cette! lutte 
ontre les républicains divisés par quelques 
nuances. Que les coupables périssent ; 
mais que ce soit la justice, et non la 
colére ou la haine, qui vous guide. » 

Le conseil a ordonné l'impression de ce 
discours, 


Nouvelles de Syrie. 


Le grand visir est depuis un mois à 
Yaffa avec toute.sa.süile, et son corps 
d'armée se trouve aux environs, Quelque 
menaçante que зой latitude qu'il a 
"prise, il Гега encore quelques réflexions 
avant de se résouilre à traverser le désert 
pour venir nous attaquer, 


ExrRArT de l'Ordre du ae du 17 bru- 


maire an 


Le Général en Chef, sur le rapportde 
Ла commission extraordinaire de salubrité 
publique, Ordonne : 

Art, L'" П y aura une djerme armée 
en station à la pointe du Delta. 

И. Le commandant de la djerme fera 
arrêter tous les bâtimens venant de Rosette 


et Damiette , et lés fera escorter jusqu'au, 


lazareth de Boulaq. 

* IM. П délivrera à chaque reys une note 
signée par lui, portant le nom du reys, 
l'endroit d'où il vient, er le nombre de 
personnes qu'il y a sur son bord. 

IV. Il recommandera au patron com- 
mandant le bateau d'escorte, d'empêcher 
toute communication des personnes qui 
se trouveront sur la djerme en quaran- 
taine , jusqu'à leur arrivóe au lazareth 

V. Quant aux djermes venant de tout 
"autre lieu que ceux mis en quarantaine , 
on les laissera monter à Boulaq sans es- 
corte , en recommandant aux reys de ne 
communiquer avec personne , avant d'a- 
voir pris l'entrée au bureau de santé vis- 


A-vis de Boulaq. : › 


S 
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ҮТ. ЇЇ sera établi à la Koubéh un poste 
sanitaire(d' observation , composé d'un des 
conservateurs de troisiéme classe du Kaire, 
et de deux gardes de santé. р 


Signé KLEBER. 


ExTRAIT des délibérations de la Commis- 
sion extraordinaire de salubrité publique, 
du 10 brumaire ай 8. \ 


La commission délibére d'appeler , au 
nom du bien public Je concours des lu- 
mières et de la surveillance de tous ceux 
qui peuvent lui communiquer des rensei- 
gnemens utiles; elle recevra avec recon- | 
naissance tous les avis et toutes les obser- 
vations. Elle invite en méme temps tous. 
ceux qui auraient connaissance de l'exis- 
tence de quelque maladie contagieuse, à 
en informer les conservateurs de santé , 
pour qu'il soit fait une visite régulière pat 
qui de droit, et que l'on puisse B 
de suite les: mesures nécessaires pour la 
süreté générale. D ‚ ‚ 

La commission s'assemble réguliérement 
tous les décadi et quintidi , et toutes les 
fois que les circonstances l'exigent , mai- 
son ds l'ordonnateur en chef. 


Le président de la Commission, 
Signé R. DESGENETTES. 


Le Général en Chef approuve la pré- 
sente délibération , et ordonne l'exécu- 
tion des dispositions qu'elle renferme, 

Signé KLEBER. ` 
Ехткліт de l'Ordre du jour du 18 
brumaire an 8. 


Le Général en Chef arréte : 

Art, Let Le ‘service du port vieux 
d'Alexandrie sera distingue en service di 
zade et service de porte,- ~ ew 


i 
H 
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` И. La ligne de séparation sera détermi- 
née en partant du château des Figuiers, 
se dirigeant au 5. E. quart S. à dix toises 
à l'E. du canal , prés les atteliers de l'ar- 
tillerie de terre. usb 

JII. La partie О. sera considérée com- 
me rade; on-y mouillera les bâtimens 
qui devront servir à la défense. ` 

IV. Celui des oficiers de la marine que 
son grade portera au commandement de 
la rade , en aura la police particulière. Il 
rendra compte au chef de l'état-major 
maritime, des opérations journalicres, des 
événemens , et de tout ce qui intéresse 
l'ordre et la discipline. Il sera particulié- 
rement chargé de l'exécution de l'Ordre 
du jour du 9 brumaire , relatif à Іа police 
sanitaire, 

V. Toute la partie de l'E. de la ligne 
ci-dessus sera regardée comme port, et 
Че service y sera exécuté, en se conformant 
aux lois et ordonnances, suivant les attri- 
butions respectives du commissaire princi- 
pal et du chef de l'état-major maritime. 

VI. Le pavillon amiral sera à bord de 
celui des bátimens de la République jugé 
le plus cogvenable pour la garde et la 
police journaliére du port , ainsi que celle 
des chantiers et atteliers. 

ҮП. Le port neuf continuera d'être 
considéré comme port de commerce , et 
sa police intérieur? confiée à un capitaine 
de port , en se conformant à l'article XX 
dé la loi du 2 brumaire an 4 sur l'admi- 
nistration des ports. L'officier de la marine 
chargé du service militaire remplira , tant 
pour la sûreté que pour les mesures sani- 
taires, les mêmes fonctions que le comman- 
dant de la rade du port vieux. 

“VIIL Lorsque les commissions de salu- 
brité publique des ports d'Alexandrie , 
Rosette et Lesbéh auront à délibérer sur 
quelque chose relatif à a santé des marins 
et à la salubrité des bátimens, elles appel- 
leront l'administrateur en chef de la ma- 
тіре , et le chef de l'état-major maritime, 

* Signé KLEBER, 


EXTRAIT ита Lettre du citoyen Pina 
au générai de division Dugua, come 
mandant des ville её province du 
Kair 


Au Kaire, le 22 brumaire , an 8. 


Général, 


A 6 lieues au sud de Manssourah, et 3 
oues! du canal d'Achmoun et du village 
de ce nom , il en existe un moderne , 
appelé Temmay él-Erdid, qui est adossé 
à deux mamelons qui annoncent, par les 
ruines dont ils sont chargés, qu'il y avait 
autrefois une ville immense. Une vallée 
d'un demi-quart de lieue sépare ces deux 
monticules, et indique , par les plantes 
aquatiques qu'elle produit, qu'elle conte- 
nait un lac. 

Sur le promontoire de l'est on re- 
marque le seul monument entier qui 
existe parmi ces vastes décombres ; c'est 
une masse de granit creusce en forme de 
niche, et placée sur une maçonnerie dé- 
gradée à sa bare par les fouilles qu'on Y 
а faites: elle surprend par sa grandeur qui 
m'a paru étre de 36 pieds de haut sur 
3o de large et 25 de profondeur. Un 
cordon uni et taillé dans le bloc régne 
dans l'intérieur seulement, au trois quarts 
de sa hauteur. Elle n'est ornée d'aucunes 
inscriptions, ni bas-reliefs, ni hiérogly- 
phes. Aux environs, on remarque trois 
autres maçonneries dégrodées qui an- 
noncent avoir supporté d'autres monu- 
mens dont les débris ruinés et mécon- 
naïssables sont épars à leurs bases. On 
remarque encore une grande quantité de 
petites niches éparses dans les environs А 
et dont on ne saurait mieux définir les 
formes qu'en les comparant aux bai- 
gnoires dont nous nous servons en 
France. 

La tradition du pays ne fournit aucun 
indice satisfaisant sur cette antiquité qui 
depuis un temps immemorial n'est plus 
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qu'un sujet de superstition et de cupidité 
pour les habitans et sur-tout les Arabes 
errans qui y font des fouilles continuelles, 
espérant toujours y trouyer des trésors ; 
mais leurs peines n'ont été récompen- 
sées jusqu'à ce jour, dit-on, que par la 
trouvaille de quelques médailles que je 
n'ai pu me procurer dans les villages 
environnans. 

Tels sont, général, les seuls renseigne- 
mens qu'un demi-quart d'heure de séjour 
sur lés lieux me laisse la faculté de vous 
donner. Je suis persuadé qu'un observa- 
teur plus instruit, qui serait maitre de 
son temps, et aurait des moyens à em- 
ployer, ferait des découvertes plus inté- 
ressantes parmi ces ruines immenses, 


KAIRE 


Le citoyen Le Pere , ingénieur en chef, 
accompagné des citoyens Gratien Le Pere, 
Saint-Genis , Chabrol, Lefevre , Devil- 
liers, Duchasnoy et Alibert, ingénieurs 
des ponts et chaussées, sont partis du 
Kaire , pour achever les plans et le nivel- 
lement de la mer rouge à la méditerranée. 
Ces ingénieurs doivent, dans ce quatriéme 
et dernier voyage de l'isthme de Soués , 
terminer le nivellement des deux mers. 
Ils doivent, en partant de Seba'-Byär, 
uits situés à l'extrémité orientale de 
"Oasis de ce nom , reprendre leurs opé- 
rations ` arrivés à ce lieu du désert où 
ils ont un point de repert bien marqué , 
ils doivent se diviser en deux sections, 
dont l’une marche droit à ‘Tynéh, situé 
près des ruines de l'ancienne Peluse ; la 
seconde remonte la vallée, passe par Ha- 
bassóh , Belbeys , et doit rattacher l'opé- 
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ration du nivellement sur le chapiteau de 
la colonne du Méqyas de Raoudah. 
Cette grande-et pénible opération qui 
demande encore un voyage de vingt jours 
dans les déserts, doit donner le résultat 
si attendu de l'existence de cet ancien 
canal dé jonction des deux mers, et la 
possibilité bien reconnue de le rétablir, 


L'Institut a rouvert le 21 du courant, 
sous la présidence du citoyen De:ge- 
nettes, ses séances publiques, interrom- 
pues depuis le départ des deux commis. 
sions qui ont visité la haute Egypte. 


Le citoyen Nouet a lu un mémoire sur 
la géographie de la haute Egypte. Le ci- 
toyen Conté a. communiqué un nouvel 
instrument propre à mesurer l'inflamma- 
bilité de la poudre à canon. Le citoyen 
Girard a lu un mémoire sur l'agricul- 
ture de la haute Egypte, et le citoyen 
Roziéres de la commission des sciences 
et arts a lu une description minéralo- 
gique de la vallée de Qosseyr. ^ 


ANNONCE 


L4 DÉCADE ÉGYPTIENNE , journal lite 
téraire et d'économie politique , second 
volume , second numéro. Au Kaire, do 
l'imprimerie nationale, an 8. 


Ce second n° contieut les articles suivans: 


Suite de la relation historique et géo raphique 
d'un voyoge de Constantinople à "l'rébizonde , 
par mer, l'an 5 de la République; par le citoyen 
Beanchamps. — Observations sur les mes 
et en particulier la dysenterie , qui ont тер 
en fructidor an 6 , dans l'armée d'Orient; 
le citoyen Bruant. — Séance de l'Institut du 
2t nivóse an 7. 
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B. Au Quartier-général du Kaire, le 
t af brumaire cn 8. 

d KLEBER , Général en Chef, 

e Au DIRECTOIRE EXÉCUTIF. 

pb ; Citoyens Directeurs, 

ш J'ai à vous rendre compte des événe- 
"^ mens qui ont eu. lieu en Egypte depuis la 


derniéré relation que j'ai eu l'honneur de 
vous adresser, en date du sixième jour 
complémentaire an 7. 
Haute Egypte. 
‚ Mourad-bey , après la défaite que lui fit 
éprouver ladjudant général Morand , er- 
M rait dans les déserts de la haute Egypte, 
"| et ne rentrait dans le pays cultivé que 
pour y faire des vivres ou prendre quelque 
, repos. Le général Desaix qui cherchait, 
" à quelque prix que ce fût, à se débarras- 
И ser de cet infatigable ennemi, organisa 
| Pond colonnes mobiles, composées d'in- 
fanterie moñtée à droiadaires, de caya- 
iy lerie et d'artillerie *ces'Colonnes partirent 
si de. Syouth dans les premiers jours de 
* vendémiaire , commandée l'une par le 
t К Desaix lui-même, 
| Gd Boyer. 
e E du méme mois, l'adjudant gé- 
à néral Boyer, après“ trõis journées de 
Il marche forcée, joignit Mourad-bey dans 
,le désert de Sédiman. A peine notre 
Tnfanterie eut ‘elle le temps de mettre pied 
à terre, et de réunir ses dromadaires , 


et l'autre par 


Le 3 FarwArne, VIILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


дн recut la charge des Mamlouks er 
es Arabes réunis; elle la repoussa ave 
vigueur, et par la baïonnette , et par un 
feu de mousqueterie à bout portantXCe- 
pendant les dromadaires devinrent l'objet 
de la convoitise des ennemis , et trois 
fois ils tentèrent de s'en rendre maîtres ; 
mais nos troupes ne s'ébranlérent point 
et ripostérent avec la même valeur à ces 
attaques réitérées, Enfin , ies Mamlouks et 
les Arabes prirent la fuite , et notre infan- 
terie, remontée sur ses chameaux, se 
mit à les poursuivre aussitót. Nous eümes 
dans cette affaire un homme de tué et 
dix-sept blessés. L'ennemi abandonna dang 
les sables plus de quarante cadavres. 

Je donnai alors l'ordre au général Desaix 
de se rendre au Kaire pour prendre le 
commandement d'une division dans le 


| corps d'armée destiné à agir contre le 


grand visir qui s'achemine de la Syrie. 
L'adjudant général Boyer poursuit ax 
talons Mourad -bey qui toujours lui 


échappe au moment où il croit l'atteindre. x, 


Ce bey, fatigué de cvs SE a aera 
nuelles , passe le Nil le 30 vendémiáire X 
la hauteur d'Aufyéhhly ; if évite les 
troupes du général Rampon qui se trouvait 
alors dans cette province, s'enfonce dáng 
la vallée de l'Égarement , prend la route 
de Soués , s'arrête, revient sur ses pas et 
retourne dans la haute Egypte. Il est 
partout poursuivi et harcelc, sáng que 


Pourtant jusqu'ici il ait pu être atteint. 
Dans sa course, il répand avec profusion 
3 des proclamations du grand visir et des 

rmans de la Porte , pour exciter les ha- 
bitans à la révolte ; mais ces adresses mul- 
äipliées n'ont encore produit aucun effet. 

Je dois les plus grands éloges à l'intelli- 
gence et à l'infatigable activité de l'ad- 
judant général Boyer : son détachement 
était formé de la 2>.° d'infanterie légère 
et de la 88.* de bataille. 

Frontiéres de la Syrie. 


Pendant que ceci se passait dans la 
haute Egypte, le grand visir avec son 
armée s'acheminait de Damas vers Gaza, 
où il a établi son quartier-général ; son 
avant-garde est déjà à Khan-Younés. On 
estime la totalité d ses forces à soixante 
3nille hommes, non compris les troupes de 
débarquement venues directement de Cons. 
tantinople , et dont il sera parlé ci-après. 

Dés que ce mouvement du visir parvint 
À ma connaissance, je fis partir du Kaire 
la division Reynier, pour aller camper à 
Belbeys , et renforcer les postes d'el- 
dio › Qattyéh et Ssalehhyéh. 

onnaissant aussi la pénurie dei subsis- 
tances qu'éprouvait l'armée ennemie , et 
sachant que les Arabes par de nombreuses 
caravanes partant d'Egypte contribuaient 
d l'alimenter , j'ai dekadu, sous peine 
de mort, toute espèce d'exportation , et 
j'ai abandonné aux troupes la valeur des 
prises qui, pourraient étre faites par elles. 
Cette mesure m'a procuré en très-peu de 
temps environ huit cens chameaux ou 
dromadaires qui ont été distribués aux 
corps et aux différens services de l'armée. 
Qa. peut dire еп ce moment que les dé- 
eris de l'isthme de Soués, ceux de la 
aute Egypte et de la Bahyréh sont pres- 
ати connus, des soldats français que 
es Arabes qui y demeurent ou les par- 
courent habituellement. 

À moins que le grand visir , éclairé sur 
les, intéréts de la Porte, ne prête l'oreille 
aux, propositions que, je lui ai faites dans 


les négociations que j'ai ouvertes avec fui, 
je m'attends à être attaqué avant 15 jours, 

Il me reste à vous entretenir de co qui 
s'est passé sur les côtes et particulièrement 
à Damiette. з 

Basse Égypte: 

Les mouvemens de l'armée de Syrie; 
ceux de Mourad-bey m'auraient annoncé 
quelque entreprise sur les côtes, si je [ 
n'en avais pas été prévenu par le grand 
visir lui-même. Déjà, le 2 vendémiaire, 
dix-huit bátimens turks mouillérent devant 
le boghàz de Damiette, et ils furent suc- 
cessivement augmentés, de manière qu'on 
en compta cinquante trois le 8 brumaire, 

Le commodore Sidney Smith, monté | ` 
à bord du Tigre, commandait cette flotte. 
La côte fut sondée depuis Tynéh jusqu'au 
boghiz; la passe du bogház même fut 
marquée par des bouées , et des chaloupes 
canonniéres furent établies sur cette ligne. 
Le 7 brumaire , l'ennemi , à la faveur de 
ces chaloupes, s'empara d'une tour située 
à un quart de lieue en mer, À l'embou- 
chure du Nil; il y établit un poste et une 
pièce d'artillerie. ә 

Aussitôt que je fus prévenu de ces dis- 
positions d'attaque, je fis partir le I2 pour | | 
Damiette le général Desaix, ауес deux | | 
bataillons et environ cent cinquante фе! 
gons: avec ce renfort, je pouvais, ene 
tranquille sur ce point; l'événement a fiit | 
connaître que j'aurais pu l'être ayant. 

En effet Je ro, à la pointe du jour» 
l'ennemi exécuta son débarquement, et 
jeta À terre, du premien transport, envi | 
quatre mille Ga qui. #осепр ah 
aussitôt А se retrancher : le point qu) | 
choisirent est celui situé Gii m 
droite du Nil, la meretle lac M: md og 

Le général de brigade Verdier qu me Е 
campé entre Lesbéh et la côte, ABS) | 


de cette descente, marche sans деге» | 


attaque et passe au fil de l'épée Té il i 
trois milles hus , n'accordant Ja. vie quà I 
environ huit cens d'entre eux. qui MAP, t 
rèrent sa clémence,- 4 à 
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troupes que commandait le général 
wi кшем audacieuse: défense 
montaient à peine à mille hommes de la 
2.° légère, dole 32.e-de bataille et du (Be 
égiment de dragons. 
"3 aétéenlevé BE trente-deux dra- 
peaux, une pièce de 24; et quatre pièces de 
campagne avec leurs approvisionnemens. 
Parmi les prisonniers.on a trouvé Ismaël- 
bey , giymmaqàm ou lieutenant de Seyd 
Ze qui commandait en chef la divi- 
sion turke, ainsi qu'un commandant de 
caravelle et plusieurs autres officiers de 
marque. : fl 
Le qiymmagám assure que Jos troupes 
de débarquement destinées à: cette, expé- 
dition étaient au nombre de 8,000 hom- 
mes , tous janissaires d'élite sortis de,Cons- 
tantinople, il y ai peu prés trois mois ; et 
dont environ la moitié avait'été. mise à 
terre ; il ajoute que nonobstant/cette dé- 
faite les autres пе manqueront pas de ye- 
nir sous très-peu: de, temps. Nos soldats 
sourient À cette espérance ; car indepen- 
damment du plaisir que doivent donner 


. desi. belles victoires, ils ont fait un butin 


considérable. P 5 

“Nous avons du dans cette journée quatre 
vitigt-dix^sept blessés er vingt-déux hom- 
mes de md : du nombre de ces derniers: 
sé trouve" le chef. de brigade Desnoyer , 
comiiandant la deuxième légère , officier 
d'un stand mérite, dont les talens éga- 
läïent la froide intrépidité. 

* Vous trouverez ; Voie Directeurs. 
sûr ir feuille de l'ordre du jour jointe au 
présent rapport, les noms des officiers ,' 
Soüs-officiers et soldats qui se sont parti- 
culiérement distingués dans cette journée. 
` Le général Verdier s'y eet couvert de 
£loire', autant par son aüdace que par ses 
sages dispositions. . , ` ior 
“Je lui ai remis un sabre, ou nom du 
Gouvérnément , ainsi qu'au brave "adjü-' 
dant général Devaux , au chef de brigade’ 
Darmagnac , commandant la 32,e de ba” 
taille, au chef: de “bataillon d'artillerie: 


Rutty, etauchefd'escadron Guyon, com | 


mandant le détachement du 1. régimen: 
| de dragons : ce dernier a eu déux chevaux 
éventrés sous lui. Je vous prie, Citoyens 
Directeurs , de vouloir bier confirmer et 
donner votre approbation aux ávancemens 
que je vous propose, et à ces récompenses 
militaires sj bien méritées. à 
| Le 18, un coup dé vent trés-violent 
` força les ennemis d'appareiller ét de gagner 
| le large ; ils ne reparürent plus depuis: les 
croisiéres d'Alexandrie seules ne désempa- 
| rent point ; elles sont au nombre de huit 
| bátimens parmi lesquels se trouve le vais- 
seau anglais le Thésée, 
Je joins à cette dépêche unie copie de ma 
correspondance , tant аўёё le grand visir, 
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ORDRE du jour du 19 brünlaife an 8, 
Le Général en Chef témoigne: sa vive 
satisfaction aux corps détachés de la 
deuxieme d'infanterie" légère ; de Ја 
trente-deuxiéme de 414116, du. dix- 
huitième régiment de dragons, duyrépi- 
ment des dromadaires, et de la onziérne 
compagnie du second batáillon du .qua- 
| trième régiment d'artillerie à pied , qui 
ont participé à la glorieuse: journéé du 
| то brumdire où trois milles. Turks ‘ont 
été. taillés: en- piéces par mille Français 
| sous les ordres du général Verdier; prés 
le Bogház:de Damiette ; sur la rive droite 
| du Nil, : 
| Тез braves qui opt eu: occasion de sp 
| distinguer plus particulièrement dans ce 
| valeureux combat , sont les citoyens : 
| Deuxième légère. 
| either, chef de balaillon. 
Lacoste , capitaine des carabiniers. 
Réné Gogot , lieutenant; 
Dufour, idem. a 
Chavigna , sous-lieutedant. 
Jacques Godin, adjudant sous-officier, 
Henry , tambour-major. 
Aubry , sergent-zajor. 
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Bruisse , 2demin disp 


Pierre Lebas, sergeut. „сд 
Halot, idem, i 
Dubois, caporal. 

Labeaume, idem. 

Breuvet, idem. 

Kessin, idem, 

Martel , 'carabinier. e 
J. B. Duteaux , chasseur, 

Thomas, idem. 

Moreau , tambour, 

Bourgard, idem, 


Trente-deuxième de ligne. 


- Henry , sous-lieutenant. & | 


Perret, sergent-major des grenadiërs. 
Moyse Boyers; sergeut-wajor, 
Marin, sergent. m— 
Tournier , caporal-fourrier, , 
Guery , caporal des grenadiers, 
Girard , capóral, 
Acella , fusilier,, . 
Pérauton, zdem, и 2 at 
“ Tapoihte , tambour dés gfénadiers. 
.118.° régiment, de dragons. 
Guyon , chef d'escádron. 
Baye , capitaine, 
Seniau , idet. 
Loycau , idem. | 
i Durafours , lieutenant, 
` Chavors , dem 
: David , maréchal-des-logis chef. 
Dominique, maréchal-des-logis еп 2:4 
Bulté, dragon: ^ ~! о} errog 
Le détachement dü régiment des dro-! 
nadaires, commandé par le сйоуёп! 
Maräval , s'est trés-bien conduit; 
Trente deux drapeaux opt dté^énlevés: 
à l'ennemi ; savoir+: . › 7 
Trois par l'adjudant: général Devaux , 
et gn par chacun des citoyens ci-après : 
Deuzióme, légéres, — 
Chauvatto , lieutenant: , 
Michel, sous-lieutenants: , 
Létangt , caporal. ©. ntt 
C hérot , carabiniér. ) 
Gérard, Zelemg 00i 
Varingot , зарейгдї-И 
Millet , chasseur. 


Blot , idem. 
Trente-deuxième de ligne, 

Tyssier , lieutenant; 
Julien, sous-lieutenant, 

- Alliés, idem, 
Bessard ,: sergent. 
Rose , idem, 3 
Moilliouse , еер, (ien. 
Gelly , caporal-fourrier, A 
Perret , caporal, 
Marconnier , idem. 
Bierg, idem. 

|! Momas, idem, eu 

` Deguillon , zZem. f vip al 
Picard idem. nsdzb sb 
Roques, dem. 7" л d 
Bouvier ; grenadier, e 
Grasset, idem. i qon iet 
Telart ; idem, 

-Rodr füsiliér. 

` Anselly!, Zen, i 
Picard, caporal-fourriers ec, 

Général en Chef a ordonné les pro- 
motions suivantes , faites sur le champ de 
bataille dans cette expédition `. 

| „Ге chef de bataillon Schramm de 

| légére sera promu au grade de che 
gade commandant ce corps, е - 
cement du citoyen Denoyer, tué dans cette. 
journée; le capitaine Lacoste, commans, 

| dant une compagnie de carabiniers, au 

| grade de chef de bataillon , à la place du 

| commandant Schramm; — Réné Be 


| lieutenant, au grade de capitaine ; — Cha 
| vigna, sous-lieutenant „jau grade de lieu, 
| tenant > — Godin, adjudant-sous-officier ,. 
| ац. grade, de | sous - lieutenant ; — Pierre, 
| Labas setzen t. Est e 
| — Aubry „ sergent-major , au gráde de. 
| sous-liéutenant. d Dat 
Le Général en Chef enverra aux dite 
reps, corps; les, récompenses, militaires. 
sil leur fera distribuer ;.en témoignage, 

е la satisfaction. du Gouyernement рош! 

| leur conduite, Ф.н 


| 
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Lerrré du Général en Chef KLEBER 


Au citoyen Desgenettes, président de 
` T hatitit , 


Au Quartier-général ди Kaïre, le premier 
. frinaire an 8. 


J E crois, citoyen président , devoir 
charger l'Institut de transmettre aux deux 
commissions qui ont visitéla haute Egypte; 
le témoignage de ma vive satisfaction sur 
la manière dontelles se sont acquittées de 
cette mission , еп attendant que je puisse 


т 

р 

d Desk 
en rendre/compte au Directoire. exécutif 
en Jeur payant le tribut d'éloges qui leur | 

Ж 


rum , d e 
n ne peut qu'applaudir à l'activité 
11 surprenante, à l'union qui a régné et au 
d tage bien entendu des travaux entre 
les membres de deux commissions, е! 
sur-tout à l'idée vraiment libérale et pa- 
triotique de confondre tant de belles 
à choses dans un seul et grand ouvrage , et 
de déposer les objets qui en sont suscep- 
tibles.dans les collections nationales. . 
jj … Ceux des Français qui avant la forma- 
| Hon des commissions, ош pendant leurs 
s, ont visité la haute Egypte 


E: 


“occupations, doivent aussi se réunir aux 
и d 
j commissions у var l'objet est le méme, 


‘sous de rapport des sciences et des. arts, 
" ‘où, qui. en ont allié l'étude. à. d'autres | 


celui de recueillir poür répandre l'in: 

trüction, et éoticourir à éléver wä Monus 
ment littéráire, digne du hom français. 
Je desire en conséquence que l'én ргеппё 
des mesures promptes pour assürer là 
rédaction des différéns travaüv , pour 
distribuer lés matiéres, ét désigner colui qui 
sera chárgé d'ordórínér l'énsemble de сё 
beau tdbleau , et d'en lier toutes les parties, 

L'Institut señtita la nécessiré d'une in- 
troduction générale partant d'un Seul fer, 
dé ménié que lés artistes convien-tront que 
les mioürhens et Je dessins du meme 
geire dóivént être tfdéés de la méme 
"i , фчай@ iT sed quéstión dé fe livrer 
ай bon. 

L'Institut pose avee Ta 868888 qui lui 
est propre [65 intérêts des sciences et dés 
arts, que je ge puis mieux fairé que de lüi 
confier sans réserve. 

Je vous säluë. 

Signe КЕЗЕК. Е X 

Les deux commissions dont noüs 
avons annoncé le. retour dans notre nu- 


méro 44, ont fait dans (Ee pte supë- 


rieure un travail qui ne laisse rien à 


„desirer; pour la connaissance des inonu- 


mens de cette contrée. La réunion. des 
observations et. des dessins qu'elles rap- 
portént formera at ensemble avec lequel 
aucune collection connue de voyageur пе 


(2) 


peut entrer en comparaison, On ne doit 
pas altendre que nous en fassions ici une 
énumération détaillée; elle excéderait 
trop les bornes de ce journal : nous nous 
en tiendrons à une indication soin. aire, 

Le cours du Nil depuis le Kaire jusqu'à 
Philé, au dessus de la cataracte, c'est- 
à-dire dans un espace qui comprend 
environ six degrés en latitude, aéte assu- 
jelti à des observations astronomiques 
faites à peu prés de dix lieues en dix 
lieues. La position des monumens anti- 
ques a été déterminée par des observa- 
tions spéciales ; on a levé avec soin les 
plans topographiques de l'ile de Philé 
et des anciens emplacemens de Thèbes , 
de Tentyris ( Denderah ) et d'Antinoé; 
on a pris le plan, plusieurs élévations 
et coupes de chaque monument ; toutes 
les parties de l'architecture, soit masses , 
soit détails,ont eté déssinées et mesurées, 
aussi bien que les obelisques et les co- 
losses; on a dessiné des vues sur tous les 
‘points qui offroient des effets remar- 
quables. 4. 


* Les murs,les colonnes, les faces des ré- ; 


duits lesplusobscursdes шопишепз ёзу 
tiens sont couverts de bas reliefs et d'hié- 
roglyphes ; les dessinateurs en ont copié 
‘une prodigieuse quantité : ils ne se sont 
oint bornes, comme les voyageurs qui 
les ont précédés, à dessiner isolément des 
sujets qui présentaient quelque singula- 
rité ; ils se sont attachés à voir des suites 
complettes en dessinant tous les tableaux 
qui ornent l'intérienr d'une méme pièce, 
où la face entière d'un mur ou un plalond, 
Tls ont ainsi copié en entier des batailles 
fort étendues , des marches triomphales 
et religieuses , les peintures des grottes 
d'Eléthya où Гол voit la représentation 
de: procédés de l'agriculture et de la na- 
vigation ; un embeaumement et des fu- 
nérailles Plusieurs sujets coloriés ont été 
copiés avec leurs coule irs : l'Europe sa- 
vante pourra y prendre une idée de la 
peinture des anciens Egyptiens, 


Enfin, cette collection est telle que si 


on vouloit reconstruire en Europe les 


monumens de l'ancienne Egypte, et les 
décorer comme ils le sont sur les lieux y 
elle offrirait tous les renseignemens 
nécessaires. 

On a examiné avec une attention par- 
ticulière les zodiaques sculptés sur les 
plafonds des temples; ils ont été dessinés 
exactement , et la comparaison qu'on en. 
a faite, fixe des époques très-reculées 
dans l'histoire de l'astronomie et dans 
l'histoire civile. Ces sculptures ont échap- 
pé jusqu'ici aux observations des voya 
geurs dont les écrits ont élé publiés; 
aucun n'a donné à l'étude des monu- 
mens égyptiens un temps aussi long que 
celui qui y a été employé par les com- 
missions; elles campaient auprès des 
ruines jusqu'à l'achèvement de leur tra- 
vail:elles ont passé de celle manière 
vingt-trois jours à Thèbes. Elles ont eu 
toute l'autorité nécessaire pour pénetrer 
par-tout : les gens du pays , dont la BD 
sie et l'ignorance opposaient jadis lant 
d'obstacles aux recherches des voya- 
geurs, ont été employés à faire des 
fouilles; à КА seul, ils ont fait pour 
cet objet un travail équivalent à quatre 
ou cinq cens journées. 1.*habilude d'être 
exactement payés par les Francais , et 
d'être traités avec justice , a fait gäre la 
confiance et la bienveillance parmi eux. 
Les membres des commissions secure 
taient tous les jours, seuls , fort au loin, 
dans laplaine de Thèbes, pour examiner 
le pays; ils y allaient avec autant de ag: 
curité que dans la province la mieux por 
licée de l'Europe; aucun événement 
désagréable ne leur donné lieu de 
ser qu'en cela ils aient tenu une con А 
imprudente. Ils se louent beaucoup, d 
zèle des troupes qui leur servaient d'és 
corte; les généraux et officiers qui 
commandent dans la haute Egypte se sont 
empressés de leur faire fournir tout or 
dont elles ont eu besoin : le e 
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Báliard , commandant du pays où sont les 
principaux monumens, a eu plus souvent 
Occasion de montrer l'intérét qu'il prenait 
À leurs travaux ; il l'a fait avec cette déli- 
catesse qui caractérise un ami éclairé des 


arts. (La suite au n? prochain.) 


Au Quartier-général du Kaire , le 
28 brumaire, an 8: 


KLEBER , Général en Chef, ordonne : 
Art. Let ll sera établi un bureau chargé 
de recueillir tous les renseignemens pro- 
res à faire connaitre l'état moderne de 
TEgypte , sous les rapports du gouver- 
nement, des lois, des usages civils, 
religieux et domestiques , de l'enseigne- 
ment publie et du commerce. 
` И rassemblera les chartes, les actes 
ublics et les inscriptions des monumens ; 
il rédigera les mémoires historiques des 
événemens qui se sont passés dans ce pays 
depuiset y compris la dernière expédition 
du capitan-pacha jusqu'à l'arrivée de l'ar- 
mée française. Le travail de cette commis- 


sion s'étendra aussi aux relations actuelles 


de l'Egypte avec l'intérieur de l'Afrique. д 
IL Le bureau sera composé des citoyens 
Desgenettes , Gloutier, Fourrier , Livzon, 
Tallien, Rosetti, Beaudot, Dugua et 
Protain. ЇЇ sera attaché à ce bureau un 
secretaire français, un écrivain arabe et 
deux interprètes au choix du bureau. 
. ML. Le bureau est autorisé à prendre 
communication des registres et actes 
publics, ainsi que les renseignemens écrits 
sur l'administration:il correspondra à cet 
effet avec les fonctionnaires publics, fran- 
gais ou musulmans. 
: IV. Le buresu s'assemblera dans le lieu 
ordinaire des séances du divan : les dé- 
penses et frais de bureau seront successi- 
vement réglés par les ordres du Général 
en Chef, sur les états qui lui en seront 
adressés par la commission. 
+ La première séance aura lieu le premier 
frimaire à dix heures du matin. 
L Signé KLEBER. 


| / 


ORDRE du jour, du 2 frimaire an 8. 


Le Général en Chef voulant étre à 
méme de mettre sous les yeux du gou- 
vernement un tableau exact et général de 


‚ toutes les opérations de finances faites en 


Egypte depuis l'entrée de l'armée fran- 
çaise, et considérant que le résultat ne 
peut sobtenir que par le concours des 
principaux administrateurs, ordonne : 

Art. 1.89 [I sera formé une commission, 
sous le titre de Commission des sept , com- 
posée ; Savoir : 

Du général commandant l'artillerie (le 
citoyen Songis), 

Du général commandant le génie ( le 
citoyen Sanson ), 

Du commissaire ordcnnateur en chef 
de l'armée ( le citoyen Daure), 

.De l'ordonnateur de la marine (le 
citoyen Leroy), 

De l'administrateur général des finances 
(le citoyen Poussielgue ) , à 

Du payeur général de l'armée ( le ci= 
toyen Esteve ), 

Du citoyen Gloutier ( membre de l'Ins- 
titut d'Egypte ). 

IL. Cette commission rédigera un compte 
moral et matériel général, comprenant 
chacune des parties quelconques de l'ad- 
ministration de l'armée et de l'Egypte, 
sous le rapport des recettes et dépenses, 
tant en mature qu'en deniers et de 
finances, depuis le départ de Toulon 
jusqu'au premier frimaire an 8. 

MI. Ce travail sera fait paf ordre de 
matiéres, et divisé dans la forme que la 
commission jugera étre plus claire et plus 
précise. 

IV. Chaque administrateur ou comp- 
table remettra à la commission le compte 
moral et matériel de chacune des parties 
d'administration dont il est chargé , et lui 
pfocurera tous les renseignemens qu'elle 
pourra demander. 

V. La commission se nommera un 
président, qui sera renouvelé tous les, 


T 


mois; elle choisira un secretaire hors de 
son sein , et déterminera son traitement , 
ainsi que les fonds nécessaires pour ‘ses 
frais de bureau. 

VI. Les séances se tiendront chez le 
gun en chef:la premiére aura lieu 
е 4 frimaire prochain. La commission 
fixera les jours où elle se réunira. 

VII, La commission tiendra registre de 
ses séances , et le président en rendra 
chaque décade un compte sommaire au 
Général en Chef. 

VIII. Aussitôt que la rédaction du 
compte général sera achevée et arrêtée 
ar la commission, le compte sera livré 

l'impression. Signé KLEBER. A 


2 
Ехткаїт d'une lettre du citoyen Pugnet , 
médecin de l'armée, 


Au citoyen Despenettes , médecin en chef. 
De Girgéh, le зо vendémiaire an 8. 


Je reviens de Thébes , Denderah , etc. 
Mon avis est actuellement que l'on n'a 
xien vu en Egypte , et que l'on ne peut 
presque rien affirmer sur cette fameuse 
contrée , sans avoir consulié les monu- 
mens que je viens de contempler : il en 
sort des traits de lumière qui percent 
l'obseurité la plus. profonde. 

Јо rapporte , outre des notes très-éten- 
dues, un rouleau de papyri d'autant 
pu précieux qu'il réunit les deux alpha- 

ets , l'hiéroglyphique et le littéra!; quel- 
ques momies d'oiseaux ,' quelques petites 
statues.de terre, mais sur-tout de nom- 
breux sillons tracés sur mes membres en 
rampant dans des grottes étroites et rem- 
plies d'aspérités. J'aurais rapporté beau- 
coup de choses, si je-n'eusse été précédé 
depuis long-temps: par le citoyen Hame- 
Jin et les membres des deux commissions: 
Mais que- trouver: après eux | 


L'examen de ces monumens m'a con- | 


лт, dans..l'opinion que. je vous ai déjà 


amtanilestée: sur la conformation extérieure ` 


des anciens Egyptiens, Ils nous annoncent 


| ou ce qu'ils ont va, ils l'ont altéré de ` 


cependant eux-mêmes qu'ils sont descegs 
dus non seulement de l'Ethiopie, mais des 
Ethiopiens ; qu'ils ont long-temps adoré 
leursdieux, etsüivi leurs usages: entr'autres 
manières de nous le rappeler , ils orit scul 
té et peint un homme nóir qui dans pu 
forte érection éjacule un trés-petit em- 
bryon rouge. Il faut savoir qu'ils se 
peignent toujours sous cette couleur dans 
leurs hiéroglyphes. 1 
Que l'on brûle sms exception et sans. 
pitié tous les écrits anciens et modernes 
des voyageurs en Egypte. Tous nous ont 
induit en erreur : ou ils n'ont rien vu, 


manière À le rendre méconnaissable. Ce 
qui dans 165 grarids monümens de lr 
haute Égypte excite l'admiration, c'est la 
solidité de la structure , les vastes dimen- 
sions, la majesté des formes , les richesses 
de détail dont ils sont couverts , et ce té- 
moignage écrit de la perfection où les 
arts étaient parvenus. Les commissions 
qui ont observé et étudié ces monumens 
sont à méme de publier un voyage à jamais 
mémorable, 

Je vous ai tme obligation infinie de 
m'avoir procuré l'occasion de parcourit 
la haute Egypte, et je crois vous témoi- 
Ener ma reconnaissance 4 cet égard, en 
vous engageant, autant qu'il est en moi, À 
ajouter ce voyage 4 tant d'autres que vous 
avez faits: ur mois suffirait; et ce court 
espace de temps marquerait sûrement déni 
le cours de vos années. 


ANNON 
La Оќсаре ÉcvPTIENWE, pat 16 
téraife et d'économie politique, second 
volume’, troisième numéro. Au Кайе, dé 
l'Imprimerie nationale, an 8. — T 
Ce troisième n. contient айе fiiis, | 
Suite ЄЧ fin de [а Rel ES ee DE g 
hique d'un voyage de Constañiti à 
Eie dese т ^n 5 dela E p 
citoyen Dcdicchianaps. — Essai sur Ta £o pog 
physique etuiédical& de Damiette , par le citoyeà 
Sararesi.— Séance de l'Institut , du 26 nivóseanTe 
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COURIER DE PEGYPTE. 


х 48. 


Le 19 FnrwArnz, VIIe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


LETTRE de l'Institut d'Egypte , 
Au Général en Chet K LEBER. 


Au Kaïre, le 12 frimaire an 6. 


GÉNÉRAL, 


LTE a communiqué votre lettre 
du premier du courant aux membres de 


']a Commission des sciences et arts ras- 


semb!is en consequence , et il a l'honneur 
€ vous transmettre aujourd'hui avec le 
témoignage de leur vire et respectueuse 
reconnaissance le résultat et l'expression 
de leurs vœux. 
. L'amitié qui réunit les membres de la 
commission leur aurait inspiré de faire ce 
que vous leur avez proposé, quand l'in- 
térêt public et particulier ne l'aurait pas 
ordonne d'avance. La forme reçue pour 
la publication des collections académiques 
servira de modele, et l'un des membres de 
la commission, le citoyen Fourier, est 
chargé de réunir et de publier l'ensemb:e 


des travaux. 


La commission répétera souvent que le 
monument littéraire qu'elle se propose 
d'élever ne sera point dà à elle seule ; il 
sera le fruit des gran is moyens qui lui ont 
été fournis pouren recueillirles matériau zx 
et l'effet heureux de la réunion si rare de 
la puissance des armes et de la philosophie. 
Les lettres en célébreront long-temps le 


souvenir ; jamais leur reconnaissance mow- 
blia ceux qui les chérirent ou les prote- 
gérent. 

La commission , Général , hrüle du 
desir d'offrir le tribut de ses veilles à la 
patrie , et elle se repose entiérement sur 
vous pour accélérer le moment desiré oi 
elle pourra consacrer d'une maniére , aussi 
durable qu'il dépendra d'elle, son zéie 
ardent pour la gloire du nom français: 


Salut et respect , 

Signé R. DESGENETTFS , président; 
Le Roy , vice-présidet ; 
FOURIER , secretaire регрёшёї: 


Nous nous sommes engagés dans notre 
dernier numéro d donner plus d'extension 
à l'article du retour des commissions qui 
ont visité la haute Fgypte, pour y étudier 
les monumens de l'antiquité. Nous sen- 
tons qu'il n'appartient qu à elles seules оц 
à celui qu'elles ont choisi pour l'ordon- 
nance, la réun'on et la publication de 
leurs travaux, de les faire connaitre du 
public; mais nous n'avons pu nous refuser 
à la satisfaction de les indiquer ici d'une 
maniére sommaire. 

Déii le citoyen Nouet a lu dans, la 
séance de l'Institut du 21 brumaire der- 
nier, un mémoire sur la géographie de la 
haute Egypte. 
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Le citoyen Cirard qui avait précédé les 
commissions, a commence, dans la même 
séance, et n'a point encore achevé la lec- 
ture d'un mémoire très-étendu sur lagri- 
culture de la hauteEgy pte, l'industrie et le 
commerce de ses habitans. Il se propose de 
lire incessamment un nouveau mémoire 
sur le nilometre de l'ile d'Eléphontine et 
J'exhaussement de la vallée d'Égypte. 

Le citoyen Roziéres ; membre de la 
commission, a aussi lu à l'Institut une 
description minéralogique de la vallée de 
Qosséyr, et il a exposé des échantillons 
nombreux de minéraux sous les yeux de 
assemblée. 

Le citoyen Gcoffroi а completté dans 
ce dernier voyage ses collections d'ani- 
maux. I] est actuellement certain de pos- 
séder toutes les espèces si nombreuses du 
Nil et la plus grande partie des amphi- 
bies , oiseaux et quadrupédes qui existent 
dans toute l'étendue de l'Egypte. Les 
renseignemens qu'il s'est procurés , les 
observations qu'il a eu occasion de faire, 
et une anatomie très- détaillée de chaque 
genre d'animaux ajouteront à la valeur de 
ses collections, 1l s'est également occupé 
dans les grottes sépulcrales de Thébes à 
constater quelques faits qui intéressent 
l'histoire de l'embaumement des anciens 
Égyptiens, et qui ne sont point encore 
connus. On voit cher lui des momies de 
crocodiles, de serpens, de quelques qua- 
drupédes, de sept 1 huit espéces Фай; 
des momies humaines de diverses prépa- 
rations et d'Àges différens, enfin des car- 
tons ayant appartenu à ces momies où les 
couleurs dont ils sont peints conservent 
foute leur fraîcheur. Un jeune fœtus, des 
tétes dont la peau a été dorée, et un ibis 
débarassé de ses langes , et qui s'est trouvé 
conservé au point qu'on le prendrait pour 
un oiseau. empaillé , prouvent assez quels 
frais immensos faisaient les anciens Egyp- 
tiens pour éterniser en quelque sorte les 
Objets de leurs affections. 

Le citoyen Coutelle s'est particulière- 


ment occupé de l'étude des constructions 
des monumens de la haute Egypte. En 
effet, malgré les vues, les plans, coupes 
et elévations faites avec le plus grand soin, 
le travail.serait incomplet sans un mé- 
moire sur cette partie de l'art. Les im- 
menses travaux des artistes à qui cette 
recherche semblait appartenir, ne leur 
ayant pas permis de s'en occuper, encou- 
ragé par eux, souvent méme guidé" par 
leurs conseils, il a osé s'en charger. Pour 
parvenir à des résultats plus ceriains, et 
ne rien hasarder , il est entré dans lesplus 
scrupuleux détails : il a tout vu, tout 
examiné ; il n'a écrit que des faits com- 
parés entr'eux dans tous les monumens. 
Les fouilles ERE s'est chargé de faire 
faire, pour donner aux architectes les 
élévations précises, lui ont permis d'étu- 
dier les fondations. Les ruines commen- 
cées par le temps, celles opérées par les 
mains des hommes, lui ont presque par- 


tout fait voir, dans l'intérieur de tous lei _ 


murs, le travail et la pose des pierres, 
leurs dimensions et leurs liaisons entr'elles, 
Aux échantillons de pierres de toutes les 
constructions , qu'il a pris avec soin, il a 
toujours ajouté des cimens , mortiers , 
plátzes , chaux , etc. Il déterminera, par 
la manière dont les monumens sont cons- 
traits, par l'analyse chimique de toutes 
les matières qui y ont été employées; рай 
la métérologie du pays, la cause de la 
longue durée de ces monümens, et celle 
de leur destruction. Il ajoutera des obser- 
vations sur les moyens d'empécher leur 
entier anéantissement , ainsi qu'un calcul 
assez précis de la dépense à faire pour on 
arrêter les progrès. Il a recherché très- 
scrupuleusement les métaux employés hi 
les Égyptiens , particulièrement pour lier 
ensemble les pierres qui presque toutes 
sont entaillées pour recevoir des cram- 
pons:il en a trouvé par-tout de bien con- 
servés; il en déterminera la mature, A 


forme et les dimensions. 11 lui a été im- | 


possible de trouver un seul de les 
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outils, mate il donnera les proportions du 
tranchant dont il est facile de retrouver 
les marques. ll a étudié également l'ex- 


- ploitation des carrières ` toutes lui ont 


donné des résultits certains. |l n'a pis 
négligé non plus la recherche des bois, 
etila été assez heureux pour trouver des 
restes de celui qui 2 été employé dans une 
des principales portes de Thébes. lla 
étudié les constructions. des murs en 
briques crues et cuites ; il en a pris des 
échantillons. Enfin ne pouvant déterminer 
d'une maniére prócise quels étaient les 
moyens employés par les Egyptiens pour 
élever les masses énormes qui forment les 
sophites et les plafouds des temples et des 
alais, pour transporter et mettre en place 
les obélisques et les colosses ; en détermi- 
nant leur solidité par les mesüres qu'il en 
a prises, on sera naturellement conduit 
à dtablir que sans des arts méchaniques 
très - perfectionnés il eût été impossible 
d'y réussir. Il a pris également les échan- 
tillons des statues colosses, en un mot de 
tout ce qui a servi aux constructions et 
décorations. ( La suite au n.? prochain. ) 


ORDRE du jour du 28 brumaire an 8. 


Le Général en Chef s'étant fait repré- 
senter le réglement fait en rade de Tou- 
lon, les ordres des 8 frimaire et 7 pluvióse 
an 7, relatifs à la répression des délits 
commis à bord des bátimens de mer , ou 
dans les ports et arsenaux, ordonne: 

Art, 1.8" Les bátimens de guerre , ceux 
du commerce mouillés dans la rade du 
port vieux d'Alexandrie, ceux de guerre 
stationnés dans le port neuf, tous ceux 
employés sur les cótes ou radesdu premier 
arrondissement maritime fixé par l'Ordre 
du zobrumaire , seront considérós comme 
une division navale dont les délits seront 
jugésà bord du commandant dans la rade 
d'Alexandrie 

II. Tout délit commis à bord des bâti- 
mens armés employés dans l'étendue du 
deuxième arrondissement, seront jugés à 


bord du commandant de la flotille du Ni 
ou de celui qui le remplacera à Boulaq. 

Ш. П y aura en conséquence sur cha- 
cune de ces deux divisions un conseil de 
guerre de sept membres pris dans les 
grades désignés par l'article premier de la 
loi du 13 brumaire an 5. 

IV. Les jugemens rendus par les con- 
seils de guerre seront adressés au chef de 
l'état-major général, qui, s'il y a lieu, les 
renverra à celui des conseils de revision 
le plus voisin de l'arrondissement maritime. 

V. La cour martiale maritime, pour les 
délits commis à terre, sera composée de 
deux conseils de justice et d'un conseil 
de revision. 

VI. L'un des deux conseils de justice 
aura pour ressort le premier arrondisse- 
ment, et sera établi à Alexandrie, Il sera 
présidé par le commissaire principal de la 
marine , et composé de 

Un capitaine de frégate, 

Un des sous-chefs des directions, 

Un commis principal, 

Un enseigne de vaisseau , 

Un commis ordinaire, 

Un maître du port. 

Un sous-commissaire ou commis prin- 
cipal remplira les fonctions de commis 
saire du Pouvoir exécutif ; d 

L'offcier de gendarmerie, celles de 
commissaire auditeur. 

Le greffier sera au choix de ce dernier. 

ҮП. L'autre conseil de justice pour le 
second arrondissement sera établi à Bou- 
laq. I! sera présidé par un capitaine de 
vaisseau ou eommissaire ordinaire de ja 
marine , et composé de Ш 

Un capitaine de frégate , з 

Un des sous-chefs des directions, 

Un garde magasin de la marine, 

Un enseigne de vaisseau , 

Un commis ordinaire, ' 

Un maitre du port. 

Le soüs-commisssire fera les fonctions 
de commissaire du Pouvoir exécutif. 

Le capitaine rapporteur du conseil de 


guerre de la place du Kaire suppléera le 
comunisssire auditeur : le greffer sera pris 
à son choix parmi les aides-commissaires 
du commis de la marine. 

УШ. La compétence des deux conseils 
ci-dessus sera celle déterminée par les 
articles 2 et 3 du titre premier de la loi du 
I2 octobre 1791 sur l'organisation d'une 
cour martiale maritime. 

IX. Ceux des jug-mens de ces deux 
conseils sujets à revision seront renvoyés 
au conseil permanent de revision établi 
au Kaire. Il sera présidé par l'ordonnateur 
de la marine , à qui l'article premier de la 
susdite loi a confié les fonctions de grand 
juge , et composé de 

Un capitaine de vaisseau, 

Un capitaine de frégate, 

Un sous-commissaire de marine , 

Uu sous-chef des directions. 

Le contrôleur remplira les fonctions de 
commissaire du Pouvoir exécutif, 

X. Des officiers оц commiss.ires des 
guerres de l'armée de terre, des grades 
correspondans à ceux désignés pour la 
composition des conseils, suppléeront 
ceux qui ne se trouveraient pas parmi les 
officiers civils ou militaires de la marine, 
et à défsut par les officiers des deux armes 
des gradesimmédiatement inférieurs. 

ХІ. Les capitaines du commerce qui 
auront l'âge et les services requis pour 
être employés sur les vaisseaux de la Ré- 
publique, soit comme lieutenans, soit 
comme enseignes de vaisseau, pourront 
étre.appelés à remplacer dans ces tribu- 
maux des officiers desdits grad^s. 

XIT. En cas d'annullation de jugement 
d'un desconseilsde guerreou d'un descon- 
seils de justice par l'un des conseilsde revi- 
sion, le fond de l'affaire sera renvoyé par- 
devant le conseil de l'autre arrondissement. 

XIII La forme des procédures et des 
jvgemens aura lieu conformément à la loi 
du 13 brumaire an 5 qui règle la manière 
de procéder au jugement des délits mili- 
taires; et il n'y aura pas de jury. 


AU KAIRE, D E L'IMPRIMERIE NATIONALE, 
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XIV. Les conseils ci-dessus se conl Te 
meront, pour l'application des confi 
à la loi du 22 août 1790, et à celle du e 
octohre 1791. au 

XV Les deux lois susdites seront éga. 
lement suivies pour ce qui concerne la 
police correctionelle et la police simple, 


Signé KLEBER, 


On a semé il y a quelques jours dans les 
rues. du Kaire des proclamations tro 
révoltantes pour étre insidieuses et pro- 
duire l'effet qu'en attendent leurs auteurs, 
Ils se proposent de contrarier toutes les 
vues sages qui peuvent améliorer notre 
situation , et ils ne consultent dans leur 
délire , ni les convénances politiques, ni 
l'honneur qui doit étre la tase da toutes | 
nos déterminations, Le Général en Chef, 
voulant cependant faire connaître à l'ar- 
mée que ces coupables manœuvres ne lui | 
sont point inconnues, a assemblé 105 
officiers des corps qui єс trouvent au 
Kaire , et il leur a fait connaître, avec la. 
position actuelle, la conduite que l'armée 
a à tenir pour concourir à un but avan- 
tageux et glorieux pour elle, 


MM 


L'adjudant général Morand, envoyé 
en parlementaire au commodore Sidney 
Smith, a éprouvé un temps si contraire 
qu'il lui a fallu vingt jours pour venir de 
Yaffa à Damiette. Aussi-tôt apres son arti- 
vee au Kaire, le genéral de division 
Desaix et l'administrateur général des 
finances Poussielgue sont partis pour Da- 
miette d'où ils se rendront à bord du 
vaisseau de guerre anglais le Tigre où doit 
se tenir une dernière conférence qui 
décidera enfin si nous aurons à combattre 
le grand visir- L'orgueil des Osmanlis les 
portera probablement à nous attaquer. Ї E 
se préparent non-seulement dans ce 65$ 
une nouvelle humiliation , mais encore !s 
courent risque de changer d une maniere 
désastreuse leur situation politique. 
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4 і 2 ) 
о а Бей , le 22 août. 


4 P 
A A "is e Brest offre lans co moment 
Me spectacle le plus imposant; 9o bâtimens 
de guerre de toute espèce, sy trouvent 
“réunis: бе ce nombre sont 15 vaisseaux 
"espagnols et plusieurs frégates et eorvettes 
‘de cette mation. : 
Le général Massaredo , officier du plus 
“grand mérite, qui les commande en chef, 
et.les généraux et officiers sous ses ordres 
ont été accueillis à Brest avec la plus 
^gránde distinction. 
` Les Espagnols paraissent trés-satisfaits et 
a reconnaissáns de tant de marques 
"d'attachement et d'intérét. ( Mercure uni- 
,versel., n° 218), p 


` Le Directoire a annoncé par un mes- 
sage:du;9 fructidor aux deux couseils, Ja 
mort du général Joubert, et la doulou- 
-reuse nouvelle de la: bataille de Novi. Le 
“message est terminé ainsi: « Que ceux 
quì se sont souvent écrié que les individus 
1ne:sonitzrien: dans la République , appren- 
inont toute la grandeur de notre perte! Le 
‘Directoire: Га vivement sentie: i! ne ba- 
lance pas à vous l'annoncer, parce ‘qu'il 
-bent «ncore plus vivement avec vous- 
mêmes combien. sont ' grands les moyens 


е 
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de la nation. L'armée toute entière a pro- 
noncé le sentiment qué le Directoire vous 
exprime. Les conscrits volent en armes 
pour venger Joubert. Quel est celui de 
mous qui ne jporterait envie.à sa mort Р 
Le оогрз de ce digne et hrave général est 
accompagné par cesaides-de-camp, com- 
agnons de sa gloire : on а ordonné qu'il 
embaurné et transporté en France avec 
un soin religieux. Le corps législatif s'em- . 
ressera éans doute de rendre à ce jeune 
éros les honneurs qui lui sont dus». 
Le général Championet commande en 
chef les armées réunies des Alpes et d'fta- 
lie qui n'en formeront plus qu'une ; et le 
général Moreau commande définitivement 
l'armée du Rhin. ( Mercure universel v 
n° 214). t 


Amsterdam, le 2 septembre. р 


SA 


Le général Brune qui vient de se mettre 
à la tête des troupes républicaines fran- 
çaises et bataves, opposées aux Anglais, 
fait une proclamation dans, laquelle il 
exhorte les magistrats civils à surveiller les 
ennemis intérieurs, et à maintenir. la.tran- 
quin publique; il. y.prend l'engagement 
e garantir la République d'une invasion 
ennemie , et donne l'assurance d'une vic- 
toire prochaine. 3 " 


Les Anglais-n'ont-pas gagné un pouce 


( 


de terrein de plus qu'ils n'occupaient le 
тї de ce mois; l'armée républicaine s'ac- 
croit à chaque instant, et peut étre éva- 
luce dans ce moment à vingt-six mille 
Tommes effectifs. ( Mercure universel , 
n° 219 )- 

— 

Le Pape qui était sur le point d'étre 
transféré à Dijon, est mort à Valence. Il 
était âgé de quatre-vingt-deux ans , et il 
en avait régné vint-quatre, 


ExTRAIT de l'Ordre du jour du 13 
frimaire an 8. 


Les officiers qui auront perdu des che- 
vaux par événement de guerre, et qui 
auront des droits à en demander le rem- 

* placement , ne pourront l'obtenir qu'en 
nature sur les remontes qui viendront des 
- provinces. 


Le Gonéral de Division, Chef del’ Etat- 
major genéral, 
Signé Damas. 


EXTRAIT de l'Ordre du jour du 21 fi- 
maire an 8. 


L'habillement sera distribué à l'armée, 

le premier nivóse prochain. 

es commandans des dépôts des diffé- 
тепѕ corps de l'armée véilleront à ce qu'il 
ne soit fait aucuns dégáts dans les casernes 
qu'ils oocuperont, } 

Ils en seront personnellement respon- 
“sables , et si les dégradations sont considé- 
Tables , les frais de réparation seront sup- 
portés par les corps entiers. 

Il sera en conséquence dressé des états 
de situation des quartiers qui seront don- 
nés'aux corps, lorsqu'ils y entreront : ils 
seront vérifiés , lorsqu'ils da quitteront; 


Le Général de Division , Chef de I Etzt- 
majer général , Signé DAMAS, 


| 


Le citoyen H. J. Redouté a rapporté de 
la haute Egypte de nombreux dessins de 
bas-reliefs qui recouvrent les monumens, 
Voici la liste que nous nous еп sommes 
procurée: 

Iie de Philéh. Un tableau en bas-relief 
golorié, placé à la partie latérale et inté- 
rieure , à droite en entrant dans le temple; 
il est composé de trois figures, dont une 
debout faisant une offrande ; des chapi- 
teanx du même temple avec leurs couleurs, 
Ile «'Ecphantine Uu bas-relief occu- 
pant le`côté gauche de la-premiere salle 
du temple; il représente une châse, 
portée sur un bateau qui repose sur un | 
socle: plusieurs figures dans le bateau 
s nt en ador.tion. devant'cette châsse; 
en face et eu dehors du bateau, est un 
prêtre qui fait une libation, :brûle de 
l'encens et adresse une offrande de diven 
alimens. 

Koum-Ombas. Un bas-relief placé sur le 
revers de la première porte du petit tem- 
ple qui avoisine le Nil, est composé de 
quatre figures, dont une debout faisant 
le sacrifice d'un serpent en présence d'Har- 
pocrate assis sur une tige de lotus. 
Edjout. Un bas-relief placé sur la face 
interieure du temple entre la corniche et 
le plafond ; il est composé de jusieu | 
gures dans un bateau : l'une d'elles perce 
de sa lance un homme placé hors du 
bateau. 

Le bas-relief qui se trouve au bas, d 
qu s'étend sur toure Ja largeur de 
att partie de la néoménie dont la 
dessinée par plusieurs autres personnes. 
Esnéh. Un bas: relief placé dans le pre 
mier entre-colonnement à droite en en- 
trant ; il représente une figure assis? ‚р! 
per six hommes à tête d'animaux : al 
dessus est un prêtre à genoux , adressant 
une offrande:de quatre béliers ; au dessous | 
déux femmes portent sur un guéridon 
divers alimens. j e, 
Arment Un bas-relief de la partie inté- 
rieure et latérale, à gauche en entrant i 
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: de il représente "trois figures dont 
ten e enfant; les deux autres 
placées derrière elle lui présentent cha- 
cune une croix à anse. 

Luxor. Dessin du colosse de granit placé 
à droite et en avant du môle : il est vu 
de trois côtes. 

Karnak. Un bas-relief colorié, placé à 


l'extérieur et sur le côté droit de la cons- | 


:tructión de granit qui termine le grand 
spaluis; il représente еп quatre tabieaux 
diverses cerémonies d unc initiation. 
‚ Un bas-relief sculpté sur la muraille de 
la gauche du couloir qui environne la 
construction de granit : il représente 
divers ornemens et meubles des Egyptiens. 
Un bas-relief représentant dilférentes 
-figures hiérog!yphiques avec leurs cou- 
leurs ; il est placé sur la face intérieure 
«d'un des pilastres du dernier corps du 
bâtiment dépendant du palais: 
Un bas-relief placé sur la face intérieure 
sde la: salle A gauche du petit temple de 
Karnak ; il est composé de plusieurs figu- 
res, dont une couchée sur un Jit. 
Tombeaux des rois de Thèbes. Un bas-re- 
lief représentant une figure symbolique 
avec ses couleurs ; elle est dans l'emhrä- 
sure de la porte d'une des grottes, 
Medinet- Abou. Uu grand bas-relief avec 
ses couleurs pl: cé sur la muraille, à gauche 
de la cour du palais: il représenté le 
triomphe d'un héros égyptien; il est assis 
dans son char, et on атёпе devant lui des 
“prisonniers liés jrois à trois : quelques 
“hommes sont occupés à compter les mains 
et les parties génitales des-hommes tués 
sur le champ de bataille. " 
Dénderha! Dn grand bas-relief placé 
sur toute la gauche de l'intérieur du por- 
tique du temple ; il est composé de plu- 
sieurs tableaux-de trois à-quatre figures 


„présentant des oí frandes; 


` knfin ‚ environ. soixante vases dessinés 
d'aprés les bas reliefs recueillis dans les 


dä opene monumens. Plusieurs sont repré- 


sentés avec. leurs couleurs. 


Le citoyen Castex, membre de la com- 
mission des sciences et arts, mais qui avait 
précédé dans la haute Egypte les deux 
commissions particulières des travaux des- 


rqueiles nous rendons compte, a modelé 


en cire Je zodiaque du temple de Den- 
derha réduit au tiers; un chapiteau ou 
péristyle reduit à un vingtième environ ; 
une petite copie du close de Memnon ; 
et il a fait d'apres nature un petit cro» 
codile. 


—————— 


Nous avons déjà des: renseignemens 
précis sur la constitution physique de la 
basse Egypte ; celle desla haute Egypte, 
plus intéressante et beaucoup: plus varióe , 
est également connue depuis les voyages 
qui viennent d'y être faits. D'après les ren- 
seignemens que le citoyen Rozière , 
membre de la commission des sciences et 


-arts , a adressés au Général en Chef sur la 


mission dont il avait été chargés on voit 
que route cette grande vallée a été раг« 
courue et visitée avec soin depuis le Kaire 
jusqu'au deli de la premiére cataracte, 
Outre les faits intéressans qu'elle présente, 
soit pour lu géologie, soit pour la miné- 
ralogie , elle offre aussi, dans l'examen de 
sa constitution , des observations propres 
à interesser la curiosité de ceux qui 
cherchent connaitre l'histoire des arts 
des anciens Fgyptiens. Aprés avoir conse 
taté la nature des materiaux, des temples, 
des statues colossales , des obélisques , 
enfin des divers monumens que ce peuple 
étonnánt pos a laissés, le citoyen Ro- 
ziére est parvenu à reconnaître les lieux, 
souvent méme les carrières d'où ces maté- 
riaux avaient été tirés. 

Cette détermination fournit un moyen 
d'apprécicr avec plus d'exoctitude'un des 
plus grands efforts que les Hgyptiens aient 
souvent eu à faire , et qui, ma!gré l'avan- 
cemont de pos arts, nous offrirait encore 
aëtuellement beaücoup de dificultés, lo 
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transport des blocs immenses employés 
daus leurs monumens, Ces diverses çar- | 
“rières sont encore ` remplies de dires 
propres à füuroir des wend assez 
“précises sur leurs méthodes d'exploitation. 
“Les environs de Syeune et de la cataracte | 
ont été sur-tout parcourus dans up grand | 


“détail, et les observations tr&s-variées UM í 


cos lieux présentent sur les diverses brari- 


ches de Ja minéralogie opt été recueillies | 


avec soin, Le fayoum , le lac Caron ( soup- 
conn d'étte lé même que le lac Mrs, 
et la portion voislue du désert de là Lybie 
oat aussi été visités. D'après des rensei- 
tgaemens obtenus! des jiabitense du pos, | 
splusieurs voyageurs modernes avaient an- | 
noncé! l'existence: de quelques ;carriónes ` 
-inréressarites au milieu. du désertositué a | 
l'est do Syenne (dans la montagne de 
-Baram ). Les voyageuts anciens ayaient 
. désigné:le méme-lient comme.l'emplace- | 
mentdequelques mines métalliques, con- 


hues ot éxploitées par ;les:anciens. Egyp- |: 
tiens. Les citayens Rozière et Dupuissont | - 


“parvenus dseonstater par des-observations | 
eprééisés la wérité- de ces deux faits. Des | 
échantillons riches en niinérais de plomb 
,et.de-cuivre.ont été rapportés des exploi- | 
= tations: anciermes. Ils ont trouvé dans les | 
"environs plusiebrsiconstrüctiohs en pierre, | 
et ils y ont vu: eussi «205, débris de four- | 
1neaux. › oi а ете t | 
+ ` La minéralogiesde -ces lieüx-est infini- 
-ment plus varide que celle de la haute! 
Egypte proprement. dite ;. elle offre isur- | 
‚хош des partivularitésæémarquables pour | 
“le gissement des minéraux. Le icitayen | 
-Roziére est occupé depuis long-temps. ` 
rédiger avec détail la! description miné- | 
-ralogique de ja haute Egypte , еп Jo. 
gnant les renseignemens qui. peuvent con- 


L'abonnement-ese d'un tulary. 


connaître incessamment.ce travai 


„ди 16 pluvióse an 7. 


On-souserit chez de Directeur. de l'imprimerie nationale; place -&abelidl, 
"elemen 


céfner;'soit Jessusages que les anciens 
Égyptiens ont fait. des substances. miné. 
rales que cette. contrée. contient + Soit 
l'emploi actuel, fait oui possible des 
mêmes matériaux, Il. se, propose de faire 


КАТЕ Е, 


3 o usitas 
Lesingónieuss des ponts et chaussées 
dont nous: avons annoncé:le départ dans 
notre.n.?.45 , sont de retour, aprés avoir 
terminé l'opération qui faisait-d'objet de 

b.s d 


où 


leurvoyage. «p ə 
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Mémoire sur fa vallée des lacs de. 
tron, et celle du Fleuve sans eau, parle 
citoyen Andréossi, — Observations sur los 
maladies d ont, Ee pr 


dant les sfx premiers:mois de d' t 
Je citoyen Savaresi, — SAM 
p H i 
i 
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à 3 Hig 
Descrizione dell’ oftalmia di Egitto 
vol metodo -curativo della medesima 
«li, Antonio Savaresi, medico gell" åser- 
cito francese xiii Oriente, In байо, 
nella Stémperia nazionale, l'anno: VILL 
della Repubblica Francese, =! *' 1% 
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TRADUCTION du procès-verbal de la-fup- 
ture de la dieue dn Khalydj y etde l'acte 
public qui constate que Je тугу est di 
par le peuple de l'Egypte. 


Ahmed el-Harivchy , ooch. de 14 
ville du Káire la bien gardes. 
Moi: ce qui a eu lieu фай» lä'séärice de 
là noble justice; et dans l'assemblée des 
choykhs de la religion conservée par Dieu, 
préservée de changemenset d'innovations, 


convoquée dans Je Kasr situé à l'émibou- | 
chure du caral-el-Hakeriy ; entre lé vieux | 


Kaire et Boulaq , el-Kazrah , par le pou- 


voir de notre seigrióür, maître, lillustre | 


savant des Musulmans, accompli dns la 
science , plein de conception, soutien de 
lá religion de Molihanimed , bonheur de 
l'univers, prévoyant dans l'application de 
la loi, jüfe dus juges actuellement aj 
Kaire Ja bien gardée , dont lé po est ĉi- 
dessus "a 6161ге sbit cónsérvée et toujours 
Res nés di KÉ indito; 16 
"E e du trés-grárid máltre ‚ Te 
weie hônoté ; fespeété , liotitiéur 
des nobles descendans de Sadik ` étoile 
bhillinte de Tear loita dans 1 wh ‹ 

Боне de Tale: NS Bos 

? йй‹ 


lonóféé du tufbän iei DRE: 
toteu! dés Som de dën dos 
gens de vérité; (уаш op da Log 


de son Dien créateur, notre seigneur et 
maitre seyd et schérif Khalil-Elfendy, cl- 
Bekry el-Sadÿky-el-Akany de la, race de 
Hassan, cheykh de la charge de ses an 
cêtres , nos seigneurs parmi les Sadylis et 
protecteurs des nobles schérifs , présente- 


| meit ап Haite; ` 


De notre seigneur et maître, cheykh , 
premier savant des savans, empressé. de 
communiquer la science.à,ceux qui la 
désirent , áppui des étudians en e des 
vrais croyans , bénédiction. des, Musul- 
mans , hiérilier de la sci enge d » maitre des 
apôtres, ornement da а lai» de i 
et de la religion. notre maitre fe, ch: 

el-Chergaguy, «....cheykh 


Abs UNS es 
cheykhs qui $c renden, 8t. de ce 
Яй элү) d ч pilo Se WE 


ans la mosquée de el-Aahar; 1 4.4 


inique de sen siècle, écho.pour commu. 
niq Së {есы Я SE гети» 
savant réputé. es savans, д mai 

brin a DS de ie a Ba 
cl-Afashony., connu: says le, respectable 
поні de a) GE dne @ 
` De otre seigneur, et maitro-pla savant 


ès savóns, océan de lumières longue 
des ófaleiis, jour om d'esprit a 


appui des instructeurs , colonne de vérité, 
héritier de la science du maître des 
арфїгёз » ornement de la loi, de la nation 

t de la religion, notre maitre cheykh 

fustapha el-Sahouy , œil des plus clair- 
voyans parmi ceux qui se rendent utiles y 
qui donnent des décisions et des leçons 
dans la mosquée de el-Azhar ; 

Dieu nous les conserve pour la conti- 
nustion des biens qu'ils nous procurent ! 
Amyn; 

Et du plus honoré riche; illustre parmi 
les grands, œil clairvoyant parmi les plus 
zespeciables-,-les plus-gronds. dans les 
rangs élovés, le prince Mustapha agha 
A'bd el-Rahhman , agha du corps des ja- 
nissiif^s du Kaire; 

, De la branche de l'arbre chéri, brodure 
Wonorde du turban du prophète, l'hono- 
zable négociant, le seyd, le schérif Hagyh 
"Alihiied", connu sous le nom de Marouky, 
Ле plus grand du corps des négocians au 
Kaire ;, 

De l'honoré parmi les riches et renom- 

Mes, le plus distingué parmi les respec- 
tables [illustre a l'excellent , le prince 
"Hassan agha Bekraty Métesseb au Kaire ; 
"De 1 Honoré parmi les égaux et renom- 
*més ; distingué, respectable , l'illustre , 
Tescellént, le prince Aly agha Charahouy, 
protecteur du Kaire la bien gardée ; 

De t'hünoré de ses égaux, le respectable 
iir Үзе Baÿh-Chaous Tuffekgiau; 
De Tildstré, respecté, émir Yousef 
Bach-Chaour /Ahyatem ; 
тр опон parmi les plus grands, Mus- 


tipha agha Haat Bacharkthyar , Nut- 
Pharakáli^ ` 77 
+ «Du vénérab! illard emir Mustapha 


effenidy^, 1 beige "écrivain du corps de 
NütPharaHah:; "^^ 

; "De l'ilfüstre et respecté émir Ibrahim 
kyshia Mie: i E М r 
Эче: parmi" les geris de plumes 
les plus distingues, Te plus respecté parmi 
le&gránds , Tillustre , l'honoré ,emir 
Ismahin, éffénidy, khateb Ahoualch ; 

t na р 


arcem 


Enfa, d'une trós-grande assemblée, com. 
posée de plusieurs autres personnes qu'il 
serait trop long de nommer, quoique 
toutes trés-respectables. Атуп, 


Le jour béni, ( vendredi} 19 du mois. 


de Méchyr cophte, qui est le dernier de 
l'an 1213 du тугу ( el-Krahragich ), et 
qui revient au 21 du mois de Rahbiah el- 
aouel de Ian 1214 de l'hégyre, ce jour 
étant celui de la date mise au bas du 
prés acte ; il a été fait en présence de 
a puissance honorable, du fameux gou- 
verneur le général Dugua , commandant 
Ja ville du Kaire Ia bien gardée. Dieu fasse 
couler le bonheur par ses mains! Amyn, 

Le béni Nil s'est accompli par la faveur 
du Dieu trés-grand , adorable, plein de 
bonté pour ses créatures, et miséricor- 
dieux pour les hommes; de tout ce nous 
nous sommes réjouis dans les plus grandes 
joies, et consolés dans les plus grandes 
consolations, suppliant et riant Dieu de 
nous combler de ses bienfaits et faveurs, 
lui rendant graces de toutes ses bontés 
envers ses créatures, et qui font l'objet de 
tous nos vœux. 4 

L'eau bienfaisante du fleuve a monté 
cette année à seize dera's et sept doigts, 
comme il est appert suivant. l'indice der 
mesures de la colonne accomplies, et 
d'aprés les annonces,du cheykh Mustapha; 
le. mesureur et directeur de la. salle. du 
méqyas de Raoudah. 

Ledit jour , après le lever du soleil, la 
digue du Khalydj a été rompue, et l'eaua 
coulé dans le canal el-Hakemy , comme 
de coutume de haute antiquité ; nous 
avons loué Dieu de ce que le Nil a atteint. 
la hauteur de 16 dera'set 7 doigts, de 
ce que la digue а été rompue, et que l'eau 
a coulé dans le canal, ainsi qu'il vient 
d'étre dit. | » 291801 

En conséquence. les propriétaires de 
toùte_J'Egypte, sont tenus. au 'droit. dV 
myry , des denrées destinées à la Mekke е} 
lieux saints, du Kessouéh ег de tous let 
autres droits , suivant les anciens usages» 
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pour l'an 1214 de Kraragiéh, envers celui 
qui commande les provinces et qui en 
fera la demande. Cela est nécessaire. 

Les propriétaires de toute l'Egypte 
sont Sha de payer tons les droits du 
шугу, les denrées suivant les anciens 
usages pour ladite année, C'est une dette 
contractée envers celui qui commande, 
et qui en fera la demande ; on doit l'ac- 
quitter comme ci-devant sans délais ni 
retards : c'est la volonté de la loi. — En 
date du jour béni,le 2r du mois de 
Rahbyah- el-aouel de lan 1214 de 
Kraragy éh (de есуге). Graces soient 
rendues au Dieu créateur et tout puis- 
sant qui voit et tient compte de toutes 
nos actions, 


Suivent les signatures. 


Le citoyen Villoteau а fait, sur la mu- 
sique ‘tant ancienne que moderne en 
Egypte, un travail destiné à faire un jour 
EE d'un ouvrage général sur l'origine, 
ез développemens , les progrès, l'appli- 
cation et les effets de cet art chez tous les 
peuples, soit qu'il ait été associé au culte, 
ou admis dans les fêtes politiques , natio- 
nales ou particuliéres, ЇЇ se trouve distri- 
bué ainsi qu'il suit : 

è Rechrehos historiques sur la musique 
antique des Egyptiens; 

Observations sur les instrumens sculp- 
tés dans les temples, dans les tombeaux 
des rois et dans les grottes des montagnes; 
, Explication des systres antiques égyp- 
tiens, d’après les monumens de la haute 
Egypte; 
; Réflexions sur les lyres de Mercure à 
3 et à 4 cordes, sur celles de Terpandre 
17, sur celle de Lycaon de Samos.à 8, 
et rapprochement de ces instrumens avec 
les harpes à 7, 49, à 10, à 11 et à 13 
cordes que l'on voit sculptées dans les 
temples, dans les tombeaux des rois et 
dens les grottes des montagnes ; 


Conséquences qui. en -résultent pour 
l'antiquité des progrès de l'art de la mu- 
sique en Egypte ; 

Invention du systéme de musique de 
Pythagore, du petit systéme et du systéme 
moyen des Grecs, restitués aux anciens 
Egyptiens; 

Rapprochemens. entre la musique des 
Hébreux et celle des Egyptiens , et des 
Grecs tant anciens que modernes; 

Comparaison des musiques arabe , 
grecque et arménienne avec la musique 
d'Europe; 

Différence des caractères des notes de 
chacune de ces musiques, leurs formes et 
leur application dans la pratique; 

Avantages ou inconvéniens qui en résul- 
tent pour les progrés ou la perfection de 
l'art ; 

Comparaison des instrumens anciens 
avec les instrumens modernes qui leur 
correspondent ; 

Description des différens instrumens 
du pays, leurs formes , leurs systémes 
dans la manière dont ils sont accordés, 
l'usage qu'on en fait, et les effets qu'ils 
produisent ; 

Observations sur les musiques copte ; 
syrienne et juive; 

Traduction d'un traité de musique 
arabe en langue italienne et francaise 
avec le texte; 

Traduction des tableaux où le système 
de cette musique est comparé. avec- le 
systéme planétaire des Arabes ; 

Rapports et différences que présente 
ce Systéme avec celui de Pythagore, 
concu dans le méme sens, suivant la des- 
pou: qu'en fait Nicomaque (0 d 

raduction de plusieurs méthodes de 


ee 


(1) Harmonices -manualis lib. т x 
P: 6, antique musice autores septem 
grece et latine Marcus .Meibomius 
restituit et explicagit. Amstelodami , 
apud Ludovic. Elzevir , 1652. 
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musique grecque moderne , ауес l'ex- 
plication dés propriétés et de l'applica- 
tion des caractères de cette musique ; 

Développemens et application de cette 
musique düns la pratique, démontrés 
par des exemples en caractères de mu- 
' sique grecque, traduits en caractéres de 
musique européenne ; 


+ Cham réligiéux , nationaux ou par- | 


ticuliers ; 
Réflexions surla mélodieet le rhythme 
de la musique arabe; 


, Examen des effets opposés de la mu- | 
side égyptierine et de la musique euro- | 


Peng, sur les Egyptieus et Los Euro- 
péens ; 


“Rapprochement entre ce que nous | 
rapporte l'histoire sur les danses des | 


Corybantes, leurs pantomimes furieuses 
soit dans les templés dé Cybèle, soit 
ках procéssions faites en l'honneur de 
cette déesse, avec ce qui se pratique 
aujourd'hui dans les mosquées, à la 
procession uaria Mihimát; pour la con- 
vocatión des Hädjis qui doiveiit faire le 
voyage de la M 
Mahomet; 

© ^Compraison des dänses eti usage au- 
jourd'hui E Egypte, et dë celle des 
Grecs, des hrygié s'ët des Gaditani au 
téip dés Roniains: 


ekke, et à la naissauce de 


Vets 18 fili du mois qui vient de s'é- 


couler, od a fait däns les environs du 
Hire Plusieurs excursions scientifiques 
très-mtéressantes , et que le général, de 
iston сла a secondées. us tous les 
moyens qué lui procure son tomman- 


Brent : Nous en rendrons successive- 


_ On-souscrit-chez ls Directeur de Г 


L'abonnement est'd'un talár) 
témentsèra payé #їх'һёйїпї; ` 


pour drenté hüntér. 


: AU-KAIRE, D E L'IMPRIMERTE NATIONALE. 


iment “comiple därs hós prochäins hg. 
inéros. A ge - 


IL s'est formé au Keire une société 
dramatique qui a représente , le 3o fri- 
maire dernier, au milieu des applaudi 
semens d'un cercle nombreux, br 
et embelli par les graces, Za Mort de 
César dé Voljaire, et les Précieusey 
ridicules de Moliere, On doit beaucoup 
de remerciemens aux amateurs qui com- 

озеш cette société , pour avoir procuré 

Jeun concitoyens un théatre agréable, 
où l'on passera de temps en temps quel- 
| ques heures à goûter le plaisir d'admirer 
lës productions de nos grands maitres, 
et où l'on trouvera souvent ùn delasse- 
шеш utile au milieu des fatigues de la 
guerre et des affaires publiques, 


ANNONCE 


dP P 

La DÉCADE EGYPTIENNE , journal dits 
téraire et d'économie politique , second 
volume y, cinquième numéro.-Au Kaire, de 
Y Imprimerie nationale, an 8. 


Ce cinquième fuméro contient les articles 
' › auiváns i нр Toros a 
Ménioire sur la position. gcographi 
dà Кае et de rode BE eh " 
Egypte , par le citoyen „Маше == Descrip- 
tion et traitement de l'ophtalmie Zen 
"Ins- 
ar 


par le citoyen Savaresi. — Séance de 
titut , du 11 fessidor an 7. 
ERRATA du n? 49: s 
"Page à, ligne 43 : adressant une ofrah T 
RA Filter; ЙА E, ub SE 
quatre béliers. r ax MB 
Page 3, Colonne , ligne ў: vn cehapiteau ot 
pétistyle ;. lises un. chapiteau du péristyle. 5. 


Imprimerie 2 f; 
С! hague x numéro 
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TaBLEAU йа division du travail de la Com- 
mission des renseignemens sur l'état mo- 
derne de l'Egypte , créée par arrété du 
a8 brumaire an 8 (1). 


ÁRTICLE PREMIER. 


Législation, usages civils et religieux. 


Lois de l'état. 

Lois civiles. 

Lois criminelles. 
Administration de la justice, 
Usages religieux. 

Caravane de la Mekke. 

Fêtes publiques. 

Usages domestiques. 
Enseignement. 

Sciences et arts. 


Les citoyens Gloutier, Beaudot et 


` Fourier , chargés de l'article I.®* 


МА GOV "BR tE 


ARTICLE II. 
Administration, 


Administration des terres, 

Nature des propriétés. 

Droits sur les héritages, les muta- 
tions , etc. 

Revenus publics. . 

Dépenses publiques, 

Réglemens sur les canaux. 

Caisses publiques et comptabilité. 
—————E 

(т) Voyez le n? 47, page 3. 


Ouagfs ou fondations ecclésiastiques: 

Des monnaies. 

Le citoyen Tallien, chargé de l'ar- 
ticle II. 


ARTICLE IIL 
Police. 


Attributions du chef de la police. 

Police des marchés. 

Police des lieux publics, bains, ba- 
zards, cafés, etc. 

Police de salubrité, 

Corporations. 

Chérifs. 

Réglemens écrits sur la police. 

Jeux, fêtes, cérémonies, 

Inspection des mœurs, 

Prisons. 

Exécutions, 

Hospices. 

Okels. 

Le général Dugua, chargé de l'ar- 
ticle Ш. 


ARTICLE IV. 
Gouvernement et histoire. 


Des beys, du pacha, des Mamlouks, 
Des odjaqlis, d 
Des révolutions politiques de l'Egypte: 
Des événemens qui s'y sont passés ré- 
cemment. 


(2) e 
Des consuls. " e 

|  Lescitoyens Livron et Rosetti ; chargés 

de l'article УІ. _ 7 Do 


Des relations extérieures... А 
Des relations de l'Egypte avec РА (ісе. 
Des tribus d'Arabes, 

D:s Cophtes. 


Des Syriens. ARTICLE VIL 
Des Osmanlis. j 
Des Européens domiciliés. L Agriculture. 


Des nœurs publiques. 


Les citoyens Rosetti et Fourier, char- 
gés de l'article LV. 


Des différentes espèces de culture, et 
de leur produit. 

Economie rurale. ЗД 

Médecine vétérinaire, Б: 

Irrigation. d 

Considérations generales siir l'agrieul- 
ture de l'Egypte. Я d 

Le citoyen Тал et ta gendal Dugua, | 


chargés de l'article VIE, . 
ARTICLE Уу ГЇЇ. 
Jlisiôire ifutuFelle dor habitus, 


Gonsidérattons sur Te: sol. 
Observations météorologiques.| <1 
Des différens âgks de la vie des y 
dies et de la médecine des Égyptiens 
Le citoyen Désgenettes, chergd de 
ticle VIII. ` 
ARTICLE ЇХ. 
Monumens ét éóstumbs, 


Monumens publics. . 
Fontaines, aqueducs, etc. 


ARTICLE Y. 
Etat militaire. 


Des beys ét de leurs mattoni, 

Des Mamlouks, y 

- Des odjsqlis, 

De l'éducation militaire des Mamloulks, 

De leurs armés. 

Artillerie , munitions de guerre. 
> Cavalerie. 

Marine. 

,Exércices militaires, 

Des janissaires. 

Des serrafs. 

De l'état militaire des Arabes. 

Le citoyen Beaudot et le: généra! Du- 
gua, chargés de l'article V. 


П 


ARTICLE ҮІ 
Commeré e£ industrie. 


Enumération des objets de:cómnierce, Inscriptions. Ama ls 
Quantité, prix des objets exportés: . Edifices particuliers, 
Quantité, prix des objets importés. Costumes: ` 

Du commerce intérieur. Ameublement: 


Vue des intérieurs, 

Des scènes civiles. 

Des scéries religieuses. 

Des scènes domestiques. — . " 
Le citoyen Protain‘, chargé de fr: 


Navigation et dutiés communications 
commerciales. : 

Des artshéthahiques, 

Des arts chimiques. 

Des fabriques. 

Des mine: ә ticle IX. ы 
P es Mies) рар. Déliþeré au Kaire , le 3 frimaire än 6. 
"Dessvünibs ^ Signé; FOURIER , président. 

Des caravanes. BAUDEUF , ‘secretaire. 
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Le citoyen Le Père, architecte , membre 
de llastitut et de la commission des 
sciences et'arts, a fait dans la Haute Egypte 
les; dessins suivans : 

iPhiiéh. Plans ; quatre coupes Y trois 
élévations ; deux peripsctives intérieures 
du grand: temple; un plan du temple 
découvert; deux coupes'et uns vue pers- 
pective dudit tempie; deux dessins de 
détails de ‘corniche ; cliapiteau. 

“Koum-Oñbôus. Un plan ; coupe ; éléva- 
tion d'un'temple: 

Elfou. Un plan ; trois coupes ; deux vues 
perspectives intérieures; un dessin de dé- 
til, plan d'un petit temple prés du grand. 

< Elethia: Plans-de divers fragmens. 

Esnéh. Plan d'un temple ; deux coupes; 
un dessin de détail ; des chapiteaux, 

“Ermanth. Plán; coupe ; élévation. 

Luxor. Plan; trois coupes; deux éléva- 


"tions ; une perspective intérieure ; un 


dessin de détail. f 

Катад. Plan; quatre coupes ; deux 
élévations ; trois vues perspectives inté- 
rieures; quatre dessins de détail de cha- 
Jiteaux , de corniches et obélisques ; co- 
osses; hiéroglyphes ; deux plans; quatre 
Coupes; deux plans, quatre coupes , deux 
élévations de deux temples. 

Médinet-Abou. Plans; quatre coupes; 
trois élévations ; trois vues perspectives 
intérieures; deux dessins de détail, 

Elkatréh. Plan ; élévation. 


. Memnonium. Plan; trois coupes; une 

vue perspective ; un dessin de détail. 

; Geurnéh. Plan; deux coupes; une vue 

perspective. e 
-Dendérah.. Deux plans; trois coupes ; 

deux élévations ; deux vues perspectives 

intérieures ; deux dessins de détail. 


Antinoé, Vue d'un arc de triomphe, 


Plan d'une grotte prés dé Memnonium. 

Pian d'une grotte de Syouth. 

Les plans et profils de tous ces monu- 
mens ont été levés conjointement ауес 
les citoyens Saint-Genis , ingénieur des 
ponts et chaussées, ег Corabeuf, ingé- 
nieur géographe. 


L'hyver d:rniez, les citoyens Jollois et 
Devilliers ; ingénieurs des ponts et chaus- 
sées, partirent pour la haute Egypte. 
Comme on était loin de prévoir, à cette 
époque, que la plupart des membres de 
la commission feraient aussi ce voyage, 
ils se mirent dans le cas d'y suppiéer 
autant qu'il était en eux , et pendant six 
à sept mois qu'ils sont résiés dans cette 
contrée , ils out travaillé à' former le re- 
cueil des antiquités de la Наше Egypte. 
Leur porte-feuiile renferme les esquisses 
et les cotes nécessaires pour tracer les 

lans, les élévations et Jes coupes de tous 
es temples ou palais dont on retrouve 
encore les ruines. Ils ont recueilli sur le 
temple d'Esnéh et sur celui de Dendérah 
un grand nombre de-détails intéressans. 
Ils ont sur-tout dessiné avec l'exactitude 
la plus scrupüleuse les zodiaques qui sont 
sculptés dans ces deux temples, et qui 
sont certainement les «plus beaux monu- 
mens d'antiquité astronomique qui aient 
jamais été connus. Enfin; ils ont les plars 
généraux de toutes les апсїёппез villes., 
la carte de:la plaine de T hebes et celle de 
Ја vallée: des tamlieaux'des rois, avec les 
ps de tous ceux de'ces:tombeaux dans 
esquels.ils ont pu pénétrer, Ils ont aussi 
concouru aux travaux qui ont été faits 
dans la haute Egypte par les ingénieurs 
des ponts et chaussées , pour acquérir la 
Connsissance du régime dû Nil, et de 
différens faits relatifs’ à la vallée. 


———— 


Le général-en chef ordonna le 6 du 


p 
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courant une promenade militaire des 
troupes de toutes les armes réunies au 
Kaire et dans les environs. La marche 
fut poussée jusqu'à Birket el-Hadji, et 
permit de voir dans tout leur dévelop- 
pement, des corps parfaitement bien tenus 
et revétus de leurs nouveaux uniformes 
dont la variété, l'élégance et l'éclat pré- 
sentaient un coup d'œil aussi agréable 
que nouveau. Il y avait ut grand con- 
cours d habitans du pays qui témoignaient 
assez leur surprise et leur admiration : 
Гаіѕапсе et la rapidité avec laquelle on 
meut l'artillerie est ce qui semble les 
étonner lé plus ; c'est toujours un specta- 
cle nouyeau pour eux. Le hasard fit qu'un 
Tartare envoyé par le grand visir, et qui 
partait le même jour pour aller le re- 
joindre à Gaza, eut l'occasion de par- 
courir sur son passage, et pendant une 
forte lieue, cette ligne de troupes. П 
en trouvera fréquemment d'autres sur sa 
route ; car la division Reynier était partie 
la veille, et s'avancait раг échellons vers 
Qatthich. Ainsi , il pourra rendre un 
compte assez intéressant à celui quj l'a 
envoyé. 


Le général Désaix et le citoyen Pous- 
sielgue sont toujours à bord du Tigre 
où ils ont dû se rendre le 1° ou 
le 2 de ce mois. Il n'a encore jus- 
qu'ici rien transpiré de leurs négociations. 
Cependant, la situation des choses semble 
annoncer des dispositions prochaines à 
un combat qui sera plus décisif. Nous 
avons déjà eu occasion de dire, et nous 
le répétons, que l'esprit général et la 
valeur tant de fois éprouvée de l'armée 
ne promettent que des succés. L'ennemi , 
déjà battu à A'bou-Qyr, etle то bru- 
taire prés Damiette, ne se reléverait 
jamais d'une troisième défaite aussi com- 
plette. 


ANNONCE. 


ANNUAIRE de la République Francaise, 
d 


caleule pour le méridien du Kaire 
Рап FIH de {Кге francaise, Au 
Kaire , de l'Imprimerie nationale 
an УШ de la Republique Frangaise, 
Cet Annuaire est fait à l'instar de celui 
do Paris , et composé par une commission 


spéciale de l'Institut d'Egypte : cette com- . 


mission, nommée dans la dernière décade 
de fructidor an VI, avait composé un 


Anpnueire pour l'an VIL, lequel n'a pu 


être imprimé, toute l'Imprimerie natio- 
nale étant encore à Alexandrie, à cette 
époque. 


On y a conservé les nouveaux dénom- 


bremens faits dans les départemens de la 
France , ainsi que d'autres observations et 
calculs intéressans. On y trouve à la suite 
du tableau des nouvelles mesures de la 
République Française, un tableau compa- 
ratif des mesures françaises et égyptiennes, 
On y a inséré la correspondance de 
l'hégyre avec l'ère française , ainsi que les 
styles eoptes et grecs, d'aprés les rensei- 
gnemens des V Eid du pays qui s'oc« 
cupent de rédiger leurs calendriers, 
Pour la plus grande facilité de tous, on 
en aimprimé un second moins détaillé où 
l'on trouve simplement l'ancien et le nous 
veau style de France, avec les principaux 
articles d'un almanach. YS 
Ces deux Annuaires sont terminés pat 
un tableau ou état militaire de l'armée 
d'Orient, desmembres composans le grand 
divan , l'administration générale des fi- 
nances, l'institut et la commission des 
sciences et arts. E 
Il est important d'avertir qu'il а été 
ajouté à l'un et l'autre, depuis leur im- 
pression, un supplément de quatre pages 
sous le titre d'additions et corrections. 
Ces deux ouvrages se trouvent à l'Im» 
primerie nationale, 


AU KAIRE, D E L'IMPRIMERIE NATIONALE, 1 
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NOUVELLES D'EUROPE, 


Larm ЕЕ combinée anglo-russe , com- 
mandée par le duc d'York; est actuelle- 
ment composóe do 24;000 Anglais: et 
12,000 Russes : ces derniers forment en- 
tiórement l'aile droite. On porte l'armée 
du général Brune à environ 34,0co 
hommes dont 24,000 Français. Ainsi les 
forces sont à peu prés égales de part et 
d'autre. L'on s'attend sous peu à une ac- 
tion générale. ( Journal de Francfort du 
3 octobre 1799 ). : : 

Des détails postérieurs annoncent que 
l'armée franco-batave a obtenu des succès 
marquans. 


-Le citoyen Dubois-Crancé a été installé, 
le a7 septembre , au ministére de la 
guerre. 


Le roi d'Espagne а déclaré ofücielle- 
ment la guerre à la Russie, 


M. le chevalier d'Azzara, ancien ambas- 
sadeur d'Espagne, a pris le 22 septembre, 
congé du Directoire, M. de Musquiz, son 
successeur, a prononcé dans la même 
séance le discours suivant : 


« Citoyens directeurs, le roi d'Espagne, 


en me nommant son ambassadeur près Je ` 


Directoire exécutif de Ia République fran- 
çaise, m'a ordonné de vous présenter le 
sincére témoignage de son desir le plus 
constant d'entretenir et de resserrer l'al- 
liance et l'amitié qui subsistent entre les 
deux puissances, par tous les moyens pos- 
sibles, les plus analogues à leurs avantages 
réciproques.et i leur bonheur commun. 
Jamais devoir d'une importance aussi ma- 
jeure ne fut prescrit avec plus de droiture 
et de loyauté. C'est en dirigeant tous mes 
efforts à le remplir avec le zéie et la fidé- 
lité qui me sont imposés par les vœux les 
plus sincères du roi d'Espagne, d'accord 
avec les intérêts immuables de'la nation 

u'il gouverne , que je tâcherai de mériter 
l'estime et la bienveillance du Directoire 
exécutif de la République française et de 
la France entière, dont je ne cesserai de 
souhaiter la prospérité la plus, parfaite 
avec la franchise et la vérité des sentimens 
dont le roi d'Espagne me charge d'étre 
l'interpréte , et dont vous trouverez , ci- 
toyens directeurs, l'assurance dans les 
leitres de créance que j'ai: l'honneur: de 
vous présenter ». 


Le citoyen Gohier, président du Direc- 
toire, a répondu : К 


* Monsieur l'ambassädeur , lo Direc- ' 
toire exécutif de la République francaise 
reçoit avec: plaisir les nouvelles assurances ` 
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d'atrachement et d'amitié que le roi d'Es- 


pagne vous a chargé" de lui transmettre. ' 


1 est des peuples entre.lesquels un pacte 
d'sHiznce^a été-rricé par là nature. La 
bravoure, la loyauté , la foi des sermens, 
qui varactérisent les deux nations. dont 
les Pyrénées ne doivent séparer que 1ё 
territoire, avaient depuis long-temps jetté 
les hases du traité qui les unit. Ce traité , 
fondé sur les vertus comme sur l'intérét 
des deux peuples, honore la sagesse de 
leurs gouvernemens. Les sentimens réci- 
proques inspirés par cette alliance, expri- 
més le jour même où la nation française 
célébre la foadation de la République, 
acquiérent ün interêt plus touchant en- 
core. Cette. immortelle époque est un 
nouveau gge de l'inaltérable union des 
deux puissances. La nation francaise n'ou- 
bliera jamais que le roi d'Espagne fut 
son premier allié; elle n'oubliera jamais 
l'instant que ce généreux allié a choisi 
pour associer ses forces maritimes aux 
siennes. Sans doute, il sait qu'un euple 
libre peut éprouver des revers, mais qu'il 
ne peut jamais être vaincu ` sa confiance 
ne sera pas trompée. Le choix que le roi 
d'Espagne a fait de vous pour être son 
organe auprès de la République, est un 
gige de plus de son attachement pour 
elle. Votre caractère , vos qualités person- 
nelles, lui garantissent que la constance 
de son amitié pour la nation espagnole 
sera présentée chaque jour au monarque 
qui la gouverne , avec cette loyale fran- 
ctise qui distingue les deux nations». 
(Journal de Francfort, A octobre 1799 ). 


Le Directoire a transmis au Conseil des 
cinq cens, dans la séance du 29 septembre 
dernier, une dépéche télégraphique du 
général Massena, aiüsi conçue% | 

J'ai passé la Limath, le 3 vendémiaire , 
et je me suis avancé sous les murs de 
Zurich. Le 4, l'armée a attaqué l'ennemi 
et l'a battu complettement sur toute la 


ligne. La troisiôme division a feanclii Ja 
Lintli entré le fac de Zurich et celui de 
Wallenstadi. L'ennemi est en pleine dé- 
route ; nous sommes maîtres de Zurich. 


Cette-nourelle est d'autant plus intg- 
ressante que le maréchal SuwaroW , avec 
la RS grande partie des Russes sous ses 
ordres, venait de quitter l'Italie pour se 
se réunir en Suisse aux Autrichiens, 


La foire de Beaucaire a été assez fré- 
quentée cette année ` cinquante-six navires 
espagnols de différentes grandeurs y sont 
arrivés heureusement: soûs escorte” de 
trois chaloupes canonnières qui ont écarté 
les corsaires. Le nombre des négocians 
de cette nation.a été d'environ six cens, - 
La foire, pendant toute sa durée, a été 
trés-tranquille. ( Ceurrier de Francfort sr 
n? 280). 


NoTE des vues perspectives et dessins de 
détail des monumens de L haute Egypte у 
par le citoyen Cécile, membre de la com- 
mission des arts. 


lle de Philéh. Vue du grand temple et 
du pavillon carré; f 
Dessin de plusieurs tableaux en bas- 
relief, pris au petit temple prés le grand 
móle ; i 
Dessin d'un tableau avec tous ces kiér- У 
glyphes, pris au pavillon carré. ve pi 
Пе d'Eléphantine. Dessin d'un bas-relief, ` 
pris sur une face du petit temple ; 
Dessin d'un bas-relief dans l'intérieur. 
du petit temple. 
Ombous. Vue perspective du temple. 
Elfou. Vue de l'interieur du temple; ` 
Dessin d'un bas-relief. sur la face à 
droite, en entrant sous le portique ; 
Dessins de quelques meubles. pris au 
petit temple. x 
Dessin d'une cérémonie sépulcrale , 


„pris à la grotte, 


Esnch. Vue d'un petit temple sur la 
rive droite du Nil; j 
Dessins de douze chapiteaux, pris au 
temple. 
Ermanth. Vue du temple: К 
Luxor. Vue des móles , des obélisques 
et des colonnes ; 1 5 
Vue générale du temple, prise derrière 
les móles avec les habitations modernes. 
Ж road, Vue générale ; к ; 
Vve du palais, prise prés le petit temple 
de granit ; ` : 
Vue de l'entrée du grand palais, prise 
au pied du grend méie ; 
Vue de la belle porte conservée et du 
alais ; d 
E Dessin du colosse placé à l'entrée du 
grand, palais, et d'une figure assise à tête 
de bonne, t 
AMédinet- Abou, Vue-des móles avec le 
portique et le temple dans le fond ; 
Dessin d'un bes-relief représentant un 
Combat naval, 
Memnonium. Vue du temple; 
Dessin d'une belle tête bien conservée. 
Tombeaux des rois. Dessins de fauteuils 
\ et d'armes ; 
d , Dessins d'une figure couchée et d'un 
siège. 
|! Dendérah. Vues détaillées du temple ; 
a ‘Dessins de détail du fût d'une colonne 
W er de plusieurs figures sculptées sur le 
„ témple. 
в. aouel-Kebir. Ruines d'un temple. 
Achémoulin. Ruines d'un temple. 


Antinoé. Vue de l'arc de triomphe ; 
Vue d'un portique; 
" Vue de la grande colonne ; 

Dessin de la base de Ja grande colonne; 
d D du torse d'Antinoüs ; 

Différentes vues prises en voya eant sur 
d le Nil F SE 

— 
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ORDRE du jour du 14 niváse an 8. 


Le Général en Chef s'étant occupé, 
ans sa sollicitude, de donner aux ani- 


certificats 
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litaires blessés les mByens Jes plas en." 
venables el en même temps les plus sûrs 
pour leur retour en France , et venant 
de recevoir du commodore Sir Sidney 
Smith, commandant les escidres ‘du 
Levant , un passeport qui garantit leur 
libre passage ; ordonne : 

Акт. L'* Tous les militaires, blessés 
et autre: individus de l'armée , porteurs 
de certificat d'invalidité к\т: э sb 

endront dans le plus court délai à Ro- 
te où la plus grande partie se itouye 
déjà reunie. 

Т. Ceux à qui il n'a pas encore été’ 
délivré de certificat se présenteront au 
couseil de simté composé des officiers” 
de santé en chef de Пт le :5 de 
се mois, chez le commisiairé ordonna- 
teur eu chef où le conseil sé réunira, 

UT. Tous les militaires et autres in- 
dividus designés par Tarticle précedent , 
et qui sé trouvent au Kaire, se rendront’ 
le 18 à Boulaq où ils seront embarqués 
pour Rosette. L'ordonnateur en chef 
donnera des ordres pour que les barques 
soient prêtes et pourvues de vivres : elles 

«seront escortees par une djefine armée, 

IV. Les corps, les commissaires des 
guerres, se conformeront aux dispositions 
contenues dans les deux arrêtés du 12 
vendémiaire , concernant l'habillement 
et la solde à donner à chacun de ces 
militaires: ils seront payés jusqu’au 
premier ventóse an 8, 

V. Le payeur général fera solder tous 
les militaires et autres indiv.dus désignés 
par les articles précédeus , sur les dé- 
comptes arrétés par les commissaires des 
guerres et conseils d'administration, Ceux 
qui se trouvent au Kaire y seront payés, 
et le per general fera passer à Koset{e ` 
ou Alexandrie les fonds nécéssaires pour 
ayer ceux qui y sont. 
е Yr. L'article рег de l'ordre du 
Géneral en chef, du 12 vendérniaire CH 
qui porte que les militaires porteurs de 
d'invalidité, délivrés par les 
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officiers Че santé en chef de l'armée , 
et qui doivent se rendre à Rosette , rece- 
vront leur solde entière pour tout le 
temps qu'ils auront cté aux hôpitaux, 
depuis le moment de leurs blessures, sera 
strictement suivi, et le Général en Chef 
en recommande l'exécution à l'ordonna- 
teur en chef et au payeur général. 

УП. Les chefs des corps auront soin 
de donner à ceux des militaires qui ne 
l'ont pas encore reçu, l'habillement qui 
leur revient pour l'an 8. e 

VIII. Tous les militaires porteurs de 
certificats seront organisés par corps et 
sous. les ordres de celui d'entr'eux qui 
aura le grade le plus élevé. 

IX. Le citoyen Tallien sera employé 
dans cette évacuation , comine commis- 
saire civil; le citoyen Duprat, eu qualité 
de commissaire des guerres ; et le citoyen 
Cazäbianca, comme officier de santé , 
chacun pour la partie qui le concerne, 

X. Le général Fugières commandera 
tout le corps des blessés, fera maintenir 
une КОО сор ‚ et veillera pareil- 
lementà l'exécution des articles ci-dessus. 

XI. L'ordonnateur en chef donnera 
tous les ordres nécessaires pour que cette 
évacuation soit pourvue de tous. les effets 
et ustensiles qui lui sont nécessaires : 
J'ordonnateur de la marine donnera égi 
lement des ordres pour ce qui le regarde. 

XII. 1 sera formé un tableau général 
de tous les blessés , lorsqu'ils seront réunis 
à Alexandrie, sur lequel on mentionnera 
les noms , prénoms , lieux de naissance 
el départemens , grades , corps, caractéres 
de l'infirmité ,etles affaires où ils auront 
été blessés. Ce tableau sera rédigé par 
le commissaire des guerres Duprat., et 
le citoyen Сагаріапса, oflicier de sauté : 


On souscrit chez le Directeur de l. 


il en sera envoyé un expédition au chef 
del Etat-major général , et une au com 
missaire ordonnateur en chef, 

XIII. Le général chef de l'Etat-majar 
le conimissaire ordonnateur- en chef , 
l'ordounateur de la merine et le payeur 
général sont chargés de l'execution du. 
présent arrété , chacun en ce qui le соп- 
cerne. is doivent S'einpresser à seconder: 
de tout leur pouvoir les intentions et la 
sollicitude du Général en Chef qui vent 
que l'on pro iigue aux blessés tous los 
secours qu'ils ont droit d'attendre. 


Signé КІЕВЕ. 
Le Général de Division, Chef del'Etat- 
major général, 
Signé Damas. 


Les conférences que nous avions an- 
noncées dans les numéros 5o et 5t devoir 
se tenir à bord du Tigre, se tiennent à 
Gaza près du grand visir, où les chargés 
de pouvoirs se sont rendus avec M. Sidney 
Smith, en partant le 4 du courant des 
parages de Damiette, 


La société dramatique a représenté, le 
то du courant, le Dragonde Th onville 
et le Sourd. Le Genéral en Chef se pros, 
pose de faire augmenter la salle, de manière 
à ce qu'elle puisse contenir le double de 
spectateurs. Si l'étendue de ce journal 
nous l'eût permis, nous aurions, dans le 
n.° 50, parlé du zèle et du bun goût que 
le citoyen Faury, officier du génie, a mis 
dans là décoration de cette jolie salle. 
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LE 23 Nivose , VIILe ANNÉE ря LA RÉPUBLIQUE. 


Au Quartier-général du Kaire, le 
A 18 nivóse an 8. 


LETTRE du Général en Chef KLEBER 
Au Général de brigade FUGIERES. 


d E vous confie, citoyen général, une 
i importante mission , eelle de r 'conduire 
ii dans leur patrie huit cens héros mutilés 
ainsi que vous. Vous plaiderez leur cause 
i prés le Directoire executif, et personne 
i lus que vous n'est fait pour inspirer en 
lur aveur ce vif intérét qui console de 
toutes les peines, et qui leur procurera 
` sans doute le repos dà à leurs longs et 
pénibles travaux. 
Les Ordres du jour des 14 et 18 de ce 
mois vous feront connaitre mes intentions 
dont l'exécution ne saurait être surveillée 
avec trop d'exactitude. 
Vous présenterez au Directoire exécutif 
trente-deux drapeaux pris sur les ennemis 
au combat de Damietie: c'est un témoi- 
gnage de leur valeur digne d'être porté 
par vous et par les braves que vous com- 
. mandez, et qui doit ajouter à l'accueil 
paternel que vous en recevrez: 

. Recevez, citoyen, général, mos adieux 
et les témoignages de mon estime, et de 
mon amitié. 


` Je vous salue. 


* Signé KLEBER. 


Le citoyen Balzac, membre de la com- 
mission des arts, a rapporté de la haute 
Egypte les objets suivans : 


lle de Phi ch. Vue générale de l'ile et 
de ses monumens ; dessin représentant , 
sur la face de l'ouest du grand môle, um 
sacrificateur qui оте à une divinité quatre 
hommes enfilés avec la même lance , les 
jambes et les bras liés derrière le dos. 

Sur la face du Nord, huit prêtres 
portant sur un brancard un bateau au 
milieu duquel est une châsse renfermant 
les divers attributs de la 

Sous le portique, à droite du grand 
môle, un prêtre se dispose à conduire 
un traîneau portant dans un bateau l'óper- 
vier sacré : Isis et Osiris sont derriere ; 
six enseignes et un souflleur d'encens sont 
en avant. 

Dans un cabinet, sous Je méme por: 
tique, un cynocéphale écritavec un stylet 
sur ип volumen. 

Portique і gauche , Thôt instruit 
Harpocrate : Isis l'invite à l'attention ; un 
prêtre apporte le volumen. 

Portique à gauche du petit temple 
Orus assis daas une tribune, et porté par 
un lion reçoit d'isis et d'un prêtre les еш? 
blémes du pouvoir. 

Dans la seconde pièce du petit temple, 
plusieurs femmes à genoux, coiffées de 
fleurs de lotus, tournées vers la divinité 
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du temple, offrent sur un plateau des 
fruits: et des vases portant la fleur de 
lotus” 

Dans le vestibule du grand temple, of- 
frande à Harpocrate qui porte un fouet 
et un fléau. 

Quatrieme pièce du grand temple ; 
deux divinités placent le bonnet de sacri- 
ficateur sur l: tête d'un initié. 

Sur une colonne .du vestibule , deux 
sacrificateurs percent chacun avec une 
lance un homme abattu à leurs pieds. 


Face extérieure du grand temple, côté 
de l'ouest , un sacrificateur, en présence 
de quatre divinités, se dispose a frapper 
de sa hache trente prisonniers. 


Petit oratoire : cérémonie funéhre rela- 
tive à la découverte du corps d'Osiris. 

Sur une des faces du même oratoire , 
l'épervier sacré posé sur une tige; cinq 
figures de prêtres et prétresses en adora- 
tion devant lui: plus loin, Thót trace 
avec un stylet dix colonnes d'hiéro- 
glyphes ; deux tableaux qui sont au dessus 
représentent six divinités assises et deux 
figures debout. 

Ile d'Eléphantine. Vue d'un petit temple 

rés duquel se trouve la statue d'Osiris ; 
Leg en granit gris de dix pieds de 
proportion : sous le portique à droite du 
temple, une offrande de quatre bœufs à 
Mendes. 

Koum-Ombous. Les restes d'un petit 
temple au dessus d'une porte; huit figures 
offrent à Harpocrate les divers attributs 
de la divinité; offrande de trois oies à 
Harpecrate derrière lequel se trouve la 
figure du bon génie, 

Elfou. Vue genérale du temple et du 
village. 

Motif principal de la frise du grand 
temple , représentant un globe qui enve- 
loppe de ses ailes un médaillon sur lequel 
est gravé un scarabée ailé portant deux 
tétes, l'une d'épervier mitré, l'autre de 
bélier. P 


On E 
Dent l'intérieur du petit temple , une 
offrande de deux croix à anse à Isis. 
Deux tableaux contigus, l'un représen- 
tent Isis et Osiris tenant sur leurs genoux 
Orus ег Bubaste , l'autre un prétre en 
adoration devant Mendes, 
Typhon tenant en son pouvoir le jeune 
Harpocrate : plusieurs femmes écartent 
leurs enfansà son approche. 
Vues intérieures de deux chapelles dans 
les rochers de Silesily sur les bords du Nil, 
Ægzé. Fragmens de figures trouvées 
dans les mines d'un temple. 
Grottes d'Eléabreh. Détails de l'em- 
baumement et du deuil : musiciens faisant 
partie d'une cérémonie funéraire, 
Ermontys. Deux vues du temple, 
Esneh. Oftrande à un crocodile, 
Bas-relief composé de trois figures, 
Trois figures d'hommeset une de femme 


présentant à Thót des poissons , des oi- 
seaux et des plantes. 


Luxor. Vue générale prise de l'ile en 
face de Luxor. 
Vue perspective prise devant le grand 
móle. 
Vue perspective prise derriére le grand 
môle. 3 
Dessins des deux colonnes. 


Karnag. Vue générale prise entre les 
portes du nord et de l'est. 
Vues du palais , l'une prise du cóté du 
sud , l'autre du cóté de Tos. 
Vue de la porte du palais. 
Vue intérieure de li grande salle du 
palais. <. 
Vue d'un grand móle ruiné. ' 
Vue de la porte du sud et d'une allée 
de sphynx. 
Détails de sphynx colossaux. d 
Sur les murs intérieurs, un hérosmonté 
sur un char entouré d'ennemis qui im- 
plorent sa clémence ; un héros accordant 
la paix aux vaincus ; un vainqueur preseple 
des prisonniers à trois divinités. 
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% Dans l'intérieur de la grande salle du 
i palais, un bateau ayant à sa poupe une 
^ tête de bélier ; sur la proue ou voit une 
M châsse décorée de divers attributs, et por- 
м 16е раг quarante prêtres. 
`  Memnomum. Vue générale des restes du 
D palais, prise sur Langle du sud. 
ii Vue ге d'un autre point, 
Vue de deux coiosses. 
à Petit temple d isis. 
d Dessin de porte intérieur d'une cha- 
“ pelle, représentaut un bélier à quatre têtes 
surmontées d'un disque : un vautour posé 
|g sur son dos semble le protéger ; quatre 
М femmes sont en adoretion devant loi: 
| Dans le méme lieu, sujet d'histoire 
composé de huit figures. ; 
JMédinet- Abou, Vue extérieure, prise de 
langle nord-est. 
Vue prise dans l'intérieur des cours 
Vue prise de dessous là porte de la 
Ё grande cour au fond du palais. : 
El-Qathyéh. Dans le temple, Orus assis 
dans une tribune a posé sur un autel 
un sphynx; un lion au dessous; offrande 
ni d'un prêtre devant la tribune et l'autel. 
Tombeaux des rois. Une femme pinçant 
Ж de la harpe devant une divinité. 
Dendérah. Vue générale, prise de l'angle 
sud ouest, 
» Frise d'un petit temple : un globe cou- 
^| vrant de ses ailes deux Harpocrates of- 
i 


frant chacun à un Jsis le chapiteau à 
quatre têtes. 

Frise du typhonium , dont les ornemens 

représentent successivement pocrate 
assis sur un lotus environné dés figures 
du mauvais génie. 
! Entablement du grand temple où le 
il soleil est représenté par un globe ailé, 
éclairant un disque au centre duquel est 
une figure accroupie ; des deux côtés du 
disque sontun typhon et un serpent mitré, 
debout chacun sur une table; 

Au dessous, Harpocrates en présence de 
deux Isis : derrière lui est un sphynx. 


RR 


Différens détails d'ornemens, de portes, 
de niches et de plafonds. 

Саи. Deux vues du temple d'Anthéo- 

olis 

Syouth. Vue de la ville de Syouth et de 
la montagne où sont les grottes, 

Vue intérieure d'une grotte. 

Akmounem. Vue perspective du pérystile 
du temple d'Hermopelis magna. 

Antinoé. Plan, elévation et vue d'un 
arc de triomphe. 

Bords du Ми. Vues d'Esnéh , de Miniéh , 
de Bénysouef et de plusieurs parties de la 
chaine arabique dans lesquelles sont per- 
cées des grottes. 


LETTRE du citoyen Girard, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées, 


Au citoyen Le Pere , directeur’ et 
ingenieur en chef des ponts et chaus- 
SECES, 


Sous, le то nivóse an 8. 


En attendant, mon cher camarade 1 
que je rende un compte détaillé de notre 
voyage par la vallée de l'Egarement, voici 
le précis dela reconnaissance que nous en 
avons faite. 

Nous y sommes entrés le 4 nivóse à 
neuf heures du matin. Le lendemain, à 
onze heures, nous avons trouvé les pre- 
miers puits appellés Guendelhy ғ ils sont 
au nombre de sept ou huit dans une 
gorge qui reçoit les eaux de toutes les 
montagnes des environs, et qui nous a 
paru les verser du côté du Nord. L'eau de 
ces puits est trés-douce ; il ya aux envi- 
rons beaucoup de plantes et d'arbustes. 

Aprés avoir marché le lendemain sans 
trouver d'eau , nous nous sommes arrétés 
au débouché de la vallée, à la vue de la 
mer rouge. La largéur de ce débouché est 
d'environ quatre ou cinq heures de che- 
min. Le dernier puits zommé el-Touareg, 
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situé au pied dela montagne, à-gauche de 
la route, est creusé dans le sable , et ne 
fournit qu'une eau saumätre, A partir de 
ce puits, on cótoye le golfe jusqu'à Soués 
où nous sommes arrivés le 7 nivóse à huit 
heures du soir. 

Nous avous compté vingt-six heures de 
marche dans la vallée, depuis le village 
de Bérétin, jusqu'au point où l'on com- 
mence à suivre la côte; ce qui est préci- 
sément le méme temps que le pére Sicard 
employa à faire la même route. C'est 
probablement d'après les mémoires de ce 
missionnaire, le seul voyageur européen 
qui l'ait reconnue en entier, que Danville 
a tracé cette vallée sur sa carte de 
YEgypte. 

Nous n'avons retrouvé aucuns restes de 
l'ancienne ville de Clysma. Peut - être 
existent-ils dans une petite baye que nous 
avons appercue sur la droite de la vallée , 
et dans laquelle quelques cartes indiquent 
un mouillage. Je vous informerai de la 
reconnaissance que nous devons en faire 
incessamment. 


Le Général en Chef KLEBER est parti 
le 18 du courant, accompagué de son 
état-major ; pour prendre en personne le 
commandement de l'armée qui s'avance 
vers les frontières de la Syrie au devant 
de l'armée ottomane, commandée par le 
grand visir. 


AVIS, 


L'équitation étant une des parties essen- 
tielles de l'éducation de ceux qui. se 
vouent à l'état militaire, le cit. Vigogne, 
sous l approbation du Général en Chef, se 
propose de tenir une académie „еі de s'y 
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livrer avec une attention scrupuleuse , di 
peut réunir un nomhre d'éleves, suffisant 
pour en soutenir les frais. Ce man: ge aura 
lieu au Jardin Français ; il sera ouvert tous! 
les jours depuis sept heures du matin 
jusques i deux ou trois heures aprés midi. 
L'état où est се manège dans ce'moment: 
est beaucoup au dessous dé ce qu'il pourra 
devenir , sil est accueilli comme son ш]. 
lité doit le faire espérer ; il sera арга 
él.rgi, de manière à y pouvoir fire Tie 
de petites manœuvres mi ituires, toujours. 
sous les rapports de l'éjuitation Ou 
observera la plus grande décence , et tout | 
ce qui s éloigne du caractere français sers 
rejeité. П 


ANNONCE. 


L4 DÉc4pE ÉGYPTIENNE , journal lit- 
teraire et d'economie politique , sacsñd 
volume, siciéng 0 ru. Au Kaire, | 
de l'imprimerie nationale, an 8. ` 


Ce sixième numéro contient Je. article | 
suivans : | 
Notice annexée au plan d'Alexandrie 
présenté 3 l'Institut, par le citoyen 
Pire. — Memoire sur les sables du deser! 
par le citoyen L. Costaq. — Topographie 
[Мүчө et médicale du vieux Kaire, par 
e citoyen Renati. — Séance de 1 fasiitut,. 
du 16 messidor an 7.- Notice sur une - 
nouvelle édition des fables arabes de Log- 
man, avec leur traduction française, par. 
le citoyen J. J. Marcel. 
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Le 3 Pouviose, VIIe ANNÉE os LA RÉPUBLIQUE. ^" 


Au Quartiér-général du Kaire , le 
18 nivóse an B. д 


KLEBER , Général en Chef, 
f Au DIRECTOIRE EXÉCUTIF: 


Citoyens Directeurs, 


Vous aviez chargé une commission 
composée dé plusieurs hommes de lettres 
et artistes dé ap rendre en Egypte en 
même temps qué l'armée française , et 
d'examiner, sous le rapport des sciences 
et des beaux arts, cette contrée que de 
grands événemens ont rendue célebre. 
Elle a rempli sa mission au milieu de 
circonstances difficiles avec un zéle dont 
il y a peu d'exemples dans l'histoire des 
lettres. Ses recherches se sont étendues 
depuis Alexandrie et Damiette jusqu'à 
Soués ét aux cataractes de Syenne. Оп a 
fixé par des observations astronomiques la 
position des liéux remarquables ; et párti- 
culièrement celle des villes situées sur là 
rive droite du Nil. Des mestires géogra- 
uf ont fait connaître le cours de ce 

euve et les côtes septenírionales de ГЕ 
gypte. Les nivellemens ont donné des ré- 
sultats certains sur la hauteur respective 
des deux mers; les traces de l'ancien canal 
qui les faisait communiquer ont été dé- 
couvertes, et cette question fameuse que 


l'histoire; les sciences exactes et la poli- 
tique ont si long-temps agitée est aujour- 
d'hui entièrement résolue. Les animaux , 


. les plantes, toutes les productions natü- 


relles de ce pays ont été étudiées et dé- 
crites ; les résultats de ce travail enrichi- 
ront les collections nationales, 

On a donné des soins particuliers à Ta 
description de l'Egypte ancienne. Les 
plans topographiques, les vues, les’ plans 
et dessins d'architecture feront connaitre 
€és monumers à l'Europe; on y a joint 
des recherches fort étendues sur l'histoire; 
l'asttonomie, les arts, les usages des an- 
ciens Egyptiens. J'ai sollicité la réunion 
de toutes les parties de ce dernier travail 
qui est naturellement distingué des obser- 
vations sur l'Egypte moderne. Les hommes 
de lettres et les artistes qui possèdent cette 
collection sont prêts à rendre leur ouvrage 
püblic sous les auspices du gouvernement, 
et ils trouvent, dans l'association qu'ils 
ont formée ; les moyens de subvenir aux 
frais de la publication. Cette entreprise 
littéraire qui serait accueillie de tous les 
Bouvernemens de l'Europe, sera jugée 
plus favorablemierit encore dans un pays 
où la libérté ericoürage tous 165 arts. Les 
duteuts gm composent cette réunion ds- 
pirent à l'Hühnëur de dünner à leür tra- 
vail un caractére national, et ils vous 
soumiettent expressément leür projet. 


Les recherches sur l'état actuel et mo- 
“derne, de l'Egypte présentent à la philo- 
sophie et à la politique un objet impor- 
tant. Les loix, lesimœurs, l'histoire, le 
gouvernement , l'industrie, le commerce, 
les revenus de ce pays méritaient dere 
connus avec plus d étendue que l'on n'en 
peut attendre des voyageurs frangais ou 
étrangers qui nous ont précédés. J'ai réuni 
les personnes qui m'ont paru étre les plus 
propres: à coucourir à Ce travail; et je 
leur ai donné toute l'autorité et les moyens 
dont ils avaient besoin. Je vous transmets 
la copie des arrétés que j'ai pris à ce 
sujet. 

Je viens de vous rendre un compte 
sommaire des travaux entrepris et achevés 
par 1а commission que vous avez envoyée 
en Egypte , et vous recevrez sur cet ob- 
jet un mémoire plus détaillé du citoyen 
Fourier que ses collègues ont unanime: 
ment chargé du soin de publier leurs 
travaux, 

Aujourd'hui, la plus grande partie des 
membres qui composent cette commission 
se rend en Franee ; elle emporte l'estime 
de l'armée que je commande, l'affection 
des habitans du pays et jusqu'à la bien- 
veillance de nos ennemis. On a souvent 
eu recours aux membres de la commission 
pour remplir des fonctions administra- 
tives; ils se sont montrés avec empresse- 
ment, retirés sans regret, et ont donné 
constamment avec l'exemple du zèle et 
des talens celui de la probité la plus sévére. 

Les besoins de l'armée m'interdisent 
toute récompense ; cette satisfaction vous 
est róservée. J'ai donné tous les ordres 
nécessaires pour leur retour , et j'en ai 
trouvé la facilité dans l'usage où sont toutes 
Jes nations de l'Europe de laisser jouir les 
arts d'une paix constante. 

J'ai cru devoir étendre les droits de 
la commune patrie jusqu'à retenir prés 
de moi par des ordres positifs ceux 
des membres de la commission dont les 
travaux sont immédistement utiles, à 
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l'armée. Je m'empresterai de les rendre à | 


la république des lettres , aprés leur avoir. 

irocuré l'occasion d'acquérir de nouveaux 
droits à la reconnaissance de leurs conci- 
toyens, 

Je joins ici: 1.° la liste des membres 
dela commission qui se rendent en France 
par le premier convoi ; 2. celle des 
membres-de cette commission que j'ai 
requis de rester , avec la désignation des 
fonctions qu'ils remplissent; 3.9 l'état de 
quelques objets d'antiquité et d'arts qui 

KLEBER , Général en Chef , voulant 


Signé KLEBER. 


doivent vous être présentés avec. cette 
lettre par une commission particulière, 

Salut et respect. 

Au Quartier-général du Kaire, le 
13 nivôse an 8. 

remplacer les citoyens Tallien et Livron 
dans la commission des renseignemens sur 
l'état.del'Egypte moderne, et en méme 
temps augmenter le nombre de ses mem- 
bres, pour en obtenir un résultat plus 
prompt et plus complet , arrête : 

Les citoyens Girard, ingénieur en chef 
des ponts et chaussées ; Conté , chef de 
brigade des aérostiers; Dutertre , membre 
de l'Institut ; Le Père aîné, directeur et 
ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
et Jacotin , directeur des ingénieurs géo- 
graphes, feront dorénavant partie de cette 
commission. 


| 


Signé KLEBER, 


D'après l'arrêté ci-dessus, la commis- 
sion a fait, dans sa séance du 23 du cou- 
rant, les augmentations et les change: 
mens qui suivent, au Z'a/Zeau de divi- 
sion du travail inséré dans le n.° $1 du 
Courier d'Egypte. 

ARTICLE X. 
Géographie e« hydraulique. 


Population. 
Topographie, 


| 
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Superficie des terres cultivées, 

Nature des cultures. 

Navigation. 

Arrosement. 

Desséchement. 

Les citoyens Le Pére et Jacotin chargés 
de l'article X. i 


# Les citoyens Girard et Conté sont char- 
gés de l'article VI, Commerce et indus- 
trie, avec M. Rosetti. 


Les citoyens Girard et Conté sont char- 
gés de l'article VII, Agriculture , avec 
le général Dugua. 


Le citoyen Dutertre est chargé de l'ar- 
ticle ІХ , Monumens et costumes , avec le 
citoyen Protain. 

NOUVELLES D'EUROPE. 

Le général BowaranrE est arrivé en 
Trance. Les journaux qui annoncen! cette 
nouvelle donnent les détails suivans : 

1lest descendu en Corse, et a теле sey t 
jours à Ajaccio, où il a appris en grande 
partie les nouvelles de France , dont il 
n'avait que très-peu de connaissance de- 

uis sou départ. Dans la traversée de 

огге en France , on appercut une esca- 
dre anglaise qui donna la chasse à la 
division française, composée de deux 
frégates et d'un bâtiment de transport. 
Le commandant de la division voulait 
s'échouer sur les côtes de Corse pour 
s'éviter d'être pris. Le général BONAPARTE 

ui craignait d’être “bloqué dans cette 
йе ‚ s'y opposa et arriva heureusement 
dans le ре de Fréjus. 11 a fait dix 
jours de quarantaine d'observation : son 
épouse et ses frères ont été au-devant 
de lui. A Lyon , il a été recu avec des 
honneurs particuliers. Le Directoire a 
annoncé son arrivée par un message aux 
deux conseils. Le général s'est rendu au 
Directoire le 18 octobre, où il a eu une 
audience particuliere ; le lendemain il 


s’y est également rendu à cheval, aceom. 
pagné d'un grand nombre d'officiers. Tl 
a eté aussi faire visite aux présidens des 
deux conseils. L'arrivée du géneral 
Bonapanre en France a fait beaucoup 
de sensation. 


Massena , général en chef de l'armée 
du Danube, a annoncé au Directoire, par 
une lettre de Zurich, du 17 véndémiaire, 
une suite de victoires éclatantes sur les 
armées russes et autrichiennes combinées. 
Ce général termine ainsi sa lettre : « Le 
résultat de ces différentes batailles ou com- 
bats est d'environ dix-huit mille prison- 
niers dont huit mille blessés que l'ennemi 
n'a pu emmener, plus de cent pièces de 
canon , treize drapeaux » Quatre généraux 
prisonniers , cinq tués parmi lesquels le 
général en chef Hotz , la reprise du Go- 
thard , derGlaris et de toutes les vallées 
p y débouchent ; enfin la perte totale 

e l'ennemi, dans les différentes affaires , 
s'élève à plus de trente mille hommes ». 


L'armée d'Italie , forte de plus de qua- 
rante mille hommes, a son quartier-géné- 
ral à Finale, et occupe les positions les 
plus fortes. 


L'armée russe et anglaise en Hollande 
a été complettement battue; ce qui en 
reste est cerné par une inondation : elle 
doit dans ce moment étre entiérement 
détruite. , 


Mayence est débloquée, et nr a eu 
douze mille paysans désarmés dans les 
environs. P 


On trouve dans plusieurs journaux 
l'article suivant : 

Le savant et célebre Dolomieu qui 
faisait partie de l'expédition d'Egyptes 


s'était embarqué à Alexandrie pour re- 
venir en France : lé vaisseau gênois qui 
le póriait ayant beaucoup souffert dans 
latraversée , et faisant plusieurs voies 
d'eau , aprés avoir essayé tous les moyens 
ossibles de parer à cet inconvénient ; 
E obligé de relächer à Taren'e pour 
éviter d'être englouti; Aussitôt le vais- 
seau, léquipage et tous les passagers 
furent faits prisonniers ; et Dolomieu 
Chargé de fers fut transporté en Sicile , 
et jetté dans un cachot, Les chevaliers de 
Malte siciliens demandérent avec les 
plus vives instances au roi de Naples ; 
que ce citoyen francais fut traduit de- 
ant une commission militaire, pour. y 
is. jugé comme coupable de haute tra- 
bison envers leur ordre. Dolomieu vient 
. d'écrire à l'Institut national, dont il est 
membre , afin qu'il intercéde pour lai , 
s'il en est encore temps, L'Iusiitut s'est 
occupé des moyens de le sauver; 


' M. Davis, ancien gouverneur de la 
Caroline septentrionale , est nommé am- 
bassadeur des Etat-Unis d'Amérique 
près la République Fraticaise. 


M. de Massaredo a été reçu dans l'au- 
dience ublique du Directoire du 15 oc- 
tobre. Voici quelques passages du discours 
a 1 a prononcé dans cette circonstance : 

Citoyens Directeurs, l'intérét de la 
France, comme celui de l'Espagne, récla- 
fait: la combinaison de leurs forces na- 
vales; L'expérience de toutes les guerres, 
et méme celle de la guerre actuelle ; at- 
teste l'importance de cette mesure, autant 

les désastres qui ont eu lieu quand on 
a négligée, que par ses heureux résultats 
quand on l'a adoptée. Qu'on juge si 
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l'Angleterré en est cônvainèue , par les 
efforts qu'elle a faits pour empêcher cette 
combinaison dans l'occasion présente, en 
réunissant dans la mediterranée une armée 
navale si énormément supérieure méme 
aux nótres aprés leur jonction, On ne 
saurait en douter, cette réunion peut 
influencer plus qu'une victoire sur le bien 
de la cause des deux puissances alliées 
Je n'hésiterai pas à vous présenter fran- 
chement mes idées sur les plans que vous 
formerez pour l'emploi des forces navales 
contre l'ennemi commun, On пе peut 
nier que quelques événemens malheureux 
ne l'aient placé dans une grande supério- 
rité; mais, outre que l'armée combinée à 
Brest est déjà par elle-même si respectable, 
le roi , mon souverain , a encore au Férol 
et à Cadix des forces considérables dont 
il peut faire usage. Mettons-les route en 
mouvement avec l'énergie qui caractérise 
l'une et l'autre nation , pour soutenir des 
eutreprises dignes de leur grandeur, et que 
ce mouvement ou ses effets bien accom- 
plis forcent l'Angleterre à une paix hono- 
rable , solide et durable , сойо ent 
au vœu des deux gouvernemens » ' 


ANNONCE, 


FABLES DE LOQMAN, surnommé LE SAGE} 
Edition arabe , accompagnée d'une traduc= 
tion fronguise , et précédéé d'une notice sur 
ce célèbre fabuliste, pat le cit: J. J. Marceli ` 
Un volume petit in-4.? , d'environ 120 pe 
Au Kaire,de l'Imprimerie nationale, an 
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il An Quartier-général à Zurich, le | lacs de Zurich et de Wallenstadt, Au 
A 17 vendémiaire an 8. assage de Dietikon, les bateaux ont été 
i licer à l'eau sous le feu de l'ennemi, et 


А MASSENA, Général en Chef, 
Au DIRECTOIRE EXÉCUTIF. 


D (Crrovens Directeurs, obligé de me 
«porter successivement sur les divers points 
M dela ligne, où m'appellaient l'urgence et 
l'importance des opérations militaires qui 
y ont eu lieu sans interruption, je n'ai pu 
vous instruire encore que par des dépéches 
eer des mouvemens de l'ar- 
mée , depuis le 3 du courant jusqu'au 16; 
mais je vais y suppléer par le précis de ces 


1- mouvemens, en attendant que je puisse le 
faire dans un rapport détaillé que je vous 

"^ enverrai avec les drapeaux pris sur l'en- 

" nemi. 

ij J'avais devant moi l'armée russe de 


Korsakof qui oceupait la ligne de Zurich , 
au confluent de l'Aar dans le Rhin ; l'ar- 
mée autrichienne , commandée par Hotze 

( се corps occupait la rive droite de la 

A Linth); et enfin le corps du général au- 
trichien Jellachich , qui occupait les dé- 
bouchés des Grisons. A la faveur d'une 

= fausse attaque dirigée sur Bruck par le 
ji général Menard , pour attirer sur ce point 
ÿ une partie des forces de l'ennemi, j'ai 
assé , le З vendémiaire , la Limat de vive 

force à Dietikon , et la Linth entre les 


sous la protection de notre artillerie; et en 
moins de deux heures, grace à l'habileté 
des pontonniers dirigés par le chef de 
brigade Dedon, nous avons eu un pont 
sur la Limat avec huit mille hommes sur 
l'autre rive. Le général Gazan comman- 
dait l'avant-garde sous les ordres du gó- 
néral Lorge qui commandait la division. 
Au passage de la Linth , deux cens nageurs, 
le sabre aux dents, la pique à la main, ont 
franchi la Liath , fait prisonnière l'avant- 
garde, égorgé les postes ennemis, et pré- 
paré ainsi les succés de la journée Le gé- 
néral Soult commandait cette opération. 
Le résultat de la bataille livrée à la suite 
de ces deux passages, a été l'occupation de 
la partie occidentale de Zurichberg, et 
notre établissement sur toute la rive 
droite de la Limat. Zurich sommé de se 
rendre avait offert de le faire à des condi- 
tions dont partie aurait été acceptée ; 
mais les avant-postes russes ayant tiré sur 
nos parlementaires , et ayant blessé deux 
trompettes , j'ai livré à l'ennemi la bataille 
du 4 , à la suite de laquelle Zurich a été 
prise de vive force. Les généraux Mortier 
et Klein commandaient l'attaque de Zurich 


„sur la rive gauche ; Loge sur la rive 


droite, 


_ Че SuWaroW , avait réuni à la hâte un 


py SES 


Dans le même temps, SuWaroW dont 
la marche était combinée avec l'attaque 

rochaine que devaient faire contre nous 
les armées de Hotze et de Korsakof, for- 
çait le passage du Gotthard , et marchait 
sur les petits cantons , pour aller de-li se 
réunir lm deux armées, en prendre le 
commandement et envahir à leur tête le 
territoire frangais, Korsakof battu, Hotze 
tué, Suwarow ne pouvait plus espérer de 
vaincte. Je dirigeai sur Schwitz la divi- 
sion Mortier, sur Wesen la division Soult , 
alors commandée par le général Gezan, et 
je marchais moi-méme sur Altorf: mais 
Suwarow avait passé de Schachenthal dans 
16 Muttenthal ; il était en masse aux envi- 
rons de Mutten , et avait porté un corps 

ár le Clortha! sur la vallée de Glaris. 
Tysspossibitité de se développer dans des 
vallées aussi étroites , m'avait déterminé 
À laisser А SuwaroW la liberté d'entrer en 
Suisse par Einsiedeln; j'espérais que, 
yressé par les combats sanglans que je lui 
avais livrés dans la vallée de Mutten , et 
fatigué de la résistance que je lui opposais 
au débouché de Glaris, il sortirait de sa 
souriciere par le pont d'Einsiedeln , sur 
lequel je n'avais qu'un bataillon en obser- 
vation, et que je pourrais le combattre 2 
mon aise dans un terrein ouvert : mais 
voulant éviter une affaire générale et dé- 
cisive , il s'est jetté dans le pays des Gri- 
sons par la vallée de Floms; continuelle- 
ment harcelé sur ses flancs et Bes derrières 
par les corps destinés à l'attaquer s'il eût 
resté, il se retirait par des chemins affreux, 
laissant en notre pouvoir 2000 blessés, 
partie de son EE et presque tous 
ses bagages. Korsakof, instruit du danger 


Corps composé des déhris de son armée, 
de celle de Hotze, du contingent bava- 
rei$, du corps de Condé et de tous les 
corps autrichiens qui défendaient la vallée 
des Grisons, et il voulait se reporter sur la 
"Thur et de là sur Zurich ; mais j'ai encore 


ms 


marché à lui avec les divisions Menard , 
Loge et Gazan, dans le temps que le 
général Soult se portait sur Reinek, Je l'ai 
trouvé entre la Thur et le Rhin; je l'ai 
battu et rejetté au-delà de ce fleuve , le 
forçant à couper les ponts de Constance 
et de Diessenhoffen , dont je me suis 
emparé. 


Quoique je me sois proposé de n'entrer 
ici dans aucun détail, je ne peux pas 
m'empéchér de parler de la fermeté iné- 
branlable de notre infanterie, et du dé- 
vouement inconcevable de notre attillerie 
légère contre une des plus vigoureuses 
charges de cavalerie qu'on ait jamais exé- 
cutées : l'une et l'autre se sont immorta- 
lisées dans cette journée. 

L'artillerie légère, chargée et sabrée au 
milieu de la mélée, ne cessait de ma- 
nœuvrer et de tirexà mitraille. Partie de 
notre infanterie , aprés avoir accueilli la 
cavalerie ennemie par le feu le plus vif et 
le plus soutenu , la recevait jusques sur 
ses baionnettes sans bouger d'une ligne, 
tandis qu'une autre partie de cette infan- 
terie la chargeait sur son flanc avec une 
audace sans exemple. f 


Le résultat de ces différentes batailles ou 
combats est d'environ 18 mille prison- 
niers dont huit mille blessés que l'ennemi 
n'a pu emmener, plus de cent pièces de 
canon , treize drapeaux , quatre généraux 
prisonniers , cinq tués parmi lesquels le 
général en chef Нок, la reprise du Go- 
thard, de Glaris et de toutes les vallées 
qui y débouchent ; enfin la perte totale 
de l'ennemi, dans les différentes affaires, 
s'élève à plus de trente mille hommes, 


Signé MASSENA.: 


Р. S. Dans l'affaire qui a eu lien 3 
Constance avec le corps de Condé l'ona 
fait des prisonniers : je n'en connais Jas 
encore le nombre ` le rapport détaillé ne 
m'est pas parvenu, i 


(3 
"LETTRE de l'Institut d'Egypte, 
' Au Général en Chef KLEBER. 


Au Kaire, le 5 pluviôse an 8. 
i 


GÉNÉRAL; 


Vous-avez été informé des dangers de 
notre estimable collégue le citoyen Do- 
lomieu ; ils ne laissent aux alarmes de 
l'amitié que la faible et tardive ressource 
des réclamations. 


Lorsque le citoyen Dolomieu fut en- 
gagé pu les ordres de son gouvernement 
dans l'expédition d'Egypte, il la considé- 
rait seulement comme lui offrant Госса- 
sion d'un voyage littéraire. П n'avait pù 
prévoir l'invasion dé l'ile de Malte; et 
ce furent ses anciens confrères qui le ré- 
clamérent comme un intercesseur et un 
appui, Tout lui faisait un devoir d'accep- 
"ter cette entremisé : personne п'еш des 
sentimens plus nobles , et n'était plus 
digne de servir l'honneur et l'amitié. 
Nous avons été témoius de son zèle, de 
ses sollicitudes ; il a donné des larmes 
aux inforlunes qu'il n'a pu adoucir : 
c'était le sujet ordinaire de ses entretiens. 


Nous rendons témoignage à ces faits, 
«parce que nous en avons ипе entière con- 
-maissance, La difficulté assez connue de 
notre situation nous permet à peine d'es- 
pérer que notre voix puisse être enten- 
due; mais quel qu'en soit le succès, ce 
témoigriage -subsistera : il se trouvera, 
dans tous les pays des cœurs justes et 
«généreux qui croiront à la sincérité de 
celte déclaration, et devant qui on accu- 
„sera inutilement un homme digne de la 
réputation dont il jouit , de s'ètre abaissé 

à la condition d'un traitre. 


L'amitié qui vous unità notre collégue, 
et les sentimens de justice qui vous 
animent, шли répondeut use l'em- 


pressement que vous meltrez à faire par- 
venir notre déclaration. 


Salut et respect. 


Signé LE Коу, président de T Institut; 
CONTE , vice-président ; 
FOURIER, secretaire perpétuel. ` 


EXTRAIT des délibérations de la Commissio# 
extraordinaire de salubrité publique, di 
25 nivôse an 8. 


La Commission, d'après les ordres du 
jour du 14 et du 18 du courant, relatiis à 
l'évacuation des invalides en France, et 
aprés avoir eu communication du départ 
des membres de la Commission des 
sciences et arts, a délibéré : 

1.? Aussi-tót que les conditions du cartel 
pour les navires destinés à porter les inva- 
lides et la Commission des sciences et arts 
seront arrêtées , et que ces navires , ayant 
leurs équipages à bord , seront préts à faire 
leur route , ils entreront en quarantaine. 

2.°'11 sera formé un comité de sur- 
veillance de salubrité à bord du comman- 
dant, un comité particulier à bord de 
chaque bâtiment correspondant avec le 
comité central , et il sera nommé prés du 
comité central un conservateur de santé 
de 3.* classe qui aura sous ses ordres le 
nombre suffisant de garde de santé pour 
qu'il y en ait un à bord de chaque båti- 
ment. 

3.° Le comité central sera composé du 
citoyen Tallien commissaire civil , du 
commissaire de la marine, du commis- 
saire des guerres Duprat , de l'officier de 
santé de premiére classe de l'armée de 
terre, et de celui du bord le plus avancé 
en grade. Chaque comité particulier sera 
composé de l'officier de marine chef de 
route, du faisant fonction d'aide-commis- 
saire de marine et de l'officier de santé. 

Le conservateur de 3.* classe sera désigné 


par le citoyen Guirard , conservateur de 
premiére, qui désignera également les 
gardes de santé qui seront pris de préfc- 
rence parmi les invalides de la marine ou 
les anciens gardes en exercice dans l'an 7, 
et qui n'ont pas été conservés dans la 
réorganisation de l'an 8. Ces employés 
sanitaires suivront l'expédition jusques 
dans les ports, et i!s seront chargés des 
mesures de précaution dans le cas qu'il 
survint quelques accidens de peste dans le 
courant de la traversée, 

4.? П sera destiné plusieurs djermes pour 
le transport des effets ,. provisions er per- 
sonnes qui doivent être embarquées sur 
lesdits navires. Les djermes resteront en 
quarantaine jusqu'aprés le départ des na- 
vires auxquels elles auront été affectées : 
eiles seront surveillées par des gardes de 
santé, pour qu'elles ne communiquent 
avec la terre, ailleurs que sur l'ile de la 
quarantaine à Rosette. 

5.° Toutes les provisions seront portées 
du Kaire à bord des navires, au lieu de 
lembarquement. Les djermes qui les des- 
cendront à Rosette s'y arréteront à l'ile de 
la quarantaine , et attendront que les 
djermes de la marine, indiquées dans l'ar- 
ticle 4, puent se charger; elles ne seront 
portées à bord des navires que- quand. le 
conservateur chargé de la quarantaine 
l'autorisera. 

6. Les personnes qui doivent faire 
artie de l'expédition et sembarquer sur 
les susdits navires, autres que les équi- 
ages, se rendront à Rosette sur l'ile de 
a quarantaine ; savoir : 


Les personnes qui sont à Alexandrie, 
pe M subir la quarantaine , faire sereiner 
eurs hardes , laver celles qui sont suscep- 
tibles de l'étre , obtiendront un certificat 
du conservateur de santé du lazareht de 
Rosette , visé par la commission de salu- 
` brité publique de cette place; 
Les personnes qui partiront du Kaire pour 


(4) 
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Kosette n'y communiqueront pas avec la 
ville; elles attendront , ainsi que celles 
venues d'Alexandrie , que le conservateur 
de santé, chargé de la sanification dos 
navires et équipages , avise qu'on peut se 
rendre à bord des navires, 

7.* Les contrevenans à l'article 6 ne 
pourront s'embarquer et faire partie de 
l'expédition. 

Le président de la Commission , 
Signé К. DESGENETTES; 

Dans l'absence du Général en Chef, le 
général de division , commandant des 
villes et provinces du Kaire, approuve la 


présente délibération , et ordonne l'exécu- 
tion des mesures qu'elle renferme, 


Signé С. F. J. DUGUA, 


Le général de brigade Zayonchek 
écrit de Bény-Souef , en date du 5 du 
courant , au général de division Dugua, 
qui a le méme jour surpris, à trois 
heures du matin , Mourad-bey dans son 
camp de Sédiman; qu'il a pris sa tewie, 
ses bagages, ses timbales , suixaute-dix 
chameaux et quinze chevaux ; que 
Mohhammed-bey el-Manfoukh , deux 
kachefs et huit mamlouks sont restés 
morts sur le champ de bataille. On soup- 
соппе que Mourad-bey а été blessé 
grièvement. 


L'Institut a, dans ses séances dernières, 
nommé pour membres les citoyens Pro- 
tain dans la section des beaux arts; Bou- 
det dans celle de physique; Jacotin et 
Dugua dans celle d'économie politique. 


Les ingénieurs géographes viennent 
de terminer le plan du Kaire. Nous en 
parlerons dans le prochain numéro, ainsi 
que des autres travaux qu'ils. ont fails 
en Egypte depuis notre arrivée. 
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TabLEAU pour servir à la subdivision de 
L'article La la division du travail de la 
Commission des renseignemens sur l'état 
de l'Egypte moderne (1). 


Noms des villages, 


Fcrits en français, 
Ecrits en arabe. 


Provinces dont ils dépendent, 
Rive du Nil sur laquelle ils sont situés. 


Distances en heures i A en: 


Population. 
Nombre de familles, 
Hommes. 
Femmes. 
Enfans. 


Total des individus. 
Occupations des habitant. 


Fellahhs. 
- Pêcheurs, 
Artisans , etc. 


Nature de culture et nombre de feddans 
cultivés en 


~ Cannes à sucre. 


4и) Voyez le Courier , numéros бг et $4. 


Indigo. 
Riz. 

Bled. 
Orge. 
Doura. 
Tabac. 
Lin. 
Safranum. 
Palmiers. 
Totaux. 


Canaux d'arrosement. 


Leurs noms. 

Leurs origines. 

S'ils sont navigables. 

Epoque 3 laquelle on les ouvre. 
Nombre de feddans qu'ils arrosent. 
Nombre de roues à élever les eaux. 


Religions. 

Coptes. 
Grecs. 
Musulmans. 
Juifs. 

Tribus d' Arabes, 
Noms. 
Population. 
e chevaux. 
Nombre de у Chameaux. 
Noms des lieux qu'ils cultivent. 


Observations. 
—— 


en 


Les ingénieurs géographes , membres 
de la commission des sciences et arts, 
viennent de terminer le plan du Kaire. 
Ce travail, commencé il y a quatre mois 
par ordre du Général en Chet KLEBER , 
ne laisse rien à desirer pour la précision 
et l'exactitude ; les principaux objets ont 
été déterminés par la trigonométrie ; les 

lus petites rues у sont marquées : on a 
pris les noms des monumens , rues, quar- 
tiers, marchés, etc., et tous les rensei- 
gnenemens qui les concernent. La gran- 
deur de cette ville ne sera plus un pro- 
bléme en Europe. Par des calculs déjà 
faits, et que l'on se propose de développer, 
elle a de superficie les deux cinquièmes 
de Paris ( en prenant la nouvelle enceinte 

ourlimites), et environ la moitié de 

ondres. 

Malgré les entraves apportées au travail 
par les circonstances, par les maladies , la 
perte de leur chef (1), et de deux de leurs 
collègues, les ingénieurs géographes , au 
moyen de quelques opérations qui leur 
restent à faire,et dont ils s'occupent en ce 
moment , auront tous les matériaux néces- 
saires pour dresser une carte exacte et 
détaillée de l'Egypte. Les observations 
astronomiques du citoyen Nouet serviront 
de base à ce travail. L'énumération des 
matériaux pour le faire est trop longue 
pour trouver place ici ; ils sont rassemblés 
avec tous le soin et l'exactitude qu'on peut 
desirer : la plupart sont appuyés d'obser- 
vations et notes intéressantes. Le citoyen 
Jacotin, directeur des ingénieurs géo- 
graphes et membre de l'Institut d'Egypte, 
se fait un plaisir de rendre justice à 
ses coopérateurs les citoyens Simonel, 
Schouani , Latuille, Jomard , Corabœuf, 
Bertre et Lescène. 


(1) Le citoyen Tétevuide , homme tris-tecóm- 
mandable pir son beau cadastre de la Corse, et 
qui fut assassiné dans l'insurtection qui eut lieu 
au Kaire le 3o -vendémiaire an 7. 


са) n 


р génieurs géographes ont fait 
d'autres pire articuliers; une partie de 
celui d'Alexandrie , ceux de Boulaq, du 
vieux Kaire, des environs du Kaire, des | 
pyramides, de plusieurs villes de l'Egypte 
ancienne, etc. 
Le citoyen Jacotin vient de terminer 
la carte de la campagne faite en Syrie; 
elle comprend la rade et les environs 
d'Acre , la chaine du Carmel, les plaines 
de la Galilée, les environs de Nazareth, 
le mont Tabor, une partie du Jourdain 
et du lac de Génézareth. Cette carte est 
à l'échelle d'un mètre pour cent milles: 
elle a été.levée avec précision; tous les 
campemens et les routes de l'armée, les 
lieux ой il s'est passé des événemens mé- 
morables y sont marqués. On y a joint un 
tableau ou journal des marches de l'armée 
depuis son. départ du Kaire jusqu'i son 
retour , avec des notes sur le pays qu'elle 
a parcouru, et sur les lieux remarquables 
où elle a passé. Il a fait en outre um iti- 
néraire exact du Kaire à Acre, oü tous les 
campemens de l'armée sont indiqués, 


NoTIcE des recherches et observations faites 
par le citoyen Rouyere , pharmacien dde 
première classe d'armée, et membre de 
la commission des sciences et arts, 


Examen et description d'un papyrus 
volumineux trouvé dans une momie des | 
grottes de Thèbes; description de plu- 
sieurs grottes vues dans le méme lieu; 
détails et observations sur les embaume- 
mens faits par les anciens. ) 

Histoire des poteries modernes de la 
haute et moyenne Egypte ; examen des 
substances employées dans leur fabrica- 
tion ; comparaison des poteries dos Egyp- 
tiens modernes avec celles des anciens; 
emploi avantageux qu'on pourrait fire 
en France de quelques poteries égyp- 
tiennes destinées à rafraichir l'eau. pen- 
dant les grandes chaleurs. 

‚ sDescription des fours à poulets, vus 


Ca 


dans le, Said, au Kaire, à Gyzéh ИС 

récaulions nécessaires pour faire éclorre 
les œufs; moyens d'élever les poulets au 
sortir des fours ; possibilité d exécuter en 
France les moyens qu'emploient les Egyp- 
tiens pour faire éclore les œufs et élever 


les poulets sans le secours des poules, etc. 


Détails sur la fabrication du sucre , son 
‘raffinage dans la haute Egypte,et son raffi- 
mage au Kaire; art du conhseur égyptien, 
examen de toutes les sucreries qu'il pré- 

are, 

Notice. sur le lait, ses diverses prépara- 
tions et son usage en Egypte; examen 
et comparaison des laits de vache , 
de chévre, de jumens, d'ànesse et des 
femelles du bufle et du chameau. 

Histoire des drogues et des médicamens 
qu'on trouve au. Kaire dans les boutiques 
et dans les magasins des droguistes du 
pays; lieux d'où l'on tire ces diverses suhs- 
tances; leur emploi dans les arts et dans 
la médecine des Egyptiens. 


Norrcz sur les ruines de Semay el-Emdid (1), 
adressée par le citoyen Chanaleil, au gé- 
néral de division Dugua. 


Trois lieues au sud sud-est de Man- 
sourah, et à un mille du village de Temay 
el-Emdid , on trouve une grande levée de 
terre qui de loin se dessine dans la plaine, 
comme ux vaste cóteau, sur une étendue 
de trois quarts de lieue du nord-est au 
sud-ouest ; ce sont les ruines ou dé- 
combres d'une ancienne ville qui dut étre 
puissante, mais que nous me saurions 
toutefois rapporter à aucun nom de l'an- 
cienne géographie d'Egypte. 

Un seul monument y demeure assis au 
milieu de monceaux de téts de pots et de 
fragmens de briques : c'est un quartier 
de beau granit rouge et noir, quatrangu- 
laire et creusé en forme de sanctuaire. 
Sa hauteur est de 25 pieds 9 pouces sur 


(1) Voyez le numéro 45, page 3. 


une profondeur de 11 pieds. 6 pouces; il 
repose sur une base dé même granit dont 
le bloc défiguré a 16 pieds de longueur 
sur 12 pieds de large et 4 pieds d'épaisseur; 
-ses faces sont lisses et sans hicroglyphes. 
Un simple cordon règne transversalement 
dans l'intérieur aux deux tiers de la hau- 
teur. L'ouverfüre est au levant et se trouve 
contovrnée d'une rainure qui servait pro- 
bablement à recevoir une porte. 

Ce monolite appartenait sans doute à 
un oracle célèbre. 

Beaucoup de morceaux de granit épars, 
et plusieurs sarcophages , les uns entiers , 
d'autres brisés et renversés , placés autour 
du monolite, attestent qu'il servait de 

"centre à un édifice considérable ou con- 
tribuait à son ordonnance, 

Ces sarcophages de granit noir que j'ai 
comptés jusqu'au nombre de vingt-huit 
ont tous les mêmes dimensions, c'est-à- 
dire 2 pieds 5 pouces 6 lignes de creux, 
et une longueur d'orifice de 3 pieds 10 
pouces 6 lignes, sur une largeur de 2 pieds 
7 pouces 6 lignes. ч 

Ces dimensions semblent témoigner 
elles-mêmes le culte auquel étaient desti- 
nés les sarcophages; ce fut sans doute à 
celui d'Anubis dont les Egyptiens repré- 
sentaient le dieu avec une téte de chien 
placée sur un corps humain, en adorant 
pour son embiéme vivant, le chien même 
Күү nourrissaient d'alimens sacrés,etdont 
ils embaumaient religieusement le corps. 

Un tronçon de statue de granit noir , 
trouvé prés du monolite, et que j'ai avec 
moi, ajoute ce me semble à la présomp- 
tion que je viens de former’ touchant le 
culte auquel ont servi ces sarcophéges. 

Ce trongon dont la hauteur est d'un 
pied et demi , n'est autre chose que le 
buste humain d'une divinité dont la tête, 
quoique tronquée , perait évidemment 
avoir été celle du chien. La statue est 
assise, et tient d'une main. devant elle, 
l'image du sphinx qu'elle présente à l'ado- 
ration з tandis que la droite ouverte et 
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placée au dessus de l'image semble at- pue dans ses états , trop éloignés dus 
tendre et solliciter l'offrande, Une plate- ienfaits de l'inondation , mais riche de 
bande chargée d'hiéroglyphes, sert de | la possession d'une fille dont la beauté 
dossier à ce reste d'antiquité qui n'offre | parfaite attirait tous les vœux, mit à prix 
d'ailleurs rien que d'informe sous le rap- | la main de cette fille unique, ce prix fut 
port de la composition et du dessin. Ja condition de venir en bateau la rece- 

La superstition qui, pour ne pas perdre | voirà Temay. Le succès allait répondre 
ses droits sur la terre, semble obéir à | à l'attente du vieux prince: un canal tiré 
l'inconstance des hommes par le change- | de celui de Moés avait été entrepris par 
ment de ses idoles et de ses autels, a | un jeune prince voisin qui se hátait d'ar- 
élevé de nos jours, sur les lieux mêines | river à Temay, lorsqu'un rival, [оше 
où l'on adorait Anubis, une petite mos- | autant que passionné, y parut tout-à-coup 
quée fameuse par le tomheau qu'elle ren- | trainé dans une barque portée sur des 
ferme d'unsanton appellé EmirA'bd Allah, | roues. D 
dont les prétendus miracles attirent , au Les dieux furent pris À témoin, et jis 
8 du mois de Dyl-Hhagéh, un conccurs | gèrent que la condition était eccomplie : 
considérable d'Arabes et habitans du | c'est ainsi, dit-on, que Le canal qui devait 
Charqyéh., Ceux-là , mêlant à leur dévo- | arriver à Temay el-Emdid fut en partie 
tion cette cupidité qui forme un des | creusé et ensuite délaissé. 
principaux traits de leur caractère, ne | 
quittent jamais les ruines de Temay el- ANNONCES. 
Emdid sans y avoir cherché de l'or qu'ils | L4 Décane ÉSYPTIENNE, journal li 
croient caché dans l'intérieur des plus | 7, et d'économie politique , second 
„grosses masses; et c'est pourquoi ils les value , septidmn numero, ANIM, 
de l'Imprimerie nationale, an 8. 


rompent et les mettent en morceaux aussi 
souvent qu'ils le peuvent. Leurs tenta- 
tives pour renverser le monolite de 
Temay el-Emdid sont faciles à reconnaître. | 

Le pays qui environne les ruines est 
faiblement arrósé , et par conséquent peu 
fertile ; les eaux du Nil s'y rendaient 
autrefois par un canal tiré de celui de 
Moés, dont les traces manifestes se re- 
trouvent à une petite lieue sud sud-est de 
Temay el-Emdid. 

Ce canal, qui depuis long-temps est 
à sec, est aujourd'hui le sujet d'une tra- 
dition puérile que conservent cependant 
Jes habitans les plus graves : ils racontent 
que du temps des dynasties égyptiennes | merie natonile, les FABLES ПЕ LoQMAN, 
le prince qui regnait à Temay el-Emdid, ' enaoncées dansle n.? 54. Prix go médias. 

енне 

On sousorit chez le Directeur de d'imprimerie nationale , place Ezbekiċh, 
L'abonnement est d'un talary pour trente numéros, Chague numéro pris sepa- 
тетеп! sera payé six médins, 


p End 
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Ce septième numéro contient les articles 
suivans : 


Notes sur les maladies qui ont régné en 
frimaire an 7, recueillies dans l'hôpital 
militaire du vieux Kaire, par le citoyen 
Barbès. — Observations méréorologiques 
pour servir à l'histoire physique et médi- 
cale de l'armée d Orient. — Rapport sur 
la correspondance des styles adoptés par 
différens peuples, par le citoyen Nouet.— 
Séance de l'Institut du ат messidor an 7. 


On peut se procurer actuellement à рй? 
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Le 18 PLvviosE, УҮШ.е ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Du camp de Ssalehhyéh , le 8 pluvióse an 8. 
KLEBER , Général en Chef , 
A l'Armée. 
Soldats : 


Us concours de circonstances majeures, 
u'il ne m'est pas permis encore de vous 
dire connaitre, m'a déterminé à arréter 
le cours de vos victoires, et à négocier 
avec nos ennemis, au lieu de les combattre. 
Ainsi, d’après le traité que je viens de con- 
clure, dans quatre mois vous reverrez votre 
patrie, et vous continuerez à la servir de 
vos armes et de votre valeur, d'une ma- 
nière plus efficace que désormais vous 
eussiez pu le faire en ces contrées. 

Soldats ! Si j'avais été consulté pour me 
charger du fardeau que m'a laissé le 
Général BONAPARRE, certes je ne l'aurais 
point accepté, car je sentais trop vive- 
ment que mes forces ne répondaient point 
à l'importance du poste que j'occupe, 
dans des conjonctures aussi difficiles ; 
mais il vous est connu que je ne pouvais 
opter, 

J'ai toutefois la conviction consolante, 
que si je n'ai pas fait pour vous, tout ce 
que méritaient votre courage et votre dé- 
vouement à la République , j'ai fait au 
moins tout ce qu'il était humainement 
possible de faire dans la situation pénible 


où j'ai trouvé l'armée. Ceux d'entre vous 
qui ne seront point sourds à la voix de la 
raison , me rendront cette justice ; je suis 
peu jaloux de l'assentiment des autres. 

Soldats! Des engagemens solemnels et 
réciproques nous lient avec l'armée otto- 
manne; j'ai la persuasion la plus intime, 
qu'il n'entre dans la pensée, ni du Visir, 
ni d'aucun des Chefs musulmans de les 
trahir ; mais dans leurs institutions licen- 
cieuses, pourront-ils toujours répondre 
de la conduite de ceux qui leur sont su- 
bordonnés ! non sans doute, C'est donc à 
vous , qui vivez seus une discipline sage et 
raisonnée, à prévenir ou à éviter des rixes 
qui peuvent entrainer aprés elles les plus 
raves inconvéniens, les suites les plus 
unestes. Je ne laisserai impunie aueune 
insulte qui pourrait vous étre faite , mais 
aussi je punirai suivant toute la rigueur 
des loix , celui d'entre vous qui en aurait 
provoqué, 


Signé KLEBER. 
Par ordre du Général en Chef, 


Le Général de Division, Chef del’ Etata 
major général, Signé DAMAS. 
Pour copie conforme : 


L'Adjudant général, Sous-chef de l'Etat: 
major général, Signé КЕМЕ. 
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CoswsvrzwTION 


Bour l'évacuation de P Égypte , passée 
entre le citoyens Desaix, Géneral de 
division, et Poussielgue, Ædminis- 
trateur général des finances, pléni- 
potentiaires du Genéral en Chef 
KLEBER; 


Etleurs excellences Moussttafa Bach yd, 
Efendy defterdar , ег Mous:trafa 
Rasychéh, Efendy reys ul-kouttab, 
ministres plénipotentiaires de son 
«Altesse le supreme VISIR. 


L'armée Française en Egypte, vou- 
lan donner une preuve de ses desirs 
d'arrêter l'effusion de sang, et de voir 
cesser les malheureuses querelles surve- 
nues entre Li République Francaise et 
la subliüne Porte, consent. à évacuer 
l'Egypte, d'après les dispositions de la 
préserite convention ; espérant que сене 
Concession pourra étre un acheminement 
àla pacification générale. de l'Europe. 


Art.L** L'armée francaise se retire- 
fa, avec armes, bagages et effets, sur 
Alexandrie , Rosette et Abou-Qyr, 
pour y, être embarquée et transportée 
eu. France, tant sur ses bátimens que sur 
ceux qu'il sera nécessaire que la, sublime 
Taria li fournisse; et pour que les-dits 
bâtimens puissent être plus promp- 
tement KG il est convenu qu'un 
mois après la ratification de la présente , 
il sera envoyé au cháteau d'Alexandrie , 
un comunissüire avec cinquante person- 
nes de la part de la sublime Porte. 

IL, JE у aura. une armistice: de- trois 
mois en Egypte , à compter du jour de 
li signature de la présente convention, 
et сереп lant daris les cas oùda trève ex- 

irerait.. ayant a lesdits bátimens à 
fournir par la sublime Porte fussent préts, 
ladite tréve sera prolongée jusqu'à ce que 

- 'embarquement puisse: être coimplette- 


ment effectué , bien entendu que de part 
et d'autre. on ri TE moyens 
possibles pour que la tranquillité de l'ara 
inée et des habitans, dont la tréve est 
l'objet, ne soit point troublée. 

TIT. Le transport de l'armée francaise 
aura lieu d’après le réglement des com- 
missaires nommés à cet effet par la su- 
blime Porte, et par le Général en Chef 
Krener; et si lors de l'embarquement il 
survenait quelque discussion entre lesdits 
commissaires sur cet objet, il en sera: 
nommé un par M. le commodore Sidney 
Smitt, qui décidera les différens , d'aprés 
les régleinens maritimes de l'Angleterre, 

IV. Les places de Qattyéh et Ssalehh- 
yéh seront évacuées par les troupes fran- 
çaises , le huitième jour ou au plus tard 
le dixieme jour aprés la ratification de 
la présente c invention. La ville de Man- 
sourah sera évacuee le quinzieme jours 
Dümiette et Belbeys le vingtieme jours 
Soués sera évacué six jours avant le Каігед 
les autres places situées sur la rive orien-: 
tale du Nil seront évacuces le dixième 
jour; le Delta sera évacué quinze jours 
apres l'évacuation du Kaire. La rive. 
occidentale du Nil; et ses dépendances 
resteront entre les mains des Français, 
jusqu'à l'évacuation du Kaire; et cepen- 
dint, comme elles doivent біте odu- 
pées par l’armée française IS Ki 
que toutes les troupes soient descendues 
de la haute Egypte, ladite rive oceiden- 
tale et ses dépendances pourront n'être’ 
évacuées qu'à l'expiration: de: la-tróve 
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s'il est impossible de les évacuer plutóty ` 


Les places évacuées, раг l'armée seront” 
remises à la sublime Porte dans l'état ow 
elles se trouvent actuellement: , 

V. La Ville du Kaire sera évacuée 
dans le délai de quarante jours, si cela 
est possible, ef au; plus: tard dans qu 
rantezcinq jours, à compter du jour de 
là ratificalion: de la présente. d 

VE I} est expressément convetiu que 
là sublime Porte apportera tous ses soins, 
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pour que les troupes „françaises des di- 
verses places de la rive occidentale du 
Nil, qui se replieront avecarmes et baga- 
ges, vers leur quartier général ,ne soient 
»endant leur roule inquiétées ni moles- 
tées, dans leurs personnes , bien et hon- 
neur, soit de la part des habitaus del E- 
gypte, soit par les troupes de l'armée im- 
périale ottomane. sn ` 
VIL. En conséquence de l'article ci- 
dessus , et pour prevenit toute dissension 
et hostilité, il sera pris des mesures pour 
ue les troupes turkes soient toujours 
sufsammeut éloignées des troupes fran- 
çuises, m 
` VII. Aussitôt aprés la ratification de 
la présente convention , tous les Turks et 
autres nations, sans distinction, sujets de 
la sublime Porte, détenus ou retenus en 
France, ou au pouvoir des Fraucais en 
Fgypte, seront mis en liberté; et réci- 
proquement tous les Francais détenus 
dans toutes les villes et échelles de l'en- 
pire ottoman , ainsi que toutes les per- 
sonnes de quelque nation qu'elles soient , 
attachées aux lézations, et consulat fran- 
cais , seront également mis en liberté. 
7 IX La restitution des biens et des 
propriétés des habitans , et des sujets de 
art et d'autre, ou le remboursement de 
eur valeur aux propriétaires commen- 
cera immédiatement aprés l'évacuation 
de l'Egypie, et sera réglée à Constan- 
tinople par des commissaires nommés 
respectivement pour cet objet. 

. Aucun habitant de l'Egypte, de 
quelque religion qu'il soit , ne sera in- 
quiclé , ni daus sa. personne , ni dans,ses 
biens, pour les liaisons qu'il pourra avoir 
eues avec les Francais , pendant leur 
occupation de l'Egypte, 

хп sera délivré à l'armée française, 
tant de la part de la subliine Porte, que 
des cours ses.alliées., c'est-à-dire celles 
de la grande Bretagne et de Russie, les 
passeports; saufs-conduits, et conyois 
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nécessaires pour assurer soh retour еп 
France. 

ХИ. Lorsque l'armée francaise d'E- 
gypte sera embarquée , la sublime Porte 
ainsi que ses alliés, promettent que 
jusqu’à son retour sur le continent de la 
France , elle ne sera nullement inquié- 
tée; comme, de son côté, le Général 
en Chef KLEBER , et l'armée francaisé en 
Egypte, prómettent; de ne commettre 
aucunes hostilités pendant ledit temps, 
ni contre les flottes , ni contré les pays 
de la sublime Porte , ot de ses alliés, 
et que les bátimens , qui transporteront 
ladite armée, ne s'arréteront à aucune 
autre cóte que celle de la France, à 
moius de nécessité absolue. 

ХП. En conséquence de la trève de 
trois mois stipulée ci-dessus avec l'armée 
française pour l'evacuation de l'Egypte , 
les parties contractantes conviennent que 
si, dans l'intervalle de ladite trêve, 
quelques bâtimens de France, à l'insu 
des coinmandans des flottes alliées, en- 
traient dans le port d'Alexandrie , ils en 
partiront aprés avoir pris l'eau et les 
vivres nécessaires, et retourneront en 
France munis de passeports des cours 
alliées ; et dans le саз ou quelques-uns 
desdits bátimens auraient besoin de ré- 
parations , ceux là seuls pourront rester 
Jusqu'à ce que lesdites réparations soient 
achevées , et partiront aussitót aprés pour 
France, comme les précedens, par le 
premier-vent favorable, 

XIV. Le Général en Chef Krzsra 
pourra envoyer sur-le-champ-en France 
un aviso, auquel il sera donné les saufs- 
conduits nécessaires pour que ledit aviso 
puisse prévenir le gouvernement francais 
de l'évacuation de l'Egypte. 

XV. Etant reconnu que l'armée fran- 
caise а besoin. dé subsistances journa- 
Leresfpendant les trois mois dans lesquels 
elle doit evacuer l'Egypte, et pour les 
trois autres mois, à compter du jour où 
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elle sera embarquée , il est convenu qu'il 
lui sera fourni les quantités nécessaires 
de bled, viande, riz ; orge et pailie, 
suivant l'état qui en est présentement 
remis parles plénipotentüur:s français, 
tant pour le séjour que pour le voyage. 
Celles desdites quantités que l’armée 
aura retirées de ses magasins, aprés la 
ratification de la présente, seront déduites 
de celles à fournir par la sublime Porte. 

XVI. A compter du jour de la rati 
cation de la présente convention , l'armée 
française ne prelevera aucune contribu- 
tion quelconque en Egypte, mais au con- 
traire elle abandonnera à lasublime Porte 
les contributions ordinaires exigibles qui 
lui resteraient à lever, jusques à son 
départ , ainsi que les chameaux, droma- 
daires , munitions , canons et autres objets 
lui appartenant, qu'elle ne jugera pas à 
propos d'importer; de méme que les 
magasins des vivres; ces objets seront 
examinés et évalués par des commissai- 
res envoyés en Egypte, à cet effet , par 
la sublime Porte, et par le commandant 
des forces britanniques conjointement 
avec les préposés du Général en Chef 
Kzeser, et reçus par les premiers au 
taux de l'évaluation ainsi faite jusqu’à la 
concurrence de la somme de zrozs mille 
bourses, qui sera nécessaire à l'armée 
française pour accélérer ses 1nouvemens 
et sou embarquement, et si les objets 
ci-dessus désignés ne produisaient pas 
cette somme , le déficit sera avancé par 
la sublime Porte, à titre de prét, qui sera 
remboursé par le gouvernement fran- 
çais, sur les billets des comuuissaires 
préposés par le Général en Chef KLEBER, 
pour recevoir ladite somme, 

XVII. L'armée française ayant des 
frais à faire pour évacuer l'Egypte , elle 
recevra , aprés la ratification de la pré- 
sente convention, la somme ci-dessus 
stipulée dans l'ordre suivant : 


Savorr: 


Le quinzieme jour, cinq cens bourses 

Le trentieme Jour, cinq cens autres 
bourses, 

Le quarantieme jour, trois cens autres 

urses , 

Le cinquantieme jour, trois cens autres 
bourses , 

Le soixantieme jour, trois cens autres 
bourses , 

Le soixante-dixieme jour, trois cens 
autres bourses, 

Le quatre-vingtieme jour, trois cens 
autres bourses, 

, Et enfin le quatre-vingt-lixieme jour, 
cinq cens autres bourses; 

Toutes lesdites bourses de cinq cens 
piastres turkes chacune, lesquelles seront 
reçues en prét des personues commises à 
cet effet par la sublime Porte; et pour 
faciliter l'exécution desdites dispositions, 
la sublime Porte enverra immédiate- 
ment après l'échange des ratifications , 
des commissaires dans la ville du Kaire, 


et dans les autres villes occupées par 
l'armée. 


ХУШ. Тез contributions que les 
Francais pourraient avoir perçues après 
la date de la ratification, et avaut la no- 
tification de la présente convention, dans 
les divers points de l'Egypte, seront dé- 
duites sur le montant des trois mille 
bourses, ci-dessus stipulées. 


XIX. Pour faciliter et accélérer l'éva= 
cuation des places, la navigation des 
bátimens francais de transport qui se 
trouveront dans les ports de l'Egypte sera 
libre pendant les trois mois de trêve, 
depuis Damiette et Rosette jusqu'à 
Alexandrie, et d'Alexandrie à Rosette 
et Damiette, 


(La suite au n° prochain.) 


Ee 
AU KAIRE, D E L'IMPRIMERIE NATIONALE. 


COURIER DE L'EGYPTE. 


м 58. 


LE 23 PLUVIOSE , УШ.е ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


SurTE de la Convention arrérée eutre 
le Général en: Chef KLEBER et le 

"grand Visir , pour lÉvaócuation. de 
l'Egypte. 


XX. La sûreté de l'Europe exigeant 
les plus grandes précautions, pour em- 
pêcher que.la. contagion de la/peste n'y 
soit transportée » aucune personne ma- 
lade , ou soupçonnée .d'étre atteinte de 
cette maladie, ne,sera embarquée; mais 
les ma'a les pour cause de peste, ou pour 
toute autre maladie qui ne permettrait 
pas leur transport dans le délai convenu 

our l'évacuation, demeureront dans les 

ôpitaux өй ils se trouveront sous la 
sauye:garde de son; altesse le suprême 
Visir, et seront soignés par. des officiers 
de santé francais qui resteront auprés 
d'eux, jusqu'à ce que leur guérison leur 
permette de partir, ce qui aura lieu le 
plutôt possible ; et les articles XI et XII 
de cette couvention leur seront appliqués 
Comune au reste de l'arinée; et ү com- 
mandant en chef de l'armée francaise 
Sengage à donner les ordres les plus 
Stricts aux différens officiers commandans 
les Apes embarquées , de ne pos per- 

пеге que Tes bâtimens les débarquent 
daiis d'à es ports que ceux qui seront 
indiqués pa les ciers de santé comme 
offrant les plus grandes facilités pour 
faire la quarantaine usitée et nécessaire. 


XXI. Toutes les difficultés qui pour- 
raient s'élever, et qui ne seraient pas 
prévues par la présente convention, seront 
terminées à l'amiable entre les conimis- 
saires désignés à cet effet par son aliesse 
le suprême, Visie, et par le Général en 
Chef Кгевёв , dé manière à faciliter et 
accélérer l'évacuation: I 

XXIL Le présent ne sera valabl 
qu'après les ratifications respectives lès 
quelles devront être échangées duns Je 
délai de huit jours з en suite de laquelle 
ratification , la présente convention asera 
religieusementobservée de partet d'autre, 


FAIT, signé et scellé de nos.sceaux res- 
pectifs au жатр des conférences près 
d'el-A'rich , le 4 pluvióse an 8 de la Répu- 
blique Française, 24 janvier 1800 ( v. st.), 
et le 28 de la lune de chaban, Гапу de 
l'hégire 1214. 

Signés, le général de division Desidia, 
le citoyen Poussielgue , 'plénipóteritisires 
да général KLEBER; et léürs excellétices 
Moussttofa Ruchyd efendy: deftérdar ; «et 
Moussttafa Rosychéh reys ül-kouttabipités 
nipotentiaires de son altesse le 'süprétó 
VISIR. вэ! 


Pour copie conforme. à.-l'expüditi 
française remise aux. ministres Guck, e. 
échange de leur expéditionyen дш Ку 


Signés DESAIX et Borseibt up," 
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RATIFICATION du Général en Chef mise au 
bas du texte turk resté eutre les mains du 
grand Pist, 


Je soussigné , Général en Chef com- 
mandant l'armée française en Egypte , 
approuve et ratifie les conditions du traité 
ci-dessus, pouf avoir leur exécution en 
leur forme et teneur: devant croire que 
les vingt-deux articles y relatés sont en- 
tiérement conformes à la traduction fran- 
gaise signée par les plénipotentiaires du 
grand Visir, et ratifiée par son Altesse; 
traduction dont le sens sera constamment 
suivi chaque fois qu'à cet égard , et pour 
raison de quelques variantes, il pourrait 
s'élever des difficultés. 


Au Quartier-général de Ssalehhyéh , 
le 8 pluvióse an 8 de la République. 


5 Signé KLEBER. 
. Par ordre du Général:en Chef, 


TeiGénéral de Division, Chef del Etat- 
major général, Signé DAMas. 


Au Quartier-général de Ssalehbyéh , le та 
plutiósean 8 de la République Frangaise. 


KLEBER, Général en Chef , 
vfu Divan du Kaira ei à eeng des 


différentes Provinces de l'Egypte. 

Vous. connaissez depuis long -itemps 
l'intention constante où est la Nation 
Française de conserver ses anciennes re- 
lations, „ауес l'empire Ottoman. Mon il- 
lustre prédécesseur , le. général Boxa- 
PARTE, vous l'a plusieurs fois déclaré 
depuisque les circonstances de la guerre 
nous ont conduits daus се pays. 11 ne 
négligea rien pur dissiper les préven- 
tions que l'on avait inspirées à la Porte , 
&equiT'ávarent eritrainée dansune alliance 
Æjatéménteuntraires à sesintéréts et aux 
"nótres;'Les éxplications qu'il envoya à la 
cour defonstttinople-neipnrent rétablir 


À rompre une alliauce. 


cette union si desirable ; et la marche du 
guand Visrg sur Damas lui ayant offen 
un moyen de communications plus dis 
rect , il ouvrit avec lui des négociations, | 
et me confia le soin de les terminer 
lorsque des intéréts majeurs l'obligérent 
de se rendre en Europe. Je les conclus 
aujourd’hui, et remets ce pays entre les 
mains de notre ancien allié. Le retablis- 
semènt du commerce de l'Egypte. sera 
le premier effet de ce rapprochement, 
Les Français y trouveront l'avantage de — 
і désormais serait | 
sans motifs, et ce traité sera la première | 
clause d'une paix devenue nécessaire aux 
nations de l'Occident. k A 
Les principes d’après lesquels nous 
avons gouverné l'Egypte vous sont assez | 
connus. Nous avons maintenu et res- 
pecté votre religion ,vos lois , vos usi 7 
et la jouissance de tous vos ‘biens, 
ne laissons parmi vous le souvenir d'au- 
cunes violences. C'est à vous que les inté- 
rêts des habitans de l'Egypte ont été pur 
ticuliérement confiés. os avez été pla- 
cés entre les Francais et Base?" ` 
à ce qu'on ne portät aucune atteinte aux 
anciennes coutumes de ce pays. Ces inse 
fitutions sont dues à la sagesse de mon 
prédécesseur , et j'ai senti Ta nécessit 
de les maintenir. Le zéie avec lequel 
vous avez rempli ces honordbles fonc- 
tions vous donne des droits à l'a : 
tion de tous les hommes justes, ét àla ^ 
protection spéciale du aa pu 
va nous remplacer. Les peuples t 
l'Egypte , dirigés par vos consells , se smit 
soumis à l'autorité établie. La concordé 
qui a ‘toujours subsisté entr'eux et noi 
est l'éffet'et la récompense de vos soins, 
J'espère que cette union ne sera di 


áMérée jusqu'à l'entière exécution di 
traité, Si des désordres imprévus venaien 
аЛа troubler, je serais forcé de les ré: 
primer parla voie des armes. 


Signé Kurse. c 
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Au Kaire , le 1o pluvigse an 8. 


Lerrre dé général de division Dugua, 
membre de UIastitnt d' Egypte , com- 
mandat les provinces da Kaire et 
de G-yseh , 


Au pitoyen Desgenottes , médecin en chef 
i de l'armée. 


Vous m'avez paru désirer, citoyen, 
des détails sur les promenades instruc- 
tives que j'ui faites avec les membres de 
Ja commission des arts dans les environs 
de cette ville et dans la province de 
Gyaóh „Је vous en donnerai avec plaisir 
l'itinéraire. Je vous indiquerai les travaux 
des ssavans et des artistes; mais pour les 
détails, il faut les obtenir d'eux-mêmes. 

Nous sortimes du Kaire le 14 frimaire 

our visiter le Mokatam et le Mont-rouge. 

es natyralistes ont, observé les couchesho- 
risontales.de pierres coguillaires, de grès, 
d'argille, qui se succèdent dans l'orga- 
nisation 4% Mokatam ; les fossiles, les 


` cristallisations.de gypse et de spath pesant 


répandus entre ces différentes couches; 
les insecles et les reptiles qui habitent 
cette stérile montagne. Los géographes 
en ont déterminé la position relativement 
au Kaire et aux pyramides. 

Le Mont-rouge n'a pas moins excité 
notre curiosité : c'est une réunion .de 
montagnes de grès au milieu de rochers 
et sur une baze de pierre calcaire; elle 
а au moins une lieue-et -demie de tour, 
La main des hommes en tire depuis des 
siècles des ‘blocs pour la construction 
des édifices,, des meules, des.mortíers ^ 
üifférens ustensiles, et dans le temps 
moderne des boulets.de canon. On ne 
trouye plat aur nan dite. sur cette 
masse noirâtre ;que , fragmens et 
des éolats, Les géographes n'ont monté 
qu'avec beaucoup de peine sur les points 
les plus élevés pour y prendre la suite 
de "leurs -triangles. Les botanistes y ont 
trouvé quelques plantes intéressantes. dans 


), gorges, entr'autres la rose de Jérico 
et une petite oscille. Le vallon qui fait 

rtie du désert qui mène à Birket el- 
ag est couvert de cailloux agatisés et 
de bois pétri&é. Nous revinmes le soir 
coucher au Kaire. 

Le citoyen Girard partit le 20 frimaire 
avec une bonne escorte pour aller camper 
et coucher sur les ruines d'Héliopolis: 
nous Гу joignimes le lendemain. [1 ayait 
fait faire deux fouilles dans l'esplanade 
qui est au milieu des ruines ; la première, 
au pied de l'obélisque qui atteste seul 
l'existence de cette ville Æélébre ; la 
seconde i deux cens toises de distance. 
Ces fouilles nous ont démontré : 

1.° Que le sal de cette esplanade 
avait été exhaussé autrefois avec des dé- 
combres ; 

22° Que l'obélisque avait été placé au 
niveau de ces décombres ; 

3.° Que depuis cette époque le terrein 
de l'esplanade а été élevé d'environ six 
pieds par les dépôts du Nil, observation 
qui se rapporte à celles faites auprés des 
colosses de ‘Fhébes et dans l'ile de 
Raoudah. 

Le citoyen Jacotin a levé le plan des 
zuines, et détérminé leur position géo- 
graphique. Les citoyens Lancret et Le- 
{емге out mesuré la hauteur de l'obé- 
lisque : tout Је monde а remarqué les 
restes d'un long mur d'enceinte ep brique 
crue qui a encore dans certains endroits 
cinquante pieds d'épaisseur. Heliopolis 
est. une des anciennes villes d'Égypte oh 
jl reste le moins de traces de ses édifices, 
Nous .rentrámes au Kaire le ar. 

Les citoyens Nouet, Champy pére et 
fils, Descostils et plusieurs autres membres 
de la.commission des sciences et arts 
partirent du Kaire le 24 frimaire pour 
les pyramides de Gyzéh ; ils firent décom- 
brer l'entrée de la grande, pour la rendre 
plus facile. Je m'y .rendis le lendemain 
avec les généraux Reynier, Leclerc, les 


“citoyens Fourrier , Costaz et beaucoup 


de curieux, Nous y restámes jusqu'à huit 
heures du matin du 26 , pour donner le 
temps au citoyen Novet de déterminer lai 
direction d'une des faces par rapport à la 
ligne nord et sud du monde. Le citoyén 
Coutelle observa la hauteur du Mercure 
sur les différentes assises, et au haut de ces 
énormes monumens. Les groites qui les 
environnent , les hiéroglyphes qui’ les 
éouvrent, le sphinx, les différentes vues 
et tout ce que ces masses présentent d'in- 
téressant a cié décrit et dessiné par les 
citoyens Dutertre et Conté. › 

Nous nous rendimes le méme jour à 
Sakkara où nous arrivàmes vers les deux 
heures. Un des puits qui servent d'entrée 
sux galeries оц l'on tire les momies 
d'oiseaux, était ouvert; on y descendit ; 
on parcourut ces immenses souterreins, et 
on vit encore un nombre incalculable.de 
pots de terre: renfermant les restes des 
individus emplumés qui ont fait l'objet 
de la vénération des Egyptiens. Nous par- 
courumes la plaine des momies, terrein 
aride, couvert de cailloux, de débris de 
poterieet d'ossemens qui, sans comprendre 
les pyramides de Gyrgéh, offrent un 
espace de üix lieues de circuit consacrées 
à servir de cimetière à la ville de Mem= 
phis. 

Nous partimes de Sakkara le 27, pour 
aller une lieue de là visiter Métrhaine 
bli, d'après les renseignemens gue" j'avais 
pris, j'avais la certitude de retrouver les 
ruines de Memphis. En y arrivant, nous 
eümes la conviction que nous étions sur le 
sol de cette ancienne capitale de l'Egypte; 
par la quantité de blocs: de granit cou- 
verts d'hiérog!yphes et de figures qui se 
trouvent autour et dans une esplanade 
environnée de monceaux de décombres 
qui ont trois lieues de circuit. S'il nous 
était resté quelques doutes, ils se seraient 
évanouis à Ја vue des débris d'un des 


colosses qu'Hérodote: dit syóir été élevé 
par Sésostris devant ипе des entrées dur 
temple de Vulcain. Le poignet de ce co: 
losse que le citoyen Coutellea fait enlever, 
annonce que la statue entiére devait avoit. | 
querante-cinq pieds de haut. 

Le citoyen Jacotin 4 relevé le plan de 
ces ruines et leur position géographique; 
les artistes se sont empressés de dessiner 
les morceaux de sculpture et les vues que 
ce site leur offrait, et tout le monde revint! 
au Kaire se promettant de faire des nou-* 
velles promenades aussi-tót que l'occasion. 
s'en présenterait. b 

Pendant les quatre jours que dura cette | 
derniére , nous ne vimes point d'Arahes;- 
mais, au moment où j'arrivais aux pyra 
mides de Gyzéh . les habitans des villages 
de Chabramint et de Zaouċh vinrentse 
plamdre qu'une ‘cinquantaine d'arabes. 
Ennadis volaient et emmenaient leu 
moutons et leurs beeufs. J'ordonnai à Vade 
judant général Boyer de les poursuivr 
avec.dix hussards, mes dix mamlouks et - 
quelques officiers qui se joignirent 1 eux: 
ils rattrapérent les Arabes au bout d'ul 
heure et demie ; ceux-ci aimérent mieu 
abandonner leur proie que de se battre. 
Les habitans rameñèrent tout ce qui 1ш S 

mial 


avait été volé: 


Je vous salue, 


u 


‘C.F. J. Ducs. 
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Avis sur la: petite drole rdgnantey | 
adressé, en français et en arabe 
an Divan du Kaire "par le citoyen |. 
Desgeuettes , premier médevim de l'ar: ` 
mee d'Orient. Au "Kaire , de ISI 
merie riàtionale , le %7 hivóse un б 
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Lr зо Pruviose, VIILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


KAIRE, 


G: journal, destiné à faire connaitre 
les événemens politiques et militaires, a 
été également depuis son origine, mais 
sur-tout dans ces derniers temps , con- 
sacré à recueillir des notes propres à 
servir un jour à l'histoire littéraire de 
lexpédition. Nous le terminerons par 
que ques articles de ce genre , en regret- 


tant de n'avoir pas plus d'étendue à leur 
donner. 
On a parlé dans le numéro 26 de ce 


journal des ruines qui se trouvent à l'ex- 
trémité occidentale du lac connu sous le 
nom de Birket Keroun. Peu de temps 
aprés , les citoyens Bertre et Jomard , in- 
RE egeo hes et d'autres membres 

е la commission des seiences et arts , les 
citoyens Castex, Rozieres et Dupuis, firent 
deux courses dans cette partie du désert 
lybique. Les facilités que le général 

ayonchek a bien voulu leur procurer, 
leur ont permis de reconnaitre une bonne 
partie du lac, et de prendre les détails 
des ruines qui sont à l'ouest. On a dessiné 
les plans, les élévations et les ornemens 
du Kasr Keroun que Paul Lucas a étran- 
gement défigurés, et dont Pockoke a 
donné une description vague et incom- 


plette. Ce monument dont le premier des 
deux voyageurs a fait le labyrinthe , et ой 
il a trouvé un grand nombre de chambres 
toutes revé!ues en marbre , n'est autre 
chose qu'un temple égyptien báti en pierre 
calcaire , et dont les dimensions sont d'en- 
viron quatre-vingt- huit pieds sur cin- 

uante-huit. Il est précédé d'un portique 

e deux colonnes , et son étege inférieur 
n'est composé que de quinze piéces dont 
onze sont fort retrécies , et dont la plus 
remarquable paraît avoir servi pour les 
oracles. On еп pulliera une description 
complette avec les dessins, dans la col- 
lection des antiquités de l'Egypte. Quant 
au Birket Kerovn, son développement est 
d'environ quatorze lieues , et sa circonfé- 
rence de vingt-neuf Sa position géogra- 
phique coincide avec celle que les anciens 
ont assignée au Mæris, et le citoyen 
Jomar se propose de faire voir dans la 
notice sur le temple dont on vient de 
parler , que le Birket Keroun est un reste 
de ce lac fameux que les voyageurs et 
les géographes modernes ont placé d'une 
maniére si différente. 


Les citoyens Rozieres, Rouyere et 
Regnault se sont occupés des recherchea 
qui concernent les arts chimiques de 
l'Egypte; ils se sont principalement at- 
laches à ceux qui ayant été connus des 
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anciens Egyptiens, se sont conservés 
jusqu'à présent parmi les Egyptiens mo- 
dernes , tels que la fabrication du sel am- 
moniac, l'art de faire éclore les poulets par 
le moyen de la chaleur artificielle, etc. 

Ils ont rsssemblé et examiné les ren- 
seignemens qui existent sur les aris mé- 
tallurgiques et manufacturiels des anciens. 
La nature des poteries antiques et de 
leurs diverses couvertes , les verres, les 
émaux, les pâtes dont sont formées les 
idoles qui se trouvent dans les ruines 
égyptiennes , ont été examinés, et même 
déjà soumis en partie à une analyse exacte. 

Les cimens , les mortiers, les enduits, 
Jes couleurs qui ornent encore les temples 
et les ouvrages égyptiens , seront examinés 
de la même manière. 

L'embaumement des momies d'hommes 
et de différens animaux, qui doit faire 
maintenant vn des points principaux de 
nos connaissances sur les coutumes et 
les cérémonies religieuses des Égyptiens 
a été observé et décrit avec beaucoup 
de détails; la nature des matières qu'on 
ya epa des a été constatée par lesmoyens 
que l'analyse peut fournir ; enfin , tout ce 
p peut servir à faire connaitre l'état 

es connaissances et de l'industrie des 
Egyptiens sur cette partie, a été recueilli 
soigneusement, 

On a également eu pour objet en dé- 
crivant les arts chimiques de l'Egypte 
moderne, de constater l'état actuel de 
ces aris, et de tracer le tableau exact de 
Cette partie de l'industrie dans le pays 
où clle semble avoir pris naissance. 

Cependant, quoique en entreprenant 
ce travail ils aient eu principalement en 
vue de recveillir des matériaux intéres- 
sans pour l'histoire des arts, ils ont ren- 
contré souvent certaines pratiques par- 
ticuliéres qui pourraient, si elles étaient 
connues, dans nos fabriques, en. faire 
modifier quelques procédés d'une ma- 
nière avantageuse ` ces divers points ont 


été examinés avec plus d'attention ; et les 
renseignemens ayant été pris séparément, 
leur comparaison à fourni les moyens de 
s'assurer de leur exactitude. Des dessins 
détaillés relatifs à chacun de ces objets, 
ont été pris sur les lieux. 

Iis s'empresseront de faire connaitre 
ces divers travaux en y joignant des ren- 
seignemens précis, soit sur l'origine des 
metières que ces arts emploient, soit 
sur les moyens dont on se les procure. 


LETTRE du citoyen Frank, médecin da 


l’armée d'Orient, 
H 


Au citoyen Desgenettes, médecin en 
chef. 


Au quartier-général du Kaire, le 
18 pluviôse an 8. 


La curiosité, citoyen, et le desir de 
m'instruire m'ayant déterminé à passer en 
Egypte avant l'arrivée de l'armée fran- 
çaise , j'ai d'abord senti que ce pays pou- 
vait me donner occasion de faire des 
observations utiles sur l’art de guérir. 
Or, comme depuis Prosper Alpin , aucun 
autre médecin ne s'est occupé de donner 
des renseignemens sur ce qui concerne 
les maladies propres ce climat , et le trai- 
tement, j'ai aussi-tót conçu le projet de 
m'en occuper sérieusement. J'ai maintes 
nant un ouvrage qui est pour ainsi dire 
fini, dont je m'empresse de vous commu- 
niquer une notice, pour vous prouver que 
je ne suis pas absolument le dernier qui 
aie songé à répondre à votre invitation de 
faire connaître l'Egypte physique et mé- 
dicale, Tout mon travail est divisé en 
neuf articles, savoir : 

1. Topographie physique du grand 
Kaire ; 

2.? Son climat, différence des saisons, 
etc. 

3.° Etat actuel de la médecine, de la 
chirurgie et de la pharmacie ; 


H 


б 


A8 Recherches sur la manière la plus 
vraisemblable d'évaluer la population du 
Kaire ; 

5." Qualités physiques et mcrales des 
habitans; 

6.° Leur manière de vivre; 

7.° Les bains d'étuves, et leur influence 
sur la santé; E 

8° Les principales maladies qui s'ob- 
servent. J'ai recueilli avec beaucoup de 
soin tout ce qui concerne la peste , c'est- 
d-dire son origine, les circonstances qui 
paraissent favoriser son développement, 
за propagation , sa fréquence, sa cessa- 
tion, les moyens de sen préserver, et 
enfin les différentes méthodes curatives 
qui peuvent convenir. L'article sur l'ophtal- 
mie est également trés-étendu ; 

.? Exposé de la matière médicale des 
йш du Kaire. Cet article peut inté- 
resser sous différens rapports. D'ailleurs, 
loin de me contenter dins simple com- 

ilation sur la vertu de leurs remedes , 
{ч tâché d'en employer beaucoup dans 
ma pratique, pour pouvoir en parler 
d'aprés ma propre expérience. 

Je compte encore publier différens 
autres mémoires parmi lesquels il s'en 
trouve un sur le commerce des négres au 
Kaire, et sur les maladies auxquelles ils 
sont sujets en arrivant. Il contient, à ce 
que je crois, des détails assez curieux qui 
ont été entierement négligés par les voya- 

eurs qui ont jusquà présent visité 
l'Egypte. 

. J'ai l'honneur de vous saluer, 
Signé FRANK. 


e 


Le citoyen Pugnet, médecin de l'ar- 
mée , s'est exercé sur plusieurs sujets qu'il 
a réunis sous le titre de Mélanges de 
Médecine , et dont voici l'énumération : 

2° Observations pratiques sur l'épidé- 
mie qui a régné dans l'armée française en 
Syrie ; 

2.° Examen de ces deux questions : Ја 
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peste est-elle eridémiqueé en Egypte? est- 
il possible de la bannir de cette contrée ? 

3.° Essai médical sur le Dezz e/-moniz. 
4° Apperçu physico-médica! du 8214. 

5.* Description du Demaouiie , maladie 
nouvellement observée dans la haute 
Egypte, etdu traitement qui lui convient, 


Le citoyen Desgenettes se propose dé 
publier comme partie du travail de la 
commission des renseignemens (1), le ré- 
sultat général des tables nécrologiques du 
Kaire , recueillies avec beaucoup d'exac- 
titude sur les rapports adressés par les 
commandans de sections au général com- 
mandant de la place. 

Ces tables présenteront en colonnes 
l'époque de l'année, ou le mois , le jour 
du mois; le dénombrement des individus 
morts, classés en hommes, femmes et en- 
fans; le total de chaque jour, et les totaux 
du mois. 

Les tables nécrologiques du Kaire ont 
acquis plus de perfection depuis l'époque 
où l'ordre du jour du 17 vendémiaire 
an 8 a ordonné la remise du rapport des 
sections à la commission extraordinaire 
de salubrité publique, créée par arrété 
du 6 du même mois (2). Le citoyen Zinc, 
secretaire de la commission , rédige ces 
tables depuis le 20 vendémiaire sur un 
plan nouveau et plus étendu. Elles con- 
tiennent dans le plus grand ordre, jour 
par jour, section par section, les noms de 
tous les individus morts, leur sexe , leur 
áge, le genre et la durée do leurs mala- 
dies. r 

On doit voir que la publication de ces 
résultats généraux fournira des bases pour 
asseoir la décision de plusieurs questions 
relatives à la population et à la salubrité 
de l'Egypte, etc. Le rapprochement qu'il 


(1) Poyez le numéro b1 , page 2. 
(2) Voyez le numero 39, page &. 
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sera facile d'en faire avec les mouvemens 
des hópitaux militaires servira égalementà 
resoudre d'autres questions importantes 
sur l'acclimatement et la colonisation. 

En attendant ce travail, nous pouvons 
déji annoncer au public les résultats sui- 
vans : 


Nombre des individus morts au Kaire 
les a9 et 3o brumaire, et en frimaire 
[ny do ЧЕ СТАРУ S1] 

Nivóso: аа e itin ele aa JOE 

JUI DOSE RU а Ч0б: 

Mentósé e Leg eet EE АЙП 

Сестра Ane st se жеө DER 

Floréal . ш eee. 575 

РДА eee ee 

MessidOps. mie оре оао su 004 

Thermidor . . ...:.... 726 

Fructidor et les six 

complémentaires, . . . . . 736 

Vendémiaire, an 8 ..,.. 550 

626 


Brumaire . suce 
Тота. de 368 jours. . . . 6439 


Extrait d» l'ordre du jour du 24 


plueióse an 8. 


L'armée est prévenue qu'il est expressé- 
ment défendu à qui que ce soit , officiers 
ou employés de l'armée de terré et de 
mer, d'embarquer aucunes marchandises 
ou effets commerciables, étrangers au 
service du vaisseau ou au besoin des pas- 
sagers , sous peine de s'exposer à étre puni 
conformément aux lois de la marine, et 
de confiscation des marchandises au pro- 
fit de la! caisse des invalides de la marine. 


Tous les eorps de l'armée , infanterie, 
cavalerie et autres, adresseront dans le 
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plus court délai, au commissaire ordon- 
nateur en chef de l'armée, l'état nomi- 
natif des hommes morts depuis le départ 
de France jusqu'à ce moment. Cet état 
devra comprendre les nom , grade , lieu 
de naissance, date et genre de mort de 
chaque militaire, Il en sera adressé un 
double au chef de l'état-major général, 
auquel sera joint la situation au moment 
du débarquement, et celle actuelle, 


Les militaires ou autres individus atta- 
chés à l'armée , qui désireront donner de 
leurs nouvelles en France, pourront met- 
tre leurs lettres à la poste : on profitera 
de tous les avisos qui partiront pour les 
expédier. 

Le Général de division, chef de 
l'État-major général , 1 
Signé DAMAS. 


Le général de division Reynier a pris 
le commandement de la place du Kaire 
le 25 du courant, 


ANNONCE. i 

= LA DÉCADE ÉGYPTIENNE , journal 
littéraire et d'économie polirique, 
second volume, huitième numéro. Au 
Kaire , de l'imprimerie nationale, an 8. 


Ce huitième numéro contient les art _ 
cles suivans : F 

Mémoire sur le canal d'Alexandrie , 
ar les citoyens ZLancret et Chaire, 
—Notes sur les maladies qui ont régné ` 
sur différens points de l'armée d'Orient, 
pendant les mois de nivóse, luvióse et 
ventóse an 7; recueillies par le citoyen 
Desgenettes. — Séance de l'Institut du 
II Саут ап 7. 
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N OUS profitons avec empressement du 
|! — loisir que nous laisse encore le terme de 
. lévacuation du Kaire, pour communiquer 
dans ce numéro à nos concitoyens des 
nouvelles du plus grand intérét. 

Nous les tirons du journal anglais in- 
titulé Zhe Sun, n.° 2233; et, quoique 
ce papier public soit évidemment minis- 
tériel , il parait rapporter les faits avec 
impartialité, En livrant donc à l'oubli du 
mépris les observations envenimées qui 
suivent le récit des événemens, voici ce 
que nous avons pu extraire et traduire de 
plus important. 

Dans la séance du conseil des anciens 
du 18 brumaire , Cornet ( du Loiret) fit 
un rapport au nom de la commission des 
inspecteurs , dans lequel il exposa les dan- 
gers de la patrie. Son opinion, d'abord 
contrariée I Savary , fut vivement ap- 
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ii puyée раг Regnier qui, malgré les récla- 
| mations de Guyomar et de Collombel à 
imo l'appui de Savary , fit décréter, conformé- 
i! ment aux articles тоз, 103 et 104 de la 
@ Mm › la translation des conseils à 
" int-Cloud. 

Le général Bonaparte fut chargé d'as- 
4 rer l'exécution du décret, et les troupes 


disponibles à Paris et aux environs furent 
pour cet effet mises sous ses ordres. 


Lx д VEwTOSE, ҮШ.е ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Le général se rendit de suite au con- 
seil des anciens où il préta serment, et la 
séance fut renvoyée au lendemain 19 à 
Saint-Cloud: 

On remarqua que les directeurs Sieyes 
et Roger-Ducos signérent seuls l'ordre 
d'annoncer par le télégraphe le décret 
des anciens, et que leurs collégues ne 
parurent prendre aucune part active aux 
événemens, ‚ 

Bientôt оп vit paraître les proclamations 
suivantes : 


BONAPARTE, Général en Chef, 


Aux Citoyens composans la garde 
nationale sédentaire de Paris, 


Le 18 brumaire an 8 de la Répub'ique 
française. 


- Citoyens, 


Le conseil des anciens, le dépositaire 
de la sagesse nationale, vient de rendre 
un décret qüi est autorisé par les articles 
102 et 103 de la constitution. 

Il m'a chargé de prendre les mesures 
pour la sûreté de la représentation natio- 
nale. Sa translation est nécessaire et mo- 
mentanée, Le corps législatif se trouvera 
à méme de tirer la représentation du 
danger imminent où la désorganisation 
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de toutes les parties de l'administration 
nous a conduit. 

11 à besoin de réunir dans cette crise 
importante la confiance des patriotes. 
Ralliez-vous autour de lui; c'est le seul 
moyen d'asseoir la République sur les 
bases de la liberté civile, du bonheur 
intérieur, de la victoire et de la paix. 
Vive la République ! 

: Signé BONAPARTE. 
Pour copie, signé BERTHIER. 


BONAPARTE, Général en Chef, 
Aux Soldats, 


Paris, le 18 brumaire an 8. 


Soldats, 


Le décret extraordinaire du conseil 
des anciens est conforme à l'article roz 
de la constitution. Il me confie Te com- 
mandement de la ville et de l'armée. 

J'ai accepté pour seconder les me- 
sures que le conseil va prendre, et qui 
sont toutes en faveur du peuple. 

La République a été mal gouvernée 
depuis deux ans. Vous avez espéré que 
mon retour mettrait un terme à !ant 
de maux; vous l'avez célébré avec une 
union qui m'impose des obligations que 
je remplis: vous remplirez les vôtres, 
et vous seconderez votre général avec 
l'énergie, la fermeté et la confiance que 
j'ai toujours vues en vous. 


Signé BONAPARTE. 
Pour copie, signé BERTHIER. 


Ordre du jour. 


Paris, le 18 brumaire an 8 de la Ré- 
publique française , une et indivisible. 


* En conséquence du décret du cohseil 


des anciens, en date du 18 brumaire, 
qui donne au général Bonaparte le coma 
mandement de la dix-septième. divisiost 
militaire, de la garde du corps législa- 
tif, du directoire exécutif, des gardes. 
mationales sédentaires, des troupes de 
ligne qui se trouvent dans le cercle 
cousitutionnel et dans toute l'étendue de 
la dix-septième division ; 

Le général Bonaparte noinme le péné- 
ral de division Lefebvre, són premier 
lieutenant, et le général Andréossi, 
chef de l'érat-misjor générat;"ayant sous 
ses ordres les adjudans généraux Caffa- 
relli et Doucet. 

Le général de division Murat come 
mande toute la cavalerie. ° Le 

Le général de divisioh Lannes co 
mande au palais national des anciens ; 
il eura pour chef d'état-major le ehef 
de brigade Milliaud. | t 

Le général de brigade Marmónt cóm- 
mande l'artillerie. Hit 

Le général de division Berruyer eons 
serve le commandement des invalides. : 

Le général de brigade Morand opp: 
serve le commandement de Paris. 


Signi BONAPARTE, 


Pour copie , signé BERTHIER. 


Le 19, les deux conseils s'ouvrirent, 
lés cing -cens dans l'orangerie, ét les 
anciens dans la galerie dés peintures du 
château de Saint-Cloud. ке 

Les directeurs Sieyes et Roger-Ducos 
se rendirent dans la méme commune. 

La séance des ping vela commença 
par les plus violentes discussions au sujet 
de la translation. Delbrel, Talot,- Ber: 
trand (du Calvados) et Grandrnaisonfurent 
ceux qui se.signalérent le. plus. Au-milien 
de leurs clameurs on reçut la léttréguivante 
du directeur Barras, transraise рат un 
message du conseil des anciens : 
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tait Ja manière dont les différens partis 
s'ouvrant 3 lui tour-3-tour dans l'intention 


Paris, le 18 brumaire an ©. 
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BARRAS, membre du Directoire 
ү executif, 


Au citoyen président du Conseil 
des anciens. 


Citoyen président ,_ 


Engagé dans les affaires publiques 
seulement par ma passion pour la liberté, 
je n'ai consenti à partager la première 
faagistratare de l'Etat, que pour la sou- 
tenif dans ses dangers par mon dévoue- 
ment, pour préserver des atteintes de 
leurs ennemis les patriotes compromis 
dans sa cause, et pour assurer aux défen- 
seurs de la patrie ces soins particuliers qui 
ne pouvaient leur être plus constamment 
donnés que par un citoyen long-temps 
témoin de leurs vertus héroïques, et tou- 
jours touché de leurs besoins. 

La gloire qui accompagne le retour de 
Fiflustre guerrier 3 qui j'ai eu le bonheur 
d'ouvrir le premier le chemin dela gloire, 
les marques éclatantes de confiance que 
Jui donne le corps législatif, et son dé- 
crot, m'ont convaincu que quelque soit 
le poste où l'appelle désormais l'intérêt 
public, Tes périls de la liberté sont sur- 
montés, et les intérêts des armées assurés. 
Je rentre avec joie dans les rangs de 
simple citoyen; , heureux, aprés taut 
d'oragës , de гетентё entiers et plus res- 

ectables que jamais les destins de la 
épublique dont j'ai partagé le dépôt. 


Salut et respect , 
Signé BARRAS, 


Sur cesentrefaites , le général Bonaparte 
qui s'était rendu au conseil des anciens , 
l'informait du véritable état des choses et 
de la mature et de l'érendue des dangers 
qui menaçaient la République. Il racon- 


de s'en faire un appui , lui avaient dévoilé 
leurs projets; i! désignait Barras et Moulins 
parmi les conspirateurs; enfin, il offrait 
son bras pour défendre la République , 
lorsqu'une voix lui crie : ez [ш constitu- 
tion... La constitution, vous l'avez 
violée, reprend-t-il ; et il leur développe 
les nombreuses infractions qui l'ont anéan- 
tie, et qui exigent d'autres mesures effi- 
caces et prompres pour le salut et l'affer- 
missement de la Répubiique. . 

Le général sort de la salle des anciens 
pour se rendre aux cinq cens. П у entre 
seul, sans armes et la tête découverte. 
A l'instant il s'éleve ип g-2nd mouvement ; 
оп se précipire autour de lui et sur lui ; 
les cris répétés de hors de la loi se font 
entendre; les poignards sont dirigés sur 
lui; la garde restée sux portes s'avance 

ur entourer et défeñdre le général; 

rema lui porte un coup de stilet qui 
est paré par un grenadier; la garde en- 
traîne le général hors de Іа salle. 

Lucien Bonaparte présidait la séance ; 
il quitte le fauteuil, et monte à la tribune, 
pour expliquer les motifs qui avaient con- 
duit le général dans cette enceinte : il est 
interompu , outragé ; on veut qu'il mette 
aux voix la proscripuon de son frere, Ur 
piquet de grenadiers entre et l'enlévo. 

sites est au plus haut poirit; on 
ne peut rien recueillir au milieu des vo- 
ciférations les plus bruyantes de Ја rage 
et du désespoir... Sherlock parvient à faire 
entendre quelques mots ; il menacait de 
sinistres présages , lorsque l'attention gé- 
nérale est distraite par un bruit qui s'en- 
tend au dehors : un corps de grenadiers 
S'avancait au pas de charge ; il entre dans 
la salle du conseil, et oblige les repré- 
sentans et les assistans à s^ retirer, 

La plus grande partie des représentans 
amis de la vraie liberté de leur pays était 
déjà hors de l'enceintes e!le ze réunit 
avec ceux qui, en pertagesnt ses senti- 


| 
| 
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mens, étaient restés en observation au 
miiieu des factieux; ils entourérent leur 
président, et peu d'heures aprés le con- 
Seil se rasscmbla en majorité. ` 
Lucien Bonaparte préside ; un mes- 
sage avertit de suite le conseil des an- 
ciens que celui des cing-ceas est en 
séance. 
. Le cónseil des cinq-cens décréte que 
le général en chef Bonaparte, les géné- 
raux Lefebvre, Berthier, UK Murat, 
Beurnonville, Moncey , Andreossi , Saint- 
Remi, Gardanne, l'amiral Bruix, le chef 
d'escedron Louis Bonaparte, l'aide-de- 
camp Eugène Beauharnais, etc., les gre- 
nadiers:du corps législatif et du direc- 
toire, la б.е zue et 69.e de ligne, le б.е 


et 9.e de dragons, et les grenadiers qui , 


ont fait de leurs corps et de leur armes 
un rempart au EM chef Bonaparte , 
ont bien mérité de la patrie en sauvant 
la majorité du corps législatif et la Ré- 
publique attaquée par une minorité com- 
posée d'assassins, 

Voici la résolution prise immédiate- 
ment aprés par le conseil des сіпд-серѕ, 
et qui a été sanctionnée par celui des 
anciens. 

Le conseil des cinq-cens , considérant 
la situation de la République, déclare l'ur- 
gence, et adopte la résolution suivante : 

ART 1." П n'y a plus de directoire exé- 
cutif, et ne sont plus membres de la. 
représentation nationale, pour les excès 
et les attentats auxquels ils se sont cons- 
tamment portés, et notamment le plus 
grand nombre d'entreux dans li séance 
de ce matin , les individus ci-aprés nom- 
més “Joubert, Jouenne , Talot , Duplan- 
tier, Arena, Garau, Quirot, Leclerc- 
Scheppers , Briche , Poullain-Grandprey , 
Bertrand’, Goupilleau ,' Daubermesnil , 
Marquezi , QGuesdon , Grandmaison , 
Groscassand -Dorimont , Frison , Dessaix , 


r a aaa АЕЕЕЕЕЕЕӘЕӘЕЕЕЕЕЕ 
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Bergasse-Laziroule , Montpellier, Cons- 
tant, Briot, Destrem, rrère-la-Gar- 
rière , Gorrand , Legot, Blin , Boulay- 
Paty , Souilhé, Demoor, Bigonnet, 
Mentor , Boissier , Bailli, Bouvier, Bri- 
chet, Honoré Leclerk , Housset, Gas- 
taing , Laurent , Beyts, Prudhon , Porte, 
Truck , Delbrel ; Legris , Doche- 
Delille, Stevenotte, Jourdan, Lesage. 
Senault , Chalmel , André, Dimartinelli, 
Collombel , Philippe, Moreau , Jourdan, 
Letourneux , Citadella, Bordas. n 

ll. Le corps législatif crée provisoires 
ment une commission consulaire exécu- 
tive , composée des citoyens Bierg 
Roger-Duces, ex-directeurs, et Bonayarte, 
général , qui porteront le nom de cons 
su!s de la Republique Française. 

ПІ. Cette commission est investie 
de la plénitude du pouvoir directorial , et 
spécialément chargée d'organiser l'ordre 

ans toutes les parties de l'administration, 
de rétablir la tranquilité intérieure, et de 
procurer uñe paix honorable et solide, 

IV. Elle est autorisée à envoyer des 
délégués, avec un pouvoir déterminé; 
et dans les limites du sien. 

V. Le corps législatif s'ajourne au 
premier ventóse prochain; il se réunira- 
de plein droit à cette époque, à Paris. 

VI. Pendant l'ajournemerit du corps. 
législatif, les membres ajournés conser- 
vent leur indemnité et leur. garantie 
constitutionelle. t 

VII., Ils peuvent, sans perdre leur 
qualité de représentans du peuple , être л 
employés comme ministres , agens diplo- } 
matiques , délégués de la commission 
consulaire exécutive, et dans toutes les 
autres fonctions civiles. Ils sont même 
invités, au nom du bien public, à les 
accepter. 


(La suite au numéro prochain.) 
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Le 18 VzNTOsE, VllLe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


KAIRE. 


Le chef de brigade Latour-Maubourg 
est arrivé de France, le 14 du courant, 
au ;quartier-gónéral du Kaire, où ila 
apporté avec la constitution des nouvelles 
dont nous profiterons pour donner la suite 
des événemens des 18 et r9 brumaire. 

Nous avons été à même de comparer 
les faits, et jusqu'aux expressions du jour- 
nal anglais indiqué ci dessus avec les 
papiers français. La seule différence im- 
portante que nous ayons remarquée est 
la suppression de la phrase suivante, 
qui termine la proclamation. du géné- 
ral Bonaparte aux soldats, insérée dans 
le précédent numéro : 

« La liberté, la victoire et la paix 
replaceront la République Française au 
rang qu'elle occupait dans l'Europe , et 
et quel'ineptie et la trahison a pu seule 
lui Lire perdre ». 


Surre des événemens des i8 et 19 
brumaire (1). 


- VHI. Avant. sa séparátion, et sésnce 
tenante, chaque: conseil nommerá dans 


(1) оу le num:ro бо. 


son sein une commission composée de 
vingt-cinq monibres 

IX. Les commissions nommées par les 
deux conseils statueront avec la propo- 
sition formelle et necesaire de la com- 
mission consulaire executive sur tous 
les objets urgens de police, de lė- 
gislation et de finances. 

X. La commission des cinq cens ezer- 
cera l'initiative ; Їз commission des an- 
ciens, l'approbation. 

XI. Les dar commissions sont encore 
chargées de prépaier, dans le méme 
Ordre de travail et de concours, les 
changemens à apporter aux dispositions 
organiques de la constitution, dont l'ez- 
perience a fait sentir les vices et los 
inconvéniens. 

XII. Ces changemens ne peuvent avoir 
pour but que de consolider, garantir 
et consacrer inviolablement la souve- 
raineté du peuple français, la république 
une et indivisible, le systéme repré- 
sentatif , la division des pouvoirs, la 
liberté, la sûreté et la propriété. 

XIII. La commission consulaire exá« 
cutive pourra leur présenter ses vues à 
cet égard. 

XIV. Enfin les deux commissions sont 
chargées de préparer un eode civil. 

XV. Elles siégeront à Paris dans les 
palais du corps législatif, et elias pourro* 


L 


fe convoquer extranrdinairement pour ia 
ratification de la paix, ou dans ua grand 
danger gpublic, + 7 Se LA Gëad 

XVI. Li présente résolution sera im- 
primée; envoyée! par des courriers ex- 
traordinaires dans les départemens, et 
solemuellement publiée et affiche dans 
toutes les communes de la République. 


En conséquence du décret ci-dessus; 
le eonssil des cinq-cens a nommé pour 
membres de la:commission prise dans son 
sein, les reprósentans Cabanis, Boulay 
(de la Meurthe ), Chazal, Lucien Bo- 
параме, Chenier, Creuzé-Latouche , 
Bérenger, Villetard , Girot-Pouzol, Gour- 
liy 3° Casenave, Chalet 8 la. Giron- 
de ), Ludot, Daunon, Gaudin ( dé 
la Loire), Jacminor, Bauvais, Arnoult 
(dela Seine}, Mathieu , Thiessé, Do- 
vinck Thierry , 'Frézeville., 1hibaud , 
Chabiud (du Oard ); Bara (des Ar: 
dennes ), * "t 

La commission des anciens а nommé 
lesseptésenmns Lebrun, Garat, Rous- 
zou, Vimar, Cretet, Lemercier, Regnier, 
Cornudet, Porcher, Vernier , Lenoir- 
Faro ‚ Cornét, Goubpil-Préfeln, Se 
dillez; Laloÿ, Fargues , Péré ( des hautes 
Pyvénéhs ) 7" Depeyre , Laussat, Chas- 
dron, Perrin (‘dés Vosges ), Caillemer, 
Cliatry-Lafosse , ,Herwyn, Beaupuis. 

Les deux cofiteifs ont prélé le serment 
individuel de fidélité à la République 
une et indivisible , à la liberté », à l'éga- 
lité et au "sy:téme représentatif, et ils 
ont ensuite Tecu le méme serment. in- 
divididuellement prêté par les trois con- 
süls ptovisoites. 


Le corps législatif a décrété l'adresse 
suivante: au peuple francais : 


Le 19 brumaire ап 8. 
Francaise 


„Та république vient encore une fuis 
Téchäpper aux fureurs des factieux. Vos 


Eege 
9109 repré:entens ont brisé le poignard 


i dans ces mios perricides - mais aprés 
Цаг defobrne! Lë do ps at vor es 
immédiatement menacés, AIS ont. senti 
qu'il lait enfin prévenir pour toujours 
кюз élernelles egitations ; et ne prenant 


conseil que de leur devoir et de leur ` 


Gowiage, ils osent dire qu'ils se‘ sont 
montrés dignes de vous. 

» Frsuçais, votre liberté, toute dé- 
chirée et toute sanglanté efigore des at- 


Ve Dies du gouvernement révolutionnaire, | 


vensit de tiouver un asyle daus les Lras 
d'une-eonstirurion quiti promettait du 
moins quelque repos. Le besoin de ce 
repos élait alors géhétalment senti; il 
restait dans toutes les ames une terre! 
profondè” des crises dont vous steet) 
peine; votre gloire, militaire pouvait ef 
facer les plus gigantesques: «ouveniys de 
l'antiquité ;: dens l'étounement еб 
miration , les peuples. de VEvrope ‘tres 
saillaient de votre glóire', ot bénissaienteser 
crettement le: but de tous vos exploits; 
vos ennemis votts demandaient la paix: 
tout , en nn тої, semblait se réunir pout 
vous assurer enfin la: jouissance tranquille 
de la. liberté er du bonheur $ le bonheut 
et la liberté qui peut seule le garantir s0 
lidement , sembléient enfin prétsà gene 
dignement tant de généreux efforts, ~ 
» Mais des hommes séditieux ont attá- 
qué sans cesse avec audace les parlies fai- 
bles de votre constitution — ils. ont 
habilement saisi celles qui pouvaient prê- 
ter à des commotions nouvelles. Le 


régime constitutionnel n'a bientôt plus . 


été qu'une suite de révolutions dans tous 
les sens, dont les differens partis se sont 
successivement emparés : ceux méme qui 
voulaient le plus sincerement le maintien 
de cette constitution, ont été forcés de 
la violer à chaque. instant , pour l'em 
cher de | pé De cet état d'instabilité 
du gouvernement, est résultée stabilité 
lus grande encore de la legislation; et 
M droits les plus sacrés de l'homme 
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socis! ont étá livrés à tous les caprices 
des factions et des événemens. 

el eet temps demettre-un terme ^i 
ep oragss Al est temps de donner des 
,garauties solides à la liberté des citoyens , 
{4 la souveratgeté- du peuple, à lindé- 
.pendance dos pouvoirs consritutionücls , 
‚41а Rópublique:erfin: dont Io nom: n'a 
servi. que trop souvent 3 consacrer la vio- 
lation de tous fes principes : il est temps 
Queila grande памоп-ай un: gouverrie- 
ment, digne: d'elle ,: un. gouvernemént 
fermeiet sage oni puisse vous donner une 
crue et solide. paix, et vous faire jouir 
d'un von 


onheuz vergi eh c5 i 

с», Français, telles sont les mes qui! ont 
dicté les énergiques déterminations du 
corps législatif. ! 
» Абл d'arr 
réorganisation définitive et cornplette. de 
toutes les parties de l'établissement pu- 
blic, un: gouvernement provisoire est 
institué zil est теубти d'une force sifi- 


sante pour faire respecter des lois’, pour 
protéger: les - čitoyers paisibles, pour 


ver plus. rapi'ement à la 


comprimer tous les corspimteurs et les 
aalveillan$. (5 - 
{ royslisme: ne тејеуе "point Ча 
tête; les traces hideuses dv gotvernément 
révolutionnaire seront effacées : 1а répu? 
Ы̇с̧и» et la liberté cesseront d'éire de 
vailis noms ; ure ёге nouvelle commence, 
» Français, тает = vous autour de 
vos magistrats, Il ne se ralentira point, lé 


. able de ceux qui ont osé concevoir pour 


vous de si belles et de si grandes espé- 
тап C'est maintenant do votre con- 
funce de votre union, de votre sagesse 
qu'en dépend tout le succès. 

» Suldats de la liberté, vous fermerez 
Yoreillé à toute insinuation perfide; vous 
poursuivrez le cours de vos victoires ; 
Yous,achever-z la conquête de la paix, 

our revenir bientót au milieu de vos 

тегез, jouir de tous les biens que vous 
leur aurez assurés, et recevoir de la re- 
connaissance publique les honneurs et les 


récompenses róseryces 4 vos glorieux tra- 
uvek 279 » i 


Les yrésilens des deux conseils ont 
levé la scan: з, indiquée pour le premier 
"venróse daiis leurs, palais. respectifs. A 


P: 


— —— 


Proctañamion Général en Clef 
Jegen C 


Le 19. brumaire, orze heures du 
SOI Ge п 


A ‘mon 'rétour 2 Paris, j'ai trouvé la 
division dans touts les autorités, et 
l'accord. etabli sur cette seule vérité, que 
la constitution était à moitié détruite , et 
me pouvait sauver la liberté. Я 

ous les partis sont v nus À moi, m'ont 
Confie leurs desseins, dévoilé leurs secrets, 
Kr ni'orit demandé mon bppüi ; j'ai refusé 
d'étre l'homine d'un part 
* Le conseil des anciens m'a appelé; j'ai 
répondu À son appel. Un plan de restau- 
ration générale avait été corcerté par des 
Femmes en qui la nation ést apcoutumée 
à voir, des défenseurs de Ja liberté, de 
l'égalité, d» la Propriété ` се plan demane 
Фай un examea came, libre, exempt de 
toute influence et, de toute crainte. La 
conséquence , le conseil des” anciens a 
résolu la translation.du corps législatif à 
Siint-Cloud ; il ma chargé de la, dispos 
sition'de la force nécessaire À son indé- 
pe*dance. J'ai cru devoir 4 mes concis 
toyens , aux „soldats périssent dans nos 
aimécs, àla gloire nationale acquise аш 
prix de leur sang, d'accepter le com- 
mendement, e t 7 
Les Conseils se. rassemblerit À St.-Cloud ; 
les troupes répuhliaines, garantissent 1% 
sireté'au dehors. Mitis des assassins éta- 
b'issent la terreur au dedans; plusieurs 
députés du cone! des cinq-cens, armés 
de stylets et d'arnes à feu, font circuler 
tout autour d'eux 225 menaces de mort, 


Les plans qui devaient &ire développés, 
sont resserres; la majorité désorpanisée; 
les orateurs les plus intrépides déconcer- 
tés, et l'inurilité de toute proposition 
sage , évidente. 

Je porte mon indignation et ma dou- 
leur au! conseil des ‘anciens ; je lui de- 
mande d'assurer l'exécution de ses géné- 
reux desseins ; je-fui représente les maux 
de la patrie qui les lui ont fait conce- 
voir : ıl s'unit à moi par de nouveaux 
témoignages de sa constante volonté. 

Је me. présente au conseil des cinq- 
cens; seul, sans armes, la tête decou- 
verte, tel que les anciens m^avaient regu 
et applaudi , je venais rappeler à la ma- 
jorité ses volontés, et l'assurer de son 
pouvoir. 

Les stylets qu menaçaient les députés, 
Sont aussitôt levés sur leur libérateur ; 
vingt assasins se précipitent.sur moi, et 
cherchent ma poitrine ; les grenadiers 
du corps législatif, que j'avais laissés, à 
la porte de la salle, accourent et se 
mettent entre les assasins et moi. L'un 
de ces braves grenadiers, ( Thomé ) est 
frappé d'un coup de stylet, dont ses 
habits sont percés. I's m'enlèvent. 

Au même moment, les cris de Lors 
la foi se font entendre contre le dé- 
fenseur de la loi. C'était le cri farouche 
des assassins contre la force destinée à 
les réprimer. 

Из se pressent autour du président , 
1а menâce à la bouche, les armes à. la 
main; ils lui ordonnent dé prononcer 
le hors de la loi : l'on m'avertit ; je donne 
ordre de l'arracher à leur fureur , et six 
grenadiers du corps législatif s'en em- 
parent. Aussitôt aprés, des grenadiers 
du corps législatif entrent au pas de 
charge dans la salle, et la font évacüer. 

Les factieux se dispersent et s'éloignent, 


4 
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La majorité, soustraite 4 leurs coupè, 
rentre librement et paisiblement dans la 
salle de ses séances, entend les торо- 
sitions qui devaient lui être faites pour 
le salut public, délibère, et répare la 
résolution salutaire qui doit devenir la 
loi nouvelle et provisoire de la république, 

Français, vous reconnaitrez sans doute, 


À cette conduite , le zèle d'un soldat 


de la liberté, d'un citoyen dévoué à 
la République. Les idées conservatrices, 
tutélaires, li! érales, sont rentrées dans 
leurs droits, par la dispersion des factieux 
qui, opprimaient les conseils, et qui , 


our étre devenus les plus odieüx de ` 


ommes, n'out pas cessé d'être les plus 
méprisables, 
Signé BONAPARTE, 


Extrait de l’ordre du jour du 17 
ventóse an 8. ( 


Le Général en Chef ayant exigé jus: 
tice de l'assassinat de gi: grenadiers 
de la 75.* demi - brigade tués par des 
soldats échappés de l'armée du grand 
Visir, dans Ja journée du 12 ventôse, 
en faisant patrouille dans le Kaire.; cinq 
des Osmanlis, coupables de ce crime; 
qui ont. été arrótes, viennent dëm 
étranglésaujourd'hui par ordre du pacha; 
et leurs corps exposés sur la place Ezhé- 
kyéb; cinq autres ont eu la tête trin- 
eae) M 


Le Général de division, chef ds 


l'Étasmajor général , 
Signé DAMAS | 

Pour copie conforme au registre d'ordre: 
L'A djudant général, Sous-Chef dé 


7 Etat-major géneral y 
Signé REN E 
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| COURIER DE L'EGYPTE. 


CONSTITUTION 
DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
TITRE PREMIER. 


!" . Del'Exercice des Droits de Cité, 

AnT.L' La République Française est 
une et indivisible. É 

San territoire européen est distribué 
en départemens et arrondissemens com- 
munaux. 

IL Tout homme né et résidant en 
France, qui, ágé de vingt et un ans 
accomplis , s'est fait inscrire sur le re- 
gistre civique de son arrondissement com- 
munal , et qui a demeuré depuis pendant 
un ап sur le territoire de la République , 
est citoyen français. 

DL Un étranger devient citoyen fran- 
çais , lorsqu'apres avoir atteint l'âge de 
vingt et un ans accomplis, et avoir dé- 
claré l'intention de se fixer en France, 
il y a résidé pendant dix années consécu- 
di tives, 

IV. La qualité de citoyen frangais se 
7" perd, à 

` Par la naturalisation en pays étranger ; 
L Par l'acceptation de fonctions ou de 
= pensions offertes par un gouvernement 
^ étranger; 
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Par l'afüliation à toute {corporation 
étrangére qui supposerait des distinctions 
de naissance ; ч 

Par la condamnation à des peines af- 
flictives ou infamantes. 

V. L'exercice des droits de citoyen 
français est suspendu par l'état de débi- 
teur failli, ou d'héritier immédiat déten- 
teur à titre gratuit de la succession totale 
ou partielle d'un failli ; 

Par l'état de domestique à gages., atta- 
ché au service de la. personne ou du 
ménage ; 

Par l'état d'interdiction judiciaire , 
d'accusation où de contumace. 

VI. Pour exercer les droits de cité dans 
un arrondissement communal, il faut у 
avoir acquis domicile par une année de 
résidence, et ne l'avoir pas perdu par une 
année d'absence. 

ҮП. Les citoyens de chaque arrondis- 
sement communal désignent par leurs 
suffrages ceux d'entr'eux quil croient 
les plus propres à gérer les affaires pu- 
bliques : il en résulte une liste de-con- 
fiance, contenant un nombre de noms 
égal au dixiéme du nombre des citoyens 
ayant droit d'y coopérer. C'est dans cette 
première liste ‘communale que doivent 
être pris les fonctionnaires publics de l'ag- 


| rondissement, 


/ 
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УШ, Les citoyens compris. dans les 
Jistes:communales d'un département dé- 
signent également un dixième d'entr'eux: 
il en résulte une seconde liste, dite 
départementale , dans laquelle. doivent 
ёге pris les fonctionnaires publics du 
département, 

IX. Les citoyens portés dans la liste 
départementale désignent pareillement 
wn dixiéme d'entr'eux : il en résulte 
une troisième liste qui comprend les ci- 
toyens de ce département éligibles aux 
fonctions publiques nationales. 

X. Les citoyensayant droit de coopérer 
à la formation de l'une des listes men- 
Dong es aux trois articles précédens , sont 
appelés tous les trois ans à pourvoir au 
remplacement des inscrits décédés ou 
absens pour toute autre cause que l'exer- 
«ice d’une fonction publique. 

XI. Ils peuvent en méme temps retirer 
de la liste les inscrits qu'ils: ne jugent 
pas à propos d'r maintenir, et les rem- 

lacer par d'autres citoyens dans lesquels 
ils ont une plus grande confiance. 

XII. Nul v'est retiré d'une liste que 
par les votes de la majorité absolue des 
citoyens ayant droit de coopérer à sa 
formation. 

XIII. On n’est point retiré d'une liste 
d'éligibles, par cela seul qu'on n'est pas 
maintenu sur une autre liste d'un degré 
inférieur ou supérieur. 

XIV. L'inscription sur une liste d'éli- 
.gibles n'est nécessaire qu'à. l'égard de 
celles des fonctions publiques pour les- 
quelles cette condition est expressément 
exigée par la constitution ou par la loi. 
Toutes les listes d’eligibles seront formées 

our la première fois dans le cours de 
Fan 9. 

Les citoyens qui seront nommés pour 
la premiére formation des autorités cons- 
tituées , feront partie nécessaire des pre- 
mieres listes d éligibles, 


Tavax tt 
Du Sénat conservateur, À À 


XV. Lesénat conservateurest composé 
de quatre-vingt membres , inamovibles 
el à vie, âgés de quarante ans au moins, 

, Pour la formation du sénat , il sera 
d'abord nommé soixante membres : ce 
nombre sera porté à soixante-deux dans 
le cours de l'an 8, à soixante-quatre en 
l'ang, et s'élevera ainsi graduellement à 
quatre-vingt par l'addition de deux mem- 
bresen chacune des dix premières années, ` 

XVI. La nomination à une place de 
sénateur se fait par le sénat qui choisit 
entre trois сааш présentés, le premier 
par le corps législatif, le second par lé 
tribunat , et le troisième par le premier 
consul. 

` Jl ne choisit qu'entre deux candidats 
si l'un d'eux est proposé par deux des 
trois autorités présentantes ; il est tenu 
d'admettre celui qui serait proposé à la 
fois par les trois autorités 

XVII. Le premier consul sortant de 
place , soit par l'expiration. de ses fonc- 
lions, soit par démission , devient séna- 
teur de plein droit et nécessairement: 

Les deux autres consuls, durant le 
mois qui suit l'expiration de leurs lonce 
tions , peuvent prendre place dans le sé: 
паг, et ne sont pas obligés d'user de ce 
droit. 

Ils ne l'ont point quand ils quittentleurs 
fonctions consulaires par démission. ` 

XVIII. Un sénateur est à jamais iné- 
ligible à toute autre fonction publique. , 

XIX. Toutes les listes faites dans les 
départemens en vertu de l'article IX, 
sont adressées au sénat : elles composent 
la liste nationale. < 

XX. Jl élit dans cette liste les législa- 
teurs , les tribuns, les consuls , les juges 
de cassation, et les commissaires à là 
comptabilité. 

XXI, Ш maintient ou annulle tous let 
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actes quidui sont déférés comme incous- 
titutionnels par le tribunat ou par le gou- 
vernement : les listes d'éligibles sont 
comprises parmi ces actes. y 

XX. Des revenus de domaines na- 
tionaux détérminés sont affectés aux dé- 
penses du sénat, f 

Le traitement annuel de chacun de ses 
membres se prend sur ces revenus , et il 
est égal au vingtiéme de celui du premier 
consul. 

XXIII. Les séances du sénat ne sont 
pas publiques. 

XXIV. Les citoyens Sieyes et Roger- 
Ducós , consuls sortans , sont nommés 
membres du sénat conservateur; ils se 
réuniront avec le second et le troisième 
consul nommés parla présente, Ces quatre 
citoyens nomment la majorité du sénat 
qui se compleite ensuite lui-même , et 
procède aux élections qui lui sontconfées, 


ТітвһЕ III. 
Du Pouvoir législatif. 


XXV. Il ne sera promulgué de loix 
nouvelles que lorsque le projet en aura 
été proposé par le gouvernement , com- 
muniqué au tribunat et décrété par le 
corps lcyislatif. 
^ XXVI. Les projets que le gouverne- 
ment propose sont rédiges en articles. En 
tout etat de la discussion de ces projets, 
Ле gouvernement peut les retirer ; il peut 
les reproduire modifiés. 

+ XXVII Le tribunat est composé de 
cent membres, âgés de vingt-cinq ans au 
moins; ils sont renouveles par cinquième 
tous les ans , et indéfiniment reéhigiblés 
ue demeurent sur la liste natio- 
nale. 

., XXVIII. Le tribunat discute les pro- 
jets de loi; il en vote l'adoption ou le 
rejet. 

Il envoie trois orateurs pris dans son 
sein , par lesque!s les motifs du vœu qu'il’! 


a exprimé sur chacun de ces projets sont 
x et défendus devant le corps lé- 
gislatif, 

Il défére au sénat , pour cause d'incons- 
titutionnalité seulement , les listes d'éli- 
gibles, les actes du corps législatif , et 
ceux du gouvernement, 

XXIX.Il exprime son vœu sur les loix 
faites et à faire , sur les abus à corriger, 
sur les améliorations à entreprendre dans 
toutes les parties de l'administration pu~ 
blique, mais jamais sur les affaires civiles 
ou criminelles portées devant les tribu- 
naux. 

Les vœux qu'il manifeste en vertu du 
présent article n'ont aucune süite néces- 
saire, et n'obligent aucune autorité cons- 
tituée à une délibération. " 

XXX. Quand le tribunat s'ajourne, il 
peut nommer une commission de dix à 
quinze de ses membres, chargée de le 
convoquer si elle le juge convenable. 

‚ XXXI. Le corps législatif est composé 
de trois cens membres, áges de trente 
ans au moins; ils sont renouvelés par 
cinquième tous les ans. Tl doit toujours 
s'y trouver un citoyenau moins de chaque 
département de la Republique. 

E XXII. Un membre sortant du corps 
législatif ne peut y rentrer qu'après un 
an «intervalle ; mais il peut étre immé- 
diatement elu à toute autre fonction pu 
blique , y compris celle de tribun ‚зу 
est d’ailleurs éligible. ? 

XXXIII. La session du corps législatit 
commence chaque année le premier fri- 
maire, et ne dure que quatre mois ; il 
peut être. extraordinairement conva 
durant les huit autres par le gouverne: 
ment. © 

XXXIV. Le corps législatif fait Ла 10% 
en statuant par scrutin secret, el am 
autre discussion de Іа part de ses meii 
bres, sur les projets de loi débattus dez 
vant lut par les oräteurs du tribunat et du 
gouvernement. ren 


CXXXV, Les séances du tribunat et 
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celles du corps législatif sont publiques ; 
le nombre des assistans , soit aux unes, 
soit aux autres, ne peut excéder deux 
сепз, 

XXXVI. Le traitement annuel d'un 
tribun est de quinze mille francs; celui 
d'un législateur de dix mille francs. 

XXXVII. Tout decret du corps légis- 
latif, le dixiéme jour aprés son émission , 
est promulgué par le premier consul, à 
moins que dans ce délai il n'y ait eu re- 
cours au sénat pour cause d'incoustitu- 
tionnalité : ce recours n'a point lieu contre 
les loix promulguées. 

XXXVIII. Le premier renouvelle- 
ment du corps législatif et du tribunat 
n'aura lieu que dans le cours de l'aa 10. 


(La suite au-numéro prochain.) 


KAIRE. 


Au quartier-général du Kaire, lo 20 
ventôse an 8. 


KLEBER , GÉNÉRAL EN CHEF, 


A L'ARMÉE. 
Soldats, 

Le commandement de la flotte anglaise 
dans la méditerranée ayant passé en 
d'autres mains, cette circonstance ap- 
porte quelque retard à l'exécution du 
traité que j'ai conclu avec le grand 
Visir ; il ne saurait durer long-temps : 
mais en attendant , i! faut nous tenir sur 
nos gardes , et conserver cette attitude 
puse qui imprime le respect, et 
l'effroi lorsqu'il est nécessaire. 

Soldats , je suis chargé de veiller à 
votre conservation autant qu'à votre 
gloire, ..... Je remplirai votre attente ; 
mais j'exige de vous, dans toutes les 
conjonctures , confiance et obéissance, 

Signé KLEBER. ` 


Au quartier-général du Kaire , 27 ventóse en В, 
Le GÉNÉRAL EN CHEF KLEBER, 
A L'ARMÉE. 


Soldats, 

Voici la lettre qui vient de m'être 
adressée par le Commandant en chef de 
la flotte anglaise dans la méditerranée, 


A bord du vaisseau de $. М, B. la 
Reine Charlotte, Je 8 janvier 1800, 


Monsieur, 

«Je vous préviens que j'ai recu des ordres 
positifs de S. M. de ne consentir à aucune 
Capitulation avec l'armée française que 
vous commandez en Egypte et en Syrie, 
і moins qu'elle ne mette bas les armes, 
qu'elle ne se rende prisonniére de guerre, 
et n'abandonne tous les vaisseaux et toute 
les munitions des ports et ville d'Alexan- 
drie aux puissances alliées; qu'en саз de 
capitulaton , je ne dois permettre à au- 
cune troupe de retourner en France avant 
qu'elle n'ait été échangée. Je crois égale- 
ment nécessaire de vous informer que | 
tous les vaisseaux ayant des troupes fran- 
gaises à bord , et faisant voile de ce pays, 
munis de passeports signés par d'autres 
que ceux qui ont le droit d'en accorder, 
seront forcés par les officiers des vaisseaux 
que je commande , de rentrer à Alexan- 

rie; enfin, que les bátimens qui seront 
rencontrés retournant en Europe avec des 
passeports accordés en conséquece d'une 
capitulation particulière avec une des 
puissances alliées, seront retenus commo 
prises, et tous les individus à bord con- 
sidérés comme prisonniers de guerre э. 

Signé KEITH. 


Soldats, nous saurons répondre і une 


telle insolence par des yictoires ; préparez 
vous à combattre, Signé KLEBER. 


le EE Vo NU Re ИИ 
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COURIER DE UEGYPTE. 


NP 63. 


LE 18 GERMINAL, VIILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


SurTE de la Constitution Francaise. 
Тітве ІУ. 
Du Gouvernement, 


XXXIX. Le gouvernement est confié 
à trois consuls nommés pour dix ans , et 
indéfiniment réeligib:es. 

Chacun d'eux est elu individuellement 
avec la qualité distincte, ou de premier, 
où de second, ou de troisiéme:consul, 
` La constitution nomme premier consul 
le citoyen Bonaparte , ex-consul provi- 
soiré; second consul, le citoyen Cam- 
bacerés , ex-ministre de la justice ; et le 
troisième consul , le citoyen Lebrun , ex- 
membre de la commission du conseil 
des anciens, 

Pour cette fois, le troisième consul 
n'est nommé que pour cinq ans. 

XL. Le preinier consul a dee fonctions 
et des attributions particulières dans les- 
quelles il est momentanément suppleé , 
quand il y a lieu , par un de ses collegues. 

XLI. Le premier consul promulgue les 
loix; d nomme et révoque à volonté les 
membres du conseil d'Etat, les ministres, 
les ambassadeurs et autres agens exté- 
rieurs en chef , les officiers de l'armée 
d: terre et de mer, les membres des 
Administrations“ locales, et les commis- 


saires du gouvernement prés les tribu- 
парх; il nomme tous les juges criminels 
et civils, autres que les juges de paix et 
les juges de cassation, sans pouvoir les 
révoquer. 

XLII. Dans les autres actes du gou- 
vernemen!, le seconl et le troisième 
consul ont voix consultative : ils signent 
le registre de ces actes pour constater leur 
Ree et s'ils veulent, ils y consignent 
eurs opinions , aprés quoi la décisioa du 
premiér consul soft. 

ХІД. Letraitement du premier con 
sul sera de cinq cens mille francs єп 
l'an 8; le traitement de chacun des deux 
autres consuls est égal aux trois dixibmes 
de celui du premier. d 

XLIV. Le gouvernement ‘propose leg 
Join, et fait lés réglemens nécessaires 
pour assurer leur execution, ' 

XLV, Le gouvernement dirige lesre- 
cettes et les dépenses de l'Etat, còñfor- 
mément à la loi annuelle qui détermine 
le montant des unes et des autres ; il.sur- 
veille la fabrication des monnaies dont 
la lot seule ordonne l'émission , Bee le 
titre , le poids et le type. i 

XLVI. $1 1е gouvernement est informé 
quii setraine quelque conspiration contre 
PEtat, il peut décerner des mandats 
d'amener et des mandats d'arrêt contre 
les personnes qui en sont présumées les 
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auteurs ou les complices; mais si dans 
un délai de dix jours aprés leur arres- 
tation ellas ne sont mises en liberté ou en 
justice réglée, il y a de la part da mi- 
nistre signataire da mandat, crime de 
détention arbitraire. 

XLVII. Le gouvernement pourvoi! à 
la sûreté intérieure , et à la defense ex- 
térieure de l'Etat; il distribue les forces 
de terre et de mer, et en règle la direc- 
tion. 

XLVIII. La garde nationale en acti- 
vité est s:umise au réglement d'admi- 
uistration publique ; la garde nationale 
sédentaire n'est soumise qu'à la loi. 

XLIX. Le gouvernement entretient 
des relations politiques au dehors, con- 
duit les négociations , fait les stipulations 
préliminaires , signe, fait signer et con- 
clut tous les traites de paix, d'alliance , 
de tréve, de neutralité, de commerce, 
et autres conventions. 

L. Les déclarations de guerre , et les 
traités de paix, d'alliance et de com- 
merce, sout proposés, discutés, décre- 
tés et promulgués comme des loix. 

Seulement les discussions et les déli- 
bérations sur ces objets, tant dans le tri- 
bunat , que dans le corps législatif, se font 
en comité secret quand le gouvernement 
le demande, 

LI. Les articles secrets d'un traité ne 
peuvent étre destructifs des articles pa- 
tens. 

LII. Sous la direction des consuls, le 
conseil d'Etat est chargé de rédiger les 
projeis de loix et les réglemens d'admi- 
nistration publique , et de résoudre les 
difficultés qui s'élévent en matiére ad- 
ministrative. 

LIII. C'est parmi les membres du 
conseil d'Etat que sont toujours pris les 
orateurs chargés de porter la parole , au 
nom du gouvernement , devant le corps 
législatif. : 

Ces orateurs ne sont jamais envoyés au 


‚зе trouvent inscrits sur la 


nombre de plus de trois pour la défense 
d'un meme proiet de loi, f 

LIV. Les ministres procurent l'exé- 
cution des Luis et des réslemcns d'admi- 
nistration publique. 

LV. Aucun acte du gonvernement ne 
peut avoir d'effet, s'il n'est signé par un 
ministre, 

LVI. L'un des ministres est spéciale- 
ment chargé de l'administration du trésor. 
public; il assure les recettes, ordonne les 
inouvemens de fonds et les paivmens 
autorisés par la loi : il ne peut rien faire 
payer qu'en vertu, 1,9 d'une loi, et 
Jusqu'à la concurrence des fonds qu'elle 
a déterminés pour un genre de dépense; 
2.9 d'un arrèté du gouvernement; 3.° d'un 
mandat signé par un m nistre. 

LVII, Les comptes detaillés de la 
dépense de chaque ministre, signés et 
certifiés par iui , sont ren lus publics. 

ТУШ, Ie gouvernement ne peut élire 
ou conserver pour conseillers d'Étst, pour 
ministres, que des citoyens dont les nius 
ste nationale, 

LIX. Les administrations locales éta- 
blies, soit pour chaque arrondissement 
communal, soit pour des portions plus 
étendues du territoire, son! subordonnees 
aux ministres. Nul ne peut devenir ou 
rester membre de ces administrations, 
s'il n'est porté ou maintenu sur l'une des 
listes mentionnées aux articles VU et 


TITR R Ne 
Des Tribunaux. 


LX. Chaque arrondissement commu, 
nal a un ou plusieurs juges de paix , elus 
immédiatement par les citoyens pour 
{rois années. . 

Leur priucipale fonction consiste à 
concilier les parties , qu'ils invitent, daus 


le cas de non conciliation, à se faire juger 


par des arbitres, Ч д 
LXI. En matière civile, il y а des 
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tribunaux de premiére instance , et des 
tribunaux. d'appel. f 

Та loi determine l'organisation des uns 
et des autres, leur compétence , et le 
territoire formant le ressort de chacun. 

LXII. En inatiére de délits emportant 
peine afilictive ou infamante, un premier 
jury admet ou rejette l'accusation : si elle 
esta mise, un. second jury reconnait le 
fait; et les m formant un tribunal 
criminel, appliquent la реш. Leur ju- 
gement est sans appel. 7 

LXIII. La fonction d'accusateur public 
pres un tribunal criminel est remplie par 
1 commissaire du gouvernement, 
М On XIV. Les délits qui n'emportent pas 
" peine afllictive ou infamante sont juges 
par des tribunaux de police correctionnels, 
3 sauf l'appel aux tribunaux criminels. 
M LXV. Il ya pour toute la Republique 
un tribunal de cassation , qui prononce 
lt sur les demandes en cassation contre les 
y — jugemens en dernier ressort rendus par 
les tribunaux sur les demandes en renvot 
d'un tribunal à un autre pour cause de 
suspicion légitime ou de sureté publique , 
sur les prises à partie contre un tribunal 
entier, (Lasuite au n° prochain. ) 


KAIRE. 


La translation de l'imprimerie nationale 
à Gyzéh n'a pas permis d'annoncer plutót 


les événe s importans qui ont eu lieu 
depuis la püblication du n.° 62. “ 
` a proclamation du Général en Chef 


du 27 ventóse (1) circulait dans l'armée , 
lorsque le soir du méme jour environ trois 
mille hommes descendirent de la haute 
"  Fgypte,et prirent position au dehors du 
# Kaire, prés la Kouhéh. Un appareil formi- 
u  dub'e de guerre se déployait de tous côtés, 
et annonçait que le moment d'en venir 
| aux mains s'approchait. 
M | Quelques jours auparavant, Mourad- 
Ф bey qui. conformément à la convention 


x (т) Voyez le numéro 62, page 4 


ү d'el-A'rich , avait passé à Thourah , rive 
orientale du Nil à quelques lieues du Kaire, 
fit demander au Général en Chef un sauf- 
conduit pour se rendre au camp du grand 
Visir à el-Kankah. L'adjudant général Mo- 
rand fut chargé de l'aller prendre et de le 
conduire à travers nos avant-postes de la 
Koubéh. Comme le cortège de Mourad- 
bey était composé d'environ quinze cens 
chevaux , toute la cavalerie frangaise était 
montée à cheval. Le général Leclerc qui 
la commandait fit faire au moment où l'on 
apperçut le bey , des évolutions qui inspi- 
rèrent aux Mamlouks un moment de sur- 
prise et d'inquiétude, qui se dissipérent 
bientôt lorsque l'on vit le général savan- 
cer vers Mourad-bey, et le saluer. 

L'adjudant général Morand reçut au 
moment ой 11 prit congé de Mourad un 
cheval de race enharnaché , et il fut revétu, 
d'une béniche d'écorlate. C’est la faute 
des Francais , lui dit le bey d'une ma- 
nière gracieuse, si mon présent n'est pas 
plus riche. D'aprés tous les discours que 
les beys de Mourad tinrent à l'edjudant 
général Morand, on peut inférer qu'ils 
étaient incertains sur l'accueil qu'ils rece- 
vraient du grand Visir, et sur leur sort ul- 
térieur. 

Le 28, vers les huit heures du soir, le 
Général en Chef fit appeler, et retint prés 
de lui au quartier-général Mustapha pacha 
qui de son agrément avait résidé au 
Kaire, comme commissaire ottoman, ainsi 
que Hassan agha, tefftadar ou ordonnateur 
en chef de l'armée, et l'on fit passer à 
Gyzéh l'officier anglais, porteur des dé- 
pêches du lord Keith. 

A minuit environ, le Général en Chef 
partit du quartier-général avec une faible 
escorte, et dans le plus grand silence se 
rendit à la Koubéh. Les deux camps à la 
droite et à la gau. he du fort Shulkouski 
se mirent aussi-tót en mouvement, Entre 
quatre et cina heures du matin du 29, on 
efitendit au Kaire les premiers coups de 
canon; mais ce Ge fut que le surlendemain 


| 
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premier germinal, que l'on y apprit, par 
l'arrivée du général Lagrange, la vic- 
toire comp'ette remportée sur l'armée 
ottomane à Héliopolis. 
Sur ces entrefaites , Nassif раса, bottu 
à Mathaciéh , entra au Kaire avec environ 
six mille.Osmanlis ou Mamlouks, et une 
quantité prodigieuse d'habians des vil- 
lagos. П fut reçu avec acclamation au deli 
de la porte des Victoires , par une grande 
artie des habitans du Kaire qui avait déjà 
evé en sa faveur l'étendart de la rebellion. 
Nassif proclama Ja victoire aux siens , et 
secondé par Osman effendy , Ibrahim et 
Elfy beys, il parvint à soulever la ville et 
à former le blocus de l'habitation ordi- 
De du quartier-général , place Ezbé- 
kyéh. 

Vë énéral de division Friant, envoyé 
de Belbeys au secours du Kaire, confirma 
la nouvelle de nos succès éclatans, et la 
fuite précipitée de l'ennemi qui était vive- 
ment poursuivi. Enfin le Général en Chef 
arriva lui-même le б au matin ; il trouva 
sa maison complettement inyestieetbattue 
par cinq pièces d'artillerie. Tous les rap- 
BI confirmaient que les rues étaient 
»arricadées par de fortes murailles créne- 

без ‚ et chaque maison était devenue une 
Citadelle dont on avait déjà attaqué plu- 
Sieurs avec avantage, et d'autres avec 

iuelques pertes. 
б Py is chose dont le Général en 
Chef s'occupa fut d'entrer en pourparler 
avec Nassif pacha et Osman effendy par 
l'entremise de Mustapha pacha, Le 11 gar- 
minal, les hostilités cessèrent, et on éleva 
vne tente au milieu de la place Ezbékyéh 
pour les conférences. On vit s'y rendre 
des deux cótés le général chef de l'état- 
major général, plusieurs chefs de l'armée 
ottomane,'et quelques cheykhs du Kaire 
chargés de réclamer le pardon du vain- 
queur pour les habitans de cette ville. Le 


А GYZÉH, DE L'IMPRIMERIE NATIONALE. 


résultat decotte conférence fut'trme esvitir. 
lation d'apréslaqueileles troupes otiomanes 
devaient sortir sous trois jours du Kaire 
avec armes et bagages, et remettre le 
lendemain matin tous les postes qu'elles 
occupaient autour de la place Ezbekyéh; 
mais on Tut bien étonné le lendemain de 
voir que ces troupes refusèrent de céder 
leurs postes. Un. parle ire de-Nassif 
pacha аррог!а хам ms. Ы un 
lettre adressée à Mustapha pacha , d 
laquelle il témoignait ses regrets person- 
nels sur l'inexécution de la capitulation, 
et il lui disait que non seulement les ja 
nissaires, les Mamlouks, et le peuple 
Kaire révolté , «e refusaient formellem: 

À exécuter Ја capitulation, mais qu'ils pré» 
féraient plutôt s'entevelir sous les ruines 
embrasées de leur ville, que de la livrer 
jamais aux mains des infideles. 

Au moment ой nous écrivons ( 18 ger« 
minal , ) il est arrivé de nouvelles troupes 
de Ssaléhhiéh et de la basse Egypte qui 
ressèrent plus étroitrment la ville; il est 
arrivé des convois de munitions; le bom- 
bardement est commencé de la citadelle; | 
des forts Dupuis et Shuikousky , desbats 
teries du quartier-général oi de toutes | 
celles placées sur les hauteurs qui do- 
minent la ville: enfin, tout annonce que 
l'issue du siège ne pourra manquer d'être 
funeste aux. snnemis. + 


ANNONCE. 


CONSTITUTION DE LA: WÉPUBLIQUE | 
FRANÇAISE, AN уши. À Gvyzeh,, de l'Im- 
primerie nationale, petit Zz-4:* , carac- 
tère saiut- Augustin. On peut se procurer 
cette édition de la nouvelle Constitution 
Francaise à Gyzeh , chez le directeur de 
l'Imprimerie nationale. Prix 35 medinse 
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LE 24 GERMİNAL, VIILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


S$viTE de la Constitution Francaise 
de l'an 8. 


LXVI Le tribunal de cassation. ne 
counaít point du fond des affaires; mais 
il casse les jugemens rendus sur des pro- 
cédures dans lesquelles les formes ont 
été violées , ou qui contiennent quelque 
contravention expresse à la loi, et il 
renvoie le fond du proces au tribunal qui 
doit en connaitre. 

LXVIL Les juges composant les tri- 
bunaux de, première instance , et les 
commissairés du gouvernement établis 
prés ces tribunaux , sont pris dans la liste 
communale ou dans la liste départemen- 
tale, 

Les juges formant les tribunaux d'appel, 
et les commissaires placés prés d'eux , 
sont pris dans la liste départementale. 

Les juges composant le tribunal de 


-cassation , et les commissaires établis près 


ce tribunal, sont pris dans la liste na- 
tionale. 

LXVIII Les juges, autres que les 
juges de paix, conservent leurs fonctions 
toute leur vie, à moius qu'ils ne soient 
condamnés pour forfaiture , ou qu'ils ne 


- soient pas maintenus sur la liste d'éli- 


gibles, 


ALTER Yi 


De la Responsabilité des Fonction- 
naires publics. 


LXIX. Les fonctions des membres, 
soit du sénat, soit du corps législatif , 
soit du tribunat , celles des consuls et des 
conseillers d'Etat, né dounent lieu à 
aucune responsabilité, s 

LXX. Les délits personnels emportant 
peine afllictive ou infamante, commis * 
par un membre, soit du sénat, soit du 
tribunat , soit du éorps législatif, soit du 
conseil d’État, sont poursuivis devant les 
tribunaux ordinaires, aprés qu'une dé- 
libération. du corps auquel le prévenu 
appartient a autorisé cette poursuite. 

LXXI. Les ministres prévenus de 
délits privés emportant peine afllictive 
ou infamante , sont considérés comme 
membres du conseil d'Etat. 

LXXII. Les ministres sont гезропѕа- 
bles , 1,? de tout acte de gouvernement 
signé par eux, et déclaré inconstitutionnel 
ar le sénat; 2.0 de l'inexécution des 
oix et des réglemens d'aministration 
publique ; 3.?. des ordres, particuliers 
qu'ils ont donnés, si ces ordres sont con- 
traires à la constitution , aux loix et aux 
réglemeus ` 
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LXXIII. Dans le cas de l'article pré- 
cédent; le tribunat dénoncer le ministre 
ar un acte sur lequel le corps législatif 
délibère dans les formes ofdinaires, aprés 
avoir entendu ou appelé le dénoncé. Le 
ministre mis en jugement par un décret 
du corps législatil est jugé par une haute 
cour, sans appel et sans recours en cassat 
tion. 

La haute cour est composée de juges 
et de jurés. Les jugés sont choisis par le 
tribunal de cassation , et dans son sein; 
les jurés sont pris dans la liste nationale : 
le tout suivant les formes que la loi dé- 
termine. 

LXXIV. Les juges civils et criminels 
sont , pour les delis relatifs à leurs fonc- 
tions, poursuivis deyant les tribunaux 
auxquels celui de cassation les renvoie , 
après avoir aunullé leurs actes. 

"LXXV. Les agens du goüyernement , 
aufres que les ministres , ne peuvent etre 
poursuivis pour des faits relatifs à leurs 
Yónclions , qu'en vertu d'une décision du 
nseil d'Etat : en ce Cas, Іа poursuite 
eu devant les tribunaux ordinaires. 
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LXXVI. La maison de toute personne 
habitant le territoire francais est un usylé 
inviolable, MIN or гит 

Pendant la nuit, nul n'a le droit d'y 
entrer, que dans le cas d'incéndie, d'inon- 
dation ou de réclamation faité de l'inté- 
rieur de la maison, — ET 

"Pendant le jour „оп peut y entrer pour 
un objet spécial déterminé , Où par une 
loi , ou par un ordre émané d'une äutorié 
PERS. i As dil rag 

LXXVII, Pour que l'acte qui ordonne 
l'arrestation d'une personne puisse ёге 
exécuté, il faut : 1. qu'il 'exprime for“ 
mellement le motif de l'arrestation , et 
la loi en exécution de laquelle elle est 


jspositions. générales. 


ordonnée; 2.° qu'il émane d'un fonction 
naire à qui la loi ait donné formellement 
ce pouvoir ; 3.° qu'il soit notifié à la per: 
sonue arrêtée , et qu'il lui en soit laissé 
copie. "Е 
XXVIII. Un gardien ou geolier ne 
peut recevoir ou detenir aucune personne, 
u'aprés avoir transcrit sur son registre 
lacte qui ordonne l'arrestation: cet acte 
doit étre un mandat donné dans les formes 
prescrites par l'article précédent , ou une 
ordonnance de prise de corps, ou un 
décret d'accusation, ou un jugement, 
LXXIX. Tout gardien ou geolier est 
tenu, sans qu'aucun ordre puisse l'en 
dispenser ; de représenter la personne 
détenue à l'officier civil ayant la police 
dela maison de détention , toutes les fois 
quil en sera requis par cet officier, 
LXXX. La représentation: de la per- 
sonne détenue ne'pourra être refusée à 
ses созе et amis, porteurs de l'ordre 
de l'oflicier civil, lequel sera toujours 
tenu de l'accorder, à moins que le gardien 
ou geolier ne représente une ordonnance 
du Juge pour tenir la personne au secret, 
LXXXL Tous ceux qui-n'ayant point 
regu де la loi le pourvoir de faire arrêter, 
donneront , signeront , exécuteront lar- 
restation d’une personne quelconque;tous 
ceux qui, même daus le cas de l'arresta- 
tion autorisée par la loi, recevront ou 
retiendront la, personne arrétée dans un 
lieu de détention non publiquement et 
légalement désigné comme tel, et tous 
les: gardiens ou geoliers qui contrevien- 
dront aux dispositions des trois articles 
précédens, seront coupables du crime 
de détention arbitraire. TR 
LXXXIL Toute rigueur employée 
dans les acrestalioris , détentions ou exé- 
culions , autres que celles autorisées pu. 
les loix, sont des crimes. у d 
LXXXIII. Toute personne a le droit 
d'adresser des pétitions individuellés à 
toute autorité cunstituée,et spécialement 
au tribunat, 
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LXXXIV. La force publique est es- 
sentiellement obéissante ; nul corps armé 
ne peut délibérer. "UE 

LXXXV. Lesdélits des militaires sont 
soumis à des tribunaux spéciaux, et à 
des formes particuliéres de jugement. 

LXXXVI. La Nation Francaise dé- 
clare qu'il sera accordé des peusions à 
tous les militaires blessés à la défense de 
la patrie , ainsi qu'aux veuves et aux 
enfans des militaires morts sur le champ 
de bataille ou dessuites de leurs blessures. 

LXXXVIL Ilseradécerné des récom- 
penses nationales aux guerriers qui auront 
rendu des services éclatans en combattant 
pour la République. 

LXXXVIII. Un institut national est 
chargé de recueillir les découvertes, de 
perfectionner les sciences et les arts. 

LXXXIX. Une commission de comp- 
tabilité nationale régle et vérifie les 
comptes des recettes et des dépenses de 
la République. Cette comun:ssion est 
composée de sept membres choisis par 
le sénat dans la Tinte nationale. 

XC. Un corps constitué ne peut pren- 
dre de délibération, que dans une séance 
ой les deuxtiers au moins de ses membres 
se trouvent présens. 

:XCI, Lerégime des colonies françaises 
est déterminé par des loix spéciales. 

XCII, Dans ER cas de révolte à main 
armée, ou de troubles qui menacent la 
sûreté de l'Etat, la loi IR suspendre , 
dans les lieux et pour le temps qu'elle 
détermine , l'empire de la const:tution. 

Cette suspension peut étre. provisoire- 
ment déclarée daus les mêmes cas, par 
un arrêté du gouvernement , le corps lé- 
gislatif étant en vacance , pourvu que ce 
Corps soit conyoqué au plus court terme 
ріг un article du méme arrrété, 

+ XCIII. La Nation Francaise déclare 
wen aucun cas elle ne souffrira le retour 
es Frangais qui ayant abandonné leur 

patrie depuis le 14 Juillet 1789, ne sont 


pas compris dans les exceptions portées 
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dx loix rendues contre les émigrés; elle 
interdit toute exception nouvelle sur ce 
point. 

Les biens des émigrés sont irrévosa- 
blement acquis au profit dela Républi- 

ue. 

1 XCIV. La Nation Francaise déclare 
qu'aprés uue vente légalement consom- 
mée de biens nationaux, quelle qu'en soit 
l'origine, l'acquéreur légitime ne peut 
être dépossédé, sauf aux tiers réclamans 
à être, s'il y a lieu, iudemnisés par le 
trésor public, 

XCV. La présente constitution sera 
offerte de suite à l'acceptation du Peuple 
Francais. 

Fait à Paris, le 22 frimaire an 8 de 
1e Republie Francaise , une et indivi- 
sible. 


Signé, Regnier, président de la com- 
mission du conseil des anciens; Jacgue- 
minot, président de la commission du 
conseil des cing-cents; Rousseau, Ker- 
nier , secretaires de la commission du 
conseil des anciens; Alex. Villetard, 
F'régeville , secretaires de la commission 
des cing-cents; Roger-Ducos , Sieyes , 
Bonaparte , consuls; P. С, Laussat, 
Fargues, N, Beaupuy , Beauvais, Ca- 
banis, Perrin (des Vosges ), Depére, 
Cornet , Ludot , Girot-Pouzols , Le- 
mercier, Chatry-Lafosse, Cholet (de 
la Gironde), Caillemer, Вага, Chassi- 
ron , Gourlay , Peré ( des hautes Pyré- 
nées), Porcher, Vimar, Thiessé, Béz 
renger, Casenave , Sedillez , Thibanlt, 
Daunou, Herwyu, Joseph Cornudet, 
P. А. Lalai , Lenoir-Laroche , J. А. 
Creuzé-Latouche, Arnauld (de la Seine), 
Goupil-Préfela fils, Mathieu, Cha~ 
baud, Cretet, Boulay (de la Meurthe ), 
Garat , Emile Gaudin, Lebrun , Lu- 
cien Bonaparte , Devinck- Thierry , 
J. P. Chazal, M. J. Chenier, ` 
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KAIRE. 


Au quartier-général du Kaire , 22 germ. an 8. 
KLEBER, GÉNÉRAL EN CHEF, 
Aux Invalides absolus de l'Armée. 


Braves soldats , j'ai voulu alléger vos 
souffrances en vous reudant à votre patrie ; 
la mauvaise foi de nos ennemis s'oppose 
à mes projets... Que votre courage vous 
шене au dessus de leur perfidie , et 
bientôt, je vous le promets, vous ne 
devrez cette faveur qu'à voscompaguons 
victorieux. 

Soldats, vous étes toujours l'objet de 
ma sollicitude, et c'est afin de pourvoir 
plus facilement à vos besoins , que j'or- 
donne ce qui suit : 

Ant, I.“ Les invalides absolus seront 
formés en une,demi-brigade de deux 
bataillons, et chaque bataillon sera com- 
posé de quatre compagnies. 

IL Le plus ancien chef de brigade 
Res le commandement de ce corps ; 
es autres seront à la suite: il en sera de 
méme des chefs de bataillon, 

Les officiers et sous - officiers seront 
répartis en nombre et grades égaux dans 
les compagnies. 

II. Ily aura un adjudant major, un 
adjudant sous -oflicier et un quartier- 
maitre par bataillion. 

П y aura un conseil d'administration à 
l'instar des autres corps. 

IV. Le premier bataillion sera en 
garnison à la citadelle du Kaire, ainsi 
que l'État-major. Les deux premières 
compagnies du second bataillon seront à 
Alexandrie , les deux autres à Rosette. 

V. Ce corps sera assujetti à toutes les 
règles de discipline militaire ; mais son 
service ne sera que relatif à sa police 
intérieure, sauf les cas*extraordinaires. 

VI. Aussitôt que ce corps aura été 


formé , et que larevue en aura été passée 
et arrêtée, les individus le composant 
cesseront d'être portés sur les contrôlés! 
des corpsauxquels ilsauraient appartenu. | 
‚ VII. Les officiers, sous-ofliciers et 
soldats recevront tous la solde accordée à 
l'infanterie qui serachaque mois tenue au 
courant, sans qu'il puisse y avoir d'arriéré, 
VIII. Le cher de l'Etat-major général 
donnera les ordres des détails nécessaires 
pour la prompte exécution des dispositions 
ci-dessus, Signé KLEBER. 


ORDRE du jour du 23 germinal an 8. 


Le Général en Chef a été fort content 
de la conduite du détachement des dro- 
madaires qui a été employé , dans la nuit 
du zr au 22, à s'emparer de la maison ci- 
devant occupée par la direction du génie, 
prés celle du général Reynier; ainsi que 
du détachement de la 88.* et des grena- 
diers de la 25.* qui ont travaillé ensemble, 
avec la plus grande activité et le plus 
grand courage à faire, pendant la nuit et. 
dans la matinée du 22, tous les travaux 
nécessaires pour la sûreté de ce poste: l'on 
s'y est établi si solidement et si rapide- 
ment que l'ennemi a eu vingt hommes 
tués et au moins autant mis hors de com- 
bat, tandis que nous n'avons eu que deux 
soldats légèrement blessés. Les officiers du 
génie et le détachement de sapeursjem- а | 
ployés à cette attaque ont aussi mis le 
plus grand zèle à fortifier ce poste:le | 
Général en Chef leur en témoigne à tous ` 
sa satisfaction; 1 

Lo Général de Division, Chef da. 
l'Etat-major général, Signé DAMAS ` 


Le bombardement du Kaire continue, - 
et les ennemis resserrés chaque jour de - 
plus en plus ne peuvent guère résister - 
davantage. 
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Lz 3o GERMINAL, VIIIe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Жог qui règle la manière dont la 
Constitution sera présentée au Peuple 
Francais. 

Du 23 frimaire en 8. 

La commission du conseil des anciens , 
créée par la loi du 19 brumaire , adoptant 
les motifs de la déclaration d'urgence qui 

récède la résolution ci-après, approuve 
l'acte d'urgence. 


- Suit la teneur de la déclaration d'ur- 


gence et de la résolution du 23 

frémaire : 

Ta commission du conseil des cinq- 
“cents, créée par la loi du 19 brumaire 
dérnier, 

Delibérant sur Ia proposition formelle 
‘contenue dans le message des consuls en 
dale de ce jour, de régler par une loi la 
manière dont la constitution sera présen- 
«бе au Peuple Francais ў 

Considérant que la constitution qui doit 
substituer à un gouvernement provisoire 
un ordre de choses définitif et invariable, 
doit être sans délai présentée à l'accepta- 
tion des cito ens; 

Que le mode d’acceptation le plus con- 
venable et le plus populaire est celui qui 
répon 1 le plus promptement et le plus 
facilement aux besoins et à la juste 
impatience de la nation, déclare qu'il y 


a urgence, 


La commission, aprés avoir déclaré 
l'urgence, prend la résolution suivante : 

Аат. L“ Il sera ouvert, dans cliique 
commune , des registres d'acceptation et 
de nou acceptation: les citoyens sont. 
appelés à y consigner ou y faire consigner 
leur vote sur la constitution. T 

IL. Les registres serontouverts au se- 
cretariat de toutes les administrations, aux 
greffes de tous les tribunaux, entre les 
mains des agens communaux,, des juges 
de paix et des notaires ; les citoyens ont 
droit de choisir à leur gré entre ces divers 
dépôts, 

1L. Le delai pour voter , dans chaque 

département , est de quinze jours à dater 
de celui oü la constitution est parvenue à 
l'administration centrale ; il’ est de trois 
jours pour chaque commune, à dater de 
celui où Ѓаєте constitutionnel est arrivé 
au chef-lieu du canton. ! 

IV. Les consuls de la Bépüblique sont 
chargés де régulariser et d'activer la for- 
mation , l'ouverture, la tenue, la clótura 
et l'envoi des registres. 

V. Les consuls sont pareillement char 
gés d'en proclamer le résultat, ^ 

VI. La présente résolution sera ima 
primée. 


115 
Signé; Jacqueminot, président alex, 
Villesard , Fregoville „зессе\а\тез © 


Après une seconde lecture, la commis- 
sion du conseil des anciens approuve Ja 
résolufion ci-dessus. Le 23 [rimaires an 8 
dela République Francaise. 
Signé, Regnier, président; Rousseau, 
Caillemer , secretaires. 
Les consuls dela Républiqueordonnent 
que lu loi ci-dessussera publiée, exécutée, 
et qu'elle sera munie.du seau de la Répu- 
blique. Fait au palais national des consuls 
de la République, le 23 frimaire au 8 
de la République. — 
Signé, Rocer-Ducos, BONAPARTE , 
Sieves, 
Pour cople conforme : 
Jie secretaire général, signé Иов. B, 
:;Manzr et scéllé du sceau de la Ré- 
publique, 


Disceursiprononcé par GARAT 
dans la séance du 23^. frimaire, 
aprés da: première lecture’ de. la 
résolution relative à l'acceptation 

¿ide l'acte constitutionnel, 


.. Citoytns collègues, 

` Тез nouvelles loix fondamentales que le 
“To brumaire avait promises à la France, 
sont faites; elles sont adoptées parles 
deux commissions, signées par tous leurs 
membres, et on vous propose de les 
soumettre 4 l'acceptation du “peuple 
français. ; à 

Dans gotre grande et, terrible révolu- 
tion, |; bien et le mal. rout a été phé- 
pomas; et le phénoméne dont l'Europe 
ex Jn ,postériló | seront le plus étonnées , 
© sl rapidité de la conception. et de 
ja pu dE du nouveau pacte social 
gue vous donnez à la France ; mais cette 
rapidité méme , loin de diminuer lacon- 
Bance de la mation, doit l'accroitre,; elle 
annonce que vous n'avez fait que recueillir 
et rédiger des vérités universellement et 
&t:ptofondément senties , des vérités dé- 
monfrées, доп par des preuves logiques , 


l'expérience de dix années d'orages et de 
rayages qu'il suffit de rappeler. La Répu- 
blique Française ne sera plus une aréne 
toujours ouverte aux factions tour-i-tour 
vaincues et victorieuses , et couvrant tout 
également de sang et de ruines , par toutes 
les défaites et par tous les triomphes. Les 


2 
| qu'il faut toujours débattre, mais pat 


foyers de. toutes les factions vont s'étein-. 


dre, les sources de toutes les pensées 
saines, de tous les biens réels vont s'óüvri 
et c'est dans les loix que vous allez procla- 
mer, que les malheurs de la République 
vont trouver leur terme, et ses prospéri- 
tés leur naissance, 

Vous avez voulu donner aux loix , pour 
leur exécution, une force aussi puissante 
que les loix elles-mámes sont sacrées; un 
pouvoir exécutif qui, par son unité , füt 
Toujours en action et en accord ; par sa 
rapidité, atteignit tout; par le nombre 
de ses agens et de ses conseils, conndt 
tout ; par l'initi 
toutes les acquisitions de l'expérience, 
toutes les lumiéres positives du gouver- 
nement dans le code de la République; 
par son irresponsabilité , ` fût ип point 
fixe et immuable autour duquel tout de- 
vint solide et constant, autour duquel 
rien ne püt s'agiter pour, ébranler - et 
tout рїї se mouvoir avec une Ваше as- 
surance pour perfectionner: INT 

Vous avez voulu que le. peuple. пещ 

as un besoin dont il ne pùt faire entendre 

з cris, pas un sentiment de mépris et 
de blime qu'il.ne pùt rendre redoutable, 


par sa censure, pas un ressentiment jé- _ 


gitime contre les ministres du pouyoir 
qu'il ne püt porter devant la justice nas 
tionale, pas une vus neuve , puisée dans 
la philosophie de l'Europe, qu'il ge nft 
opposer devant la, puissance législative , 
aux yues pratiques et aux habitudes prises 
du gouvernement de la France. x 

Vous ayez pensé. que la confection des 
loix ne devait ёте confiée qu'à cette fa: 
culté de l'esprit humain qui est toujours 


ive des loix, fit passer ` 


froide et calme gu se recueille toujours 
"et ne. sélance jamais , qui ne doit jamais 
“s'agiter pour ne pas agiter ces balances 
où elle pése et les vérités et les erreurs, 
et les opinions communes dont la clarté 
soudaine frappe et trompe ‚е! les décou- 
vertes récentes dont les preuves appro- 
fondies sortent à-chaque instant davan- 
tage de l'obscurité où elles se dérobent 
d'abord : cette faculté de l'esprit humain, 
C'est le jugement; et vous avez institué 
un conseil législatif qui sera todjours en 
‘repos et en silence, qui écoutera tout 
pour tout juger, et ne;parlera jamais que 
pour énoncer les loix du fond de son 
sanctuaire, 
Vous, ayez cherché à donner à votre 
nouvelle organisation sociale une stabilité, 
et pour ainsi dire une perpétuité j'usqu'à 
са jour refusée aux choses humaines; et 
pour cela vous avez fait du temps qui 
détruit. tour , un principe de conser- 
vàtion ; vous avez composé ип sénat 
d'hommes arrivés à cet âge où tous les 
Grands mouvemens s'arrèlent Qu se mo- 
érént, où on n'espère plus rien acquérir , 
6t oii on craint de 109 perdre. Vous avez 
comblé en eux toutes les ambitions ver- 
iien et vous les avez mis dans l'impos- 
sibilité de concevoir. méme une ambition 
nouvelle; vous les avez, en quelque sorte, 
lacés vivars hors de l'enceinte de la vie, 
poür que de li , comme des divinités tu- 
télaires , ils surveillent les actes, et con- 
servent les loix d'un monde devenu étran- 
ger à leurs passions , et qui n'existe plus 
jue pour leur raison et pour leur sagesse. 
‚ Vous avez appelé indistinctement. tous 
108 Frünçais à l'exercice des droits de 
l'homme et du citoyen; vous n'avez pas 
consenti à ressorer des droits qui prennent 
leur Source dans la nature, pour étendre 
той de la propriété , qui ne s'établis- 
que dans l'ordre social ; mais vous 
ayez tellement disposé et dirigé trente 
millions d'hommes dans cet exercice sacré 
de leurs droits, que trop aisément ils 


| peuvent exercer pour leur malheur ; vous 
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faites. sortir. tellement du -milieu d'une 
population immense, et ceux qui pourront 
étre élus, et ceux.qui dliront, que. nul 
m'étant exclu, il sera. pourtant. difficile 
.qu'àucun soit mal choisi ; que par une 
MERE presqu'aussi nécessaire, que si 
elle était méchanique , les élections du 
peuple français, si souvent égarées, iront 
tomber presque toujours sur quelque talent 
et sur quelque, vertu. 

Avec de telles vues et des loix concer- 
tées paur les remplir toutes, pouviez-vous 
craindre d'interroger sur votre ouvrage le 
sentiment du peuple francais ? vous n'ob- 
tiendrez pas seulement l'universalité des 
votes ; les votes du, peuple français seront 
précédés et. accompagnés de ses accla- 
mations. Ce succés éclatant que tout fait 
présager, vous est encore assuré davantage 
par cet homme extraordinaire à qui vous 
avez confió principalement les pouvoirs et 
les destinées de la République , et qui, 
dans le cours de ses destinóes person- 
nelles, ne rencontre des obstacles que pour, 
obtenir des triomphes; en l'élevant à cette 
fonction, la premiére du monde , et que 
son génie rendra plus éminenté encore, 
vous l'avez installé où le port&ient les 
vœux de la République et les besoins de 
nos circonstances. Cette influence que К 
par son nom seul, il exerce sur toutes 
les imaginations; sa gloire , en même 
temps qu'elles сега un puissant ressort da 
plus dans l'action du gouvernement , sera 
une limite et une barriére devant le pou- 
voir exécutif; et celte borne sera d'autant 
plus süre qu'elle ne sera pas daris une 
charte, mais dans le cœur et dans les 
passions mêmes d'un" grand hónime. 
D'autres peuvent ambitionner d'avóir fou-. 
jours plus d'autorité" sur un péliple ; 
Bonaparte ne peut avoir d'autre ambition 
que celle de devenir toujours plus grand 
au milieu de tous les peuples et de tous. 

"les siècles. А М 

|. Elanconsnousdonc avec toute confiance 
dans les nouvelles destinées préparées” 
par nous à Та République. Sous l'empire 
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des nouvelles loix et des nouveaux pou- 
vois, cette activité révolutionnaire , tou- 
jours prête à dévorer la France, va se 
épandre sur lës sciences, sur les arts, sur 
18 commerce, sur tous les genres de tra- 
“aux qui entretiennent et muliplient les 
{ез créations et les bienfaits de l'existence 
sociale. La France est toute couverte de 
faves révolutionnaires ; mais, l'histoire de 
tous les siecles em est le présage et la 
preuve; aux premiers jours de l'ordre et 
Ча la paix, ces laves, comme c#es du 
Vésuve et de l'Etna, sont les principes 
les plus actifs de la fécondité : alors les 
campagnes se couvrent de toutes les ri- 
cliesses de la nature, les cités se décorent 
de la splendeur des lumières et de la 
magnificence des arts. Annonçons cet 
avenir à la République; elle y touche, 


KAIRE. 


Le Général ea Chef fit sommer pour 
la troisiéme fois, le 24 du courant, les 
habitans de Boulaq de se soumettre, en 
leur promettant qu'un oubli profond du 
passé et une protection efficace seraient le 
prix de leur obéissance : ils répondirent 

u'ils étaient résolus à suivre le sort du 
Bairo , et qu'ils se défendraient jusqu'à la 
dernière extrémité, si on les attaquait, 
Tous les moyens de conciliation ayant 
donc été vainement épuisés , le général de 
division Friant reçut ordre de se présenter 
le lendemain devant cette ville avec une 
partie de sa division , de Vattaquer et de 
la prendre qe vive foree, si les habitans ne 
se. soumettaient pas à la vue des troupes. 

Le 25, cet ordre fut exécuté ; la ville 
fut bombardée ; il y eut un combat des 
plus acharnés ; le feu embrása une partie 
des plus beaux édifices ; le sang coulait de 
tous côtés, er les cris de le fureur et du 
désespoir éclatäient dans l'intérieur des 
murs, lorsque l'on offrit encore aux en- 
nemis l'olivier de la concorde. [15 rejettent: 
toutes propositions; le combat s'engage de, 
nouveau ; l'incendie se déploie avec plus 
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БАНК P de toutes parts, et 
le pillag quelques heures pour cesser 
il instant méme où les principaux de la 
ville vinrent, au nom du peuple , invo- 
quer trop tard la clémence d'un vainqueur 
généreux. 

Le 26, on prépara une expédition sur 
Soués. L on avait aussi projetté, sur toutes 
les maisons quienrironnent la place Ezhé- 
kyéh, une attaque dont Jl'exéculiun fut 
retardée par une pluie trés-abondante qui 
se serait opposée au développement de 
l'incendie, ; 

Es 27, le bombardement et la canon- 
nade continuèrent, et il y eut quel 
fusillades assez vives, 5 GC 

On exécuta , le 28 , le projet d'attaque 
du 26. Le général de division Reynier 
pénétra fort avant dan; la ville, et incendia 
une grande quantité de maisons. La divi- 
sion Friant mit le feu aux maisons qui 
avoisinent la droite de la place Ezbékyéh, 
La mine pratiquée sous la maison ci-.evant 
occupée du le. général Reynier , fit un 
trés-grand effet : les Osmanlis perdirent 
un trés-grand nowbre d'hommes. Le 
même jour, des pour-parlers touchant la 
reddition du Kaire recommencérent ayec 
Osman-bey Bardychy et Osman-bey Askar 
qui étaient chez le Général en Chef pen: 
dant l'attaque. 

Le 29 n'a présenté aucun événement 
militaire remarquable; on vit seulement 
aller et venir fréquemment plusieurs ká- 
chefs et mamlouks de Mourad-bey, de 
leur camp dans la ville, et chez le Géné- 
ral en Chef. 11 partit aussi pour Soués un 
détachement de troupes commandé par 
l'adjudant général Mac-Sechy et le chat 
de brigade Lambert. 

Aujourd'hui Зо, on a attaqué les envi- 
rons de la mosquée située derrière la 
maison du général Reynier qui avait sauté, 
l'avant-veille , et on a mis le feu à la mai- 
son ci-devant occupée par l'agent en chef 
des hôpitaux , et à celle qui est contigué,. 

On voit que la position des ennemis de- 
vient de jour en jóur plus critique, p 
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LETTRE du citoyen Tulleyrand, mi- 
nistre des relations exterieures y 


Au lord Grenville , ministre des af- 
Juires étrangères de $. М, B. 
Paris, le 5 nivóse an 8 de la 
République Frangaise. 
My Lod, 

J'expédie par l'ordre du général Bo- 
maparte, premier consul de la République 
Française, un courier à Londres. Il est 

orteur d'une lettre du premier consul de 
a Républiqne pour S. M. le roi d'An- 
gleterre. 

Je vous prie de donner les ordres 
nécessaires pour qu'il puisse vous lare- 
Mettre sans intermédiaire. Cette dé- 
marche annonce d'elle-même l'impor- 
tance de son objet. 

Recevez, My Lord,l'assurance de ma 
plus haute considération. 

Signé TALLEYRAND, 


BONAPARTE , premier Consul de la 
République , 
4 S. М. le Roi de la Grande-Bretagne 
et d'Irlande. 
Paris, le 5 nivóse an 8. 


Appelé par le vœu de la Nation Fran- 


caise à occuper la première magistrature 
de la République, je crois convenable, 
en entrant en charge , d'en faire directe- 
ment part à V. M. 

La guerre qui depuis huit ans ravage 
les quatre parties du monde, doit-elle 
étre éternelle ? N'est-il donc aucun moyen 
de s'entendre ? 

Comment les deux nations les plus 
éclairées de l'Europe, puissantes е! fortes 
plus que ne l'exigent leur sûreté et leue 
indépendance , peuvent-elles sacrifier à 
des idées de vaine grandeur, le bien du 
commerce , périté intérieure , le 
bonheur d nilles ; comment ne sen- 
tent-elles pas que la paix est le premier 
des besoins, comme la premiére des 
gloires. 

Ces sentimens ne peuvent pas être 
étrangers au cœur de V. М. qui gouverne 
une nation libre , et dans le seul but de 
la rendre heureuse. 

У. M. ne verra dans cette ouverture que 
mon desir sincère de contribuer efficace-, 
ment, pour laseconde fois, à la paci ficatiği 
générale , par une démarche Su 
(оше de confiance, et dégagée dá p 
formes qui, nécessaires peut-étré pour 
déguiser la dépendance des Etats Tdi bs, 
ne décélent dans les Etats forts que 
desir mutuel de se tromper. AS. 


La France, l'Angleterre , par l'abus d 
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Teurs forces , peuvent long-temps encore , 
pour le malheur de tous les peuples , en 
retarder l'épuisement; mas, j'ose le dire, 
le sort de toutes les nations civilisées 
est attaché à la fin d'une guerre qui em- 
brasse le monde entier. 


Signé BONAPARTE. 


RÉPONSE au ministre des affaires 
étrangères, à Paris. 


Dowing-Street , le 4 janvier 1600. 


Monsieur , 


J'ai vecu et mis sous les yeux du Roi 
les deux lettres que vous m'avez trans- 
mises. S. M. ne voyant aucune raison de 
se départir de ces formes qui ont long- 
temps été établies en Europe pour traiter 
d'uflaires avec les Etats étrangers, m'a 
ordonné de vous faire passer , en son nom, 
la réponse officielle que je vous envoie 
ci-incluse. J'ai l'honneur d'être avec une 
haute considération , Monsieur , votre 
trés-humble et trés-obcissant serviteur. 


Signé GnENVILLE. 


NO T E. 


Le roi a donné de fréquentes preuves 
de son desirsincére pour le rétablissement 
d'une tranquillité sûre et permanente en 
Europe. Il n'est, ni n'a eté engagé dans 
aucune contestation pour une vaine et 
fausse gloire; il n'a eu d'autres vues que 
celle de maintenir , contre toute aggres- 
sion, les droitset le bonheur deses sujets, 

A est pour ces objets qu'il a lutté contre 
dos là ffaque non provoquée; c'est pour 

Jets qu'il est encore obligé de lutter: 


SE espérer que cette nécessité 


Sipil entrait, dans le moment pré- 
senf , en négociation avec ceux qu'une 


xgnyelle révolution a si récemment placés 


dans l'exercice du pouvoir en France: 
aucun avantage réel n e peut résulter d'une 
telle négociation pour le grand et (їезі- 
rable objet de la paix générale , jusqu'à 
ce qu'il paraisse distinctement que ces 
causes qui originairement produisirent 
la guerre, et dans plus d’une occasion 
depuis cette époque l'ont prolongée , 
ош cessé d'opérer. 

Le systéme à l'influence duquel la 
France attribue justement;ses malheurs 
actuels ‚ est le méme qui а aussi enve- 
loppé le reste de l'Europe dans une longue 
et ZS guerre, uns nature depuis 
long-temps inconnue aux nations civili- 
sées. 

C'est pour l'extension de ce système 
et pour l'extermination de tous les gou- 
vernemens établis , que les ressources de 
la France out été prodiguées et épuisées 
d'année en année et au milieu d'une dé: 
tresse suns exemple. C'est à cet esprit 

énéral de destruction que les Pays-Bas, 
es Provinces-Un:es, les Cantons Suisses 
( les anciens alliés et amis де S. М.) ont 
etésuccessivement sacrifiés, L/ Allemagie 
a eté ravagée; l'Italie, quoiqu'aujourd'hui 
délivrée de ceux nuls envahie; 
a été une scène d'anarchie et de rapines 
sans bornes. S, M. elle-inême a été forcée 
de continuer une contestation pénible et 
et onéreuse , pour l'independance de ses 
royaumes, 

Ces calamuités n'ont point été bornées 
à l'Europe seule ; elles se sont étendues 
aux parties du monde les plus reculées , 
el méme à des contrées qui par eur si- 
tualion et leurs intérêts ont si peu de rapa 
port avec celte contestation , que l'exis- 
lence de cette guerre a peut - être élé 
inconnue à ceux qui se sont soudainement 
trouves enveloppes dans ses horreurs, 

Tant qu'un tel système continuera à 
dominer; que le sang et les trésors d'une 
nation puissante et nombreuse pourront 
être prodigués pour l'appuyer , l'expé- 
rience a prouvé qu'un état d'hostilité 
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franche et vigoureuse était la seule dé- 
fense efficace. Les traités les plus solem- 
nels n'ont fait que préparer la voie à 
de nouvelles aggressions , et ce n'est qu'à 
une résistance déterminée qu'est du ce 
qui reste en Europe de stabilité pour 
la proprieté , pour la liberté personnelle , 
pour l'ordre social ou pour le libre 
exercice de la religion. 

( La suite au n° prochain. ) 


KAIRE. 


Le kyaya du visit qui était retourné 
près de Nassif pacha , le 29 germinal , aprés 
avoir eu une audience publique du Gé- 
néral en Chef, revint, le 30, apporter des 
propositions pour l'évacuation du Kaire 
par les Osmanlis. Le Général en Chef lui 
remit les articles de la capitulation qu'il 
voulait accorder aux assiégés, Avant de les 
porter à Nassif pacha et à Ibrahym-bey, 
le kyaya du visit, qui n'avait pu obtenir 
du Général en Chef une suspension 
d'armes, lui demanda qu'au moins il ne 
fit pas d'aussi grandes attaques que celle 
du 28, parce qu'il était sûr que l'on s'ar- 
Tangerait pour l'évacuation, Le Général 
en Chef ne promitrien; et le soir, il y 
eut une nouvelle attaque dans le quartier 
de la Tannerie , où l'on vint mettre le feu 
jusqu'aux maisons de la place Ezbeékyéh , 
voisines de celle ci-devant occupée par le 
général Reynier. 

Le méme jour, Osman-bey el-Achqaret 
le kyhya du visir furent convaincus que 
nous étions. maîtres de Damiette , en 
voyant les officiers turks qui comman- 
daient dans cette place, qu'on avait fait 
venir de Gyzéh pour leur parler et leur 
donner 'a certitude que nos troupes occu- 


` paient Ја place de Lesbéh ; ce qu'ils parais- 


saient ignorer jusqu'alors. 

Le kyaya revint, le premier floréal , 
apporter au Général en Chef la capitu- 
lation signée раг Nassif pacha qui l'avait 
acceptée, 


3 t 2 au matin, l'échange des ôtages 
réciproques, en garantie de l'exécution , 
se fit sur la place Ezbékyéh. Les ótages 
français furent conduits d'abord où se 
trouvaient les chefs de l'armée turke, et 
envoyés, sous la garde d'Elfy-bey et de 
quelques Mamlouks, dans une maison du 
quartier Gémélis : ils furent assaillis en 
route par la populace qui leur disait les 

lus grandes injures, au point qu'Elly- 

ey les fit entrer d-ns une mosquée où il 
fut ohligé de faire mettre le sabre à la main 
à ses Mamlouks, et barricader les portes , 
pour les mettre à l'abri des insultes : ils y 
restérent jusques dans la nuit où ils rejoi- 
gnirent la maison d'Elfy-bey. 

Les postes de l'ennemi furent retirés ce 
même jour de l'autre côté du canal qui 
traverse le Kaire depuis la prise d'eau de 
l'aqueduc jusqu'auprés du fort Shulkouski, 
et les postes francais furent portés sur la 
rive gauche de co canal dont ils occu- 
paient tous les ponts. 

Le méme jour, le Général en Chef pu- 
blia la proclamation suivante : 


Au quartier-général du Kaire, le а 
floréal an 8. 


KLEBER, GÉNÉRAL EN CHEF, 


A L'ARMÉE, 

Soldats, 

Pour épargner votre sang, j'ai fait 
marcher de front les négociations avec 
les opérations militaires. Le plus grand 
obstacle que j'ai rencontré est celui de 

arvenir à rassurer les habitans contre. 
e pillage et la divastation : l'exemple 
de Boulaq, où je vous ai permis d'assou- 
vir un- instant volre juste vengeance , 
était terrible à leurs yeux. Je suis par- 
venu à dissiper leurs craintes ; je leur 
ai promis süreté , protection , tant pour 
leurs personnes que pour leurs proprié- 
tés, el aussitôt 115 ont cessé d'apporter 
des empecheinens à Ја sortie des troupes 
ottomanes, 
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Soldats, quaud votre chef prend des 
engagemens au nom de l'armee , c'est 
à vous à les remplir, Je compte à cet 
égard egalement sur votre obeissance et 
sur le sentiment de votre propre interét; 
un seul exces pourrait rendre illusoire 
la capitulation qui vient d'être conclue, 
Ne vous bornez donc point à vous abste- 
nir du moindre désordre ; mais empé- 
chez encore qu'il n'en soit commis par 
cett» foule d'hommes qui , caches pen- 
dant. que les dangers vous entourent , 
ne sortent de leurs refuges , lorsque le 
A est passé , que pour mettre le com- 

le à leur déshonueur, Je defends toute 

espèce de pillage, et m'en référe à ce 

sujet à mon ordre du 27 germinal dernier, 
Signé KLEBER. 

Les3 et {, il sortit dela ville une grande 
quantité de Mamlouks qui rejoigairent 
Mourad-bey. 

Le 5, la ville fut entièrement évacuée 
par les Osmaniis, et les ótages réciproque- 
ment rendus à dix heures du matin. 

La division du général Keynier partit 
pourescorter les Turks j'usqu'àSsalehhyeh: 
3l regna le plus grand ordre dans la route ; 
et les Osmanlis qui d'abord avaient été 
effrayés de se voir suivis par l'infanterie 
française , prirent bientôt confiance lors- 
qu'ils virent qu'ils n'avaient rien à en 
craindre. La prise de possession de la ville 
fut annoncée le soir par des salves d'artil- 
lerie de tous les forts. 

Le 6, on s'occupa à détruire dans l'in- 
térieur de la ville les barricades et for- 
tifications de l'ennemi, tant autour de 
Ia place Ezbékyéh, que dans les diffureates 
Tues, 

Le 7 , le Général en Chef fit réunir en 
avant dela Qoubéh la division du général 
Friant, la cavalerie et l'artillerie qui étaient 
au Kaire. Aprés avoir passé les troupes en 
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revue, leur avoir témoigné se satisfaction 
et fait exécuter différentes manœuvres Ki 
présence des beys Osman el-Berdissy et 
Osman el-Achqar qui avaient desiré l'ac- 

ompagner, ce corps d'armée, dens la lus ` 
bele tenue, fit son entrée triomphale dans 
la ville du Kaire par la porte des Victoires, 
Les cheykhs de la loi, lesaghas et les chefs 
des différentes corporations faisaient partio 
du cortege ; l'infanterie marchait Ja pre~ 
miére , le Général en Chef ensuite, et la 
cavalerie derriere, L'entrée des troupes au 
Kaire, fut annoncée par des salves d'ars 
tillerie de tous les forts. 

Le 8 па offert aucun événement re- 
marquable, 

Aujourd'hui 9, Је Général en Chef a 
des conférences avec les beys Osman el: 
Berdissy et Osmanel-Achqar, sur plusieurs 
affaires , et en particulier sur le départ de 
Mourad-hey pour la haute Egypte, et il 
a déterminé avec eux un rendez-vous pour 
demain 10 , au village de Syriéh » prés 
Gyzéh, 


Le citoyen Gloutier, administrateur 
général des finances, et membre de linse | 
titut d'Egypte , est mort à Gyzéh le 6 du, 
courant, regretté de tous ceux qui l'ont | 
connu, comme réunissant à une probité 
austére un jugement sain et trés-exercé 
dans les différentes parties de l'écunomio 
politique. 


ANNONCE. 


ANNUAIRE POUR L'AN VIII, suivi de 
la CONSTITUTION FRANÇAISE. А Gyzeh, 
de l'Imprimerie nationale, format 2-4,9. 

Cette édition de la nouvelle Constitu- 
tion Française, réunie à l'Annuaire, se. 
trouve à Gyzéh, àl’ Imprimerie nationale. 
Prix бо médins. 
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NOUVELLES D'EUROPE. 


SVITE de la Note adressée par le 
lord Grenyille au ministre des af- 
fuires étrangères, а Paris. 


S. M.ne peut donc, pour la sécurité 
de ces objets essentiels , placer sa con- 
fiauce dans le simple renouvellement 
de professions de dispositions pacifiques. 
De pareilles professions ont été repétées 
par tous ceux qui ont successivement 
dirigé les ressources de la France pour la 
destruction de l'Europe : les gouvernans 
actuels lesont déclarés tous comme ayant 
été , dés le principes et uniformément , 
incapables de maintenir des relations d'a- 
amitié et de paix, 

Ce sera certainement un grand objet de 
joie pour S. M. , lorsqu'il paraîtra qua le 
danger auquel ses propres Étatset ceux de 
ses alliés ont été silong-temps exposés, est 
réellement cessé; lorsqu'elle sera assurée 
que la nécessité de la résistance ne subsiste 
plus; qu'après l'expérience de tant d'années 
de crimes et de miséres , de meilleurs 
principes ont enfin prévalu en France ; et 
que les gizantesques projets d'ambition , 
les plans turbulens de destruction , qui 
ont exposé l'existence méme de la société 


. civile, ont définitivement été abandonnés: 


Mais la conviction d'un tel changement, 


quelqu'agréable qu'elle fütà S. M., ne peut 
résulter que de l'expérienceet de l'évidence 
des faits. 

Le meilleur et le plus sûr gage de sa 
réalité ainsi que de sa durée serait la res- 
tauration de cette ligne de princes qui 
pendant tant de siècles ont conservé à 
la Nation Française la prospérité du dedans, 
la considération et le respect au dehors. Un 
tel événement aurait écarté , et dans tous 
les temps écartera les obstacles qui se 
trouvent sur la voie des négociations ou 
de la paix. Il confirmerait à la France la 
jouissance tranquille de son ancien terri- 
toire, et procurerait à toutes les autres na- 
tions de l'Europe, par la tranquillité et Ja 
paix, cette sécurité qu'elles sont obligées 
maintenant de chercher par d'autres 
moyens, 

Mais , quelque désirable que puisse être 
un pareil événement pour la France et 
pour lo monde, ce n'est point à ce mode 
exclusivement que S. M. limite la possi- 
bilité d'une pacification solide et süre. Sa 
Majesté n'a point la prétention de prescrire 
à la France quelle sera la forme de son gou- 
vernement, ni dans quelles mains sera 

lacée l'autorité nécessaire pour conduire 
es affaires d'une grande et puissante 
nation. 

S. M. n'envisage que la sécurité de ses 
propres Etats, de ceux de ses alliés, et la 
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sùreté générale de l'Europe. Lorsqu'elle 
jugera que cette sûreté peut être obtenue, 
toit par le résultat de la situation inté- 
rieure de ce pays, situation d'où est pro- 
venu le danger , soit de toute autre cir- 
constance quelconque , de nature à pro- 
duire le méme effet, S. M. saisira avec 
empressement l'occasion de concerter avec 
ses alliés les moyens d'une pacification im- 
médiate et générale, 

Malheureusement, aucune sécurité pa- 
reille n'existe jusqu'ici; aucune preuve 
suffisante des principes par lesquels lenou- 
veau gouvernement sera dirigé ; aucun 
fondement raisonnable pour juger de sa 
stabilité. Dans cette situation, il ne peut 
rester présentement à S. M. qu'à pour- 
suivre, en commun avec d'autres puis- 
sances , ces efforts d'une guerre juste et 
définitive, que son attention au bonheur 
de ses sujets ne lui permettra jamais, ni 
de continuer au delà de la nécessité qui 
en fit l'origine, ni de terminer autrement 
que sur les bases qui pourront le mieux 
contribuer à la jouissance assurée de leur 
tranquillité, de leur constitution et de 
leur indépendance. 


< Signé GRENVILLE. 


LETTRE du citoyen Talleyrand, mi- 
nistre des relations. exterieures , 


Au lord Grenville , ministre des af: 
feires étrangères de $. M. B. 


Paris, le 24;nivóse ag H de là 
République Française. 
My Lord, 

Je ne perds point de temps. La note 
officielle, datée du 14 nivôse , que vous 
envoyátes au premier consul, a été mise 
sous ses yeux ; et ie recu l'ordre de faire 
la réponse officielle ci-incluse. Recevez, 
My Lord , l'assurance de ma haute con- 


sidération. 
Signé TALLEYRAND. 


La note envoyée parle ministre de S, 
| M. Britannique sous la date du 14 nivôse 
de Гап 8, ayant été mise sous les yeux 
du premier consul de la République, 
il a remarqué avec étonnement qu'elle 
ne reposait pas sur ume opiniou vraie, 
relative à l'origine et aux suites de la 
guerre actuelle. Bien loin que la Frauce 
ait provoqué cette guerre, on doit se d 
rappeler que désle commencementde sa 
révolution elle a déclaré solemnellement d 
son amour pour la paix , son éloignement [ 
our les conquétes et son respect pour |! 
indépendance de tous les gouvernemens; — |! 
et il n'y a point du tout à douter qu'eñ- — |! 
tiérement WEN de ses altis | 
intérieures , elle eût évité de prendre. |! 
aucune part aux événemens de I'Éurope, ` 
e! serait restée fidelle à ses déclarations; — |! 
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mais aussitót que la révolution francaise 
éclata , presque toute l'Europe , mue 
par une opinion toute contraire , se coalisa 
pe l'anéantir. L'attaque avait déjà eu 
ieu réellement , quoiqu'elle n'eût point || 
été manifeste, On excita des divisions 
dans l'intérieur , les moteurs furent ас- ] 
cueillis favorablement, leurs déclamations 
exiravagantes furent appuyées; la Natiog 
Française fut insultée dans la personne 
de ses agens, et l'Angleterre sur-tout 
donna l'exemple par léloignement du 
munistre francais (le citoyen Talleyrand). 
La France enfin était déjà réellement 
attaquée depuis long - temps dans son 
honneur, son indépendance et sa sureté, 
auparavant que la guerre ne fut déclarée, 
La France doit attribuer avec raison 
les maux qu'elle a soufferts , et qui out 
pesé sur toute l'Europe , aux reproches ` 
d'oppression, de dissolution et de partage ` | 
ue l'on a répandus contr'elle, et dont 
l'exécution a été effectivement tentée 
plusieurs fois. De pareils reproches, iong- 
temps sans exemple , ne pouvaient avoir 
que les suites les plus funestes relative- ` 
ment à une nation aussi puissante, 
Assaillie de tous côtés, la Republique 


( 


d dut développer avec la plus grande vi- 
gueur tous ses moyens de défense , pour 
8e couvrir elle méme; et pour conserver 
W sa propre indépendance, elle employa 
D ceux qu'elle possédait dans sa force par- 
d ticuliére et dausle courage de ses citoyens. 
el, Aussi long temps qu'elle vit que ses en- 
nemis s'obstinaient à ne point connaitre 
И ses droits , elle ne compta absolument que 
hr sur l'effort de sa résistance; mais aussitôt 
W qu'elle vit que les ennemis lui avaient 
її douné l'espérance d'une invasion , alors 
Wu elle chercha les moyens de conciliation, 
щ et manifesta ses dispositions pour la paix. 
& Si elles n'ont point toujours été réalisées , 
i» gian milieu des circonstances critiques de 
Ш Sa siluation intérieure, que la revolution 
K et lu guerre ont ameuees aprés elles , les 
jy anciens dépositaires du Pouvoir exécutif 
еп France n'ont point prouvé autant de 
modération, que la nation montra de 
ly courage, il faul l'attribuer principalement 
a aux hostilités destructrices et continuelles 
jg par lesquelles les ressources de l'Angle- 
m terre ont eteépuisces pour rendre complet 
x. l'ancantissement de la France. 
m Mais si les vœux de S. Ee 
w conformes à ses assurances , -tendent 
ш Comme ceux de la France au rétablis- 
мМ sement de la paix , pourquoi ne devrait- 
“оп donc pas porter son attention sur les 
ij, moyens de laconclure,au lieu de chercher 
justifier la guerre, Et quelle raison peut 
donc s'opposer à une intelligence wu- 
y, tuelle dont l'avantage est reciproque , et 
que l'on doit éprouver sur-tout, lorsque le 
yı P'emier consul de la République Fran- 
çaise donne personnellement tant de 
p Preuves de ses dispositions à finir les 
malheurs de la guerre , et à observer 
onctuellement les traités conclus. 
Le premier consul de la République 
е pouvait point mettre en doute que 5. 
d ; Britannique reconnaitrait le droit 
y, HI Ош! les peuples de choisir la forme de 
ouvernement qui leur convient, puisque 
: 


| 
| 


eroi luiméme doit sa couronne à J'exer- 


cice de ce droit; mais i! ne pouvait pa 
comprendre comment le ministre de Sa 


Majesté pouvait Spese un tel principe, 


sur lequel repose l'existence des sociétes , 
des observations qui annoncent l'intention 
de se méler de la constitution intérieure 
de la République , ce qui ne serait pas 
moins nuisible à la France et à son gou- 
vernement , que ne le serait pour l'An- 
gleterre et pour S. M. une espèce d'in- 
vitation à adopter cette forme de gou- 
vernement républicam qui avait lieu en 
Angleterre au milieu di siécle passé, 
оц si l'on voulait exciter à rappeler au 
trône cette famille que $a naissance y 
avait placée, mais qu'une révolution a 
forcée d'en descendre, 

Si à des époques peu éloignées, et 
quand le systéme constitutif de la Ré- 
publique ne présentait ni la forme ni la 
solidité qu'il renferme aujourd'hui , 
S. M. britanuiquea cru devoir provoquer 
elle - méme un rapprochement et des 
c ences pour la paix, comment serait- 
il possible à présent qu'elle ne consentit 
pas à renouveler des négociations aux= 
quelles l'état actuel et réciproque des 
circonstances promet un prompt succés ? 
Des deux côtés la voix des peuples et 
de l'humanité sollicite la fin d'une guerre 
qui est déjà n.arquée par de si grauds 
malheurs , et dont la prolongation me- 
nace l'Europe d'un bouleversement 
genéral et de maux irréparables, 

Pour opposer une digue au progrès 
de ces maux, et pour par là en rejeter 
les suites effravantes sur eeux qu en sont 
Ја cause , le premier copsul de la nation 
française est cécidé à mettre aussitdt 
fin aux hostilités, à conclure ипе sus- 
pension d'armes, alin que des deux 
côtés on puisse nommer des plénipo- 
lenliaires qui se rendront à Dunkerque 
ou dans toute autre ville placée com- 
modément, pour háler 125 négocia- 
tions mutuelles , et opérer sans délai le 
rétablissement de la paix et de la bonne 


intelligence entre la République Fran- 
çaise et l'Angleterre. 
Le premier consul offre de donner 
à cet effet tout passeport. nécessaire. 
Paris, le 24 nivose an 8. 


différentes armes seront parvenus au Gé. 
néral en Chef , il fera connaître par 
l'ordre du jour les militaires qui ont eu 
plus particulièrement occasion de se dis- 
tioguer dans les différens combats de cette 
glorieuse campagne, ainsi que les récom- 


Signé TALLEYRAND, 
5 penses militaires accordées А leur valeur, 


Les nouvelles reçues en Europe des 
Etats-Unis de l'Amérique septentrionale, 
ont annoncé la mort de Washington. 
Aprés avoir conquis la liberté de son pays, 

résidé et affermi son gouvernement dans 
es jours de la paix, ce grand homme a 
cessé de vivre dans la retraite de Mount- 
Vernon, prés Philadelphie, le 14 décembre 
1799 , âgé de 68 ans, et couvert d'une 
gloire qui, sans redouter le jugement 
inexorable de la postérité, va s'accroitre 
en traversant les siécles. 


KLEBER , Générel en Chef, ordonne: 

ART. Ler Tout habitant du Kaire, 
qui donnera asyle: à un Osmanlis ou 
Mamlouk , sans en avoir fait sa décla- 
ration préalable au ` commandant mili- 
taire, vingt-quatre heures aprés la publi- 
cation du présent ordre, sera puni de 
mort, sa maison rasée et ses biens 
confisqués au profit du fisc, 

II. Le Général en Chef promet une 
récompense de cinq cens piastres à. 
celui qui dénoncerait avec fondement 
un contrevenant à l'ordre ci-dessus, 

UL Tout soldat français qui arrête. 
rait dans les rues du Kaire ou dans 
les environs de cette ville , soit un Os- 
manlis, soit un Mamlouk, recevra comp- 
tant une gratification de cent livres ; 
à moins que ledit Osmanlis eu Mamlouk 
ne soit porteur d'une carte de sûreté, 
signée par le chef de l'état-major général. 

IV. Les Osmanlis qui, durant les cing 
jours qui suivront la publication du pré- 
sent ordre, seraient arrêtés , seront cons! 
sidérés comme prisonniers de guerre, Ceux 
arrêtés après се terme , seront regardés 
comme espions et punis de mort. 
Mamlouks arrêtés en contravention seront 
réputés déserteurs , et employés aux Dës 
vaux des fortifications , jusqu'à ce qu'ils 
aient été réclamés par Mourad-bey. 4 

V. Les Osmanlis ou Mamlouks blessés 
seront transportés dans un des hôpitaux, 


KAIRE. 
ORDRE du jour du 10 floréal an 8. 


Le 20 floréal , toutes les garnisons de 
l'Egypte, excepté celle du Kaire, célé- 
breront par des salves d'artillerie et des 
décharges de mousquetterie la victoire 
d'Héliopolis et la prise du Kaire, c'est-à- 
dire l'Egypte reconquise. 

Des six mille Turks qui s'étaient jetés 
dans le Kaire, sous les ordres de Nassif 
pacha et d'Osman effendy, trois mille 
seulement sont sortis le 5 floréal par capi- 
tulation ; les autres ont été tués ou blessés: 
ces derniers sont restés en notre pouvoir. 

I! a été pris à l'enemi soixante bouches 
i feu, un grand nombre de caissons et 
cent dix-sept drapeaux ou étendards tant 
i Matharyéh qu'i Belbeys, Ssalehhyéh , Y 
Damiette et au Kaire, où ils seront traités avec les mêmes soins 

Aussitôt aprés que tous les rapports des ! que les Françai ` 
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м "'K AIRE. ciers généraux, chefs de corps et com- 
d mandans de place ; 

к Li été prévenue par l'Ordre du 2.9 Les réunions des corps ou déta- 


jour du r7 du courant, que le Général en 
Chef avait accordé la paix à Mourad-bey, 
au nom de la République , en lui faisant 
concession des revenus de la province de 
Gyrgéh. 


Au quartier-général du Kaire, le 18 
floréal an 8. 


KLEBER, GÉNÉRAL EN CHEF, 
A L'ARMÉE, 
Soldats, 


Les intérêts de la Répubblique ont 
rendu nécéssaire l'établissement d'une 
nouvelle Constitution, et je suis chargé 
de la proposer à voire acceptation: Je de- 
sire que votre adhésion soit unanime , et 

e, malgré la distance qui vous sépare 
E concitoyens, vous corifondiez vos 
opinions, vos sentimens et vos yœux avec 
ceux de la nation entière, 


Le GÉNÉRAL EN CHEF ORDONNE : 


1.9 Des exemplaires de la Constitution 
de l'an 8 seront envoyés à tous les corps 


de l'armée , pour velle soit.soumise à 
leur acceptation, al diligence" des'ofli- 


chemens, à ce sujet , auront lieu sans 
armes; 


A7 ll en sera dressé des procés-ver- 
baux, lesquels seront envoyés sans délai 
au chef de l'Etat-major général, 


Signé KLEBER: 
Pour copie conforme : 


Le Général de division, chef de 
l’Etat-major général de l'Armée, 


Signé Damas. 


EXTRAIT d'une letire du Général de 
Brigade Donzelot au Général еп Chef 
KLEBER. 


A Bébéh au-dessus de Bény-Souef, 
le 24 floréal an 8, 


On me dit hier que Mourad-bey était à 
Міпуёћ , Mohammed-bey el-Manfou à Mé- 
lany , et Derwich pacha à Syouth , pour 
de-là aller, par Kosséyr, rejoindre à Mé- 
dine Xpussph pacha, son ancien maitre, 

Aujourd'hui, l'on dit qu'à l'approche 
de Mourad, Derwich a abandonné son 
camp et ses bagages , et s'est sauvé sur la 
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eg droite avec quelques hommes. Lon 
ajoute que des beys ont aussi passé le Nil, 
et 5001 à sa poursuite. On porte à 75,000 
piastres la caisse de ce pacha qui a été 
prise. D'autres disent que ce pacha-est 
arrêté, et qu'on doit vous l'envoyer. - 

Demain ou aprés-demain je serai mieux 
instruit. 

Pendant le siége , ce pacha était des- 
cendu jusqu'à Bébéh où il ne resta que 
deux jours. Ayant appris le résultat du 
siège , il retourna de suite. Jl fut d'ailleurs 
abandonné par les Arabes et les paysans 
qu'il avait amenés. On en porte le nombre 
38 ou 10,000 à pied,et 2 å 3,000 à cheval. 
Les Arabes de Mahamout , Bény-Souef , 
de:Koraim , les Latrons , les Gemmes , 
les Tahouis, les Zódes , étaient de ce 
nombre, 115 habitent dans le premier ar- 
rondissement. 

La troupe de Derwich était de 150 ja- 
nissaires et de 50 4 бо hommes à cheval , 
plus un kachef d'Ibrahym-bey avec envi- 
топ ah Mamlouks. En descendant, ce 

cha devait encore augmenter son armée. 
Elle a commis assez de désordré dans ce 
canton pour faire regretter les Francais. 

En passant , Osman-bey el-Achqar a re- 
commandé au chéykh de Bébéh de bien 
recevoir les Français. 

Il est au surplus public dans le pays, que 
Mourad, salué par les cheykhs de plusieurs 
villages et de Miniéh, leur a répondu : Je 
suis actuellement ün sultan francais; 
Jes Frangais et moi ne sommes qu'un. 


EETTHE au Rédacteur du Courier 
Ф Egypte. 
Le 12 floréal ап 8. 


Citoyen , 

Les événemens qui viennent d'avoir 
Jieu en Egypte ne sont pas moins dignes 
de fixer l'attention du poére que celle du. 


, politique. En attendant que Je courage ` 
des Français dans cette ‘circonstance , €t- 


la gloire du généraf qui les commande, 
soient célébrés par une muse savante, j'ai 
composé une ode sur un sujet si beau, Je 
vous l'adresse, pour l'insérer dans votre 
journal, si vous le jugez convenable, 

Je n'ai pas voulu, citoyen, mettre mon 
nom au bas de cette pièce, parce que j'ai 
cru qu'un officier qui rend un hommage 
public aux vertus de son général , pourrait 
faire penser, s'il se faisait connaitre, que 
des considérations personnelles se sont 
jointes l'amour de la vérité pour dicter 
ces éloges. - 


ODE 


Sur la bataille d'Héliopolis et la 
reprise du Kaire, 


Quel est cet orgueilleux langnge ? 

L Anglais ne parle qu'en vainqueur, 

Et ne nous offre pour partage, 

Que les fers et le déshonneur ? 

Quend l'humanité , la-sagesse , 

Ont éteint la foudre en nos mairs ; 
шапа nous comptons sur sa promesse, 
foule les droits les plus saints. 


Aux armes... Vengeons vet outrage. 
Mais déjà ce eris répété 

А fait reteñlir ce rivage; 

Déjà d'un pas précipité, 

KLEBER , favori de la gloire, 
Marche suivi de ses guerriers, 
Et, sous Vaile de la victoire, 
Leur promet de nouveaux lauriers. 


Le fier Ottoman qui l'appelle 
таан EN 
Et de sa fortune rebelle, 

Ose encor tenter les hasards. 
Après une triple défaite , 

D croit que le bras d'un visit, 
D'une vengeance satisfaite, 
Lui fera goûter le plaisir. 


Orgueil insensé! vaine attente ! 

ЇЇ voit s'avancer ces Français ; 

Ces précurseurs de l'épouvante, d 
Qui n'ont ronnu que les succès. 

L'airain qui gronde, du carnage 

A donné le sigual affreux ì ` 
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t répandu sur cette plage 
Fist d'un volle EE 


Ie plomb vole , et l'ardeur guerrière 
Se distingue de toutes parts; 

Mais une audace meurtrière 

Va bientôt fixer les hasards: _ 
KLEBER parle, Un choc intrépide- 
Disperse 165 rangs entrouverts , 
Etl'Ottoman que la. peur guide, 
S'ensevelit dans ses déserts. 


Mais quelles voix séditieuses 

Déjà rapellent sur leurs pas 

Ges phelanges victorieuses, 

Et ha provoquent aux combats. 
Malheureux habitans du Kaire , 
Vous vous levez pour vos tyrans з. 
Contre ces enfans de la guerre 
Jusqu'ici pour vous bienfaisans. 


"Tremblez, redoutez la vengeance 

De vos indomptables rivaux 

pu vous présentent la clémence. 
ous la relusez ?.... que de maux , 

О ciel! vont tomber sur vos tètes} 

Je vois mille toits renversés , 

Je vois éclater les tempêtes 

Sur les décombres embrasés. 


Tout change... à l'horreur de la guerre 
Succedent des aecens plus doux ; 
KLEBER écoute la prière Ё 
Des vaincus qui sont à genoux, 
Et sa valeur victorieuse > ` 
Vient L.ontrer à ses ennemis y 
gi sait être généreuse 1 
nvers tous ceux qu'elle a soumis, 


Si des malheurs sur cette rive 

Sont nés de ces sanglants débats 

Du mens l'humanité plaintive 

Ne nous les imputera pas. 

C'est l'onvrage de l'Angleterre D 
Opposant à des loyautés 


La politique mensongère 
Jh mére de des айд, 


Les musesitaliennes ont aussi voulu cé- 
lébrer les nouveaux triomphes de l'armée. 
Le citoyen Cérésule , médecin employé 
dans les hôpitaux d'Alexandrie , et le ci- 
toyen Savaresi, médecin employé à l'hópi- 


de Ja citadelle фи. Кайге , ont fait cha- 


cun unsonnet qui a été très-applaudi per 
ceux qui sont en état d'apprécier les beau- 
tés de la langue de l'/4riosze et du Tasse, 


ANNONCES, 


LA DÉcADE ÉGYPTIENNE , journal 
littéraire et d'économie politique , 
second volume. Au Kaire, de l'impri- 
merie nationale, an 8. 


Ce second volume, dont la publication 
a été retardée par les événemens qui 
ont eu lieu derniérement, la perte en- 
tière du huitième n.° qui a été brülé , er 
les déplacemens fréquens de l'imprimerie 
nationale, contient les articles suivans : 


, Séances de l'Institut depuis le premier nivôse 
jusqu'au 21 messidor an 7. — Rapport fait ou 
Général en Chef BONAPARTE , au nom d'une 
commission , sur l'organisation d'un hospice сї- 
vil au Kaire, Per Je citoyen Desgenettes.— Re- 
lation historique et géographique d'un voyage de 
Constantinople à Trébizonde par mer, l'an5de 
la République , par le citoyen Beauchamps.— 
Imitation d'un Hoi du Camoëps, par le 
citoyen Parseral. — Observations sur les mala- 
dies, et en particulier la dysenterie qui ont 
régné en fructidor an 6 , dans l'armée d'Orient, 
par le citoyen Brent, — Essai sur la topogra- 
phie physique et médicale de Damiette, par le 
citoyen Sararesi. — Mémoire sur la vallée des 
lacs de Natron, et celle du Fleuve sans eau, 

après la reconnaissance faite les 4, 5, 6, 7 et 
8 pluviôse an 7 de la République Française, par 
le général Andréossi.— Observations sur les ma- 


CSC ve du Kaire 
fa Passe 


eR tée 
émoire 


man avec leur traduction française, par le ci- 
togen J. J. Marcel. — Notes auf les inaladica 


ui ont régné en frimaire an 7, recueillies 
ans l'hôpital du vieux Kaize , par le citoyen 
Barbès. — Observations météorologiques, par 
le citoyen Nouer. — Rapport sur 1а correspou- 
dance des styles adoptés par dilérens peuples , 
ar le citoyen Nouer.— Mémoire sur le canal 
"Alexandrie, par les citoyens Laucret et Cha- 
brol. — Notes sur les maladies g ont régné sur 
différens points de l'armée d'Orient , pendant 
les mois de nivóse, pluvióse et ventóse an 7, 
recueillies par le citoyen Desgenettes. — Obser- 
vations sur les propriétés tinctoriales du hhennéh , 
раг les citoyens Descorils et Bertholet. — Posi- 
tion de différens points de l'Egypte , déterminée 
parle citoyen Nouet,— Observations sur Ja fon- 
taine de Moïse, par le citoyen Gaspard Afonge. 
— Extrait d'un mémoire sur le méqyas de Raon- 
dah, parle citoyen Le Pere.— Discours du 
citoyen Denou , pour être lu à l'Institut. du 
Kaire, à son retour de la haute Egypte. — 
Tables EAS ques du Kaire , Fan 7 , publiées 
par le citoyen Desgenettes. — Remarques et cor- 
rections. 


FABLES DE LOQAAN surnommé LE SAGE; 
édition arabe, accompagnée d'une 
traduction française, et précédée 

{ d'une notice sur ce célèbre fabu- 
liste, par le citoyen J. J, MARCEL, 
Au Kaire, de l'Imprimerie nationale, 
an 8. Un volume petit 74-4? de 120 
pages. Prix, brochée, go médins. 


Cette édition française et arahe d'un 
ouvrage estimé généralement dans tout 
l'Orient, avait paru au commencement 
de pluviôse de cette année , comme nous 
l'avons annoncé dans notre numéro 54. 
Les amateurs de la littérature arabe peu- 
vent se la procurer à l'imprimerie natio- 
mäle où i| en reste encore des exem- 

laires, et où ils trouveront également 
es deux opuscules suivans, imprimés à 
Alexandrie sur la fin de l'an VI : 


Alphabet arabe, turk et persan , 
petit 27-4." de 16 pages. Prix , papier 


: AU KAIRE, DE LIMPRIMERIE NATIONALE 
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commun , 16 médins; papier fin Е 
médins. : dou iin 
eiui 

Exercices de lecture d'arabe ling- 
ral (extraits du Koran) , à Visage de 
ceux qui se livrent à l'étude de cete 
langue. Petit 75-4? de 12 pages Prix, 
papier commun, 12 médins ; papier fin, 
20 médins. $ H 


CONSTITUTION DE LA RÉPUBLIQUE 
FRANÇAISE, AN FIr A" Gyzéh ,' de 
l'imprimerie nationale. Format petit 
in-8.? , caractère seint-Augüstin. 


Cetre troisième édition de la nouvelle 
Constitution Frangai:e , d'un format be, 
coup plus portatifét plus commode que 
les précédentes , avait été achevée d'im- 
primer à Gyzéh dans les derniers mo- 
mens dù séjour qu'y a été obligée de faire 
l'Imprimerie nationale. On peut actuélle- 
ment se la procurer au Kaire, au nouveau 
local où l'Imprimerie nationale vient d'ef- 
fectuer. son- rétablissement , maison gie 
devant d'Osman-bey. el-Achgar. Prix, 
brochée, 35 médias. DN 


Ау IS. 


L'Imprimerie nationale n'ayant été 
chargée de l'impression du Courier di ý- 
gypte que vers le milieu de messidor 
an VII, les numéros antérieurs au M 
se sont trouvés manquer en partie , V e 
manière que les collections n'ont pu sen 
completter, Pour satisfaire aux desirs du 
public, et facihiér les moyens de pou- 
voir former une collection complette de 
ce journal depuis son origine , on a réim- 
primé.les numéros manquans. Les nu- 


méros 1, 2, 8, 4, 5, 6, et 7 ot 


déja paru , le numéro 8 est sous presse. 


OR И 
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COURIER DE L'EGYPTE. 


N. 69. 


Le 9 Pnanuar, VIILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


NOUVELLES D'EUROPE. 


Arrété du 11 ventóse an 8. 


Le Consuls de la République voulant 
prononcer sur le sort des Français qui les 

remiers reconnurent et proclamérent , à 
Tassemblée constituante, les principes de 
l'égalité, arrêtent ce qui suit : 

Art. Lt Les membres de l'assemblée 
constituante inscrits sur la liste des émi- 
grés, présenteront au ministre de la police 
générale, des attestations authentiques qui 
constatent qu'ils ont voté pour l'établisse- 
ment de l'égalité et l'abolition de la no- 
blesse, et qu'ils n'ont depuis fait aucune 
protestation ‘пі aucun acte qui aient dé- 
menti ces principes. 

Il. Le ministre de la police générale 
“enverra au ministre de la justice , avant le 
-premier germinal prochain, l'état des ré- 
clamations et le titre de chacun des indi- 
vidus qui croiront avoir droit à l'applica- 
tion de cet arrêté : ces réclamations seront 
soumises à l'examen: de la commission 

créée par l'arrêté du 7 de ce mois, et 
ensuite présentées à la décision définitive 
des Consuls, conformément au même 
arrêté. 

11. Les membres de l'assemblée cons- 
tituante qui obtiendront leur radiation , 
en exécution du présent , rentreront dans 


la jouissance de ceux de leurs biens qui 
n'auraient pas été vendus; mais ils ne 


pourront prétendre à aucune indemnité 
pour ceux qui se trouveraient aliénés. 


Le premier Consul, BONAPARTE, 


Arrêté du 32 germinal an 8. 


BoNAPARTE, premier consul de la 
République, arrête ce qui suit : 
e général Berthier , ministre de la 
guerre, est nommé général en" chef de 
l'armée de réserve. s 


Signé BONAPARTE 


Par un autre arrêté du même jour , le 
citoyen Carnot, inspecteur général aux 
revues , est nommé ministre de la guerre. 
Ila prété hier serment, et est entré aussi-tót 

n fonctions, 


Le premier Consul a écrit la lettre sui- 
vante au général Berthier : 


« Les talens militaires dont vous avez 
donné tant de preuves, citoyen-général, 
et la confiance du gouvernement vous 
appellent au commandement d'unearmée. 
Vous avez , pendant l'hiver , réorganisé le 
ministére de la guerre; vousavez pourvu, 
autant que les circonstances l'ont permis, 
au besoin de-nos armées; il vous reste à 


(2) 


conduire, pendant le printemps et l'été , 
nos soldats à la victoire, moyen efficace 
d'arriver à la paix, et de consolider la Ré- 
publique. Recevez, je vous prie, citoyen 
général , les témoignages de satisfaction 
du gouvernement sur votre conduite au 
ministère. 
Signé BONAPARTE. 
RE M 


Le premier Consul a chargé le ministre 
de l'intérieur de faire placer dans la grande 
galerie des Tuileries les statues de Dé- 
mosthènes, d'Alexandre, d'Annibal, de 
Scipion, de Brutus, de Cicéron, de Caton, 
de César, de Gustave-Adolphe, de Tu- 
теппе, du grand Condé, de Marleborough , 
de Dugay-Trouin, du prince Eugène , du 
aaréchal de Saxe, de Washington, du 
grand Frédéric, de Mirabeau, de Du- 
gommier, de Dampierre, de Marceau et 
de Joubert. 


П.а été publié en France, pendant 
l'an 7 , quatorze cent sept ouvrages; parmi 
lesquels trois sur le culte , seize sur la 
philosophie, soixante sur la législation , 
Quarante-cinq sur la politique, dix sur les 
‘manufactures, le commerce et les arts, 
"quatorze sur la morale, trente-trois alma- 
Dachs ,et cent soixante-dix-sept romans. 


— 


De Livourne , le 19 mars 1800. 


Dans la nuit du 16 au 17, le vaisseau 
“amiral Za Reine Charlotte ; de 110 ca- 
nons, mit à la voile de ce port, ayant à 
bord huit cent trente-sept personnes : le 
vice-amiral Keith était resté à terre. Ce 
“bâtiment n'avait guère parcouru que l'es- 
‚ pace de quinze milles, lorsqu'on apperçut 
d'ici, A3 heures du matin, qu'il était en 
flammes. Le vige-consul anglais envoya 


` midi , un chebek autrichien jetta l'ancre, 


promptement tous les secours possibles; 
un vaisseau américain , diverses tartanes et 
plusieurs vaisseaux de ligne mirent sur-le- 
champ à la voile. Mais l'incendie gagnait 
de plus en plus, et, quoique l'é uipage 
tentát tous les moyens de l'éteindre , on 
ne put en venir à bout ; sur les 11 heures ` 
du matin, nous vimes'ce malheureux 
vaisseau couler à fond , à. la suite de 
quelques explosions partielles, Après cet 
affreux accident, il s'éleva un vent très- 
violent qui empêchait les autres bâtimens 
de retourner dans le port. Enfin, vers les: 
11 heures du soir du même jour, il arriva 
une tartane ayant à bord trente matelots | 
anglais avec le lieutenant Stuart, adjudant 
du vice-amiral Keith; ils déposérent que 
ce malheureux incendie venait de ce que 
le feu s'était mis au foin dispersé dans les 
batteries. Peu de temps après, il arriva 
cinq autres tartanes; elles ramenaient 
quatre-vingt-cinq matelots, deux soldats, 
deux quartiers-maitres , deux sous-maitres 
canonniers et un contre-maitre, Hier vers 


ayant à bord vingt- trois anglais, dont trois 
morts; il était accompagné du Triton, 
transport anglais, ramenant vingt-six me 
telots et un officier. Aujourd'hui , entre 
onze heures et midi, est arrivé la grande 
chaloupe qui appartenait au veisseau in- 
cendié; elle avait à bord vingt-quatre mi 
telots et trois officiers. Le nombre des 
individus de l'équipage qui ont рш 
sauver est d'environ cent cinquante-huil, 
Le capitaine commandant ledit vaisseau, 
aceompagné du premier lieutenant , està ! 
jusqu’à la fin sur le gaillard, occupé à 
donner des ordres pour sauver l'équipage 
sans s'inquiéter de sa propre vie. Avant 
devenir la proie des flammes, il eut Je 
temps et le courage d'écrire les détails de 
ce funeste événement, d'en donner copi 
à plusieurs matelots , conjurant ceux qui 

se sauveraient de les remettre au det | 
amiral, TE: 


"y 


Exrrair de lOrdra du jour du 
5 prairial an 8. 


KLEBER , Général en Chef, ordonne: 


Tous les SE pour France, déli- 
vrés à des Frangais militaires ou autres , 
antérieurement à ce jour, sont annullés. 


1 est défendu à tout commandant de 


navire de se charger d'individus qui en 
seraient munis, et les généraux comman- 
dant les cinquième et sixième arrondisse- 
mens feront exercer à cet égard la plus 
rigoureuse surveillance. 


Signé KLEBER. 
ORDRE du jour du 8 prairial an 8. 


KLEBER , Général en Chef, ordonne 
qu'à partir du premier messidor prochain 
l'administration de l'armée sera établie sur 
les bases ci-après : 


Service des vivres. 


Art, Let Le service des vivres sera fait 
au moyen de marchés particuliers qui se- 
ront passés dans chaque arrondissement 
par les soins de l'ordonnateur en chef. 

IL Si l'agent en chef se proposait pour 
faire co service dans toute l'armée aux 
mêmes prix et conditions des marchés par- 
ticuliers, 1l lui serait donné la préférence, 

IL U ne sera délivré, à compter du 
premier messidor prochain, des magasins 
militaires , aux officiers, sous-officiers , 
soldats et autres individus ayant droit aux 
rations d'après les seules loix militaires, 
que les rations de pain et de riz accor- 
dées à leur grade. d n 

Ces ratious seront composées ; savoir : 

Celle de pain, de vingt-quatre onces , 

oids de marc , provenant de farine de pur 
froment ауес extraction de vingt livres de 
son par quintal; 


Et celle de riz de deux onces, ou en 
remplacement quatre onces de légumes, 

IV. И sera accordé aux individus dé- 
signés à l'article IH ci-dessus, en rempla- 
cement des rations de viande, d'huile, de 
beurre , de sel et de bois, qui ne seront 
plus fournies à partir du premier messi- 
dor, une indemnité dé deux sous par 
ration. 

Au moyen de cette indemnité, les corps 
pourvoiront encore aux dépenses de leur 
casernement, telles que les fournitures de 
jarre, les transports d'eau , les nattes , les 
éclairages et le paiement de leurs caserniers. 

V. Dans le paiement de cette indem- 
nité, qui sera fait d'avance, on suivra les 
formalités exigées dans le paiement de la 
solde. 

VI. L'huile et les lampes nécessaires à 
l'éclairage des corps-de-zarde seront par- 
tout fournies par les commandans de 
places : les fonds pour cette dépense se~ 
ront mis à leur disposition par l'ordonna- 
teur en chef. 


Fourrages. 


Art. VII. Les officiers généraux et d'état-major, 
ceux du génie , de l'artillerie et de l'infanterie, 
ainsi que tous les employés et autres individus de 
Varmée, cesseront , à partir du premier messidor, 
de recevoir en nature les rations de fourrage: 
elles ne seront plus délivrées, au moyen d'un 
abonnement fait avec les Coptes, qu'aux seuls 
corps de cavalerie et au régiment de dromadaires, 

La ration sera composée de trois-quarts de 
Wë d'orge ou de fèves , et de dix livres de 

aille, 

F VIII. Les officiers généraux et autres ayant 
droit aux rations de fourrage d'après les loix, et 
qui conformément à l’article précédent ne doivent 
plus les recevoir en nature, recevront une indem- 
nité de dix sons pour chacune des rations aux- 
quellesi!s ont droit: elle leur sera payée d'avance 
sur vn état distinct. 

IX. Dens les mouvemens de armée, et lorsque 
les officiers généraux et autres seront obligés à un 
déplacement qui les mettra dans l'impossibilité de 
se procurer les fourrages ailleurs que dans lesmas 

asins militaires; il pourra leur en être fourni 

e ces magasins , moyenn nt Ja retenue de l'in- 
деши fixée par l'article LX ci-dessus. 


X. L'ordonnateur en chef fera délivrer des 
magasins de Gyzéh , et pour deux mois d'avance, 
l'orge et les fèves nécessaires à laisubsistance des 
chevaux et chameaux des régimens d'artillerie, du 
parc et du train. 

Il sera accordé au conseil d'administration 
d'artillerie une somme par mois dont il rendra 
compte à l'ordonnateur en chef , et avec laquelle 
il so procurera la paille nécessaire à la subsistance 
de ses chevaux et chameaux. Cette somme ne 
pourra jamais excéder celle BEI de SUE les 
Coptes feront la fourniture de la paille , et la 
ration que ce conseil fera délivrer ne pourra ja- 
mis être moins forte que celle fixée par l'article 
VII ci-dessus, 

XI. Les employés et sous-employés des vivres- 
viande, fourrages , et bois et lumières, demeurent 
supprimés: l'ordonnateur en chef ne conservera 
que ceux nécessaires au service des vivres et 
fourrages, et la totalité de leurs appointemeus ne 
pourra point excéder 8,000 livres par mois, 


Transports. 


Art. XII. L'administration des transports est 
y 

ЇЇ sera établi au quartier-général un parc de 
réserve de cinq cens chameaux , provenant des 
levées faites dans les provinces. 

Ces chameaux seront organisés en brigade, 
sous la police d'un commissaire des guerres , et la 
direction d'un agent-qui aura sous lui le nombre 
d'employés strictement nécessaire , et pour les 
appointemens desquels l'ordonnateur en chef 
m'ontrepassera pas 2,400 livres par mois. 

Cet. agent recevra par jour 10 sous pour la 
nourriture de chaque chameau; 

Dix sous pour la solde d'un chamelier qui con- 
duita trois chameaux; et dix sous pour le pan- 
sement de chaque chameau , son entretien , et 
le remplacement des harnois et du chameau 
même, de manière que cet agent sera tenu d’a- 
voir sans cesse dans som pare le nombre de cinq 
cens chameaux en bon élat et prêts à marcher. 

Les chameaux tués ou pris par l'ennemi seront 
les seuls qui lui seront remboursés au prix de 150 
livres chacun , y compris les harnois. 
+. Xlll. Au moyen du parc créé par l'article pré- 
cédent, tous ceux qui peuvent exister dans les 
différentes places ou divisions , seront suppri- 
més. Il sera distrait du pare général les chameaux 
nécessaires au service des divisions actives et des 
places, 


) 


XIV. Les chamerux du pare de réserve op 
seront ep que par les ordres de l'ordonna- 
teur en chef : ceux des commissaires des guerres 
ne seront exécutés que dans les mouvemeus de 
l'armée. T Ы à 

XV. Les chameaux accordées aux corps, aux 
Gene et admin'strateurs por les ditié. 
rens ordres du jour, leur demeurent définitive. 
ment alloués : ils les entretiendront et se les 
remplaceront dans la suite à leurs frais; les сой, 
ай moyen de leur masse d'entretien pet les offis 
ciers généraux et administrateurs, au moyen dè 
leurs appointemens. 

Toute dépense à cet égard oessera au premier 
messidor prochain. 

XVL Les E par eau à la charge du 
gouvernement se feront par la marine, d'après 
un réglement particulier qui sera ultéricuremeat 
adopté par le Général en Chef. 


Hôpitaux. Ў 


Art. XVII. П sera passé avec l'agent en chef 
des hôpitanx un abonnement pour la fourniture 
dela viande nécessaire à la bonne nourriture des 
malades. 

XVIII. Les transports des hôpitaux, ceux dés 
ambulances actives compris 
fails par les chamezux du parc de.réserre ; l'or- 
donnaieur en chef fournira à l'agent en chef de 
ce serv ce soixante chameaux qui recevront pour 
leur entretien , pansement , harnois , etleur rem- 
placement , les sommes fixées par l'article XIL 
ci-dessus, et qui seront répartis sur tous les points 
de l'armée. [ 

Les obligations auxquelles est assujetti l'agent 
du pare de réserve, seront applicables à l'agent 
en chef des hépitaux. 


Signé KLEBER. 


Dans la nuit du Зо floréal au 1." prairial, 
la corvette anglaise le Kormoran, armóa 
de vingt-deux caronades de 32 , de deux 
canons de 9, capitaine Courtenay-Boyle, 
a été jetée à la côte entre le cap Burlos 
et l'embouchure de la branche de Козей, 
Les Français ont eu la satisfaction de sau- 
ver l'état-major et l'équipage composé de 
cent cinquante personnes: 
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COURIER DE L'EGYPTE. 


әз ЛО. 


LE 21 PRAIRIAL , VIILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


EXTRAIT du journal de М. Morirr, 
secretaire de A, E. le lord Elgin, 
ambassadeur extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire de $. M. B. 
prés la Sublime Porte. 


M. Morier était venu du camp du grand 
Visir au quartier-général de l'armée fran- 
çaise, pour y entamer des négociations au 
moment où éclata la rupture de la con- 
vention d'el- A'rich. Quand il apprit la 
victoire d'Héliopolis, il s'éclipsa avec une 
rapidité incroyable ; et, dans le désordre 
«Es cet événement avait jeté dans sa tête, 
ЧЇ oublia à Damiette une partie de ses 
papiers, ét notamment son journal ou 
"Pocket- Book. 

En faisant connaître ce recueil de notes, 
mous m'imiterons point l'exemple plus 
qu'indiscret et souvent odieux , donné 
par les compatriotes de M. Morier , en 
“publiant des lettres particulières, et qui 
me contenaient que ‘des affaires domes- 
tiques, sans avoir le moindre rapport avec 
~les intérêts publics ct respectifs des nations 
“belligérantes. 
` -Nous croyons cépéndant devoir annon- 
"äer: que si, pou satisfäits de nôtre modé- 
tration, ceux qui en recueilleront les fruits 
Yélevaient quelques doutes sur notre véra- 
“cité, nous sommes prêts à livrer les papiers 
originaux à l'impression. 
$ ———— 


i 


А bord de /a Marie-Anne en mtr , àla 
hauteur de Rhodes, 22 janvier 1800. 


Nous arrivàmes à: Constantinople lo 6 
novembre 1799. 

Vers le .. de décembre, l'ambassadeur 
était débarrassé de ses deux audiences, et 
novs étions tous établis assez bien dans le 
palais de France. 

Je me puise de jouir dé tout le 
plaisir et de l'instruction que l'agréable 
situation où je me trouvais .pouvait me, 
procurer , sans élever mes vues plus haut: 
car je croyais appercevoir une si grande 
indifférence de la part du lord Elgi 
vers ceux qui étaient le plus immédi 
ment sous sa dépendance , que je ne m'at- 
tendais guère; tandis que je resterais avec 
lui, à m'élerer au-dessus du poste subal- 
terne que j'occupais en partant. Cepen- 
dant j'eus la satisfaction d'observer que 
j'avais gagné sa confiance , car il me Jaissait 
voir tous ses papiers, il était en générel 
communicatif, et avait des attentions pour 
moi. 

Au moment où је m'y attendais le moins, 
l'état des affaires et de Ja guerre d'E, ypte, 
ainsi que quelques circonstances relatives 
3 ces objets, donnérent.occasion .au lord 
Elgin de m'avancer en m'employant au 
service du gouvernement. Il me proposa 
d'aller au quartier-géncral du grand Visir 
comme son représentant , dans Je dessein 


(2) 


d'établir une communication régulière 
avec lui et avec le gouvernement de l'Inde, 
au sujet des opérations des armées turke 
et française en Syrie et en Egypte (1). 
Il me promit en méme temps que je 
ne devais point pour cela me regarder 
comme séparé de sa personne ; il insinua 
qu'il était entré de la méme maniére dans 
Ja carriére diplomatique, et que comme 
mes dépéches seraient publiques , je ne 
pouvais trouver une plus belle occa:ion 
pour me faire connaitre, et pour être 
immédiatement utile au gouvernement, 
1 me promit que je јошгаіѕ des ap- 
pointemens de secretaire de légation , 
ou d'un traitement du gouvernement 
proportionné à mes dépenses. Il écrivit 
au lord Grenville, dans une dépêche 
officielle, d'une maniére si favorable sur 
mon compte, que je ne doutai plus de 
la sincérité de ses intentions pour fa- 
voriser mon avancement, d'autant plus 
que cela lui était venu naturellement : 
jamais je ne lui avais laissé entrevoir 
mes vues , et les espérances que je fon- 
dais sur sa protection, espérant par cette 
conduite désintéressée gagner toute sa 
confiance. Je pensai de plus, que la 
position où le lord m'avait mis me don- 
nerait toujours des droits aux yeux même 
Чи gouvernement, quelleque fùt d'ailleurs 
son intention particuliére. Je n'hésitai 
pas un moment à accepter le poste qu'on 
3n'offrait. Je reçus mes instructions qui 
prouvent plus que tout ce que je pourrai 
dire , la confiance que le lord plaçait en 
moi, Je quittai Constantinople le 23 dé- 
£embre, sur la Marie-Anne , chaloupe 


(1) Le général Kochler, venu d'Angleterre avec 
quelques ingénieurs , a été employé d'une manière 
toute contraire à l'intention primitive du gouver- 
nement , à réparer les fortitications des Darda- 
nelles. Le lord Elgin insistait pour qu'on l'envoyát 
se concerter avec le grand Visir , et comme ce gé- 
méralet s'r Sidney Smith étaient ensemble å cou- 
eaux tirés ‚ je devais jouer le rôle de médiateur; 
£t rendre «ompte de leurs opérations, 


canonniére qui avait été prise sur les 
Francais par sir Sidney Smith, et était 
commandée par un de ses aspirans, M. 
Boxer, 


Ce que je regrettai le plus en échan- 
geant une vie paisible contre le tumulte 
des camps, ce fut d'abandonner pour 
quelque temps tout projet d'etude ; car 
je ne pus emporter qu'un fort petit nom- 
bre d'effets : mais l'idée que je servais 
mon pays me dedommagea suffisamment 
de tous les sacrifices que j'al'ais faire; et 
j'entrai réellement dans les vues du lord 
Elgin, avec tout le zele possible. 


27 decembre. Nous relàchámes à Fog- 
gia, à cause d'un fort vent contraire, 


1.*! janvier, Je profitai de cetle occa- 
sion pour aller voir mes amis à Smyme, 
et je revins à Foggia bien à temps pour 
profiter d'une brise de Nord qui nous 
conduisit à Scio, où nous [ümes retenus 
par les vents jusqu'au 12; un bon vent 
nous mena ensuite à Rhodes le 13 jan- 
vier. Nous n'y aurions pas jeté l'ancre, 
si mes instructions n'avaient pas porté 
que je m'informerais de la position de 
sir Sidney Smith , afin de le voir avant 
de joindre le Visir, dans l'intention de 
prendre de concert des mesures pour une 
ruse de guerre que nous devions adopter 

our l'évacuation de l'Egyp'e par les 
‘rançais. M. Wreight , l'un des lieute- 
nans de sir Sidney Sinith , et Hassan- 
bey, gouverneur de Rhodes, me con- 
seillérent d'aller en Ch» pre , où je devais 
probablement avoir des avis certains sur 
sir Sidney Smith , parce qu'on n'avait 
pas entendu parler ie lui depuis long- 
temps. Ils me dirent en meme temps 
qu'ils imaginaient qu'il croisait devant 
Damiette. Nous mimes à la voile le 24 
janvier, avec un mauvais vent, dans 
l'intenti n de gouverner sur Ch y pre ou sur 
Dauielte, selon que le vent nous favorise 
rait; mais il vint à soufller si violemment 
que le lendemain matin nous reconnümes 


Marmorissa sur la côte d'Anatolie , où 
nous restámes jusqu'au 20. 

a février. J'arrivai enfin au camp 
turk, qui était situé prés d'el-A'rich. Il 
était dix heures du soir, lorsque je dé- 
barquai ; j'allai de suite à la tente de 
M. Frankini, où j'appris que sir Siduey 
Smith n'avait pas encore mis à la voile, 
et que la convention pour l'évacuation de 
l'Egypte était déjà conclue et ratifiée. 

3 février. Conformément à mes ins- 
truclions, je ne perdis [о de temps 
sans voir sir Sidney Smith. Je me trans- 
portais à bord. du brick Je Cameléon sur 
Л il était embarqué , et sur le point 
de partir pour Yalla, afin de regagner 
son vaisseau. Il me communiqua tous les 
papiers qui avaient paru, et me fit savoir 
qu'il avait enfin terminé la convention 
pour l'évacuation de l'Egypte. Il s'éten- 
dit avec détail sur toutes les circonstances 
qui l'avaient engagé à prendre uue part 
aussi active dans les affaires militaires de 
ce pays. Mais le résumé total de tout ce 
qu'il me dit se réduisit à ceci, autaut que 
je puis m'en souvenir : « que le caractére 
de ministre plénipotentiaire dont il était 
revêtu , et qui avait donné de l'ombrage 
à Constantinople , lui avait été conféré 
par lord Grenville , afin qu'il рї! dire 
à tout amiral étranger, ou à tout aulre 
officier avec lequel 1l serait en relation : 
voici des ordres de ma cour; je représente 
mon gouvernement.» L'idée que la sûreté 
de l'empire Oitoman dependait de la 
stricte observation de la convention l'oc- 
cupait beaucoup, et il pensait qu'en 
mettant à execution le projet d'une ruse 
«le guerre, on rejcitait les affaires dans 
leur état primitif. J'observai que cela 
avait élé proposé pour le cas où les Fran 
€«is n'auraient pas été sincères dans leurs 
remières ouvertures; et que la sureté de 
empire Oitoman exigeait quelque me- 
sure vigoureuse de celte nature pour dé- 
livrer l'Egypte de ses envahisseurs. П 
regardait le Visir comme un homme 
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doué de talens naturels, mais sans cul 
ture; et le Reys effendy comme trés- 
accoutumé aux affaires courantes , mais 
opposé à la convention, aussi bien que 
l'agent de Russie. Le premier, par des 
motifs d'intérêt personnel , étant partisan 
des Russes, et espérant , en secondant les 
vues de ce gouvernement, s'assurer sa 
faveur; et le second , à cause des vues 
de son gouvernement qui avait offert des 
troupes auxiliaires en Egypte, et qui es- 
pérait probablement affüblir les forces 
des Turks, afin de favoriser des projets 
de conquétes sur cet empire. 

L'objection que faisait le premier était 
qu'on avait accordé aux Français leurs 
armes , bagage et trois milles bourses , 
sans considérer si ces objets équivalaient 
ou non à l'une des plus belles provinces 
de l'empire Ottoman. . ©. . . . 

Sir Sidney pensait que ma conduite par 
la suite devait être d'insister sur l'observa- 
tion religieuse du traité, et de Protester 
dans le cas où il serait rompu. 

M. Frankiniet sir Sidney Smith avaient 
demandé aux ministres quelles étaient les 
vuesquele gouvernement Ottomanavait sur 
l'Egypte; mais ils n'avaient reçu aucune 
réponse ou seulement une réponse évasive, 

4 février, Je rendis visite au Reyseffendy 
et au grand Visir. 


5 février. L'armée partit du camp d'el- 
A'rich, et s'arrêta la nuit à peu de distance 
de cet endroit. 


6 f:vrier. On marcha pendant 6 heures, 
et on s'arrêta à 3 heures aprés midi. 
7 février. Marche de 9 heures. 


8 févr. Nous sommes campés à Qattyéh. 
Les Français ont quitté la place la veille, 

9 février. J'ai été voir les fortifications, 
consistant en une palissade de 300 pieds en 
carré, construite en troncs de datriers , 
et défeadue par cinq pièces de 6. Dès qu'on 
sut que j'avais été voir la place, on posa 
une garde avec d-feuse de laisser entrer 
qui que ce füt, Les Turks sout honteux 


de leur propre faiblesse, ce qui les rend 
trés-soupconneux, Sai У 

Je пе puis pas dire que j'aie trouvé les 
troupes turkes aussi insolentes et indisci- 
plinées que je me l'étais figuré. Quoique 
Je fusse en habit européen el en uniforme, 
je ne fus jamais insulié, et cependant 
je me placais dans le plus épais de la 
troupe pendant la marche. J’en fus d'au- 
tant plus étonné , que la chaleur que je 
trouvais insupportable , la longueur de la 
marche et le manque d'eau les rendaient 
de fort mauvaise humeur, 115 manifes- 
taient leurs besoins , en arrétaut les cha- 
meaux chargés d’eau pour les particulièrs, 
et en percant les outres. 

Ce qui me choqua beaucoup, ce fut leur 
indifference envers leurs malades. Ils 
n'ont ni médecins , ni chirurgiens , пі 
apothicaires, ni hôpitaux. Nous perdimes 
dans la journée trois cens hommes ; et le 
Visir fut obligé d'aller avec de l'eau pour 
ranimer les mourans, 

Une armée turke peut étre comparée 
parfaitement à une nation entiére qui 
émigre. Le nombre des personnes inu- 
tiles qui suivent l'armée est presqu'in- 
Git de sorte que cp parle 
d'une armée de cent mille hommes, il 
faut en mettre de côté les deux tiers. 
Lorsque cette armée-ci quitta Constanti- 
nople, elle n'était tamposép que de cinq 
mille hommes , mais i y avait quatorze 
mille chevaux et . . . ; chameaux. Ce 
nombre s'est accru jusqu'à quatre-vingt 
mille hommes, Tout homme qui n'est 
pas simple soldat doit avoir, outre ses do- 
anestiques qui sont nombreux , un cuisi- 
nier, un homme pour poser et plier les 
tentes, nommé A'kkám , un saqqa ou 
porteur d'eau, un hannasser où homme 
pour aller chercher la nourriture des che- 
vaux. (La suite dans les n° prochains.) 


qu 


ORDRE du jour du 18 prairial an $, 
Ze. 


D'aprés les procés - verbaux "adressés: 
par les corps à l'Etat-major général, il 
résulte que l'armée d'Orient а accepté à 
l'unanimité la Constitution de l'an 8, — 


Le Général de Division, Chef de 
l'Etat-major général, Signé Damas, 


Ds ie met USER БҮТҮҮ 7 1 


Ехткатт de l'Ordre du jour dw / 
19 prairial an 8. i 


KLEBER, GíNÉRAL EN CHEF, ORDONNE: 


Il ne sera perms à aucun parlez 
mentaire ennemi , de descendre à terre 
sur aucun point de la côte de l'Egypte, 

Les dépèches de ceux qui se présen 
teraient devant Alexandrie, seront reçues 
à l'entré du port neuf; les dépêches dé 
ceux qui se présenteraient devant Rosetté 
ou Damielte, seront recues еп? dehors 
du boghaz. d 

Ceux qui se présenteraient surtoutautré 
point de la côte, tels qu'Abou-Qyr, 

urlos, Dibéh ou Om-Farége , seraient 
renvoyés sur Alexandrie, Rosette et 
Damiette, sans que les commandans de 
ces postes puissent entrer en pour-parlet 
avec eux , ni se charger des onm dont 
ils seraient porteurs’, qui; dans tous les 
саз, ne seront reçues qu'en prenant les 
précautions prescrites par les réglemens 
sanitaires. у 1 

Les parlementaires qui ne seraient pas 
porteurs de dépêches, et voudraient si 


plement: entrer en conférences, seront 
renvoy es sur le-champ. À ` 
; ^o Signé Keen : 

Ze Général -de Division, Chef d 
l'Etat-major général, Signé DAMAS. Н 
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TE 


Le 27 PrarRIAL , VIILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Au quortier-général du Kaire, le 26 
prairial an 3. 


вр, J. MENOU, Général de Divi- 
sion, Commandant en Chef l'Armée 
d'Orient, par interim, 


A L'ARMÉE 
Soldats, 


Un horrible attentat vient de vous en- 
lever un général que vous chérissiez et 
respectiez. Un ennemi qui ne mérite que 
le mépris et l'indignation du monde en- 
tier, un ennemi qui n'avait pu vaincre les 
Français commandés par le brave KLEBER, 
a eu la lâcheté de lui envoyer un assas- 
sin. Je vous dénonce, je dénonce au 
monde entier le grand Visir, chef de 
cette armée que vous avez détruite dans 
les plaines du Mathariéh et d'Héliopolis. 
C'est lui qui de concert avec son agha 
des janissaires a mis le poignard à la main 
du nommé Soleymun el-Alepi, qui, 
parti de Gaza depuis trente-deux jours, 
nous a enlevé hier, par le plus noir des 
assassinats, celui dont la mémoire doit 
être chère à tout bon Français, 

Soldats, KLEBER avait dissipé en mar: 
chant à votre tête cette nuée de barbares 
qui de l'Europe et de l'Asie étaient venus 
fondre sur l'Egypte. — 

KLEBER en dirigeant vos invincibles 


cohortes avait reconquis l'Egypte entiére 
en dix jours de temps. 

KLEBER avait tellement restauré les 
finances de l'armée , que tout l'arriéré 
était payé, et la solde mise au courant. 

KLEBER par les réglemens les plus sages 
avait réformé une grande partie des abus 
presque inévitables dans les grandes admi- 
nistrations. 

Le plus bel hommage que vous puissiez 
rendre à la mémoire du brave KLEBER, 
est de conserver cette attitude fiére et 
imposante qui fait trembler vos ennemis 
par-tout où vous portez vos pas; c'est de 
vous astreindre vous-même à cette disci- 
pline qui fait la force des armées. 

C'est de vous rappeller sans cesse que 
vous étes des républicains , et que par-tout 
vous devez donner l'exemple de la mora- 
lité et de l'obéissance à vos chefs, comme 
vous donnez par-tout celui du courage 
et de l'audace dans les combats. 

Soldats , lancienneté de grade m'a 
pe provisoirement au commandement 

e l'armée. Je n'ai à vous offrir qu'un 
attachement sans bornes à la République, 
à la liberté et à la prospérité de la France, 

J'invoquerai les manes de KLEBER, 
j'invoquerai le génie de BONAPARTE ; et 
marchant au milieu de vous, nous tra- 
vaillerons tous de concert pour l'intérér 
de la République. 


(2) 


L'armée connaîtra incessamment tous 
les détails de l'horrible assassinat , ainsi 
que de la procédure qui a lieu pour la 
recherche et punition de l'assassin et de 
ses complices, 


Signé ABD. J, MENOU. 
дс але А e 


Au quartier-général du Kaire, le 26 
prairial an 8. 


ABD. J. MENOU , général de division, 
commandant provisoirement l'armée , or- 
donne : 


1.9 Il sera formé une commission pour 
juger définitivement l'horrible assassinat 
commis dans la journée du 25 prairial, 
sur le Général en Chef KLEBER. 

2.° Elle sera composée de neuf per- 
sonnes; savoir : 

Le général de division Reynier. 

Le général de brigade Robin. 

* L'ordonnateur de la marine Ze Roy. 
L'adjudant général Martinet. 
L'adjudant général Morand. 

Le chef de brigade Goguet. 

Le chef de brigade du génie Bertrand. 

Le chef de brigade d'artillerie Faure. 

Le commissaire des guerres Regnier. 

L'ordonnateur des guerres S'arcelon 
fera les fonctions de rapporteur. 

Le commissaire des guerres Le Pére 
fera les fonctions de commissaire du 
pouvoir exécutif. 

3.° La commission choisira le greffier. 

4° La commission ordonnera les arres- 
tations, les mises en prison, généralement 
enfin tout ce qu'elle jugera nécessaire 

А pour découvrir les auteurs et complices 
u crime, 
5.? Elle décernera le genre de supplice 
melle jugera convenable pour punir 
l'assassin qui a commis le crime, ainsi que 
ses, complices. 


6° Elle s'assemblera aujourd'hui 26, 


et continuera ses séances jusqu'à ce que 
le procés soit terminé. 


Signé ABD. J, MENOU. 
Pour copie conforme : 


L'Adiudant.général , sous-chef de 
l'Etat-major genéral, 


Signé RÉNE. 


JUGEMENT rendu par la Commission 
militaire, établie par ordre du géné- 
ral MENOU , commandant l’armée, 
conir? l'assassin du Général en Chef 
KLEBER , et ses complices. 


Au nom du Peuple Frangais. 


L'an 8 de la République Française, et le 
27 prairial, dans la maison occupée par 
ie général de division Reynier, se sont 
assemblés en vertu de l'arrêté du général 
MENOU , commandant l'armée d'Orient 


par interim, du jour d'hier, le général. 


de division Reynier , le général de brigade 
Robin, l'ordonnateur de la marine Le Roy, 
l'adjudant général Martinet , l'adjudant 
général Morand, le chef de brigade d'in- 
fanterie Goguet, le chef de brigade d'ar- 
tillerie Faure , le chef de brigsde de 
génie Bertrand , et le commissaire des 
guerres Regnier; le commissaire ordon- 
nateur Sartelon faisant fonction de rap- 
porteur , le commissaire des guerres 
Pere faisant fonction de commissaire du 
Pouvoir exécutif, écrivant le commissaire 
des guerres Pinet , greffier de ladite com- 
mission, pour procéder au jugement dé- 
finitif de l'assassinat commis dans la jour- 
née du 25 de ce mois sur la personne du 
Général en Chef KLEBER. = 
La commission assemblée, le général 
de division Reynier, président , a fait 
déposer devant lui sur le bureau un 
exemplaire dudit arrêté du général Menou; 
dont lecture a été faite ; le rappor- 
teur a ensuite fait lecture du procès-verbal 
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d'information , et celle des pièces à charge 
et à décharge envers les prévenus Soley- 
man el-Alepi , Seid Abdoul Kadir el- 
Gazi , Mohhammed el-Gazi , Abd'Allah 
el-Gazi, Achmed el-Ouali, et Mohham- 
med effendy. 

La lecture finie, le président a ordonné 
que les prévenus seront amenés devant la 
commission, libres et sans fers , accompa- 
gnés de leurs défenseurs , les portes de la 
salle ouvertes, et la séance publique. 


Le président , ainsi que les membres de 
la commission , ont fait différentes ques- 
tions aux prévenus, par l'intermise du 
Citoyen Brachwich , interprète , aux- 
quelles ils ont répondu en persistant dans 
l'aveu de leur crime consigné dans leurs 
précédens interrogatotres. ` 

Le président leura demandé s'ils n'ont 
riem à ajouter pour leur defense; leur 
défenseur, nommé d'office , a pris parole, 
et n'ayant plus rien à dire , le président a 
ordonné que les accusés seront reconduits 
dans leur prison par leur escorte. 


Le président a demandé aux membres 
de la commission s'ils n'avaient pas d'ob- 
servations à faire : sur leur réponse néga- 
tive, il a ordonné que tout le monde se 
retirât, pour opiner à huis clos. Il a posé 
la premiére question ainsi qu'il suit : So- 
leyman el-Alepi , âgé de vingt-quatre ans, 
domicilié à Alep , accusé d'avoir assassiné 
le Général en Chef KLEBER et le citoyen 
PROTAIN , architecte, dans le jardin du 
quärtier-général, le 25 du courant , est-il 
coupable ? 

Les voix ont été recueillies, en com- 
mençant per le grade inférieur ; la Com- 
mission a déclaré à l'unanimité que ledit 
Soleyman el-Alepi est coupable. 

Sur la seconde question, Seid Abdoul 
Kadir el-Gazi , lecteur du Koran à la 
grande mosquée dite el-hazar, natif de 
Gaza , domicilié au Kaire, accusé de 
complicité, d'avoir été le dépositaire du 
projet d'assassiner le Général en Chef, de 


ne l'avoir pas révélé, et d'avoir fui , est-il 
coupable ? 

La Commission a déclaré à l'unanimité 
qu'il est coupable ? 

Il a ainsi posé la troisième question: 
Mohhammed el-Gazi , ágé de 25 ans, 
lecteur de la grande mosquée, natif de 
Gaza , accusé d'avoir été le dépositaire du 
secret d'assassiner le Général еп Chef, 
d'en avoir été instruit dans le moment oit 
l'assassin se mettait en route pour l'exécu- 
ter, et de ne l'avoir pas révélé, estil 
coupable ? 

La Commission a déclaré à l'unanimité 
qu'il est coupable. 

La quatriéme question a été ainsi posce: 
Abd'Allah el-Gazi , ágé de trente ans , na- 
tif de Gaza, lecteur à la grande mosquée, 
accusé d'avoir recu la confidence du pro- 
jet d'assassiner le général en Chef, et de 
ne l'avoir pas révélé , est-il coupable? 

La commission a déclaré à l'unanimitó 
qu'il est coupable. 

La cinquième question a été ainsi posée: 
Achmed el-Ouali, natil de Gaza, lecteur 
du Koran à la grande mosquée , accusé 
d'avoir eu connaissance du projet d'assassi- 
ner le Général en Chef, et de ne l'avoir 
pas révélé , est-il coupable Ї 

La Commission a.déclaré à l'unanimilé 
qu'il est coupable. 

La sixième question a été ainsi posée : 
Mohhammed effendy, âgé de quatre-vingt- 
un ans, natif de Bourse, prévenu de com- 
plicité , est-il coupable ?. 

La commission a déclaré à l'unanimité 
qu'il n'est pas coupable , et a ordonné sa 
mise en liberté. ‹ 

Le commissaire du Pouvoir exécutif a 
requis l'application dela peine aux accu- 
sés ci-dessus déclarés coupables, 

La commission allée aux voix sur 
le genre de suppli infliger aux cou- 
pables ; elle 3 fait lecture de l'artic 
de l'arrêté du Général asou 
d'hier , concu en ces termes : « La com- 
» mission décernera le genre de supplice 


jour. 
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« qu'elle jugera convenable pour punir 
» l'assasin qui a commis le crin:e ‚ ainsi 
» que ses complices. » Elle a décidé à 
l'unanimité de choisir un genre de sup- 
plice en usage dans le pays pour les plus 
grands crimes , et proportionné à la gran- 

eur de l'attentat; et a condamné Sole v- 
man el-Alepi à avoir le poignet droit 
brülé ‚ être ensuite émpalé , et rester sur 
le pal jusqu'à ce que son cadavre soit 
mangé par les oiseaux de proie. Cette 
exécution aura lieu sur la butte du fort 
de l'Institut, aussi-tôt après l'enterrement 
du Géndral en Chef KLEBER, en présence 
de l'armée et des habitans réunis pour 
ledit enterrement. Elle a prononcé la 
peine de inort contre Seil Abdoul Kadir 
el-Gazi , contumace; ses biens seront 
confisqués et acquis à la République 
Française, son jugement-sera atliché au 
poteau destiné à recevoir sa tête. Elle a 
condamné Mohhammed el-Gazi , Abd'- 
Allah el-Gazi et Achmed el-Ouali à 
avoir la tête tranchée et exposée sur!le 
lieu de l'exécution ; leurs corps seront 
brülós sur un bücher dressé dans ledit 
lieu à cet effet. Lesdits condamnés seront 
exécutés dans l'ordre suivant, savoir: 
Abd'Allah el-Gaäi, Achmed el-Ouali , 
Moshhammed el-Gazi , et Soleymzn el- 
Alepi le dernier. Le présent jugement et 
les conclusions du rapporteur seront im- 
primés en langues turke , arabe et fran- 
çaise, et seront affichés au nombre de 
cinq cens exemplaires. Le rapporteur de- 
meure chargé de faire ses diligences pour 
que le préseiit jugement soit mis à exécu- 
ton, 

Fait au Kairé, les jour , mois et an que dessus, 
et ont les membres de la Commission signé, avec 
le greffier. Signés à l'original , le commissaire des 
guerres de première, classe 7tegnicr, le chef de 
Brigade d'artillerie Faure , le RE ta td 
génie Bertrand, le chef de la vingt-deuxième 

lemi-brigade d'infanterie légère G: Y'a. 


dant général Morand, Yadjudant-général Meet, 
nst , Vordonnateur de la marius Le Roy, le 


g'néral de brigade Rožin , le général de division 
Reynier, et Pinet greffier. 


Sur la mort du Général KLEBER, 
par ls citoyen Chambesud, 


KLEBER repose en cette tombe : 

Се héros qui, dans les combats 

Brava d souvent le trépas, 

Percé d'indignes coups, succombe 

Sovs le plus vil des scélérats. 

D'un farouche DEN trop coupable ministre, 
Toi dont la volonté sinistre 

De l'assassin arma le bras, 

Bäche Visir, ne pense pas 

Doce crime inoui tirer tant d'avantages 

Si KLzBER reçut en partage, f 

Du ciel qui doit un jour venger tes attentats, 
De Eid talens , des vertus , du courage; 
Si pour chacnn de ses soldats , 

Il fut toujours un руге tendre et sage, — 
Crois-tu qu'il lisse après lui des ingrats t 
Non... Les compagnons de sa gloire, 

Ceux qu'il sut tant de fois mener à Ja victoire, 
Sur се Jugubre monument, ' 

A ses manes font le serment 

De vaincre encor , guidés par sa mémoire, 
Son ombre b'eufa'sante , au milieu des hasards, 
Planera sur nos cteudards ; 

Son souvenir, comme une ardente fláme, 
Alors embrásera notre âme ; 

Et tes satellites v ingus 

Fuiront une autre fois, ou n'existeront plus. 


FIRE HEN AITNE 


L'abondance des matières uous empêche d'in 
sérer ici une élég'e sur le même sujet: nous la 
réservons pour | un de nos prochains numéros. 


Le citoyen Protain , architecte et membre de 
VInstitut d'Egypte, qui, en se dévouant coura- 
geusement , mais trop tard , à la défense du 
Général en Chef KLEBR, a reçu lui-mème de 
l'assassin six blessures dont quatre assez graves, _ 
se trouve aujourd’hui, 27 au soir, dans vn état 
qui donne les plus grandes espérances sur son 
prochain rétablissement. ( Cette note a été offi- 
ciel'ement communiquée par les citoyens Desge- 
nettes, médecin en chef, et Casabianca , faisaut 
fonctions de chirurgien en chef de l'armée. } 


AU KAIRE, DE. L'IMPRIMERIE NATIONALE, 


— 
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Le 9 Mzssrpon, УШ.° ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


KAIRE. 
Obsèques du Général KLEBER. 


" 
Т, к canon tirait de demi-heure en 
demi-heure depuis l'instant où le Genéral 
en Chef Krener avait cessé de vivre,-Le 
28 prairial au matin, des salves d'artille- 
rie de la citalelle, répétées par tous les 
forts , annoncérentque l'armee allait lui 
rendre les honneurs l'unébres. 

Le convoi partit du quartier-général , 
place Ezbck yeh , au bruit d'une salve de 
cinq piéces de canon et d'une décharge 
générale de mousquetterie, pour traver- 
ser la ville dans l'ordre suivant, et aller 
déposer les restes du Général dans le 
camp retranché, désigné sous le nom 
d'Ibrahym-bey. 

Un détachement de cavalerie formant 
d'avant-garde ; 

* Cinq pièces d'artillerie de campagne; 

La vingt-deuxiéme demi-brigade d'in- 
fanterie légère; e 

Le premier régiment de cavalerie de 
l'armée; 

Les guides à pied ; y 

Les dillérentes musiques de la garni- 
son, executant tour-à-tour des morceaux 
analogues à cette triste cérémonie; 

Le corps du Général KLEBER, renfermé 
dans un cercueil de plomb, était porté sur 


un char funéraire d'une belle forme, re- 
couvert d'un tapis de velours noir, par- 
semé de larmes d'argent, entouré de tro- 
phées d'armes, surmonté du casque et de 
l'épée du Général, et trainé lentement 
par six chevaux drapés en noir et pana- 
chés en blanc ; 

Le Général en Chef Menou , précédé 
des guidons du corps des guides, ornés 
de crépes , marchait immédiatement 
aprés le char qui était environné des gé- 
néraux et de lEtat-major général, et pré- 
cédé des aides-de-camp du général 
KLEBER, 

Veuaient ensuite le général commau- 
dant de la place et son etat-major; 

Le corps du génie ; 

Les membres de l'institut; 

Les commissaires des guerres; 

Les officiers de santé 

Les administrations ; 

Le corps des guides à cheval; 

Hassein kachef , commissaire de Mow- 
rad-bey , accompagué de ses mamlouks; 

Les aghas, le kady , les cheykhs et 
u'lemas; 

Les évéques , prétres et moines grecs ; 

Les coptes et catholiques ; 

Les différentes corporations de la ville; 

La neuviéme demi- brigade ; 

La ireiziéme demi-brigade ; 

La marine; 
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"Les sapeurs ; 
Les-aérostiers ; 
Les dromadaires; 
L'urtillerierà pied; t 
Le bataillon grec; 
Les milices coptes; 
I.es corps de cavalerie ; 
Les mamlouks et syriens à cheval. 
Un détachement de cavalerie frangaise 
fermait la marche. 
Le convoi arrivaià onze heures sur l'es- 
Janade du fort de l'Institut : les troupes 
s'y développérent en exécutant plusieurs 
manœuvres qui furent suivies d'un» dé- 


charge de cinq piéces de canon, et de | 


toute la mousqueterie. 

Le char, suivi, environné et précédé 
comme ci-dessus, s'avança vers le сатр 
retranché. 

On avait ouvert une brèche sur la face 
du bastion nord de la couronne d'Ibrahym- 
bey , pour pénétrer plus directement dans 
Ja gorge du bastion , au centre de laquelle 
on avait élevé un tertre , dont le sommet 
planté de cyprés était entouré de dra- 
peries funéraires, 

Ce futau milieu de cette enceinteique 
Yon déposa le corps du Général , sur un 
socle entouré de candélabres de forme 
antique. 

L'Etat-major général mit pied à terre , 
our saluer les restes du Général. Des mi- ! 
itaires de toutes les armes et de tous les 

grades s'avancèrent spontanément en foule | 
et jetèrent sur le tombeau des eouroanes 

de cypréset de lauriers, enaccompagnant 

єз dernier hommage. des accens vrais et 

flatteurs de leurs. regrets. 

Alors le citoyen Fourier, commistaire | 
français près du divan , chargé par Је, 
{Général en: Chef d'exprimer dans ce jour | 
Ja douleur commune , alla se placer pen- | 
vironné- de l'Etat = major: général et: des 

rands offoïers civils et militaires du 

aire, sur un bsstion qui: dominait l'ar- 
mée rangée en bataille , et , d'une-voix 


émue par la sensibilité , il prononça Te 
discours suivant : 


FRANÇAIS , 


Au milieu de ces apprêts funéraires, 
témoignages fugitifs , mais sincères, de 
la douleur publique , je viens rappeler 
un nom qui vous est cher, et que l'his- 
toire a déjà placé dans ses fastes, Trois 
jours ne se sont point encore écoulés 
depuis que vous.avez perdu KLEBER, 
GENERAL EN CHEF DE L'ARMEE FRAN- 
GAISE EN ORjENT. Cet homme que la 
mort a tant de fois respeeté dans les 
combats, dont les faits militaires ont re- 
tenti sur les rives du Rhin, du Jourdain 
et du Nil, vient de périr sins defense 
sous jes coups d'un assassin. 

Lorsque vous jetterez désormais les 
yeux sur cette place dont les flammes 
ont presque entièrement dévoré l'en- 
ceinte, et qu'au milieu de ces décom- 
bres qui attesteront long-temps les ra- 
vages d'une guerre terrible et nécessaires 
vous appercevrez cette maison isolée ой 
cent français ont soutenu , pendant; deux 
jours entiers, tous les efforts d'une 
capitale révoltée ; ceux des Mamlouks 
et des Ottomans, vos regards s'arçêter 
ront, malgré vous , sur le lie 1: fatal où le 
poignare| a tranché les jours du vainqueur 
de: Maestrick et d'Héliopolis. Vous direz: 
c'est là qu'a succombé notre ch^f et. notre 
ami. Sa voix tout-à-coup anéantie n'a ри 
nous appeler à son secours. Oh! combien 
de bras en effet se seraient levésypaurisa 
défense , combien de vous eussent. aspiré 


"à l'honneur de se jeter entre! lui et son 


assassin Je vous prends témoin, iatrépide 
cavalerie, qui -accourûtes pour. le; sauver 
sur les haureurs de Koraim , et dissipátas 
en un instant la multitude d'eanemis qui 
Yavaient enveloppé. Cette vie qu'il devait 
à votre courage, il vient ide la perdre par 
une confiance excessive qui le portait A 
éloigner ses gardes, et à déposerses armes, 

Après qu'il.eut expulsé de l'Egypteues 
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troupes de Youseph pacha , grand visir 
de la Porte, il vit fuir ou tomber à ses 
pieds les séditieux , les traîtres ou les 
iograts. C'estalors que détestint les cruau- 
tés qui signalent les victoires de l'Orient , 


З јога. d'honorer par la clémence le nom 


frangaisqu'il venait d'illustrer par lesarmes ; 
31 observa religieusement cette promesse , 
et ne connut point de coupables: Aucun 
d'eux n'a péri, le vainqueur seul expireau 
milieu de ses trophées. Ni la fidélité de ses 
gardes, ni cette contenence noble et mar- 
tiale, ni le zèle sincère de tant de soldats 
qi le chérissient , n'ont pu le garantir de 
cette mort déplorable : voilà don: le terme 
d'une si belle et si honorable carrière ! c'est 
Jà qu'aboutissent tant de travaux, de dan- 
grs et də services écletans. 

Un homme agité par la sombre fureur 
du fanatisme est désigné dans la Syrie par 
1's chefs de l'armée vaincue, pour com: 
mettre l'assassinat du Général français; il 
traverse rapidement le désert, i! suit sa 
victime pendant un mois , l'occasion fatale 
se présente, et le crime est consommé. 

Négociateurs sans foi, généraux sans 
courage , ce crime vous appartient , il sera 
aussi connu que votre défaite. Les Frangais 
vous ont livré leurs places sur la foi des 
lraités ; vous touchiez aux portes de la 
capitale, lorsque les Anglais ont rofusé 
d'ouvrir la mer. Alors vous avez ex gé des 
Français qu'ils exécutassent un traité que 
vos. alliés avaient rompu, vous leur avez 
offert le désert pour asyle. L'honneur , je 
péril , l'indigaation ont euflammé tous les 
courages; en trois jours, vos armées ont 
été dissipées etdétruites ; vous avez perdu 
trois camps et plus de soixante piéces de 
canon; vous avez été forces d'abandonner 
toutes les villes et les forts depuis Damiette 
jusqu'au -Said : 1а seule modération du 
‘Général français a prolongé le siège du 
Kaire ,. ville malheureuse où vous avez 
laissé répandre le sang des hommes désar- 
més. Vous avez vu se disperser ou expirer 
dans-les déserts cette multitudeide soi dats 


rassemblés du fond de l'Asie ; alors vous 
avez confié votre vengeance à un assassin, 
Mais quel secours, citoyens , nos еппе- 
mis attendent-ils de ce forfait! En frap- 
pant ce Général victorieux , ont-ils cru 
dissiper les soldats qui lui obéissaient ! Ft 
si une main abjecte suffit pour faire verser 
tant de pleurs, pourra-t-elle empécher 
que l'arince française ne soit commandée 
[аг un chef digne d'elle : non, sans doute ; 
et s'il faut dans ces circonstances plus que 
des vertus ordinaires , si pour recevoir le 
fardeau de cette mémorable entreprise, il 
faut ux esprit élevé qu'aucun préjugé ne 
peut atieindre, un dévouement sans rc- 
serve à la gloire de sa nation, citoyens, 
vous trouverez ces qualités réunies dans 
son successeur. П possédait l'estime de 
BONAPARTE et de KLEBER , il leur suc- 
cède aujourd'hui. Ainsi, il n'y aura aucune 
iaterruption, ni dans les honorables es- 
pérances des Français, ni dans le désespoir 
de leurs ennemis. d 
Armée, qui réunissez les noms del Italie, 
du Rhin et de l'Egypte , le sort vous a 
placée dans des circonstances extraordi- 
naires; il vous denne en spectacle au 
monde entier , et ce qui est plus encore , 
la patrie admire votre sublime courage, 
elle consacrera vos triomphes par sa re- 
connaissance. N'oubliez point que vous 
êtes ici méine sous les yeux de ce grand 
homme que la fortune de la France a 
choisi pour fixer les destinées de l'Etat 
ébraalé parles malheurs publics: son génie 
n'est point borné par les mers qui nous 
séparent de notre patrie , il suhsiste encore 
au milieu de vous ; il vous aime, il vous 
excite à la valeur, à la confiance dans vos 
chefs , sans laquelle la valeur est inutile ; 
à toutes les vertus guerrières dont il vous 
a laissé tant et de si glorieux exemples. 
Puissent les douceurs d'un gouvernement 
prospère couronner les efforts des Fran< 
çais | C'est alors, guerriers estimables , 
que vous jouirez des honneurs dus aux 
ais PERS j vous yous entreliendrez 
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de cette contrée lointaine que vous avez 
deux fois conquise , et des armées in- 
nombrables que vous avez détruites, soit 
que la prévoyante audace de BONAPARTE 
aille les chercher jusques dans la Syrie, 
soit que l'invincible courage de KLEBER 
les dissipe dans le cœur même de l'Egypte. 
Que de glorieux et de touchans souve- 
nirs vous aurez à reporter dans le sein 
do vos familles. Puissent-elles jouir d'un 
bonheur qni adoucisss l'amertume de vos 
regrots | Vous mélerez souvent à vos ré- 
cits le nom chéri de KLEBER ; vous ne 
le prononcerez jamais sans étre attendris, 
et vous direz : il était l'ami et le com- 
pagnon des soldats, il ménageait leur sang, 
il diminuait leurs souffrances. 

Il est vrai qu'il s'entretenait chaque 
jour des peines de l'armóe, et ne songeait 
qu'aux moyens de les faire cesser. Combien 
n'a-t-il pas été tourmenté par les retards 
alors inévitables de la solde militaire. Indé - 
peadam ment des contributions extraord 
maires, objet des seuls ordres sévères qu'il 
ait jamais donnés, il s'est appliqué à régler 
les finances, et vous connaissiez les succès 
de ses soins. [Len a confié la gestion à des 
mains pures et désignées par l'estime pu- 
blique. Il méditait une organisation géné- 
rale qui embrassát toutes les pariies du 
gouvernement, La mort l'a interrompu 
brusquement au milieu de cet utile projet. 
1l laisse une mémoire chère à tous les gens 
de bien : personne ne desirait plus, et ne 
méritait mieux d'être aimé. M s'attachait 
de plus en plus à ses anciens amis, parce 
qu'ils lui offraient des qualités semblables 
aux siennes. Leur juste douleur trouvera 
du-moins quelque consolation dans l'es- 
time de l'armée et l'unanimité de nos 
regrets. 

Réunissez donc tous vos hommages, car 
vous ne composez qu'une seule famille , 
guerriers que votre pays a appelés à sa 
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défense; vous tous, Francais, qu'un sort ` 
commun rassemble sur cette terre étran- 
gère, vos hommagés s'adressent aussi, 
dans ceite journée, aux braves qui dans 
les champs de la Syrie, d'Abou-Qyr et 
d'Héliopolis, ont tourné vers la qe 
leurs derniers regards et leurs derniéres 
pen des, 

Soyez honoré dans ees obsèques , 
vous qu'une amitié par iculicre unissait À 
KLEBER , б CAFFARELLI, modèle de dé» 
sinteressement ot de vertus, si compatissant 
pour les autres, si stoique pour vous-même, 

Et vous, KLEBER, objet illustra.et 
dirai-je infortuné de cette cérémonie 
qui n'est suivie d'aucune autre , reposez 
en paix, ombre magnanime et chérie , 
au milieu des monumens de la gloire et 
des arts! Habitez une terre depuis si 
long-temps célébre; que votre nom s'u» 
nisse à ceux de Germanicus , de Titüs, 
de Pompée, et de tant de grands capi 
taines et de sages qui out laissé , ainsi quo 
vous, dans cette contrée d'immortels sou- 
venirs! 


Un recueillement religieux succéda un 
instant aux émotions vives et profondes 
qu'avait produites l'orateur, Les troupes dé- 
filèrent ensuite par peloton, s'arrêtèrent 
devant le Ge , firent une troisième 
décharge de mousquetterie, pendant que 
l'artillerie de campagne, celle de la citas 
delle, des forts et du camp retranché ti- 
raient également ; et, en sortant par la 
porte de la demi-lune , elles se rendirent 
sur l'esplanade, pour y reprendre l'ordre 
de marche, et rentrer dans la ville. 


Les plans, les décorations , l'exécution de ces 
funérailles, aussi pompeuses que lugubres, avaiei 
été confiés à une commission composée ‘des 
citoyens Le Pere, directeur et ingénieur en 
des ponts et chaussées ; Conté , chef de brigade 
des aérostiers, directeur des atteliersméchaniques; 
et Geoffroy, directeur du parc du géni: 
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Le 18 Massinon, УШ.е ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


SuiTE de l'Exirait du Journal de cher du soleil, ils commencérent À s'é- 
M. Morier, Hn geyér , et Core les ignes de la joie 

e n'ayais qu'une trés-petite suite еп | ‘annoncent chez les Turks par des cris et 
Pale t Bi bios Ee cependant, x décharge Yi iun ed armes і feu, 
outre mes chevaux et ceux de mes gens, di se es ds balle de ө ш 
javais sept chameaux chargés d'effets et autres ; et ое ne fut pas sans nous faire 


de provisions. courir de grands dangers, car ma tente 
Les troupes ne sont pourrues de pain fut percée en plusieurs endroits, 
ou de biscuit, et de viande, que deux Le Visir leur donna ordre de cesser, Cet 


fois par semaine. Les janissaires seuls ont | Ordre fut таи de bouche еп bouche , 
es rations de riz. П est presqu'impossible | 9n criant almant , ( ne tirez pas). Lorsqu il 
de se procurer une notice exacte du | #tteignit les Albanais, ils cessérent un ins- 
nombre des troupes dans un camp turk ; | tont, mais redoubléreat bientót leurs dé- 
d'abord parce que les Turks le cachent; | Charges. . N 
ensuite parce qu'il n'y a rien de constant * Eo UE SE pendant 
раган eux : ainsi, un officier qui fait porter Ga bir AER n En yeh. Dansla soirée, 
devant lui le báyraq ou drapeau , suppose | © Reys eHendÿ me communiqua la con- 
u'il commande deux cens hommes, afin | vention , et j'en pris copie. ` 
ф recevoir ce nomhre de rations , tandis Un autre événement.non moins frappant 
que quelquefois il en a à peine cinquante. | que celui ed айы e de rapporter eut 
Ua événement singulier est arrivé cette | lieu hier. Aussitôt qu'on eût décampé, les 
nuit ; il sert mieux que tout ce qu'on soldats tombèrent sur ceux qui $uivent 
ourrait ajouter, à donner une. idée dela | l'armée pour débiter, à leur propre compte, 
iscipline des Turks, lorsqu'ils sont campés. des provisións de bouche et autres objets; 
Ma teute était toujours prés de celledu | ils les pillérent entièrement. Le besoin 
Reys effendy , à peu de distance de celle eut à la vérité excuser cet acte de vio. 
du Visir; car les ministres et les hommes | lence : je crois le soldat turk patient y 
d'état sont campés comme ип corps par- | excepté lorsque le besoin est trés-urgent , 
ticulier, ef les régimens sont d'un autre | et alors il manifeste "son mécontentement 
côté, A quelque distance de nos tentes, | par des actes de violence. 
dtaient campés sept mille Albanais, les Aprés laréduction d'el- A'rich , les Turks 
meilleurs soldats de l'armée. Aprés le cou- pillérent un de leurs propres pachas, 


Les ordres du grand Visir pour diriger 
les opérations de son armée , sont en gé- 
néral transmis la nuit, par un crieur, dans 
tout le camp. Ces ordres sont véritable- 
ment ridicules, lorsqu'on les compare avec 
mos idées et notre systéme militaire. On a 
crié cette nuit: //ous marcherez dix 
heures demain pour gagner les eaux du 
Nil : ceux qui le veulent peuvent partir. 

11 février. Nous avons marché dix 

“heures vers Ssalehhyéh. 

12 février, Nous sommes arrivés à 
Ssalehhyéh , aprés deux heures de marche 
depuis la halte d'hier. Les troupes se mirent 
à piller les pauvres Arabes qui venaient 
vendre quelques bagatelles. On les enten- 
dit regretter les Français. Deux janissaires 
furent étranglés pour avoir pillé dans un 
village à peu de distance de Ssalehhyéh. 

13 février. Manque excessif de provi- 
sions. Mes gens sont sans pain, mes. ches 
vaux mangent des fèves, 

14 février. Conférence. 

Son Excellence consentit à me laisser 
asseoir sur le même divan qu'elle, et ce ne 
fut pas sans l'avoir fait próvenir que je 
n'irais pas chez elle, à moins que cela ne 
me füt accordé. e 

15 février, J'ai visité Ssalehhyéh. 

J'entrai dans les villages autour du 
camp. La misére des Arabes est incroyable : 
ils sont presque nus. Les hommes et les 
femmes n'ont pour jyótement qu'une large 
chemise bleue qui descend jusqu'aux che- 
villes des pieds. Les hommes sont maigres 
et d'une apparence maladive ; les femmes 
sont sales et trés-laides, Ils parurent tous 
me voir avec plaisir, et ауес une espèce 
de regret , en.se rappelant leurs amis les 
Français auxquels ils paraissent trés-atta- 
chés. - r 

Les mouches sorit irès-incofamodes : il 
pleut rarement. Lá chaleur m'a paru 
étouffante, quoiquejle sois resté en che- 
mise toute la journée. rosée est désa- 
gréable la nuit; les matinées sont bru- 
meuses, T Е 


. nous eümes ensuite fut peut-être encore 
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février. Nous fümes maniés, M, 
Brankini et moi ў раг lé grand Visir, pour 
Ini rendre une visite. Lorsque j'approchais 
de sa tente, j'entendis des cris affreux 
comme ceux que pousseraient des crimi- 
nels expirans dans les tourmens ; niais je 
fus bien étonné en entrant de voir les 
boufíons du Visir occupés à faire des tours. 
d'adresse , et à se battre pour de l'argent / 
qu'on leur jettait. Ces bouffons sont la 
plupart sourds et muets, Je ne puis expri- 
mer combien je fus surpris de trouver 
le généralissima...d'une armée s'amusant 
comme un enfant. La conversation que 


plus ridicule. [l se vanta pendant long- 
temps de la prise d'el-A'rich comme du 
Mem coup du monde. Il ajouta que 
'empereur de Russie serait sans doute 
charmé d'apprendre cet événement; puis 
il marqua la plus grafide admiration , р 
lorsque, је lui dis que le courier d'Angle- 
terre faisait la plus grande partie de la 
route par terre. 3 
Quelques temps aprés, il marqua son 
étonnement sur le nombre de ses troupes, 
qu'il ne faisait que d'apprendre au moment, | 
L'expression dont il se servit fut celle-ci 
Je suis bien étonné de trouver que j'ai. 
un si grand nombre de troupes. 
(La suite dans le n? prochain. ) 


1 


Au quartier-général du Kaire, 1е 5 
messidor an 8. 


Le Généraz ex Carr MENOU, 
AI ARMÉE FRANÇAISE D'ORIENT. 


Généraux, officiers, sous-officiers , el 
soldats, la vérité toute entière doit vous 
être connue. La voici: 

Le Gouvernement français , ayant 
appris eu l'an 6, que les ennemis de la, 
République forinaïent des projets pour 
s'emparer de l'ile de Malte etds l'Egv ple, 
résolut de les prévenir. Les interels du 
commerce du Levant , dont les bénéfices 
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s'élevaient annuellement à prés de cin- 
quante millions, commaudaient impérieu- 
sement cette mesure. 
l'expédition de Malte et d'Egypte fut 
"ordonnee; BONAPARTE en fut chargé. Il 
avait été arrangé qu'au méme instant que 
partirait l'armée, un ambassadeur français. 
% se rendrait à Constantinople, pour ins- 
iruire le grand seigneur des motifs de 
| l'invasion de l'Egypte : par une fatalité , 
" dont on ne peut que soupçonner la cause , 
W l'ambassadeur ne fut point envoyé à 
їй Constantinople ; le E ne fut 
W point instruit des motifs du Gouverne- 
ment. Nos ennemis, les Russes et les 
d Anglais, profitéreat avec adresse de cette 
È “circonstance , et forcérent le grand sei- 
gueur à entrer dans la coalition qui 
depuis plusieurs années ‘combat contre 
i notre révolution et contre notre liberté. 
u Des armées turkes, dirigées par les 
t Anglais, vinrent débarquer à Abou-Qyr 
W et à Damiette; vous les renversûtes 
dans la mer: une autre armee, com- 
d mandée par le grand Visir en personne, 


s'achemina par la Syrie; des négocia- 
tions eurent lieu ; une capitulation, sur 
laquelle je ne ‘ше permets aucune ré- 
d flexion, fut conclue: vous savez ауес 
quelle perfidie elle fut rompue; vous 
vous rappelez avec quelle indignation 
vous appriles que l'on voulait vous faire 
| prisonniers de guerre, comme si vous 
V * Е t 
` aviez perdu deux ou trois batailles; et 
| par-tout vous aviez été triomphans. 
L'armée ottomane s'avança; vous l'atta- 
| quie à Mathariéh et Héliopolis: elle 
_ fut dissipée en un instant. Quelques res- 
4 {ез de cette horde se jettérent dans le 
© Kaire;vous fütes obligés de faire le siége 
— de cette ville, elle capitula après un mois 
de blocus, Vous savez par quel horrible 
attentat, un chef dont nous respectons 
tous la mémoire vous fut enlevé. On n'a- 
А vail pu vous vaincre en bataille rangée ; 
vos infames ennemis ont eu recours au 
„ poignard, eroyant par ce noir attentat. 
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désorganiser l'armée de la Républipue. 
Il ne savent pas que l'assassinat de KLEBER 
ne fait que redoubler votre audace et 
votre courage. Tout l'Orient dût-il se 
rassembler » Vous vengerez dans son sang 
celui de votre général. T 

Mais qui désormais dirigera notre 
conduite? qui nous dictera ce que nous 
avons à faire ? Celui qui seul en a le 
droit, le gouvernement da la République 
Francaise. C'est à lui seul qu'il appartient 
də ratifier ou de rejetter tout ce qui 
pourrait avoir été conclu, tout ce qui 
pourrait l'étre à l'avenir entre l'armée 
française et les puissances ennemies. Tous 
ceux (et je suis certain que c'est tous ) , 
tous ceux, dis-je, qui ne voudront 
entendre que la voix de l'honneur , celle 
de l'attachement à la République et à 
l'intérêt national , sentiront qu'il ne peut 
exister d'autre voie légale et honorable de 
conclure un traité quelconque avec nos 
ennemis. Si je пе consultais que mon 
intérét privé; si j'oubliais, pour un instant, 
que je suis républicain ; si je pouvais 
préférer à la prospérité publique ce qui 
m'est personnel; ainsi que voüs, je ne 
balancerais pas un instant à vouloir re- 
tourner dans mon pays. Mais non, braves 
républicains, ni vous ni moi ne pensons 
pas ainsi, L'intérêt seul de la République 
nous dirigera; s'il le faut, nous combattrons 
et nous vaincrons. Si l'on veut négocier, 
nous écouterons les propositions qui nous 
seront faites ; mais aucun traité ne pourra 
être mis à exécution, qu'il ne soit rati- 
fié par notre gouvernement. Vous con- 
naissez tous BUNAPARTE ; il vous a tant 
de fois conduits à la victoire: c'est lui 
qui en sa qualité de premier consul de 
la République doit diriger notre con- 
duite, éclairer notre marche; il saura tout, 
et placé au centre il nous fera connaitre 
la volonté nationale. 

Je viens de vous parler le langage de 
la vérité , je n'en conuaitrai jamais d'au- 
tre, Ensuivantles exemples de BONABARTE 


(4) 


et de KirBrn, je tücherai de mériter 
votre confiance et voire estime ; je ne 
passerai pas ‘un instant sans m'occuper 
de vous, sans chercher ce qui peut 
vous être utile. KLEBER avait commencé 
à rétablir les finances, j'acheverai son 
ouvrage. Désormais votre solde sera jour- 
nellement assurée , les dettes anciennes 
seront payées; je tâcherai de détruire 
tous les abus : mais rappelez-vous qu'un 
instant fait le mal , et qu'il faut un temps 
considérable pour le réparer. 

Obéissance aux chefs de tous les grades, 
discipline exacte et moralité ; c'est ce que 
je demande à l'armée, c'est ce que je 
suis en droit d'exiger d'elle , c'est ce que 
je lui répéterai sans cesse:.mais nous 
sommes républicains , nous saurons en 
avoir les vertus. Quand un jour nous 
serons de retour dans notre patrie, nous 
mous glorifierons tous d'avoir fait partie 
d'une expédition qui aujourd’hui devient 
d'un si grand poids dans la ‘balance 
politique de l'univers, 

Signé MENOU. 


ÉLÉGIE 
Sur la mort du Général KLEBER, 
Par un officier d'artillerie. 


I viet plus , il n'est plus, celui que la victoire 
Couronna si souvent des lauriers de la gloire; 
Qui , long-temps admiré sur les rives du Rhin , 
Par de nouveaux efforts fit trembler le Jourdain. 
Ce héros que le Nil révérait en silence , 

A péri sous les coups d'uue lâche vengeance. 
О honte! ô crime affreux! un Visir inhumain 
Ose armer contre.lui le bras d'un assassin. 
Et lorsque vainement gecourus du Bosphore, 
Ses bataillons nombreux sont dispersés encore, 
C'est par un attentat, qu'aux yeux de l'univers 
D voudrait effacer sa honte et ses revers. 
Vainement les Anglais avaient seuls, par l'outrage, 
Contre lui de KLEBER provoqué le courge; 
Vainement зов graud cœur, fidèle à ses sermens, 
Combattit à regret contre les Ottomans, 


€—————————————— 
AU KAIRE, DE LIMPRIMERIE NATIONALE 


Celui qui sür le Nil voulut eueillir l'oye, 
A l'ombre des cyprès repose sur за rive. - 
Ilustres compagnons de ses nobles exploits 
Soldats, qu'à Ja victoire avait conduit sa voix 
Qui l'eût dit que, sortant du milieu des bataille; 
Vous pleurericz bientôt ses tristes funérailles ? " 
Hélas! vous n'avez pu, prévenant son malheur, 
emie: lafurew; ` 
Le monstre, loin de vous, a consommé son crime, 
Е: vous n'avez pu voir qu'expirer sa victime. ` 
Jour айтеих! où ces mots ont retenti soudain + 
KLEBER vientde mourirdescoups d'un assassin? 
gun silence effrayant ! La tristesse s'est peiute 
ur ces fronts où la joie était naguère empreinte ; 
Des yeux de ces guerriers, insensibles pour eux, 
Coulent bientôt des pleurs pour KLEBER mal- 
heureux. ` 
Ah ! ne dérobez pas ces marqües de tendresse 
SE prouvent les vertus et non pas la faiblesse; 
LEBER a mérité des regrets si touchans! 
Soldats digues de lui , vous étiez ses enfans; 
Il voulait adoucir, en vous servant de père, 
Ces besoius qui pour vous: accompegueut la 
guerre ; 
11 voulait près de lui voir les cœurs satisfaits, 
Et jouir du plaisir de verser des bienfaits. 
О douleur! ô pensée à laquelle on süccombe! 


Les cyprès aux lauriers sont mêlés sur за jedet 


Au comble de la gloire, il descend chez les morts. 
Tel, opposant aux vents d'inutiles ейогіз „ 
L'arbre qui, dans les airs , élevait son feuillage, 
Tombe et de ses rameaux fait regretter l'ombrage, 

"Toi, qui de nos regrets adoucis la rigueur 
Par les nobles vertus qui règnent dans ton cœur, 
Les larmes qu'avec uous nos yéux #000 yu 

répandre, 


| 


Montrent qu'ua vrai héros possède une ame” 


tendre, 
Successeur de KLEBER, tes fidèles soldats 
Jurent, pour le venger , de seconder ton bras. 
De ses mánes sanglans J'entends la voix 
plaintive; 
Ses accens ont frappé mon oreille attentive, 
Ils demandent vengeance... Ah ! qu'ils элеш 
satisfaits! 
Des cruels Osmanlis punissons les forfaits: 
Que l'Europe se lève et renverse ce trône 
qe le crime soutient, que le sang environne , 
t que l'humanité soit délivrée enñn: j 
d'un barbare Visir, et d'un sceptre d'airain! 


ÉRRATUM du п. 72, роде 3 , ligne 34:0 
vous aime; /isez il vous anime. 
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Le 27 Mzssipon , VIILe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Suite et fin de l'Extrait du Journal 
de M. Morier (1). 


17 février. J'ai appris de Romey que les 
espions des beys et kachefs ont fait savoir 
que les Français levaient encore des con- 
tributions. 

Jo fis venir dans ma tente un Arabe du 
pays, pour m'informer si les Français 
étaient aimés. Il paraissait un homme aisé ; 
il me dit que ceux qui avaient travaillé 
pour les Français étaient satisfaits. Je ne 
pus tirer de lui rien 'd'intéressant. 

18 février. Je quittai Salehhyéh. 

-19 février."Je suis arrivé 3 Belbeys 
aprés une marche de onze heures. 

20,40, 22. 23, 24, 25 février. Je suis 
allé chez le Reys effendy en conséquence 
de la lettre de M. Keith reçue aujour- 
d'hui-(2). 

PEEPI APP RCE REUTERS EC PRES 
DO C'est. par erreuc que. l’on, a ms dans ie 
1.9 70 de се journal, que M. Morier était venu au 
quartier-général de l'armée française, Il accom- 
pagna constamment le grand V'sir, et ne Paban- 
donna que:dans sa fuite. C'est de Ssalehliyéh 
qu’il gagna Damiette, Rosette, Alexandrie; et 
parvint à sembarquer/à la faveur d'une espèce 
de lettre de recommandation du chef de brigade 
Baudot , fait prisonnier par les Turks, contre le 
droit des gens p'en allant rarlementer. ^ € 

(2) Le M. Keith dontil est ici question; “est le 
secretaire, de sie Sidney Smith qui est véna fré- 
Ke eu quartier-général de l’armée. fran- 

5е, 


Је communiquai au Reys effendy le 
rapport de M. Keith au sujet de la me- 
nace du général KLEBER. Cela ne peut pas 
avoir eu lieu , puisque l'article XV n'a pas 
été encore exécuté. Lui et Chéléby effen- 
ау m'assurérent que Ја Porte était de bonne. 
oi. i 

26 février. Le Reis effendy m'envoya 
chercher pour me communiquer-une lettre 
qu'il avait reçue de Mustapha pacha, du 
Kaire , portant que trois vaisseaux de ligne: 
anglais étaient arrivés à Alexandrie de 
Plymouth; qu'ils avaient ‘arrêté un bâti- 
ment français ayant un passeport de sir 
Sidney Smith ; que l'officier commandent 
avait fait savoir que ses ordres.surpassaient 
ceux de sir Sidney Smith. Je répondis. que 
l'officier commandant ignorait l'état des: 
affaires, etc. 

Je demandai au Reys effendy ce qu'il 
pensait de l'état des affaires depuis la no- 
mination de BONAPARTE au consulat : il 
s'imagina tout de suite que je voulaisspar 


' ler de son influence sur le traité: àpeine 


fut-il capable de répondre 4-Ја question. 
prise généralement. 

Vent chaud et insupportable avec une 
poussiére épaisse pendant les trois jours 
derniers. x 

27 février. Je communiquai au Reys 
effendy la lettre de M. Keith reçue aujour- 
d'hui, Il desirait beaucoup jeter le blime 


(*22) 


de la détention des vaisseaux français sur 
l'absence de sir Sidney Smith ; malgré tout 
ce qu» je pus faire pour lui faire com- 
prendre qu'il n'était pas toujours possible 
de tenir la côte. Il présumait que sir Sidney 
Smith était allé en Chypre avec Emir 
bacha ; mais je n'en pus rien croire. 

28 février. J'ai communiqué au Reys 
effendy la lettre de M. Keith reçue aujour- 
d'hui. 

4 mars. Arrivée du général français 
Galbaut , accompagné de son fils. 

5 таг. Les particularités de mon entre: 
vue sont consignées dans ma correspon- 
dance. 

9-maærs, Arrivée de Le. . 

10 mars, Audience du Visir. 

11 mars, M. Keith est arrivé avec une 
lettre du général KLEBER. 

1anars, Nous quittons Belbeys, et allons 
camper à ei-Hank , aprés une marche de 
six heures. yr 

13 mars. Gonférence. 

On dit que les Français fortifient le 
Жайге, er font revenir des troupes d'A- 
jexandrie, 

14 mars. Jai communiqué au Reys 
effeady la lettre de M» Keith. Il dit que 
Je général KLEBER n'attend. que la garan- 
tis d'un représentant anglais pour évacuer 
le'Kaire. Je dis qu'il faudrait que ce fût 
une nersonne chargée de pleins pouvoirs 
pour cet objet , et j'ajoutai que tout cela 
pourrait bien n'étre qu'une feinte pour 
vagaer dn temps; que les Français pou- 
saent espérer du renfort; qu'on était 
æñëéore en droit de douter dé leur bonne 
foi pje propose des espions : 
qu'ils en ont. 

15 mars. J'entends dire que les troupes 
françaises reviennent d'Algxandrie, et que 
Ton attend quatre mille hommes du 
Said. Les. portes sont gardées, et des 
patreuillss dispersées dans les lieux sus- 

ects; MM. t5uth et Keith sont arrêtés, 

. Parse a donné ordre à M. Zeller d'ac- 


ils disent - 


compagner le grand Visir dans son entrée, 
lundi prochain. Р 

L'avant;garüe de gx millé hommes s'a- 
vance jusqu'à Mathariéh. 

16 mars. Reçu des dépêches de sir 
Sidney Smith. J'assistai à une conférence. 

17 mars. J'allai chez le Reis effendy , 
je lui dis qu'il pouvait aisément conce- 
voir les motifs qui m'avaient porté à lui 
répondre d'avoir égard aux lettres que 
j'avais communiquées; que d'ailleurs les 
Anglais étaient encore aussi fidelles qu'ils 
l'avaient toujours été dans leurs engage- 
mens et leur zéle. Il dit qu'il fallait que 
le Kaire füt évacué, parce que l'armée 
turke en avait recu la promesse. Je répon- 
dis que ce serait pour éviter l'effusion du 
sang. 

17 mars. J'allai chez le Reis effendy ; 
je lui dis que mon grand zéle m'avait 
suggéré d'aller joindre sir Sidney Smith , 
pour lamener lui même ou en obtenir 
une réponse décisive; que j'espérais qu'au- 
cune. hostilité ne serait commise dans l'in- 
tervalle. Il répondit qu'il essayerait ce qu'il 
pourrait, mais qu'il ne pouvait pas ré- 
pondre de ses troupes. ( [/esz responsabie. 
de tout aprés cela.) Je dis qu'en tempo- 
risant , ils laisseraient le temps à leur ar- 
tillerie de venir d'el-A'rich , gue Je géné- 
ral Kochler pourrait arriver et leur étre 
d'un grand secours. 

Message du grand Visir. Il ne veut pas 
me laisser partir , peres qu'il a besoin. de, 
mes conseilsici, Je lui dis que j'avais donné 
ma réponse la veille à la conférence; qu'en 
conséquence tout dépendait des ordres йе! 
sir Sidney Smith ; que j'irai moi-même et 
les rapporterai mieux que.personne. 

Refusé. 

18 mars. Les ministres ottomans ou- 
vrent des conférences avec le général Da- 
mas et le citoyen Gloutier qui donnent 
unenote en quatre articles : 

т.° Un subside en argent pour l'entrée. 

Accordé. ` 

2.* Un subside en provisions. Accordé 


ч 


| 


3.° La citadelle du Kaire, comme une 
sûreté pendant qu'on remplirait ces con- 
ditions. G 

Refusé , en tant qu'ils doiyent occuper 
Je Delta et les rives occidentales du Nil, 
d'où ils peuvent tirer des subsides, si ceux 
fournis par les Ottomans ne sont pas ré- 
guliers. " 

A7 La garantie de la sublime Porte pour 
le passage des troupes en France. 


Nous terminerons l'histoire des relations 
diplomatiques de M. Morier avec nous , 
par une lettre au Genéral en Chef KLEBER, 
et la réponse qu'il en a reçue, 

Du quartier-général de S. A. le grand Visir, 

Xafa, 2 juin 1800. 


Monsieur , 


J'ai l'honneur de vous communiquer 
que sa majesté: britannique , en. donnant 
des ordres à ses flottes d'accorder le pas- 
sage libre en France aux troupes fran- 
çaises qui se trouvent en Egypte, les a 
fait accompagner de passeports de son 
ambassadeur extraordinaire et plénipoten- 


. tiaire prés la sublime Porte. 


Les obstacles que vous avez toujours 
cités comme empêchant, de votre côté, 
l'exécution dela convention d'el- A'rich , 
n'existeront donc plus , aussi-tôt que vous 
et volre armée voudront évacuer l'Egypte. 

J'ai l'honneur d'être, avec respect, 

Monsieur , 


Votre trés-humble et tzés-obéissant 
serviteur, J. P. MORIER. 


Le Général en Chef KLEBER répondit 
à la lettre précédente par la note suivante, 
qui n'a été envoyée que par son successeur 
Је Général en Chef MENOU , en y ajoutant 
le dernier article, 


He thougt (sir Sidney Smith ) that the 
safety of the Turkish Émpire depended 
upon the strict observance of the conven- 


tion, and that. the putting in execution 
the plan of a rie de guerre, Would 
throw things ”ick to their primitive state; 
Ј observed to that, that j supposed that 
lan had been proposed in the idea that 
the French had not been sincere in their 
first ouvertures, the safety of the Turkish 
Empire requiring some vigorous measure 
of that nature № rid Egypt of its inva- 
ders (1). 


La note ci-dessus est extraite d'un cahier 
portatif, d'environ six pouces de hauteur, 
quatre pouces de largeur et quatre lignes 
d'épaisseur, recouvert de maroquin rouge, 
et trouvé à Damiette parmi les équipages 
d'un Anglais nommé Morier, se quali- 
fiant, d'après plusieurs lettres qui lui ont 
été adressées, et qui ont pareillement été 
trouvées, Ecuyer, secretaire de som 
excellence l'ambassadeur Elgin , ec 
résident britannique aucamp ottoman. 

Cette note faisant connaître d'une ma- 
niére non équivoque que le susdit Morier 
est un fourbe, chargé, dit-il, de mettre à 
exécution une ruse de guerre à l'ombre 
d'un traité; on a jugé qu'il était de la 
loyauté francaise de prévenir ce Morier, 
que tout individu qui, à l'avenir, se pré- 
senterait de sa part à l'armée do la Répu- 
blique en Egypte, sera considéré comme 
espion, et traité en conséquence. Selon 
l'usage de toutes ‘es nations, il sera pendu 
à un arbre; le même sort lui est réservé, 
s’il osait s'y présenter lui-même. Ce Morits 
ne peut être que désavoué par le ford 


(1) Il pensait (sir Sidnev Smith ) que la 
sûreté de l'empire tur dépeudait de l'observation. 
stricte de la convention , et que l'exécution du 
plan d'une ruse de guerre r:jetterait les choses 
dans leur état pri 

J'observai À cela que je «пррохӣїѕ que се plan 
атай été proposé, dans l'idée que les Français 
n'avaient pus été sincères dans leurs premieres 
ouvertüres, la sûreté de empire turi exigsant ^ 

nelque mesure vizoureu:e:de cette nature poux 
lélivrer PEgypte de ses envabirseurs, ^ 


( 


Elgin, au nom duquel il a l'audace de 
parier. 

On prévient aussi le susdit Morier que 
cent einquante-deux Anglais de différens 
grades ,et à la tête desquels se trouve 
M: Courtenay-Boyle , répondront au Gé- 
néral en Chef du moindre mauvais trai- 
tement que pourrait essuyer, à l'armée 
ottomane, le chef de brigade Baudot, aide- 
de-camp du Général en Chef KLEBER. 


Par ordre, Signé LEVESQUE , 
Secretaire du Général en Chef. 


AUX PYRAMIDES D'EGYPTE. 
STANCES, | 
Par le citoyen Chambeaud. 


Pyramides, vous qui, des temps 
> Après avoir franchi l'espace , 
Portez des injures des aus 
A peine la plus faible trace; 
О vous ! dont l'univers fixa toujours la place 
Parmi ses premiers monumens , 
Au temps deyez-vous l'existence ? 
Etes-vous l’œurre des humoins ? 
Ou les dieux ont-ils, de leurs mains, 
Elevé votre masse immense ? 


Des rois, diton, la vanité 
А fait construire votre enceinte : 
Ts voulaient de Ја majesté 
Que leur tombeau portát l'empreinte ; 
Iis voulaient, de l'oubli bravant ainsi l'atteinte, 
Réguer sur la postérité, 
O -comble de Ja vaine gloire ! 
De ces rois, malgré leurs efforts, 
Dans l'abime profond des morts , 
Comme eux s'engloutit la mémoire, 


L'homme puissant, rempli d'orgueil, 
Veut ип tombeau pompeux et vaste. 
Thomme juste , sur son cercueil, 
A des larmes et point de faste. 

Qui, n'aimersit bien mieux, en ce frappant 

contraste , 

Laisser tous les cœurs dans le deuil ? 
Du puissent qui s'est trop fait craindre, 
Le sonvenir est odieux : 


EE EE 
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Mais le juste a fait des heureux; 
Sa mémoire ne peut s'éteindre. 


Si jusqu'ici le voyageur 
En vous admira des prodiges ; 
Si «on œil du temps destructeur 
Ne put découvrir les vestiges, 

De tels honneurs pour vous étaient de vains 

prestiges , 

Des simulacres de splendeur, 
Une gloire bien plus réelle 
Vous est acquise désormais ; 
Elle est une au nom français, 
Elle ne peut qu'être immortello.- 


Lorsque les bataillons frangais , 
Que rien n'intimide et ne lasse, 
Sont venus, par de nouveaux faits, 
Sigualer ici leur audace, 
Vous fütes , sur le sol qu'opprime votre masse, 
Témoins de leurs premiers succès. 
Par Phistoire, quand, d'ageen âge, 
Tous leurs travaux seront transmis p 
A tant de surprenans récits ` 
Unissez votre témoignage. t 


Mais sur-tout attestez , hélas f e nim 
Les regrets, la douleur amère y 
Qu'en nous a gravé le trépas a 
D'un chef juste, d'un tendre père; "e 
Attestez les vertus , qu'au milieu de la guerre; 
KLEBER moutra dans ces climats ; 
A l'avenir faites connaitre 
«oyl fut constamment animé 
» Du qus vif desir d'étre aimé , 
n Фи" 


mérita toujours de l'être т, ` 
Etablissement des Tálégraphes en Egypte, 


L'on va former ; sous peu de jours , une: ligne - 
télégraphique dont tous les points passeront par 
les principaux postes de l’armée. Ces télégraples, | 
(EE rapidement exécutés que conçus; 

ifléreront de: ceux qui sont. connus et fpa 
en Europe. Leur extrème simplicité et la célénité 
de leur transmission serontsurprenantes. On con- 
cevraitavec peine comment on a pu se SE 
des instrumens d'optique dans ün pays où la bh 
brication et les matières nécessaires sont Ir 
cennues , si nous n'annoncions que ces (lt: 
graphes ont été faits dans lesatteliers de mécht: ` 
nique dirigés par Ie chef de brigade Conté, dont 
le génie ne lutte jamais contre les plus grándes 
difficultés, sans les vaincre. t 


ër 
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NOUVELLES. 


L'aide-de-csmp , chef de brigade , 
Baudot est arrivé devant Alexandrie: le 
Capitan-pacha en a prévenu le Général en 
Chef, qui a fait partir un officier pour 
aller recevoir le citoyen Baudot. 


Une frégate turke de trente canons s'est 
échouée prés du boghaz de Rosette , Spes 
prés au même endroit où s'était éjà 
échouée la corvette anglaise Ze Cormoran, 
On aura de la peine à sauver quelque 
chose de ce que contenait cette frégate; 
la mer l'a déjà entr'ouverte: l'équipage est 
prisonnier. 


Le grand Visir est toujours à Yaffa avec 
un corps d'environ sept à huit mille 
hommes: un autre corps d'environ deux 
mille hommes est à Gaza; un de même 
force est à el-A' rich, commandé par Ismaël 
pacha. 


Les Naplousains sont en guerre ouverte 
avec le grand Visir. Abou-Marak , pacha 
de l'armée ottomane, a été complettement 
battu par les Naplousains ; il a perdu dans 
Je combat douze à quinze cens hommes. 


Djezzar pacha a fait offrir du secours aux 
Naplousains. 


Le Capitan pacha , à la tête d'une es- 
cadre de vingt-six bâtimens tant grands 
que petits , croise depuis Damiette jusqu'à 
Alexandrie. 


Mustapha pacha qui avait été fait pri- 
sonnier à Abou - Qyr, et qui, d'après 
différens événemens connus de l'armée , 
avait été envoyé à Lesbéh , prés Damiette, 
pour y être échangé aveo le citoyen Bau- 
dot, aide-de-camp du Général KLEBER , 
y est mort, le 9 messidor , à la suite d'une 
maladie qui n'a duré que peu de jours. 
On lui a donné tous les soins qu'exi- 
geaient l'humanité et la générosité fran- 
çaise; on lui a fait des obsèques sem- 
blables à celles qui auraient eu lieu pour 
un général de division francais; tous ses 
effets ont été inventoriés, mis sous le 
scellé, afin d'être rendus à ses héritiers. On 
a prévenu de cet événement le Capitan 
pacha, 


Hhassan Toubar, grand cheykh de tout 
le pays de Menzaléh , est mort subitement, 
le то messidor, d'une attaque d'poplexie, 


(2) 


Cot homme, trós-considérable par Tanti- 
quité de sa famille, раг ses riches proprié- 
tés ét ses relalions nombreuses, avait 
d'abord quitté son pays peu après l'arrivée 
des Français, pour se réunir aux Osmanlis. 
Après la campagne de Syrie, il obtint du 
Général BONAPARTE la permission de 
rentrer dans ses foyers; depuis cette 
époque, il s'est parfaitement conduit, eta 
témoigné beaucoup d'attachement ‘aux 
Français. Le Général en Chef a accordé la 
place de grand cheykh de tout le pays de 
Menzaléh à Chéléby Toubar, frère de 
Hhassan Toubar. 


EXTRAIT de l'Ordra du jour du 
27 messidor an 8. 


Le Général en Chef, voulant détermi- 
тег définitivemént les formes qui devront 
erro suivies'pour l'admission danses diffé- 
rens corps d'artillérie , du génie civil et 
militaire , attachés à l'armée ‘d'Orient, 
ordonne : 

Art. L*' Tous ceux qui , remplissant les 
conditions prescrites par les loix , se pré- 
'senteront pour être admis dans les services 
publics des corps 

De l'artillerie, 

Du génie militaire, 

Du génie civil, dit des ponts et 
chaussées , 
` Des ingénieurs constructeurs des vais- 
seaux, 

Et des ingénieurs géographes, 

Doivent s'adresser au chef de l'état-major 
général, à qui ils-remettront leurs attesta- 
tions de mœurs et de bonne conduite ; ils 
en obtiendront des lettres d'examen , s'il y 
а des places vacantes dans les services pu- 
ісе. Alors, ils se présenteront au citoyen 
Fourier, examinateur, qui s'assurera s'ils 
ont les confiaissamces de théorie exigées 
par les loix. 

, HM, Le résultat de l'examen sera adressé 
au chef de l'état-major général qui en 
donuerd conndissance aux chefs dos diffé- 


rens services, Les candidats dont l'examen 
aura décidé l'admission, ne seront em- 
ployés qu'après avoir acquis, sous les 
ordres de leurs chefs, les connaissances 
pratiques qui sont enseignées dans les écoles 
d'application. 

lif. Il sera ouvert, auprès de la biblio- 
théque publique , une salle particuliére 
dans laquelle les aspirans aux différens 
services pourront se réunir, ainsi que 
ceux qui desireraient perfectionner leurs 
connaissances; ils y trouveront les livres 
élémentaires qu'ils doivent étudier; et les 
membres de la classe des mathématiques 
de l'Institut sont invités à leur donuer les 
explications dont ils auraient besoin. 


Signé MENOU. 


Le Général en Chef a nommé , par són 
ordre du jour du 2 dn courant, une | 
commission chargée d'assurer d'une ma- 
nière invariable Ja bonne fabrication du 
pain dans l'armée. Cette commission est 
composée des citoyens , 

Reynier, général de division, président; 

Lagrange , général de brigade; 

Viala , chef de la Si. me demi-brigade; 

Silly, chef de la 88.me demi-brigade; 

Lambert, chef de brigade du 14.6 ré- 
giment de dragons; : 

Conté, chef de brigade des aérostiers; 

Champy , directeur des poudres et 
salpétres ; 

aure , 
clief ; 

Desgenettes, médecin en chef. 

Cette commission publiera le résultat de 
ses observations , de ses recherches et de 
ses expériences, 


commissaire ordonnateur en 


LETTRE du Comité adminismatif, 
44 Ча Commission de Boulag, 


Au quartiér-général du Kaire, 5 tlierm. án б. 


. Le comité administratif vous prévient, 
citoyens, qu'il a examiné avec attention 


( 


Tes comptes ‘que vous lui avez remis de 
votre gestion, et se.fait un plaisir de vous 
annoncer que cet examen l'a convaincu 
que toutes les imputations qu'on avait 
répandues sur votre administration n'ont 
aucun fondement. Vous étes autorisés à 
donner À notre lettre la publicité qui vous 
coiiviendra. 


Nous vous saluons. 


Signës REYNIER, DAURE, LE ROY, 
ESTEVE et-BAUDE. 


УАК ТЕ Т (Е. 

L'expédition d'Egypte, devenue dés 
son origine l'objet de tant de grands in- 
teréts politiqueset commerciaux, a réveillé 
et Bro l'attention de toute l'Europe sur 
cette antique et célèbre contrée , sur celles 

ui l'avoisinent, et sur l'intérieur de l'A- 
rique encore si peu connu. 

On a publié en France de nouveaux 
voyages; on em a réimprimé d'anciens; et 
les Anglais jaloux de nous disputer la pilme 
dans tous lesganres, ont aussi fait paraitre 
plusieurs relations de voyages. 

Nous allons douner ici quelques frag- 

mens d'un voyage à Constantinople, еп 
Italie et aux iles de l'Archipel , par l'Alle- 
magne et la Hongrie, еп 1790 et 1791, 
imprimé récemment 1 Paris. Nous ferons 
ensuite connaitre dans nos prochains nu- 
méros, les voyages de M. Mungo Park 
daus l'intérieur de l'Afrique, en 1795 , 
1796'et 1797 ; et celui du lord Sandwich 
autour de la méditerranée, en 1738 et 
1739 , publiés en 1799. 
: Nous recueillerons avec empressement 
се que les productions de nos rivaux: nous 
présenteront d'intéfessant ou d'utile, en 
manifestant constamment nos vœux pour 
‘qu'une paix générale et durable termine 
Jes malheurs de la'guerre , et reporte l'ac- 
tivité de tous les esprits vers l'amélioration 
do la vie sociale. 


) 


Fragmens d'un voyage à Constanti- 
nople , etc. 


Au pied du mont Hemus est Casanlick ; 
on ny voit par-tout qu'arbres fruitiers de 
toute espéce; le village est au milieu d'un 
immense verger. Les roses y -viennent 


'Comme la vigne, er elles:sont recueillies 


et travaillées: avec le méme soin. “Dans le 
printemps , l'odeur de ces charmantes ré- 
Coltes parfume l'air à plus d'une Нече : 
que d'idées cet endroit délicieux inspire! 
Шеп fallait pas tant pour faire éclore 
de {а brillante imagination des Grecs la 
plus ingénieuse allégorie. О Casanlick ! 
pourquoi n'as-tu pas ton Théocrite ou ton 
Anacréon! 1 aurait amené Vénus pré- 
sider à la moisson de sa leur chérie : 
Pluton t'aurait enlevé une Proserpine, et 
les roses de Casanlick eussent fait oublier 
les prairies de l'Enna. Ton poëte aurait 
embelli les nymphes modernes de la 
Thrace qui ехргішепі assez grossièrement 
des feuilles de la rose cette divine essence 
qui va, à: mille lieues, mêler son parfum 
au soufle d'une jolie française; mais il 
aurait conservé dans ces tableaux le vieux 
turk qui Ja vend au poids de Гог, Quand 
je vois sa balance, ses atomes de poids , 
l'air sérieux avec lequel il débite sa pré- 
cieuse et volatile essence, la süreté infati- 
gable de sa main qui la verse goutte à 
goutte, il me semble voir le temps peser 
le prix d'une jouissance, . . .. 

Comment ua bras de mer d'un quart 
de lieue a-t-i] pu causer le changement 
que j'éprouve Ve mes pensées! ou plu- 
tôt comment met-il une si grande diffé- 
rence entre deux parties de l'univers si 
voisines et si peu. ressemblantes ? Que la 
mature a fait un partage inégal de ses bien- 
faits envers deux enfans si rapprochés ! 
Quand je regarde l'Europe que je viens 
de quitter, et l'Asie que je vois à mes 
pieds, mes yeux et mon esprit sont frappés 
d'une admiration nouvelle. Les produc- 
tions de la terre, d'une végétation plus 
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colossale et plus vigoureuse, la multitude 
d'étres qui couvrent encore cette immense 
région, la célébrité des événemens dont 
clle a été le théâtre, tout ce qui tient à 
l'Asie a reçu de la nature un caractère de 
grandeur. Lorsque du haut de cette mon- 
tagne Bujurlhu Daghy, ma vue s'étend 
sur ces prairies couvertes de muriers , de 
lilas, de myrthes, de lauriers, d'arbres et 
d'arbustes de toute espéce , tapissées des 
gazons les plus verds où des touffes de 
fleurs blanches comme la neige ma pré- 
sentent lillusion de l'hiver au milieu du 
printemps; lorsque ma vue s'étend sur ce 
fameux canal dont les bords embellis de 
maisons de plaisance, semblent plutót 
ceux d une riviere qui coule dans un vaste 
jardin qu'une mer qui en réunit deux 
autres, ce ne sont pas seulement des pays 
nouveaux qui se développent devant moi, 
се sont les fastes de l'antiquité. 

Je ne vois autour de moi que des mo- 
numens de 12 raison ou du génie, que 
de grandes actions ou de grands crimes. 
Voici la patrie des Zoroastre , des Moise, 
des Mahomet ; voici la terre classique des 
législateurs, des conquérans fameux, des 
illustres scélérats. Que sont les petites 
passions , les petits intérêts, les petites 
bourasques qui agitent l'Europe, euprés de 
ces terribles tempêtes, de ces chocs mons- 
trueux qui ont ébranlé et bouleversé l'Asie 
depuis le Bosphore jusqu'an Ginge! Six 
cens pas de mer ont rompu le fil que neuf 
cens lieues de terre n'avaient pas rompu , 
le fil qui me tenait à mon pays, à l'Eu- 
rope, à mon siècle. Je suis devenu con- 
temporain des siecles passés. C'est ici que 
s'est terminée cette fameuse retraite qui 
а autant immortalisé Xénophon que les 
dix miile Grecs qui avaient osé l'entre- 
prendre. Voilà le temple qu'Erostzate а 


brûlé, Erostrate que tout l'univers connaît; 
quand on ne sait pas même le nom de 
l'inventeur de la boussole. Là bas est le 
Granique Suz les bords duquel Alexandre 
donna la première secousse au trone du 
grand roi. Voilà le mont Taurus qui sé- 
pare l'Asie mineure de la Cappadoce , du 
Pont et de la Bythinie : je cherche l'ombre 
de Mithridate; mais je vois le tombeau 
d'Annibal, 

Où est l'idée noble et philosophique 
qui élevera dans mon esprit les siócles 
modernes à la grandeur des siècles pas- 
sés! Je la trouve dans les magnifiques 
cimetiéres de Constantinople et de Scu- 
tary. Les sites les plus beaux , les plus 
étendus , d'où l'on domine sur cette mer 
aussi vivante , aussi habitée que ses bords, 
ne sont point destinés ici à des palais ou à 
des jardins. L'ombre sérieuse et toujours 
verte des majestueux cyprés annónce 
qu'une habitude religieuse les a consacrés 
par-lout aux sépultures. osition, 
cette confusion mélancolique d'arbres, de 
tombes, de gazon , d'ombrages, loin de 
porter les yeux à se détourner, d'inspirer 
à l'ame un sentiment de répugnance, 
font, des cimetiéres, les promenades les 
fréquentées et les Gë pittoresques. А. 
chaque pas, un tableau nouveau parle à 
l'ameet l'attendrit. Dans les premiers jours 
du printemps , une femme inclinée arrose 


la terre qu'elle a semée de fleurs : son air ` 


religieux, ému, décéle une mère qui vient 
pleurer sur le tombeau de sa fille. Ici 
deux Turks, avec un soin superstitieux, 
plantent et assurent un jeune cyprès. 
vivans communiquent sans cesse avec les 
morts. Un cyprès, plein de sève et de ver- 
dure, nait des cendres de l'ami qu'on a 
pleuré: il ombrage, die sa mort, ceux 
qui viennent penser à lui, 
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COURIER DE U'EGYPTE, 


IS E 


Le 18 THEermipor, Ville ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


ExrTrair de l'Ordre du jour, du 12 
thermidor an 8. 


Le Général en Chef, voulant imprimer 
le sceau de la flétrissure et de l'infamie sur 
un homme qui a làchement trahi sa patrie, 
l'honneur et les sentimens d'humanité 
qu'on trouverait chez les hommes les plus 
barbares, ordonne l'insertion de la lettre 
suivante à l'ordre du jour. 


Copre d'une Lettre du citoyen Benoit 
ARNAUD, écrite à son Épouse. 


Du désert de Barqa, dans le golfe de 
la Sidre, le 20 floréal an 7. 


« Ma chére amie, je ne vous ferai pas 
le détail de ma malheureuse histoire, 
depuis trois mois que je manque d'A- 
lexandrie, époque de la séparation la plus 
cruelle pour moi, Je me dispenserais 
même de vous écrire, n'ayant à vous 
appreudre que des choses bien doulou- 
reuses pour mor , $1 )е ne craignais que, 
privée absolument de mes nouvelles, 
vous ne puissiez croire, ainsi qne mes 
supérieurs , que j'ai trahi lâchement ma 

atrie et ma famille, en aun'éloiguant 
d'Alexandrie pour me rendre en chré- 
tienté, ainsi que l'a fait le capitaine du 
brick sur lequel j'étais embarqué, le vil 
Sernequier, dont je n'ai pas voulu par- 


tager Ja lâche défection. La mission qui 
m'était confiée avait eu le succès le plus 
complet ; mais la conduite indigne de 
Sennequier qui а trouvé des pretextes 
pour s'éloigner d'Alexaudrie, et qui n'a 
pas même voulu faire le sacrifice de quel- 
ques jonrs.de plus en mer, pour me dé- 
barquer à Bengazy où j'aurais eu des 
moyens Bur me. rendre , par terre , en 
Egypte; la conduite, dis-je, indigne de 
Senuequier a ruiné de fond en comble la 
mission , et m'a jeté dans un précipice 
de peines et de malheurs, au point que 
depuis plus de cinquaute jours que ce 
Sennequier- m'a debarqué à Mesurat , 
d'où je me suis rendu ici par terre , ma 
vie n'a tenu continuellement qu'à un fil. 
Je ne mels pas en ligne de compte dea 
fatigues et des souffrances dont vous ne 
pouvez pas vous former d'idée, Enfin lo 
pacha de Tripoli, avec la permission de 
qui je. voyageais, vient de donner des 
ordres à un cheykh Arabe. chez qui je 
suis détenu деро ѕ vingt-cinq jours, de 
me traduire à cette capitale. J'ignore les 
motifs politiques qui lui font prendre un 
parti contraire à ses preiniéres intentions, 
ou du moins је ne les confierai pas au 
papier, parce qu’à coup sûr ma lettre sera 
interceptée et lue; mais j'espère qu'on la 
respectera , lorsque l'on verra qu'elle na 
contient auke chose que l'avis qu'un père 
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de famille donne à sa femme de son exis- 
ter Je pars pour Tripoli sous les plus 
auspices, А lieu , ma chère amie; 
jë crains de m'attendrir trop en conti- 
nuant, et de me livrer à un désespoir 
complet: si je meurs et que je succombe 
à tant de maux, au-moins J'emporterai 
avec moi au tombeau Ја consblatión que 
je n'ai manqué, ni à ma patrie, ni à ma 
famille; et je puis dire que c'est mon 
amour pour eux qui me coütera la vie. 
On n'aura pas certainement à vous repro- 
cher que votre mari est mort déshonoré, 
et a trahi ses devoirs ». 


Signé à l'original , ARNAUD. 


Le Général en Chef prévient l'armée 
que le citoyen Arnaud avait été envoyé à 
Tripoli par le Général BONAPARTE, pour 
une mission rrés-importante. 

Il ordonne qu'une pension de cent 
cinquante livres par mois sera payée à la 
citoyenne femme Arnaud , comme un 
témoignage de la reconnaissance publique 
du Gouvernement français et de l'armée 
d'Orient. 


Signé MENOU. 


Le Général en Chef a pris un arrété 
également inséré dans l'Ordre du jour du 
12, par lequel il ordonne que chaque 
soldat d'infanterie, d'artillerie, sapeurs 
et mineurs, et autres troupes européennes 
à pied , sera pourvu d'une capote de laine, 
telle que celles dont se servent ordinai- 
tement les Arabes. Ce vêtement, destiné 
principalement à couvrir le soldat pendant 
Ја nuit, aura un capuchon assez ample 
pour garantir les yeux de l'homme exposé 
souvent à bivouaquer : cette capote ne 
passera pas les genoux. Chaque homme de 
troupes à cheval aura une capote de même 
étoffe, mais plus ample que celle du fan- 
tassin. Tous les corps devront être pourvus 
de capotes avant le 15 vendémiaire an 9. 


"т 


Sim 


Cette mesure est infiniment propre À la 
conservation de la santé de l'armée ;»puis- 
qu'il est reconnu que la plupart des in 
dispositions et des maladies doivent leur 
origine à la différence de température des 
jours et des nuits, el au manque des 
moyens nécessaires pour se garantir de 
cette influence. L'armée est définitivement 
acclimatée; elle est bien vêtue , elle а 
une bonne nourriture, et on s'occupe 
de lui. en procurer une meilleuretencorr. 
Elle a trés-peu de malades , et on leur 
donne tous les soins nécessaires pour 
amener de promptes et d'heureuses con- 
valescences. Que ce tableau d'une armée 
européenne , qui sait aussi bien se conser- | 
ver dans un climat et sous un ciel si diffé- 
rent de celui sous lequel elle est née; offre 
un frappant contraste avec toutes ces 
armées de l'Orient qui sont venues l'atta- 


quer, et qu'elles a vaincues ! i 


Les musulmans ont célébré, le 14 du 
courant, la naissance de Mahomet. Les 
principes tolérans de notre gouvernement 
l'ont toujours engagé à prendre part-à 
cette fête qui a été annoncée au Kaire 
par de nombreuses salves d'artillerie, 

Le cheykh el-Bekry , descendant du 
prophéte , a donné le méme jour un 
somptueux diner au Général en Chef; à 
tout l'État-major général et à celui de la: 
place, aux officiers généraux et supérieurs. 
de tous les corps qui se sont trouvés au 
Kaire, à plusieurs fonctionnaires publics 
et aux principaux du pays. Il y a eu le soir 
dans toute la ville, une illumination trés- 
brillante. ^ 

Quelles que soient au reste nos opinions 
religieuses, Mahomet doit être considéré 
comme un homme supérieur à son siècle 
et à ses compatriotes, ét digne, par son 
fente , ses lumières, son-audace, de fixer 

‘admiration de la postérité, | 

Né au milieu d'un peuple ignorant et 

superstitieux , il sut apprécier l'empire si 
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uissant de la religion; et se placant entre 
è créateur et l'homme , il parvint à subs- 
tituer le dogme de l'uuité de Dieu à une 
foule d'idées et de pratiques ridicules qui 
déshonoraient les peuples abrutis de l'O- 
rient. r 

Les points fondamentaux de la re! 
gion de Mahomet se réduisent à sept dont 
les trois premiers concernent la foi et le 
dogme , et les quatre autres appartiennent 
À la pratique. 

Le premier point fondamental est qu’il 
n'y a d- Dieu que le vrai Dieu, et 
que; Mahomet est son prophète. 

' Le second point consiste à croire que 
les actions des homines seront récompen- 
sées оц punies après leur mort. 

La prédestination ou le décret absolu 
de Dieu est le troisieme point fonda- 
mental. 

Les quatre points de pratique sont la 
prière, l'aumône , le jeûne et le péléri- 
nage de la Mekke. 

Outre ces points principaux, le Qoran 
prescrit encore plusieurs préceptes de 
morale qui doivent être religieusement 
observés, comme la défense de faire usage 
des boissons qui enivrent , exaltent les 
passions, et troublent l'ordre de la société. 

L'usure et le jeu qui doivent leur ori- 
gine commune 41а cupidité, sont égale- 
ment défendus par la loi de Mahomet. 

Le Qoran renferme encore les loix ci- 
viles; il règle la portion des femmes et des 
enfans dans la succession des péres et des 
époux , et réduit à quatre les femmes que 
chaque inusulman peut épouser, Enfin, il 
permet le divorce qui répare la violation 
que le mariage fait souvent aux loix de la 
nature. 

Nous connaissons , par la fréquentation 
des Turks, beaucoup plus de choses que 
nous n'avons le dessein et le loisir d'en 
placer ici. Mais il est quelquefois utile de 
rapprocher dans un tableau concis la série 
des principes fondamentaux d'une doc- 


trine souvent agitée, et que l'on veut juger 
sainement, E 

Nous terminons en observant que la 
perfection qui peut se trouver parmi les 
musulmans tient 4 des principes de mo~ 
rale universelle, Mdépendans des religions, 
et qui finiront par les remplacer toutes ; 
que la cause la plus destructive de la 
grandeur et de la puissance des musul- 
mans est dans le dogme de la prédestina- 
tion qui leur a fait négliger l'acquisition 
des connaissances qui nous donnent sur 
eux, dans tous les genres, une si grande 
supériorité. 


Depuis huit à dix jours, le Capitan 
pacha est de retour devant ‘Alexandrie ; 
M. Smith est venu l'y rejoindre avec un 
vaisseau de ligne et déis autres bâtimens 
moins considérables. 


Une corvette qn'on croit anglaise est 
venue se rallier à l'escadre anglo-turke , 
elle n'avait point encore paru dans ces 
parages. On ne sait si elle a apporté quel- 
ques nouvelles. 


Le Général en Chef, instruit de l'arri- 
vée du citoyen Baudot devant Alexandrie, 
a fait partir du Kaire, le 3 de ce mois, 
un officier qui a eu ordre de se rendre à 
Rosette avec des dépêches pour le Capi- 
tan pacha; la mer n'avait pas encore 
permis, le 14 au matin, qu'il pàt se rendre 
à l'escadre turke. 


Des rapports faits par des marins grecs 
annoncent du trouble dans l'Archipel. 11 
paraît aussi que l'escadre russe est rentrée 
aux Dardanelles; que des chaloupes са-` 
nonniéres qui étaient à Rhñdes, et.qui 
devaient se réunir à l'escadre qui croise. 
devant Alexandrie, ont fait au contraire 
voile vers la côte d'Asie, ой elles ze sont 
échouées , et les équipages ont déserté, 


Le grand Visir est toujours і Yaffa; les 
rapports les plus authentiques portent 
qu'il n'y a point de troupes à Gaza, et qu'il 
yen a peu à el-A'rich. 


Mourad-bey parait toujours étre dans 
les meilleurs intentions; il écrit souvent 
des lettres trés-affectueuses au Général en 
Chef. 


Le commerce parait vouloir se ranimer 
dans le port de Soués; les négocians du 
Kaire prennent des mesures à cet égard. 


Les travaux qu'on fait tous les ans au 
canal qui porte l'eau du Nil à Alexan- 
drie, sont dans la plus grande activité ; le 
citoyen Le Pére, directeur des ponts et 
chaussées, met beaucoup de soin pour 
se procurer des renseignemens sur l'irri- 
gation générale de l'Egypte; il a envoyé 
des ingénieurs pour examiner les différens 
canaux et la manière dont ils répandent 
dans les campagnes les eaux du Nil. La 
crue de ce fleuve était aujourd'hui, 18 au 
matin, de quarante-quatre pouces plus 
considérable qu'elle n'était l'année passée 
à pareil jour. 


Les ordres ont été donnés pour répa- 
rer le megyas ou nilomètre ; on s'était 
permis de dégrader presque de fond en 
comble ce monument qui sans être beau 
a une grande célébrité dans le monde, 
Sa construction remonte jusqu’à près de 


neuf cens. ans d’antiquité. 


La ville du Kaire est trés-tranquille , 


les contributions s'y paient assez bien, 
quique trés- mal réparties, L'aristocratie 

es richesses domine dans celte ville 
plus peut-étre que par-tout ailleurs, da 
manière que l'influence des gens puis- 
sans y écrase saus cesse le peuple qui 
supporte pics tout le poids des impo- 
sitions. Il entre puissamment dans les 
intentions du Général eu Chef de dimi- 
nuer autant que possible cette influence, 
et de relever la classe laborieuse des 
fellahhs. 


Deux bátimens grecs, dits 7"oliches, 
sont entrés à Alexandrie, il y a peu de 
jours. Ils sont chargés de vin, d'eau-de- 
vie, d'huile, de tabac , et de quelques 
ballots de drap. 

Les équipages déposent que les ar- 
mées français ont fait de grands pro- 
grès en Italie ; mais comme on ne sait 
pas jusqu'à quel point on peut ajouter 
foi à ce rapport, on ne donne point la 
nouvelle comme officielle. Ces deux bá- 
timens viennent desiles de Miconi et d'Ip- 
sera, 


On vient d’imprimer à l'imprimerie 
nationale , en langues française , arabe et 
turke, le Recueil des pièces relatives à 
la procédure et au jugement de Soley- 
man el-Hhaleby , assassin du Général 
en Chef KLEBER. 


Cette impression a retardé celle d’un 
beau morceau de poésie italienne fait, 
à l'imitation d'Ossian, par le citoyen Sa- 
varesi, médecin de l’armée, sur la fiu 
déplorable du Général KLEBER. 
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Le Général en Chef a passé en revue, 
le 19 du courant, trois des demi-brigades 
qui composent la diviion du général 
Friant, savoir, la 61,*, la 75.* et la 88.* 
Après la rev e, ces trois demi-brigades 
ont manœuvré et exécuté différens feux 
avec beaucoup d» préci-ion et de vitesse, 
L'artillerie de cette division a pris part 
aux manœuvres, et s'en est acquittée avec 
beaucoup d'intelligence. 


La commission nommée par l'Ordre du 
jour du 2 du courant, pour suivre et 
améliorer la fabrication du pain , a remis 
aujourd'hui son rapport au Genéral en 
Chef. 


SUPPLÉMENT à l'Ordre du jour, du 
27 thermidor an 8. 


Avis sur la santé de l'Armée. 


L'aruiée a reçu plusieurs avis relatifs 
А la conservation de sa sauté. Nous avons 
"gu la satisfaction de voir que ces conseils 
simples et populaires, insérés dans les 
ordres du jour, et mis en pratique , ont 
été de quelque utilité. 

D:s écrits appuyés sur l'expérience 
ont été consacrés en même temps à 


rappeler aux hommes de l'art, des choses 
plus dignes de leur attention ; ainsi , l’on 
a vu les médecins de l'armée faire pa- 
raitre successivement des disserlations et 
des observations sur les maladies ré- 
guantes, en particulier sur l'ophtalmie , 
sur la dysenterie, et donner même des 
apperçus sulaang sur les fievres conta- 
gieuses pour que l'expérience de ceux 
qui les avaient traitées füt mise à profit. 
La mortalité considérable des eufaus du 
Kaire pendant l'hiver dernier nous a 
également portés à publier en arabe et 
en français uu. Avis sur la petite vérole 
qui a été répandu avec profusion dans 
toute l'Egypte. 

Nous croyons dans ce moment devoir 
prévenir l'armée de nouveau qu'il est 
essentiel, pour éviter les ophtalinies , de 
dorinir la téte et même les yeux couverts. 
Le soin de se couvrir la nuit, et de passer 
le moins brusquement possible d'une teni- 
pérature extrême à une autre, peut quel- 
quefois seul garantir des diarrhées el des 
dysenteries si redoutables dans es armées. 

La limonade prise en quautite et habi- 
tucllement est une mauvaise boisson qui 
affaiblit les estomacs les plus robusies EL 
faut lui substituer comme rafraichissant 
l'oxicrat qui est bien meilleur: c'est un 
mélange d'eau, d’un peu de vinaigre et 
de sucre. 


( 


Les chaleurs considérables de la saison 
affaiblissent elles seules les forces diges- 
tives. Nous avons dit ailleurs que les spi- 
ritueux pris modérément relevaient ces 
forces , et que leur abus les detruisait, et 
fiuissait par les anéantir. Il est démontré 
par une expérience malheureusement 
trop journaliere que presque tous les 
hommes adonnés а l'excès des liqueurs 
spirilueu'es , et qui ont éte ge des 
fievres contagieuses, ont péri. On peut 
aller plus loin, et dire qu'ils les ont con- 
tractées plas ficilein:nt. 

Ceux qui sont atlaqués de maladies 
véneriennes sont égilement , pr leur 
état de faiblesse générale ou partielle , 
dans des circonstances trés-delavorables , 
et qui les exposent à l'action destractrice 
des maladies les plus graves. 

Tl y a dun: ce moment quelques fievres 
éphéineres ou de trés-peu de durée, qui 
ne doivent point allarmer ceux qui en 
sont attaqués. Une légere purgation ou 
deux suffisent pour rétablir la santé, Le 
plus souvent elles sont catarrales , et 
tennent à une suppression de transpira- 
tim. Nous avons. suffisamment expliqué 
(Tome I* de la Décade Egyptienne , 
pages 67 et 68. 3 les raisons qui nous en- 
gagent à recommander dés purgations 
légères. 

Nous ne craignons pas de dire qu'on 
abuse infinimeut des remedes. Il est un 
peu dans le goût des militaires d'en desi- 
rer et méme de violens; mais il est du 
devoir de ceux qui sont charges de veiller 
à leur conservation, de les leur refuser 
quand ils sont inutiles: les remedes hé- 
roïques ne doivent ètre employés que 
dans les circonstances dilliciles. C'est 
rendre un service essentiel que de décrier 
les polipharmaques, c'est-à-dire ceux qui 
surchargent les malades de remedes, et 
d'opposer à leur inexperience ce beau 
1not d'un grand praticien de notre siecle: 
La fureur de traiter les maladies en 
faisant prenare drogues sur drogues 
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| ayant. gagné les tétes ordinaires , les 
médecins sont aujourd'hui plus néces-. 
sdires pour les empécher et les dès 
fendre, que pour les ordonner. 

Les ves catoires , remede trés-actif, 
etui par conséquent a besoin d’être em- 
ployé avec beaucoup de jugement et de 
réserve, ont, récemment rendu de très- 
grands services dans les fievres conta- 
gieuses et dans les- soporeuses , dans 
quelques d ysenteries et dans les maux 
de gorge d’un caractere alarmant. Le 

»uvernemrnt aura lieu de s'applaudir de 
il sage prevoyance avec laquelle il nous 
а fait parvenir:de. France ипе quantité 
considerable de cantharides. 

Les erüptions qui se manifestent àla 
peau de plusieurs personnes , et causent 
de vives demangeaisons, ne doivent point 
inquietter : elles sont uu bienfait, Un 
ancien axiome de la mé lecine , appli- 
cable ici, nous dit avec precision : Les 
éruptions qui passent d. dehors au. 
dedans sont d'un mauvais présage; 
mais si elles passent du dedans ay 
dehors, c'est un bon signe. Les bains 
pris de distance en distance convienneut 
dans ce cas; mais il ne faut pas se lasser 
de repéter ce qui a eté plusieurs fois dit 
sur leur ussge ; notamment dans un sup- 
plement à l'Ordre du jour du 3 messi- 
dor an 7. 

Les bainssont un des meilleurs moyens 
d'entretenir la santé , et de prevenir les 
maladies inflammatoires; niais quand ils, 
sont pris ine nsidérement ; ils peuvent 
deveuir:la source de beaucoup de maux: 
ils sont dangereux et шёше mortels au 
moment de la fatigue et de la chaleur; 
ils sont nuisibles pendant le travail de la: 
digestion, ils le sont avaut. le lever du 
soleil, et long-teuips aprés son coucher, 
aut éviter soigneusement e se baigner 
dans l'eau stagnante, Il est а desirer que 
les militaires se baignent dans le Nil ou 
dans les:grandes masses eau agilees que 
produit le debordeiueut de ce fleuve: 
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Yheuré la plus convenable est celle qui 


precede le souper. r 
Nous n'avous dans ce moment qu un 


très-petit nombre de malades dans les 
hôpitaux. 
Le Médecin en Chef de l'Armée, 


Signé R. DESGENETTES. 


EUX CT R'A TT 


Des Voyages de M. Mungo Park 
dans l'interienr de l'Afrique (1). 


M. Mungo Park est né dans le nord de 
l'Angleterre vers 1770. ll revenait des 
Indes orientales en 1793, lorsqu'il apprit 
que la societé établie pour faire des re- 
cherches dans l'intérieur de 1 Afrique , 
désirait trouver un voyageur qni visitât 
ce continent par la voie de Gambyah , et 
il olfrit ses services qui furent acceptés. 
a Javais, dit-il , un desir immodéré 
d'examiner les productions d'un pays si 
peu connu. et d'apprendre, par expé- 
rience , quelle était la maniere de vivre 
etle caractére de ses habitans Je savais 
que je pouvais supporter la fatigue, et je 
me reposai sur ma jeunesse et la force de 
mon tempérament pour me garantir des 
effets du climat. Les appointemens que 


(1) Ces voyages ont pour titre: Travels in the 
interior parts ki Afica , performed under the 
direct'on and patronage of the ofican assoc a- 
tion, in the years 2795, 1796 ct 1797. Ву 
Mungo Park, With an appendir , containing 
geographical i/lustrations of Af ca y Ву тоўот 
"Henrell. д.” about 47 о рр. Price as fixed by tae 
African association, 1 1. 11 s. 6 d, Printed by 
Bulmer, for G. Nicol. 1799. C est-à-dire, Voyage 
dans l’intérieur de l'Afrique, fait sous la direc- 
tion et les auspices de L'associot on d'Afrique, 
en 12955 1796 et 1792 , par M. Mung> Park, 
avec un Supplément contenant plusieurs expli- 
cutions sur la gl»gr-phie de PAf ique у par le 
major Rennell. In-, 9 d'ens ran 470: pages, Prix 
fixé par l'assoeiation. d'Afrique , 11. sterling, 
зі she'ings , 6 sous, Imprimé par Bulmer 
pour б. Nicol. 1799. 


le comité m'assura étaient suffisans, et je, 
ne parlai point d'une récompense ulté- 
rieure. Si je venais à périr, mes espérances 
et mes projets-devaient finir avec moi, et 
si je réussissais à rendre la géographie de. 
l'Afrique plus familiére à mes сотра- 
triotes, si j'ouvrais à leur ambition et à. 
leur industrie de nouvelles sources de 
pouce etde nouveaux débouchés pour 
eur commerce, je savais que j'avais à 
faire à des hommes d'honneur qui me 
donneraient une récompense propor- 
tionnée à mes services, Aprés plusieurs 
iv formations prises sur mon compte , le 
comité agréa donc mes services , et Er pour 
moi tout ce que je pouvais attendre et 
demander honnêtement». Ses instructions 
furent simples et concises, j'étais chargé , 
continue-t-il , à mon arrivée en Afrique , 
de mo rendre sur les bords du Niger par 
la voie de Gambyah ou celle qui me con- 
viendrait le mieux. Je devais reconnaitre 
le cours et , s'il m'était possible, la source 
et l'embouchure de ce fleuve. Je devais 
faire des efforts pour visiter les villes si- 
tuées sur ou pres de ses bords, particu- 
liérement Tombuctoo et Houssah. On me 
laissait aprés cela la liberté de retourner 
en Europe par Gambyah ou toute autre 
route, selon le parti que ma situation me 
mettrait à méme de choisir. 

M. Park mit à la voile de Portsmouth, le 
22 mai 1795 Le 14 juin, il apperçut les 
montagnes au dessus de Mogadore sur la 
côte d'Afrique, et le 21 du méme mois, 
il jeta l'ancre à Jellifrée sur la rive sep- 
tentrionale de la Gambyah. Le 13, il 
partit de Jellifrée , et s'avança jusqu'à 
Ventain qu'il quitta le 26; six jours aprés, 
il gagna Jonk:konda, et arriva, le 5 de 
juillet , à Pysanyah sur la Gambyah, où il 
fut trés-bien recu par le docteur Laidley, 
sur-intendant du comptoir anglais établi 
dans cette place. I! passa, sous son toit 
hospitalier, la saison des pluies; il s'y 
livra à l'étude de la langne maudingo qui 
est celle que l'on parie le plus: générale- 


ment dans cette partie de l'Afrique, et 
sans laquelle il n'eüt pu acquérir des con- 
naissances étendues sur le pays et ses ha- 
bitans. Il est probable, d'après quelques 
circonstances dont il rend compte , qu'il 
aurait tiré un grand parti de la langue 
arabe; mais personne, dans le comptoir, 
n'était en état de lui en donner des leçons. 

Ce fut le 2 décembre 1795 que M. Park 
commença son pénible et dangereux 
voyage , accompagné par un domestique 
negre, nommé Johnson, qui parlait an- 
glais et mandingo , et un jeune nègre, 
nommé Dembah , qui, outre le mandingo, 
parlait la langue des Serawoollies , peuple 
qui réside dans l'intérieur du Sénégal. 
M. Park avait ua cheval pour lui, et deux 
nes pour son interpréte et son domes- 
tique. Son bagage consistait dans des pro- 
visions pour deux jours;il avait du grain, 
de l'ambre , du ba, pour échanger 
contre de nouvelles provisions, quelques 
piéces de toile, un parapluie, un sextant 
de poche , un compas magnétique et un 
thermomètre , deux fu As de chasse, deux 
paires de. pistolets et quelques autres 
petits objets. 

Dans cet équipage, et accompagné par 
deux stoteas, c'est-à-dire des marchands 
noirs et libres, faisant le commerce des 
esclaves , et deux de leurs gens, M. Park 
se dirigea vers l'est des bords de la Gam- 
byah, sur les royaumes de Walli et Woolli, 
sans éprouver de difficultés, Le roi de ce 
dernier pays essaya de le détourner de 
poursuivre son voyage , mais il ne put y 
réussir. 

A Koojay, ville frontière de Woolli , 
on lui présenta, comme rafraîchissement, 
une liqueur dont il parle en ces termes : 


«Elle ressemblait tellement à la forte | 


bierre de mon pays, et À celle de la 
meilleure qualité, que je desirai en con- 
naître la composition. J'appris avec: quel- ` 
qu'étonnement qu'on la faisait avec du 
bled ou des semences de graminées fer- 
mentées et une racine d'une grande amer- 
tume, et dont j'ai oublié le nom, qui 
remplace le houblon, Les semences que 
l'on: emploie préférablement sont celles 
du Zo/cus.spicatus de Linné et des 
autres botanistes. 

Il. traversa ensuite, en deux jours, un 
désert qui le conduisit dans le royaume 
de Bondou, dont le sol ne le cède en 
fertilité à aucune partie de l'Afrique, 

Bondou, par sa position centrale entre! 
deux grandes rivières ou fleuves , la Gam- 
byah et le Sénégal , est devenue une place 
tres-fréquentée par les stoteas qui la tra» 
versent en allant de la côte dans les con 
trées intérieures , et par les negocians qui 
viennent de l'intérieur pour y acheter du 
sel. Les différentes branches de commerce 
se font généralement par des Mandingoes 
et des SeraWoollies qui se sont établis 
dans le pays. Ces marchands funt aussi 
des affaires considérables avec Gedumah 
el d'autres pays maures, en échangeant 
du bled et des vêtemens de coton teint 
en bleu contre du sel, qu'ils échangent 
de nouveau à Dentila et dans d'autres 
cantons pour du fer, une petite quantité 
de poudre d'or , etc. Its vendent aussi des 
gommes d'une saveur-douce et su'rée 
renfermées dans de petits paquets dem 
ron une livre chaque. Ces gommes jetées, 
sur des charbons ardens repandent une. 
odeur agréable, et le Mandingoes sen . 
servent pour parfumer leurs cahanes et 
leurs vétemens. 

( £a suite dans les n.os prochains.) 
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Le 6 FRUCTIDOR , УШ.е ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


KAIRE. 


L'ouverture du khalyd; s'est faite cette 
aunée le 29 thermidor. Le Nil marquait 
à la соіоппе du méqyas seize coudées , 
et montait ainsi au terme des crues de 
l'année derniere le 2 vendémiaire, C'est 
le gage assuré d'une heureuse fertilité. 


Dès la veille, au coucher du soleil, le 
canon de la citadelle et de tous les forts 
avait annoncé la coupure de la digue, Le 
lendemain à neuf heures du matiu, le 
Général en Chef Мемо, accompagné 
de son état-major et de toutes les auto- 
irités militaires et civiles, se rendit au lieu 

u'occupait le kyosk détruit pendant le 
siege du Kaire, La nombreuse gernison 
-decelte capitale et les troupes stationnées 
dans les environs occupaient déjà diffs- 
irens points sur les tertres environnaus , 
"disposés en gradins , et couverts d'une af- 
ifluence prodigieuse de peuple dont le 
costume varié offrait un coup d'œil extré- 
mement pittoresque. 

Pendant que le Général en Chef faisait 
jeter au peuple des milliers de médins , 
‘Lagha Waly faisait ouvrir la digue, et les 
eaux se précipiterent bientôt comme un 
-torrent dans le canal. 

Nous avons SCH + l'an passé , n.° 50 
de, ce journal, l'acte public et juridique 


qui se dresse dans cette circonstance : il 
en résulte que c'est d'après l'ouverture de 
ce canal , qu'il est permis aux cullivateurs 
de toute l'Egypte de laisser entrer les 
eaux dans tous les canaux d'irrigation, et 
que tous les propriélaires sont obligés de 
payer les droits du шугу, les denrées 
destinées à la Mekke ét lieux saints, et 
tous les autres droits suivant les anciens 
usages. 

Depuis notreentrée en Egypte, aucune 
féte, aucune cérémonie publique, n'avait 
réuni dans les -mèmes liste et Dour le 
méme objet ; un aus) grand «concours. 
L'armée n'avait méme Jamais paru. aux 
yeux des habitans du pavs, dans une si 
belle et si imposante tenue, excepté le 
jour où elle célébra à la fois et la victoire 
d'Héliopolis et la reddition du Kaire ; 
mais alors la fraveur glacait encore le 
cœur d'une partie des habitans de cette 
cite populeuse que la clémence du vain- 

ueur rassura depuis par un pardon gé- 
néreux. Dans la fete du 29, tous ces sou 
venirs douloureux étaient entierement 
effacés, et un peuple immense, accouru 
de toutes parts , se livrait avec transport 
et reconnaissance à la contemplation d'un 
beau phénomene et d'un grand bienfait 
de la nature. 

Le citoyen Dutertre , membre de l'Ins- 
titut , a fait un dessin colorié de cette 


fête. Ses talens supérieurs sont assez 
connus pour nous dispenser de tout éloge. 


EXTRAIT de l'Ordre du jour du 
14 fructidor an 8. 


Le Général en Chef s'est fait rendre 
compte des travaux de la commission 
nommée pour examiner la fabrication du 
pain, par l'Ordre du jour du 2 thermi- 
dor an 8. Le rapport qui lui a cté pré- 
senté prouve que la commission s'est 

arfaitement acquittée de ses fonctions : 
o Général eu Chef s'empresse de lui en 
témoiguer sa satisfaction, et ordonne que 
le rapport sera imprimé et publié à la 
diligence des président et secretaite de 
Ја commission; il ser: annexé à l'Ordre 
du jour,et envoyé dans toutes les parties 
de l'Egypte. 


Те Général en Chef a chargé par son 
Ordre du jour du 2 du courant, une 
commission d'arrêter un projet pour la 
fète du premier vendémiaire, et de faire 
exécuter les travaux nécessaires. Il desire 

ue cette fète qui est celle de la fonda- 
tion de la République, soit célebrée avec 
toute la solemnite que permettent les 
circonstances, 


Т.е général Beaudot est enfin arrivé au 
quartier-géneral du Kaire. Sa longue 
vaplivité , dont les détails sont connus par 
l'Ordre du jour d'hier 5 du couraut, 
n’a point alléré sa santé, La consolation 
d'avoir servi son pays effacera le souve- 
nir de ses malheurs. L'armée connaît раг 
la proclamation du Général en Chef, en 
date du même jour, les excellentes nou- 
velles qu'il a apportées. Par-tout la 
République francaise est triomphante, 


Le Général en chef, desirant tirer le 


parti le plus avantageux des graines arri- 
vées dernierement de France, voulant 
aussi en enrichir l'agriculture du pays, 
et perfectionner autant que possible par 
des soins bien entendus les arbres, ar- 
bustes et plantes indigènes de l'Egyte, 
a ordonné qu'ilserait formé une commise 
sion d'agriculture, composée des citoyens 
Champ, Delisle et Nectoux. 


Dans la nuit du 22 au 23 du mois 
passe, un vaisseiu de ligne turk vinl se 
jetter sur les écueils qui environnent 
Abou-Qyr ; des frégates et chaloupes 
ennemies vinrent pour tácher de remor- 
quer ce vaisseau, ou aw moins sauver 
l'équipage. Alors le fort d'Abou-Qyr fit 
feu sur les frégates et chaloupes à la 
portee d'environ mille toises. Au même 
instant, lé genéral de division Lanusse, 
arriva d'Alexandrie, aprés avoir donné 
l'ordre à plusieurs djermes et canots ar- 
ines, de se rendre à Abou-Qyr. Un deces 
canots, monte par le c.a Cologne, aspirant, 
reçut à Abou-Q,r quelques grena den 
de la (9лпе, et de suite alla se placer 
entre le vaisseau échoué et les frëgates 
enuemies, pour empecher leurs chaloupes 
de sauver l'équipage; en meine temps 
deux djermes armées chacune de cin- 
quante hommes de la 6g.me vinrent 
preudre la meine place. Une des cha- 
loupes ennemiés, plus hardie que les 
autres , voulut-forcer le passage; elle fut 
prise à l'abordage par le canot que inon- 
taient le citoyen Cologne et les braves 
grenadiers de la 69.me, Alors le vaisseau 
echoué tira quelques coups de canou sur 
les embarcations françaises. Le vent 
fraichit en meme temps; elles furent 
obligées de reutrer. Le général ordonna de 
doubler la charge de poudre des piéces 
de 24 du fort; plusieurs boulets portèrent 
en plein bord du vaisseau échoué, qui 
amena son pavillon. Le général y en- 
voya une ОШОО qui ramena à terre 
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Mohhammed Indjeat-bey , directeur gé- 
néral des arsenaux de Constantinople, et 
second amiral dé la flotte ottomane. DI 
a livré son vaisseau, portaut quatre- 
vingt-quatre pieces de canons, aux con- 
ditions que son équipage ne serait pas 
esclave, et que les oficiers garderaient 
leurs armes. À minuit, tout l'equipage 
élait à terre au nombre de cinq cens 
et quelques individus , parmi lesquels 
étaient deux Francais. E 

Cependant , aprés le départ du général e 
une corvette anglaise parut dans la baie 
d'Abou-Qyr, vint jeter Гапсге pres du 
vaisseau , lui tira sa bordée et y mit le 
feu. 

Comme la mer était fort agitée, lorsque 
le vaisseau brülait, il aura surnagé de 
cinq à six pieds, et on pourra en retirer 
larüilerie et beaucoup d'autres choses 
précieuses. 


Suite de l'Extrait des Voyages de 


M. Mungo Park dans l'interieur 
de l'Afrique. 


A Tallika, ville frontiere vers Woolli , 
les habitans qui sont presque tous maho- 
métans, vivent dans l'abondance , soit en 
fournissant des provisions aux caravanes 
d'esclaves , soit par le commerce de li- 
voire qu'ils obtiennent de la chasse des 
éléphans , exercice auquel la jeunesse se 
livre avec beaucoup de succes. 

A Fatteconda, capitale du Bondou , 
M. Park eut une audience du roi, auquel 
il expliqua les motifs de son voyage. « Le 
roi, dit-il, n'était pas trés-satisfait. Il lui 
paraissait tout-à-fait nouveau que l'on püt 
voyager par pure curiosité. И regardait 
comme impossible qu'un homme de bon 
sens püt entreprendre un voyage si dan- 
gereux pour voir simplement un pays et 
ses habitans. Malgré cela , quand je lui 
offris de lui ouvrir mon porte-manteau 
et de lui montrer tout ce que j'avais , il 
commenga à me croire, et je vis quil 


n'avait fondé ses soupçons que sur Ta per- 
suasion que tous les biancs devaient être 
des commerçans. Quand je lui eus fait 
mes présens , i! parut satisfait ; il prit sur- 
tout un grand plaisir à considérer le 
parapluie qu'il ouvrit et referma plusieurs 
fois à sa grande surprise et à celle de deux 
personnages de sa cour qui étaient pres 
de lui, et furent long-temps sans pouvoir 
comprendre l'usage de cette étonnante 
machine. J'étais sur le point de prendre 
congé du roi, lorsqu'il me témoigna le 
desir de me voir rester quelques momens 
de plus; alors il commença à s'étendre 
fort au long sur les richesses et les bonnes 
dispositions des blancs qu'il releva beau- 
coup. Aprés ce préembule, il passa à 
léloge de mon habit bleu, dont les bou- 
tons jaunes paraissaient l'avoir singulière- 
ment frappé, et il finit par m'engager і 
le lui offrir, en m'assurant , Dour me con- 
soler de sa perte, qu'il le porterait dans 
toures les grandes occasions, et qu'il in- 
formerait tous ceux qui le verraient de mon 
insigne générosité à son égard. La de- 
mande d'un prince Africam , faite dans 
ses états à un étranger, пе diffère guère 
d'un ordre absolu. L'est une manière d'ob- 
tenir doucement-ce qu'il peut demander 
par force. J avais des raisons pour le mé- 
nager; en conséquence je pris le parti de 
me dépouiller tranquillement de mon 
habit, le seul bon qui me restát, et je le 
mis à ses pieds. 

M. Park entra ensuite à Kajaaga , 
pa s des Serawoollies, ou on lui vola la 
moitié de sou bagage. Aprés cette dis- 
grace, il reçut la visite de Demba Sego, 
neveu du roi, qui lui olfrit de le con- 
duire eu sürele dans le ro aue de 
Kasson. Ils partirent d'Idag, capitale de 
Kajaaga avec une nombreuse suile, 

« Notre compagnie, dit M. Park, con- 
sistait en trente personnes , et nous avions 
six ânes chargés. Nous voyageåines assez 
gaiement pendant quelques heures , sans 
aucune chose de remarquable, jusqu'au 
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moment où nous trouväines un arbre sur 
lequel mou interpréte Johnson avait fait 
de fréquentes recherches. Quand il le 
trouva , il desira que nous nous arré 
tassions; et prenant alors un poulet blanc 
qu'ilavait acheté à Joag pour cet objet, il 
le lia par une de ses pattes à une branche, 
et nous annonça que nous pouvions main- 
tenant avancer avec surelé, et que notre 
voyase serait heureux. Je ne rapporte 
celte circonstance que pour faire voir la 
disposition qu'ont les nègres à la supers- 
tition,et combien elle a sur eux d'empire; 
car, quoique cet homme ent demeuré 
sept ans en Angleterre, il est évident 
qu'il conservait les, préjugés et les no- 
tions dont il avait été imbu dans sa jeu- 
nesse, Il avait pour but , me dit-il, par 
ceité cérémonie, d'offrir un sacrifice aux 
“esprits des bois qu'il regardait comme 
une espèce d'êtres puissans , d'une cou- 
leur SE et ayant de longs cheveux 
flottaus. Je ris de sa folie, mais je ne pus 
oondamner les motifs de sa piété». 

Le méme soir, M. Park arriva à la 
ville de Samée sur les bords du Sénégal 
qui, daus cet endroit, présente une ri- 
vière belle, mais basse, coulant lentement 
sur un lit de sable et de cailloux. Les 
bons sont élevés et couverts de verdure; 
lo pays est ouvert et cultivé; et les mon- 
tagnes de Jelow et de Dambouk hérissées 
de rochers ajoutent À la beauté du paysage. 

AM. Back traversa la rivière dans un ca- 


not qui,versa par la nonchalance (е, 


Demba Sego, et le lendemain il arriva 
à Teesee, grande ville sans murailles du 
royaume de Kasson, où il fut trés-bien 
reçu et traité раг les habitans qui lui pro- 
curérent à juste prix toutes les provisions 
dont il avait besoin; mais son conducteur 
Demba lui vola la moitié de ce qui lui 
restait, 

De Teesee, M. Park alla à Jumbo, 
patrie du nègre qui Tavait accompagné 
depuis la Gambyah. Cet homme avait été 
'euployé pendant quelques années par le 


docteur Laidley , comme forgeron, et 
retournait dans son pays avec les épzrgnes 
de son travail. 

Quand il approcha prés de Jumbo, dit 
M. Park, son frère qui était parvenu à ` 
avoir des nouvelles de son arrivée, vint 
au-devant de lui, accompagné par une es- 
pece d'homme à la fois poëte et musicien: 
il amena un cheval aw forgeron, pour 
qu'il pàt faire dans la ville une honorable 
entree, ct il nous invita à charger à 
poutre nos armes à feu. Alors le musicien 
ouvrit la marche, suivi des deux frères 
et d'un grand nombre de personnes de la 
ville qui se joignirent à notre cortège, et 
manifesterent leur joie de revoir le forge- 
ron par les cris et les chants les plus ex- 
travagans. En entrant dans la ville, lemu- 
sicien im provisa une chanson en l'honneur 
du forgeron;il vanta le courage avec lequel 
il avait surmonté tant de difficultés, et 
termina par une invitation À ses amis de 
lui préparer un bon festin. 

Quand nous fümes arrivés à la demeure 
du forgeron, nous descendimes de cheval, 
et fimes une décharge de nos armes à feu, 
La maniere dont il fut reconnu et reçu pat 
ses amis fut très-affectueuse, Plus près que 
nous de la nature , ces peuples expriment 
avec force toutes leurs sensations, Au mi- 
lieu de ses transports, la vieille mère du 
forgeron , courhée et appuyée sur un bi- 
ton, s'avança pour jouir du retour d» son 
fils. On s'écarta pour lui faire place, et elle ` 
étendit la main pour le chercher. Comme 
elle était complettement ‘aveugle, elle 
toucha avec beaucoup d'attention, et à 
plusieurs reprises, les mains ‚les bras etle 
visage de son cher fils, et elle exprima 
combien elle éprouvait de consolation 
dans ses vieux ans de pouvoir encore en- 
tendre le son de sa voix. Cette scene me 
couvainquit que, quelles que soient les 
différences de couleur et de conformation 
des negres et des Européens , les sentimens 
de la nature sont pour eux les mémes, 

(Le suite dans les nos prochains.) 
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Leg 15 Faucrinor, VIIe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


KAIRE. 


Le Général en Chef a ordonné par son 
ordre du jour du 4 du courant, qu'il 
serait formé une commission chargée de 
rédiger un plan général d'administration 
de la justice en Égypte. Cette commission 
est composée des citoyens Fourier , secre- 
taire perpétuel de l'fustitur ; Regnier , 
commissaire des guerres, et du général 
de brigade Beaudot. . 


c———1 
Au quartier-général du Kaire , le 5 fructidor 
an8. 


MENOU, GÉNÉRAL EN CHEF, 
A L'ARMÉE D'ORIENT. 


Je m'empresse de faire connaître à la 
brave armée d'Orient les nouvelles sui- 
vantes , taut de l'Europe, que des armées 
turques en Asie et sur les côtes de l'E- 

le, On peut regarder toutes ces nou- 
velles comme presque officielles. 

Les bátimens russes qui étaient de- 
vaut Malte, à Scio, à Corfou et dans tout 
l'Archipel , sont rentrés dans la mer 
noire, 

Aussitôt que l'empereur de Russie 
reçut la nouvelle de l'ordre transmis par 
le lord Keith, pour la non évacuation de 
l'Egypte par les Français, il envoya 


chercher l'ambassadeur anglais résidant 
à Pétersbourg , et lui demanda les motifs 
d'une pareille conduite; l'ambassadeur 
S'excus: en disant qu'il n'avait aucune 
connaissance de cette affaire. 

On vient d'apprendre d'une maniére 
certaine que le méme empereur avait 
rappelé de Londres son ambassadeur, et 
avait fait signifier à celui d'Angleterre , 
résidant à Petersbourg , de quitter la 
Russie. 

M. le commodore Smith est rappeló 
à Londres; on doit ici lui ran !ге la justice 
de n'avoir pas voulu employer les ruses 
de guerre proposées par Мм. Morier. 

On parle 42 quelques troupes de dé- 
barquement rassemblees à Minorque Si 
elles sont destinées contre l'Egypte , 
l'armée d'Orient les recevra à coups de 
baionnetle, comme elle a геси tout. в 
celles qui ont tente de débarquer, 

M. Morier , si célebre par sa ruse de 
guerre, et que le grand Visir avait fait 
emprisonner à Jaffa, a été rappelé A 
Constantinople. 

Il y a quelques mois, la ville de Gênes 
fuf prise par les impériaux et parles An- 
lais qui bloquaient le port. E général 
Groe ‚ au lieu de capituler , s'ouvrit 
bravement un chemin à travers l'armée 
ennemie, et regagna le reste de l'armée 
française qui était plus rapprochée du 
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teztitoire de la République. Huit jours 
aprés , les troupes françaises réunies vin- 
rent attaquer avec furie les impériaux 
KO par le général Mélas. La 
bataille élait commencée , et les succès 
se ba'ancaient , lorsque le premier consul 
Вохарлате, parti de Paris peu de jours 
auparavant, parait avec quelques troupes 
fraiches. Il ch.rge les ennemis avec son 
impétuosité ordinaire , et toute l'arme 
apprenant qu i est là, redouble d'audace 
et d'énergie , fond sur les impériaux , et 
en fait un carnage affreux. Génes esl 
reprise , el les ennemis poussés jusqu'au 
delà du golfe de la Spézia. BONAPARTE 
тераг1; on croit qu'il s «st porté à l'armée 
du Rhin, 

An même instant qu'on se battait prés 
de G3aes , une colonne considérable de 
Yarmés commandée par Moreau pénétrait 
pat la Valtelme, et entmit en Italie où, 
entre les lacs de Сагда et de Cosme, elle 
attaquait une putre armée impériale, la 
défaisait entièrement, et se portait rapi- 
dment sous les murs de Mantoue. 

Les nouvelles postérieures disent. que 
BONAPARTE a établi son quartier-général 
à Milan. 

Simultanément eux deux expéditions 
ci-dessus, le général Moreau avec la 
partié de l'armée qu'il commandait en 
personne, passait le Rhin sur trois points , 
entre Strasbourg et Basle, et faisait sept 
mille prisonniers. 


Toutes les nouvelles ci-dessus sont 
données par les Anglais, et confirmées par 
Abd el-Rhhaman, porte-étendard du capi- 
tan pacha , expédié au lord Keith depuis 
quelques mois, et revenu sur une corvette 
anglaise. 

"intérieur de la Erance est tranquille; 
ua grand enthousiasme s'est développé 
parmi la jeunesse, sans employer les 
moyens de requisition; un simp'e appel 
à l'énergie française a suffi pour former 
une armée de quatre-vingt mille hommes, 


qui , sous les ordres du général Berthier , 
est campée sous Genève,” ~ М 

Udn armée navale de cinquante vaissedux 
de ligne, francais et espagnols , est sortie 
du port de Brest, 


Le vaisseau de ligne français 18 
Guillaume - Tell , commandé par le 
contre-amiral Ducrez, a été pris par les 
Anglais, aprés le combat le plus mémo- 
rable qui se soit peut-être jamais donné 
sur mer. (Ici ce sont. les Anglais eux- 
mêmes qui parlent.) 


a Messieurs, disait le capitaine Rodgers 
de la corvette anglaise le Mercure,à des 
officiers français envoyés par le Général 
en Chef pour l'échange des prisonuiers, 
jamais, non jamais, depuis que la marine 
est connue, il ny eut d'exemple d'un 
combat aussi opiniâtre, malgré la supé- 
riorité de trois contre un. Le Guillaume 
Tell a écrasé le vaisseau le Zion, ийе 
grosse frégate, et mis le vaisseau le Fons 
droyant de 80 canons , hors d'état de 
tenir la mer. H a eu l'audace d'aborder ces 
trois vaisseaux les uns aprés les autres , 
pendant un combat de quatre heures , 
mais sans succés, Il n'a amené son pavillon 
qu'après avoir été démà!é de tous ses тайз, 
ne restant qu'avec un bout du mär de 
beaupré , se trouvant avec cinq canuns 
crevés , et trente-huit démontés; les deux, 
tiers de son équipage tués ou blessés, le 
capitaine Saucier au nombre des derniers; 
les agréts et la voilure tombant sur les 
flahes du vaisseau, ne pouvant tirer un 
coup de canon sans y mettre le feu, et 
faisant eau de toutes parts. d 

» Enfin, disent les Anglais; ce ne fut, 
que dans cette cruelle position que le 
malheureux G ui//auma- Tell s'est rendu, 
et que nous avons vu ses ponts inondés 
de sang. 

» Deux grosses frégates anglaises s: 
bonnes voilieres , avaient canonné le 


( 
Guil!aume- Tell , pendant 1а nuit précé- 
dente, afin d'entraver sa marche, etd »nner 
le temps aux vaisseaux de guerre d'arriver. 

» Au jour, il parvint à aborder le 
Lion, en engigeant son beaupré dans 
celui du Zion qui, m'échappa au Guil- 
luum- Tell que par un coup de vent qui 
brisa le beaupré du vaisseau anglais au 
moment détre pris. La séparation des 
des deux vaisseaux par ce coup de vent. 
causa la perte de quelques braves frangais 
qui s'étaient del) lancés sur le pont du 
Lion». Ў А 

Ce récit est entierement transmis par 
pinu ha e:t parti avec son es 

е capitan pacha et parti a - 
Au EE du DUM Visir à Jaffa 
est réduite à peu de choses. 


Signé MENOU. 


Exrrait de l'Ordre du jour , du 5 
frucridor an 8. 


Le citoyen Beaudot, ci-devant aide-de- 
camp du Général en Chef KLEBER , а été 
échangé à Damiette ауес quarante-deux 
officiers ou administrateurs turks qui ont 
été retnis d [saac-hey , chargé à cet effet 
des pleins pouvoirs du сарнап pacha. 

L'armée duit se rappeler que le citoyen 
Beaudot, envoyé en parlementaire le jouc 
de la bataille de Matharich, avait été retenu 

isonuier par lès Osmanlis ‚ de la maniere 
Titus illégitime. et vla plus contraire au 
droit des gens. Au moment où il arrivait 
prés des Osmanl s, il fut blessé de plusieurs 
coups de sabre sur la main et sur la tóte ; 
ensuite lié ot garoté, jl fut attaché à la 
queue d'un cheval : on lui refusa toute 
espece de nourriture. Enfin , à l'entrée du 
désert ayant réclamé avec toite l'energie 
dont un Français est capable. le droit des 
gens, le prince grec, premier drogman 
du grand Visir , lui fit donaer un cheval : 
maisencore privé de nourriture, il ne put 
en obtenir que d'A'ly pacha qui lui fit 
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donner du biscuit.en lui faisant dire qu'il 
partageait avec lui ses provisions, Avant de 
quitter Belbeys, les Osmanlis avaient forcé 
le citoyen Beaudot de: regarder et mêmé 
de passer par dessus quelques têtes de Fran- 
cais qu'ils avaient làchement coupées. 

Arrivé à Jaffa, lui trente-cinquieme avec 
le grand Visir, ila été relégué dans une 
mauvaise cahute où le plus souvent il a été 
indignement traité, quelquefois mieux 
par les soins de l'envoyé de Russie, M, Fran- 
kini dont le citoyen Beaudot se loue beau- 
coup. Leturk qui a le plus contribué à ses 
pur erus est le Reys éffenily, homme ei 
horreur , même aux Osmanlis. 

D est bon de dire que pendant la route 
dans le désert, le citoyen Beaudot a par- 
tagé généreusement avec un officier du 
génie anglais le peu de biscuit que lui 
avait fait remettre Aly pacha; cet officier 
anglais avait , ainsi que Beaudot , été atta- 
ché à la queue d'un cheval. E 

Enfinl'aide-de-camp Beaudot fut remis; 
il y a plus d'un mois , entre les mains du 
capitan pacha. Le Généra! en Chef avait 
écrit plusieurs fois à cet égard , et de la 
maniere la plus forte, au grand Visir'et 4 
M. Smith. 

A bord du capitan pacha ; la scene a 107 
talement changé pour le citoyen Beaudot ; 
il y a été traité avec tous les érards, toute 
la politesse et toutes les atrentions qu'on 
pourrait à peine trouver chez les nations 
les plus policées. ‘ous les commandans 
et officiers des autres vaisseaux turks ont 
imité la conduite de leur général, et ont 
comblé le citoyen Beaudot de bons traite- 
mens, Isaac hey , un des principaux offi 
ciers du capitan pacha, doit étre distingué 
parmi tous ceux qui se sont conduits ауес’ 
tant .d'honnéterés et de politesses, i 

Le Général en Chef, organe dela re 
connaissance de la République Française 
et de сее de d'armée d'Orient , a élevé au! 
grade de général de brigade le citoyen: 
Везойот qui s'était sacrifié pour l'armée em 
se remettant і Mathariéh entre les mairss! 
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des Osmanlis. C'est d'ailleurs un hommage 
de plus, que le Géaéral en Chef s'ein- 
presse de rendre à Ja mémoire du générel 
KLEBER. 


Signé MENOU. 


Le Général en Chef s'empresse de té- 
moigaer sa satisfaction au citoyen Champy, 
directeur genéral des poudres et salpétres , 
ainsi qu'au citoyen Conté, chef des atte- 
liers da méchanique ,'et membre du со- 
тийе administratit, des travaux auxque's 
ils se sont livrés pour l'établissement de la 
poudriere dans l'ile de Raoudah. Le succès 
[^ plus complet a couronné leur entreprise, 
И résulte d'un compte rendu officiellement 
pir le général de division Songis , com- 
mandant l'artillerie, que la poudre faite 
dans l'ile de Raoudah , et éprouvée d'après 
їеѕ regles prescrites, porte le boulet, d'é- 
preuve à 4 toises 1 pied plus loin que la 
poudre de France. 

Les deux ciloyens nommés ci-dessus ne 
cessent de s'occuper de tout ce qui peut 
avoir rapport à l'utilité publique. L'armée 
Jour a les plus grandes obligations, Le Gé- 
néral en Chef, au nom des troüpes frin- 
çaises actuellement en Egypte, leur voue 
des remerciemens. 


Signé MENOU. 


Le Généra! en Chef, voulant faire pour 
les invalides de l'armée toutce que les:cir-: 
constances permettent en Égypte , a nom- 
mé par son Ordre du jour du 6 une 
commission chargée d'aviser aux moyens 
d'utiliser le plus avantageusement Wi? 
les invalides, et d'améliorer leur. sort, La 
commission s'occupera également de leur 
traitement , de leur habillement et de 
l'établissement d'une maison de retraite 
où ceux qui en ont besoin recevront de la 
reconnaissance nationale-des secours jour- 
paliers. 


Ia commission est composée des ci- 
toyens : 

Friant , général de division , président; 

Leclerc, général de division; " 

Robin, général de brigade; 

Galbaud , général de brigade; 

Desgenettes , médecin en chef; 

Larrey , chirurgien en chef; 

Silly, chef de la 88.* demi-brigade ; 

Latour-Maubourg , chef de brigade du 
22.° régiment de chasseurs ; 

Novel, chef de bataillon , aide-de-camp 
du Général en Chef. 


Nous sommes autorisés à publier que 
c'est par erreur qu'il s'est glissé dans la 
proclamation et dans l'ordre du jour du 5 
insérés das ce numéro, I,? que le grand 
Visir avait fait emprisonner à Jaffa M. Mo- 
rier; 2° qu'un officier anglais avait été 
attaché par les Osmanlis à Іа queue dog 
cheval, 


La correspondances d'un grand nombre 
de particuliers confirme tous les événe- 
mens aussi glorieux qu'avantageux pout’ 
la République, dont on vient de lire le: 
récit. On peut conclure de tout ce'qui se 
passe dans l'Europe, que les Russes par 
raissent avoir sagement reconnu leurs vrais 
intérêts ; qu'il existe encore parmi les 
Turks quelques hommes d'un esprit juste 
et d'un caractere élevé, qui sentent les be« 
soins de leur pays; ot qu'enfin les nations 
coalisées reconnaîtront gy elle sont lins- 
trumentet le jouet du de Men britannique, 
et abandonneront bientôt ce perfide allié 
à ses propres et insuffisantes ressources. 


ERRATA du п? 78. 
Page 1, ligne 32: Nous avons publié. 
l'an passé, n.° 50; des Nous avon; 
publié, m? 59. 5 9 
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Le 24 Евостірох, VIH. ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


KAIRE. 


Ехтвалтт de l'Ordre du jour , du 15 
fractidor an 8. 


Le Général en Chef, voulant s'entourer 
de tous les conseils, de toutes les lu- 
эшегез qui pourront l'aider à supporter le 
fardeau dont, en attendant les ordres du 
gouvernement de la République Française, 
il est provisoirement chargé , ordonne ce 
qui suit : à ipia. ч y 

Art. L*' Le comité administratif, créé 
par un ordre du jour.du 9 floréal an 8, 
cessera ses fonctions au premier vendé- 
miaite ар Q; à dater de.ce jour, il sera сї 
demeurera supprimé. 

JL. Un conseil sera formé, sous le nom 
de conseil privé d'Egypte; il commencera 
ses séances le premier Gu Age an 9. 

UL Le conseil privé d'Egypte sera 
composé ; T 
* 1.9 De tous les généraux de division et 
de brigade attachés à l'armée Quand ils 
soront au. Kaire , ils у auront droit de 
"séance ; 

2. Des deux plus anciens adjudans 
généraux en activité qui se trouveront au 
Kaire; Á 

3° Des deux plus anciens chefs de bri- 
-gade d'infanterie , idem; 

4.9. Des deux plus anciens chefs de bri- 
gade de’cavalerie, dez ; 


52 Du plus ancien chef de brigade du 
corps du génie, idem ; 

6. Du plus ancien chef de brigade de 
l'artillerie, idem; : 

7° De l'ordonnateur en chef de l'armée 

8.9 Del'ordonnateur de la marine ; 

oP Du directeur général et comptable 
des revenus pub'ics ; 

то. Du chef d'état-major de la marine, 
commandant à Воџіад ; 

тт. Des commissaires ordonnateurs de 
l'armée gui se trouveront au Kaire ; 

12.? Des médecin, chirurgien et phar- 
macien en chef de l'armée. 1 

IV. Indépendamment des citoyens ci- 
dessus désignés auxquels, en raison des 
places qu'ils occupent, le droit d'avoir 
séance aü conseil privé est accordé , le 
Général en Chef se réserve de nommer 
plusieurs autres citoyens dont il fera con- 
naître, les noms d'ici au. premier vendé- 
miaire prochain. 

V. Le Général en Chef se réserye la fa- 
culté d'augmenter ou diminuer le nombre 
des membres du conseil , ainsi qu'il le ju- 
gera convenable ; mais ceux qui y ont droit 
de séance par leurs places , continueront 
d'en faire partie tant que le conseil exis- 
tera, L'augmentation ou diminution ne 
pourra avoir lieu, que quant aux places 
remplies par les individus que le Général 
en Chef désignera nominativement. - 
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VL. Le conseil privé pourra s'occuper 
dans ses séances, de toutes les questions 
quelconques qui ont rapport au gouver- 
nement, excepté la guerre et la politique 
extérieure. Le conseil devra sentir que ces 
deux objets, qui doivent toujours être 
conduits et dirigés sous le plus grand se- 
cret, ne peuvent être mis en délibération 
dans une grande assemblée. Tout ce qui 
a rapport au commerce, а l'agriculture, 
aux finances, à la législation civile et cri- 
minelle, aux sciences, aux arts, aux rap- 
ports à établir entre la métropole et ГЕ- 

ypte, entre les habitans du. pays et les 

rancais y résidant; enfin, tous les objets 
possibles, sauf les deux ci-dessus exceptés, 
pourront être traités et discutés dans le 
conseil privé. 

VII. Le conseil privé se divisera en au- 
tant de classes qu'il le jugera convenable 
pour embrasser toutes les parties de l'éco- 
nomie sociale. 

VIII. Le conseil privé pourra prendre 
vis-à-vis le Général en Chef l'initiative sur 
tous les objets dont il croira utile de s'oc- 
cuper. 

Le Général en Chef lui adressera aussi 
les questions sur lesquelles il desirera avoir 
son avis, 

IX. Le conseil privé délibérera dans la 
plus grande régle sur toutes les questions 

ui lui seront adressées par le Général en 
hef, ou pour lesquelles il prendra l'ini- 
tiative. 

Le travail préliminaire sera fait par les 
différentes classes, qui présenteront leur 
rapport au conseil rassemblé. 

X. Toutes les questions se décideront 
À la majorité absolue des voix. 

XI, Quand une question, aprés avoir 
été discutée, aura été adoptée par le con- 
seil privé, il enverra sa délibération au 
Général en Chef qui l'adoptera , rejettera 
ou modifiera , selon qu'il le jugera con- 
renable. 

Xll. Le conseil privé де sera chargé 


d'aucune espèce d'administration : aucun 
ordre ne pourra émaner de lui; il sera 
purement et simplement le conseil du 
Général en Chef; il sera, pour ainsi dire, 
la pensée du gouvernement. 

XIII. Pendant le premier mois de ses 
séances, le conseil privé d'Egypte sera 
présidé de droit par le plus ancien général 
de division présent. Le dernier jour du 
premier mois, le conseil privé nommera 
au scrutin fermé et à la majorité absolue 
des voix, un président qui pourra étre 
pris indifféremment parmi tous les mem- 
bres présens qui le composeront, et ainsi 
de suite tous les mois. Les présidens pour- 
ront étre réélus indéfiniment, 

XIV. Dés la première séance du con- 
seil privé, aussi-tót après son installation 
et celle du président de droit, il s'occu- 
pes de nommer au scrutin fermé et à 
a majorité absolue des voix, um vice- 
président qui sera pris indifféremment 
parmi tous les membres présens, et ainsi 
de suite tous les mois. 

XV. A sa première séance, aprés la no- 


' mination du vice-président , le conseil 


s'occupera de choisir un secretaire per- 
manent et deux sous-secretaires. Ces trois 
individus, qui ne pourront être. choisis 
parmi les membres du conseil privé, se- 
ront révocables ila volonté du conseil. 

XVI. Les procés-verbaux de chaque 
séance seront rédigés avec la plus grande 
exactitude, signés par le président et le 
vice-président , et contre-signés раг le see 
cretaire permanent. 

En l'absence du président, les procés- 
verbaux seront signés par le vice-président, 
par le plus ancien général de division ош 
de brigade présent, et par le secretaire 

ermanent, 

XVIL A sa premiére séance , le conseil 
examinera quels appointemens doivent 
être accordés aux secretaire et sous-secre- 
taires , et quels fonds doivent être assignés 
par mois pour toutes les autres dépenses : 
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rapport en sera fait au Général en Chef 
qui donnera à cet égard les ordres conve- 
nables. 


Signé MENOU. 


. EXTRAIT de l'Ordre du jour du 
17 frucridor ап 8. 


MENOU , Général en Chef, a nommé 
les citoyens , 
Fourrier , secretaire perpétuel de l'Ins- 
titut, 
Le Pere, directeur général des ponts et 
chaussées, membre de l'Institut , 
Conté, chef de brigade des aérostiers , 
membre de l'Institut , 
Champ}, directeur général des poudres 
et salpétres , membre de l'Institut , 
Costaz , membre de l'Institut , 
Jacotin, directeur des ingénieurs géo- 
graphes , membre de l'Institut , 
Thévenin, négociant , 
Reynier , frère du général de ce пот, 
Regnier , commissaire des guerres , 
„ Girard , ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, membre de l'Institut , 
. Chanaleilles ; directeur des domaines 
nationaux , 
Conseillers au conseil privé d'Egypte. 


Signé MENOU. 


La commission des invalides, nommée 
par l'ordre du jour du 6 du courant, а 


_ remis, le 18, son rapport au Général en 


Chef. 


SurTE de lÉExtrajt des Voyages de 
M. Mungo. Park dans l'intérieur 
de l'Afrique, 


* A Kooniakary ; capitale de Kasson , M. 
Park reçut fort à propos la valeur de trois 
esclaves en poudre d'or d'un négociant 
de Gambyah, sur le crédit du docteur 
Laidley ; mais comme cela fit beaucoup 


3 plus de bruit qu'il ne fallait, il fut obligé 


de partager avec le roi. 

Malheureusement pour Je voyageur , 
Kaartah, le royaume voisin, était en 
guerre avec les Bambarans, et il se pro- 
posait de traverser leur pays pour se 
rendre au Niger. À son arrivée à Kem- 
mooh , capitale de Kaartah , le souverairt 
du pays lui représenta avec instance le 
danger d'entrer dans la Bambarah. Malgré 
cela , M. Park , desirant éviter de passer 
la saison pluvieuse dans l'intérieur do 
l'Afrique , et de faire des découvertes , 
se détermina à passer outre, Le roi, 
voyant qu'il avait pris une ferme réso- 
luiion , lui indiqua une route qui, sans 
ёте exempte de dangers, était la seule 
qui restät : il s'agissait de se diriger vers 
le nord de Kaartah dans le royaume 
maure de Ludamar, d'où il pouvait par 
un circuit gagner le Bambarah ; et le roi 
lui donna des guides pour le conduire à 
Jarrah. Le 18 fevrier 1796 , il arriva à 
Simbing , village sur la frontiere de 
Ludamar. l 

Ce fut de ce lieu quele major Houghton, 
abandonné par ses deux negres qui refu- 
serent de le suivre dans un pays maure , 
écrivit sa derniere lettre au docteur Laidley 
avec un crayon. Ce brave et infortuné mi- 
litaire , aprés avoir surmonté beaucoup de 
difficultés, s'était dirigé vers le nord , et 
avait essayé de traverser le royaume de 
Ludamar, où j'appris Чери, dit М. Park, 
la malheureuse histoire de sa mort. En ar- 
tivant à Jarra , il fit connaissance avec des 
marchands maures qui allaient à Jisheet , 
lieu voisin des puits salés du grand désert, 
à dix jours de marche vers le nord , pour 
y acheter du sel , et le major les engagea 
à le conduire avec eux, en leur donnant 
un fusil et du tabac. ll est probable que ces 
maures le tromperent, et sur la route qu'il 
desirait suivre, et l'état du paysqui se trouve 
entre Jarra et Tombuctoo. Leur intention 
devait être de le vo'er et de le laisser dans 
le désert. Au bout de deux jours, il 
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Soupçonna leur trahison , et insista pour 
retourner à Jarra, Les Maures l'abandon- 
nerent alors aprés l'avoir complettement 
dépouillé; Cet infortuné s'achemina alors 
3 pied vers Jarra , lieu occupé par les 
Maures, et où il y avait de l'eau. ii avait 
passé plusieurs jours sans manger, et les 
faures ayant eu la cruauté de lui en re- 
fuser, il succomba probablement de besoin; 
car on ignore s'il fut assassiné. On m'a 
montré de loin, dans un bois, le lieu où 
son cadavre fut trainé. 

M. Park ayant obtenu d'A'ly Maure , 
souverain de Ludamar, la permission de 
traverser ses états, И laissa son domestique 
Johnson à Jarra, avec des ordres pour 
retourner vers la Gambyah avec des doublos 
de ses papiers, et il s'avança vers l'est , ac- 
compagné de son fidele et jeune domes- 
tique qui , quoique conseillé par Johnson, 
refusa de retourner avec lui, et préféra 
suivre le sort de son maître, 

M. Park s'approchait des frontieres de 
ds Bambarrah , lorsqu'il lui arriva un 
événement aussi malheureux qu'inatten- 
du, Il avait passé le 5 mars avec l'hospita- 
lier Dooti, chef d'un village negre, qui 
avait tué deux moutons à cette occasion. 

Nous allons transcrire le journal du jour 
suivant, jour dont les circonstances sor- 
tiront difficilement de la mémoire de 
M. Park. 

7 mars. Notre chef de village, dit-il, 
était si flatté de.l'honneur de recevoir un 
blanc, qu'il insista pour que je passasse le 
reste du Jour avec lui et ses amis, et il pro+ 
mit de me conduire le soir au village voi- 
sin. J'étais alors à deux jours de Goombah 
dans le Bambarra , je ne craignais point los 
Maures, et je me rendis à l'invitation, Je 
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passai agréablement l'après-midi avec eos | 
pauvres negres : leur compagnie m'était 
extrêmement agréable, et la douceur de 
leurs mœurs m offrit un frappant contraste 
avec la rudesse et la barbarie des Maures, 
15 égayaient leur conversation, en buvant 
une liqueur fermentée faite avec du bled, 
ou la même espece de biere dont j'ai déjà 
parlé , et que је prélere à la meilleure de 
l'Angleterre, 

Au milieu de cette charmante fête, je 
croyais n'avoir rien à craindre des Maures, 

L'imagination m'avait déjà reporté sur 
les bords du Niger, et m'avait offert les 
scenes les plus délicieuses , lorsqu'un parti 
de Maures vint fondre sur nous, et dissipa 
mon agréable songe. Ils venaient, disaient: 
ils, par l'ordre d'A'ly pour me conduire 
à son camp à Benowm. Je n'avais rien 4 
craindre à ce qu'ils m'assuraient, si je 
voulais les suivre paisiblement; mais, dans 
le cas contraire , ils étaient autorisés à 
employer la violence. Je fus frappé de 
terreur; ils s'en apperçurent et me тёрё- 
terent ce que je viens de dire pour essayer 
de me calmer. C'est, me dirent-ils, pour 
satisfaire |^ curiosité de Fatime, épouse 
d'A'ly , que nous venons te chercher; elle 
a souvent entendu parler des chrétiens, et 
elle desire ardemment en voir un. Nous 
no dourons point que quand elle sera satis- 
faite, A'ly ne te renvoie avec un beau 
présent à Bambarra. Trouvant que la résis- 
tance et lesnégociations étaient également 
inutiles , je pris avec regret congá de mon 
hôte et des siens, et accompagné de mot 
fidele et jeune domestique , nous arrivàmos 
le soir à Dalli où nous fümes séverement 
surveillés par les Maures pendant toute la 
nuit, (La suite dans les az prochains) 


COURIER DE L'EGYPTE. 


№, 


nds 


Le з COMPLÉMENTAIRE , VÍlLe ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


ÉGYPTE. 
Du culte du serpent Asmodée. 


Pa Lucas a souvent été taxé d'exagé- 
ration, et on lui a méme reproche de 
s'être souvent écarté de la vérité, parti- 
culierement sur ce qu'il'a raconté du ser- 
pent Asmo 46е. Deux de nos concitoyens, 
appelés dans la haute Egypte par des af- 
uires administratives, ont recueilli sur 
ce point des notions qui confirment la 


* narration de ce voyageur crédule у mais 


véridique. J Д 

А deux époques de l'année, dont l'une 
précede et l'autre suit l'inondation du Nil, 

temple du serpent Asmodée ‚' situé 
dans ша seme du désert, derriere 
Tayanuéli ; en face de Tahhta , est visité 
Dar un grand concours de pélerins. Soi- 
хапе prêtres, dont les plus jeunes ont 
quinze ans, et les plus ágés trente, desser- 
vent l'autel du dieu , et veillent à son 
culte; on jugera s'il n'y a pas méme lieu 
de croire qu’ils participent àses miracles. 
La plus grande vertu du serpent sacré est 
de taire-concevoir les femmes steriles, et 
de chasser les démons du corps des 
hommes, C'est la premiere de ces opé- 
rations. qui occupe le. plus les pon- 
tifes, Une femme qui veut devenir en- 
ceinte reste vingt-quatre heures dans 


le temple. Le désenchantement s'opere 
sur une rampe taillée dans le гоб un peu 
au dessus: du temple. Quand la femme 
roule du haut eu bas saus se blesser, le 
miracle est consommé; mais comme il 
est encore nécessaire de le consolider раг 


* des actions de grace, la, femme passe la 


nuit dans le temple avec un prêtre. 

Il serait bien curieux de reunir des dé- 
tails plus étendus sur un culte probable- 
ment trés-antique, et qui s'est conservé 
au milieu des religions chrétienne et 
mahométanne, malgre l'intolérance. des 
sectateurs et des pretres de l'une et 'de 
l'autre. z 

Nos deux concitoyens ont aussi observé 
diverses grottes taillées dans le roc, l'une 
derriere Cheykh- A bady, Гапсіеппе An- 
tinoë, est si vaste qu'il faut plusieurs 
heures pour en parcourir toutes les salles. 
Ces diverses pieces sont taillées au ciseau, 
de.méme que les couloirs qui les sépa“ 
rent, et dans chacune d'elles , on trouve 
des niches avec des rainures destinées ‘а 
recevoir des cloisons sémblables à celles 
des boutiques des bazards actuels. 

Ils ont trouvé vers Beny-Hassem , 
deux lieues plus au nord et au dessus du 
Nil, une longue suite de groties dont 
plusieurs forment des temples, couvrent 
des catacombis, qu'ils n'ont pas eu lé 
temps de visiter, mais qui leur ont paru 
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tréssétendues, et où on leur а dit qu'il se 
trouvait beaucoup de momies. La voüte 
d plis grand de ces temples ез! soutenue 

ar des colonnes canelées, surmontées 
de chapiteaux, et taillées dans le roc. 
Les murs sont couverts de peintures bien 
conservées qui représentent diverses 
scenes de la vie, et notamment plusieurs 
opérations de l'agriculture. Au fond 
du témiplé ; dans une espece de sanc- 
tuaire, on voit des statues antiques, mutis 
lees et semblables aux égyptiennes. Les 
senes peintes sur Tes murs représentent 
des usages dilférens de ceux de l'Egypte 
d'luele, et qui se retrouvent еп Eu- 
rope, tels que celui de scier le bled avec 
iine faucille, celui de porter l'eau dans 
des sceaux suspendus à un joug sur les 
épaules, ainsi que le font les porteurs d'eau 
à Paris, ec, d reste encore à faire d'im- 
portantes observations dan: ses immenses 
excavations dont la rive droite du Nil et 
méme l'intérieur du desert sont remplis. 


"NOUVELLES. 


"Tout annonce que l'année prochaine 
sera extrémement fertile en Egypte Le 
Nil a monté de plusieurs pouces au delà 
du terme de l'irrigation générale. L'eau 
coule actuellemetit par des canaux creusés 
de toute antiquité, au deli du lac Natron, 
et vase rendre dans les plaines de Mariouth 

ui font partie du désert de Barbarie au 
d reng 
. Tous les canaux de la province de Ba- 
hyréh ont été nettoyés avec le plus grand 
soin. Cette province pourra reprendre sa 

lace DS les plus fertiles de l'Egypte. 

ans beaucoup d'autres cantons, On a 
éparé les digues, on a fait des travaux 
pour opérer les irrigations d'une manière 
plus uniforme, de sorte que beaucoup de 
villages qui n'étaient que trés-mal arrosés 
depuis quelques années, le sont actuelle- 
ment d'une maniere trés-abondante. I] n'est 
pas douteux que les habitans sentiront la 


ra 


différence qui existe entre le gouverne- 
ment ferme et juste des Français et celui 
de leurs anciens maitres. е 


T/escadre turke est revenue devant 
Alexandrie au nombre d'environs vingt à 
vingt-cinq bâtimens de toute grandeur; | 
mais jusqu'à présent le cabot:ge n'a point 
été interrompu. : 


Des nouvelles non officielles, mais qui 
portent plusieurs caracteres de vraisem- 
blance annoncent qu'il existe de grands 
troubles à Constantinople. ЇЇ paraît qu'une 
escadre russe intercepte le passage des 
Dardannelles. 


L'armée du grand Visir est extrémement 
faible à Jaffa. Й regne une maladie conta- 
gieuse parmi les troupes qui la composent: 
on assure qu'Ibrahym bey et une de ses 
femmes viennent d'y mourir. 

Un bâtiment venu dernieremeut de La- 
takyéh à Damiette, a rapporté qu'il y. 
arrivait journellement une grande quan- ` 
tité de déserteurs de l'armée du grand 
Visir. * 1 
Plusieurs bátimens grecs sont partis der- | à 
nierement des ports de Damiette et d'A- |u 
lexandrie. Ils avaient des chargemens assez 
riches, et ont promis de rapporter plusieurs 
choses utiles à l'armée. Il n'est pas douteux 
qu'en se conduisant avec justice, probité 
et moralité envers les Grecs, on ne par- 
vienne bientôt à capter leur confiance, 


La mort de Yousouf pacha, ancienne- 
ment grand Visir, et depuis pacha de [ii 
Gedda, est confirmée. Tous les gens desa fim 
suite sont arrivés à Qosséyr ; et de-là à № 
Syouth, d'où ils descendront au grand | й 
Kaire , et de-là s'en retourneront soit par 
Alexandrie sóit par Damiette , à leurs dif 
férens pays. 


La mort de Yousouf pacha produira |t 


(3) 


‚ vraisemblablement des changemens dans le 
gouvernement et la politique de l'Arabie: 
]l est à présumer que le. grand Schérif 
de la Mekke, ainsi que quelques autres prin- 
oes Arabes, saisiront ce moment pour 
s'affranchir totalement du joug ottoman, 
——— 


+ La caravane de Sennaar est en chemin 
pour se rendre au Kaire:il lui a été donné 
aide, protection et liberté sous tous les 
rapports, On en attend d'autres de Dar- 
furth, du Sudan et de l'Abissinie. Il n'est 
pas douteux que l'expédition des Français 
ёп Egypte produira nécessairement la ci- 
vilisation: de l'Orient, et la connaissance 
du vaste continent de l'Afriqne, soit que 
l'Egypte reste aux Français à la paix géné- 
rale, soit qu'elle passe en d'autres mains 
européennes. 
—————— 


On parle beaucoup de l'existence d'une 
souffriere et d'une’ mine de charbon de 
térre dans les montagnes qui bordent la 
côte occidentale de la mer rouge, vers 
les paralleles de Myniéh et de Syouth. 


| “Опа retiré une assez grande quantité 
de pieces de canon et de fers coulés du 
vaisseau naufragé à Abou-Q yr. 


Le chef de brigade Damas, parti de 
Paris le 4 thermidor, et de Toulon le 
1°! fructidor, est arrivé au quartier-gé- 
néral du Kaire le 17" complémentaire. Les 
armées de la République sont victorieuses 
en Italie, au Rhin et sur tous les points 
И y а eu à Maringo une bataille terri- 
ble où vingt à vingt-cinq mille hommes 
sont restés sur le champ de bataille. Le 
premier consul BONAPARTE comman- 

ait.en personne. Au milieu du feu, le 
général en chef autrichien demanda une 
suspension d'armes , et offrit d'évacuer en- 
tierement L Italie. que la vicloire nous а 
rendue, Le nouveau gouvernement est 


respecté , obéi et chéri, au point que les 
habitaus de la Vendée ost repoussé avec 
vigueur les Anglais qui tentaient une des- 
cente dans ce pays. М 

L'artillerie de la Citadelle et celle de, 
tous les forts qui environnent et dominent 
le Kaire, ont fait le soir du 1.er complé- 
mentaire , de nombreuses décharges pour. 
célébrer l'heureuse arrivée de ces nou- 
velles qui ont répandu la joie la plus vive 
et la plus univezselle. 


SuiTE de l'Extrait des Voyages de 
M. Mungo Park dans l'interieur 
de Р Afrique. s 
A peine M. Park fut-il arrivé au camp 

de Benowm , que les Maures Је fouillérent 

trés-exactement et lui enleverent son ог, 
son ambre , sa montre et l'une de ses deux 
boussoles de poche seulement , parce qu'il 
avait caché l'autre pendant la nuit dans le 
sable. Il resta quatre mois prisonnier des 

Maures ; et il essuya pendant ce temps 

toutes sortes d'injures et de provocation. 

1l termine de la sorte la description de ses 

souffrances, à 
« J'étais étranger, sans protection , et 

j'étais chrétien, Chacun de ces titres suffi- 

sait pour éteindre dans le cæur des Maures 
toute étincelle d'humanité; mais lors- 
qu'ils se réunissaient tous contre moi , et 
que j'étais encore soupçonné d'être un 
éspion, on peut aisément concevoir ma 
position, et se figurer si j'avais lieu de 
craindre. Desirant cependant, s'il étair 
possible , adoucir mon sort , et ne donner 
aux Maures aucun prétexte de me maltrai- 
ter, je fis tout ce qu'on exigea, et je 
souffris patiemment toutes les insultes; 
mais jamais époque de ma vie ne fut Bu 
pénible ; du lever au coucher du soleil; ! 
j'étais obligé de supporter patiemment les 
outrages des sauvages les plus barbares de 
la terre. 

Enfiu, M. Park parvint, le 2 juillet, 

à s'echapper; mais il пе put, malgré 

toute a bonne volonté possible, einne- 


ner avec lui son jeune domestique qu'il 
eut le chagrin de laisser dans l'esclavage, 
Voici les circonstances de sa fuite. Il 
logeait dans un, village à quelque dis- 
tance d'A'ly , lorsque "quatre Maures 
vinrent inopinement le chercher pour le 
conduire devant le roi. Concevant alors 
qu'il ne lui restait à attendre que la moft, 
il fit pendant la nuit un paquet de ses’ 
habits et de són linge; et, a la роіше dur 
jour , il's’évada doucément pendant que 
la Maures dormaient en plein air, il 
monta à cheval et s'eloigna du village ; 
mais à peine avait-il fait quelques раз, 
que les. Maures réveillés se mirent à sa 
poursuite, et l’attelgnirent ; ils le dé- 
pouillerent et lui dirent alors d'aller trou- 
ver A'ly. Ces mots lui firent connaitre 
que c'était simplement des brigands qui 
ignoraient toutes les circonstances de sa 
position, IL continue ainsi son voyage. 

Ii m'est impossible de décrire la joie 
que j'éprouvai , quand , jettant les yeux 
autour de moi, je vis que j'étais hors de 
danger. J'étais dans l'état d'un homme 
qui releve de maladie; je respiriis plus 
aisément; je sentais une force nouvelle 
circuler dans mes membres; le désert lui- 
même me parut agréable, et je n'eus plus 
d'autre crainte que de tomber de nouveau 
dis un pari de Maures errans qui 
pourraient me reporter sur la terre de 
voleurs et d'assassins d'où je venais de 
m'enfuir, 

Je m'apperçus bientôt, malgré cela, 
que ma situation était très déplorable; car 
je n'avais aucuns moyens de me procurer 
des vivres et de l’eau. A environ dix heures, 
j'apperçus un troupeau de chevres qui pà- 
turait prés du chemin; je fis un circuit 
pour éviter d'être découvert, et je conti- 
puai à marcher à travers le désert , en 
dirigeant ma route, à l'aide de la boussole, 
vers l'est-sud-est, afin de gagner le plütót 
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possible quelque ville ou village d e 
de Ванна, | SCH SN 


(La suite dans les nos prochains.) ` 


Les astronomes d'Europe sont priés da 
vouloir bien faire passer au citoyen Nouet 
au Kaire, l'erreur des tablés de la lune 
Pour Je 9 fructidor an 8 (az août 1820), 

Les nuages ont empêché l'observation 
de l'immersion d'Antarés à Alexandrie ; 
l'émersion a eu lieu 48 h. 111,537, 3, tempi 
vrai, 

Latitude;du point d'observation 31,4 
12. 13.1 Longitude , par les montres 
marines, 1.h. 50.1 ao orientale, à comps 
ter du méridien de Paris. a? 


ANNONCE. 


La DÉCADE EGYPTIENNE , journal 
littéraire et d'économie politique , 
troisieme volume , premier cahier de 
100 pages. Au Kaire , de l'imprimerie 
nationale, an 8. 

Ce premier cahier contient les articles 

suivans : Ws 

Observations astronomiques faites dans 
la haute Egypte, pour fixer la position 
de plusieurs points, et determiner la di- 
rection du Nil depuis Svèné jusqu'au 
Kaire ; par le citoyen Nonez.— Mem iie 
sur l'agriculture et le commerce de la 
haute Egypte, dans lequel on traile: 
т.о de sa constitution physique; 2.° de 
son dernier gouvernement et des causes 
morales du dépérissement de l'agricul- 
ture; 3.° de l'état.actuel de l'agriculture. 
et deses produits; 4.9 du droit de pros 
priété et de la perception de l'impót; 
5.9 de l'état actuel de l'industrie et du 
commérce; par le citoyen Girard.— No; 
tice:sur la topographie physique et ше 
dicale de Ssalehhiéh ; par, le citoyen 
Savearesi, ; 
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N° 


“Le 6 VENDÉMIAIRE , IX.e ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


KAIRE. 


^ DETAILS de la Féte célébrée ап Kaire 


par l'armée d'Orient, pour Vanni- 


~ versaire de la fondation de la Rapu- 


` blique; le т." vendémiaire an 9. 


* Le 5 complémentaire , au coucher du 
soleil, une Ze d'artillerie de la citadelle, 
répétée par tous les forts, annonça la féte 
qui devait avoir lieu le lendemin. 

Le premier vendémiaire , la pointe du 
jour, il se fit une autre selve générale 
d'artillerie. 

А 6 heures du matin, le canon annonça 
le départ destroupes qui se rendirent dans 
la plaine de la Qoubbéh, lieu désigné 
pour le rassemblement, 

A7 heures, le cortege qui devait accom- 

agner le quartier-général se rendit chez 
L Général en Chef 

Le départ fut indiqué à 8 héures par 
une salve des pieces de la porte des Pyra- 
mides, qui fut répétée par tous les forts. 

ба peloton des guides à cheval ouvrait 
la marche ; ensuite venaient : 

Les cheykhs et grands du pays, 

La musique des guides , 

L'Étét-major général, 

Ees guides à pied formant la.liaie , 

Les.cheís d'administration de terre et 
de la marine, К 


Les membres de l'Institut d'Egypte, 

Les officiers civils, 

Les membres du conseil privé, 

Le reste des guides À cheval, 

Le piquet de garde du Général en Chef; 

Le cortege étzit fermé par le 7.* régi- 
ment de hussards. 

La marche eut lieu en pasiant sur 18 
pont du Mousky , la rue du Petit-Houars, 
€t Ja: porto des Victoires. 

d L'artillerie de cette porte annonça l'ar- 
riyee du Général en Chef; les troupes de 
la garnison prirent les armes ; elles étaient 
en ia О droite appuyée au village 
qui se trouve sur Ja route de Belbeys, et 
leut gauche au Mokátàm, 

Le Général en Chef fit ouvrir los rangs, 
et passa une revue générale des troupes. 

Quand il fut devant le régiment des 
Dromaitsires, il leur remit trois étendards 
magnifiquement bródés , et leur dit : 

«Citoyens soldats, la brávoure et l'érer: 
gie que vous avez déplo бөз dans toutes 
les océssions , assurent à la République 
qui me charge dé vous тешеге ces 
etendards , que vous les conserverez avec: 
gloire , et que par-tout où оп les apperce- 
уга, od sera certain qu'ils sont sur le 
chemin de l'honneur et de la vicloire ». 

Le chef de brigade Cavalier réunit à 
l'instant les officiers et sous-officiers au 


( 2) 


ventre du régiment et autour des éten- 
dards , et là il leur dit: 


« Officiers , sous-officiers et droma- 
daires , c'est BONAPARTE qui vous a 
créés; vous étes une des conceptions de 
son génie rapide et heureux. KLEBER, 
dontla mémoire est si chere à l'armée 
entiere , termina votre organisation. Au- 
jourd'hui le Général en Chef Menou , 
slisfait comme sesillusires prédécesseurs 
de vosservices,vous donne ces etendards; 
jurez avec moi de leur être fideles, et de 
mourir ou de vaincre en les suivant où 
vous appellera la gloire de la Répu- 
blique ». 


Aprés la revue, le Général en Chef 
vint se placer sur uue élévation en face 
du centre de l'armée. Tous les officiers 
е! ип sous-officier par compagnie se deta- 
cherent pour s'y rendre. Alors le Géné- 
ral en бег prononga le discours sui- 
vant : 


« Généraux, officiers, sous-officiers , 
sóldats, et vous tous Français, qui êtes 
ici rassemblés, c'est aujourd'hui que com- 
mence la neuvieme année à dater de l'é- 
peque mémorable où la France , indignée 
du joug sous lequel elle gémissait depuis 
tant de siecles , brisa ses fers, détruisit la 
royauté, et fonda la République. 

« C'est aussi à dater de la méme époque, 
que se forma cette orgueilleuse coalition 
qui voulut tout à la fois, et détruire la 
France, et étouffer la liberté dans son 
berceau. Etouffer la liberté! non, la liberté 
semblable à ces torrens qui se précipitant 
du haut des montagnes renversent tout ce 
qui s'oppose 4 leur cours, la liberté a pé- 
nétré par-tout; sa voix a retenti dans tout 
l'univers : j'en atteste un million de Fran- 
с̧аіѕ qui ont combattu pour elle; j'en atteste 
les braves soldats qui m'entourent. Vous 
tous qui avez rempli l'Europe entiere de 
votre nom et de votre gloire, ne faites-vous 


pas flotter dans l'Orient l'étendard de la 
liberté ? Ces couleurs sacrées que je vois 
au milieu de vos bataillons, ne sont-elles 
pas le signal de la civilisation pour une 
partie du monde , jadis si célebre , depuis 
anéantie et consumée par le despotisme, 
mais que vous allez faire renaitre de ses 
cendres ? 

« J'en atteste celui qui tant de fois vous 
conduisit à la victoire, Ô toi BONAPARTE! 
les destins t'avaient donc désigné pour 
rallumer en France le feu sacré de la liber- 
té , que des événemens sur lesquels il faut 
peut-étre jetter le voile de l'oubli , que des 
événemens, dis-je, dont Jes causes sont 
encore inconnues aux Français d'Orient, 
étaient sur le point d'éteindre. Tu avais 
donc reçu cette grande et magnifique 
mission dont tu viens de t'acquitter si 
brillamment dans les plaines de Maringo, 
Soldats, qu'il me soit permis ici d'inter- 
rompre un moment le cri de la victoire, 
pour le changer en cris funebres ! Desaix 
est mort. . . Desaix est mort ; mais il est 
mort au champ de l'honneur. Son courage 
lavait entrainé à la téte d'un corps de 
braves, au milieu des plus épais bataillons 
des ennemis, La victoire chancelait : son 
bras l'a fixée ; mais c'est aux dépens de sa 
vie, O toi Kleber, son compagnon d'armes 
et de gloire, si du fond du tombeau où t'a 
fait descendre un vil assassin tu pouvais 
entendre les regrets des soldats que tu con- 
duisis à la victoire dans les champ: 
d Héliopolis;si tu pouvais entendre leurs 
cris d'alégresse , ton ame étonnée s'afflige- 
rait avec eux de la perte d'un héros, ton 
ami ; mais j'en suis certain , elle répéte- 
rait avec eux les cris de la liberté, oui, de 
la liberté qui vient d'étre fondée sur des 
bases inébranlables dans les plaines d'Italie, 
Elle répéterait evec eux le chant de la 
victoire qui annonce les triomphes de 
Moreau, ton autre ami et compagnon 
d'armes , dans les campagnes de la Ger- 
manie, Soldats , n'ayez donc plus de 


£ 
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craintes pour la liberté; le génie de BONA- 
PARTE et les bras des Francais l'ont con- 
quise pour toujours: la République existe; 
et bientót la paix vous conduira au terme 
de vos travaux. Ici, soldats, je vais vous 
répéter quelques passages de la lettre du 
Gouvernement au Général en Chef de 
l'armée d'Orient. 


« Sur les rives du Danube et du Pô, nos 
armées victorieuses marchent à la con- 
quête de la paix Vos triomphes sur le Nil 
y contribueront puisssmment. Les circons- 
tances sont telles enfin , qu'il n'est pas pro- 
bable que six mois se passent sans que ce 
grand bienfait ne vienue consoler l'huma- 
nité, et mettre un terme glorieux aux tra- 
vaux qui assurent à l'armée d'Orient l'ad- 
miration de la postérité, autant que la 
reconnaissance nationale. Ici, ajoute le 
Gouvernement, la République compte sur 
l'armée d'Orient, comine l'armée d'Orient 
peut compter sur la République; elle se 
repose sur le courage et sur la constance 
des braves qui la composent, et qui doivent 
sentir que leur séjour en Egypte est un 
devoir important que leur imposent la 
gloire et l'iniérét de la République ». 


« Soldats, je répondrai au premier consul 
que je suis votre caution; que la Répu- 
blique peut compter sur vous à la vie et à 
la mort; que des hommes qui , avant de 
venir en Égypte, avaient déjà conquis 
l'Allemagne et l'Italie; que des hommes 
qui sous les ordres de BON:PARTE ont 
bravé l'horreur des déserts, la faim , la 
soif et d'horribles maladies ; que des 


` hommes qui ont dispersé les hordes réu- 


nies des barbares de l'Asie, comme le vent 
disperse la poussiere ; que des hommes qui 
tous sont couverts de cicatrices hono- 
rables; qu'une armée enfin, qui n'est com- 
posée que des vétérans de la République , 
T'est conduite par d'autres principes que 
par ceux de l'honneur et de l'attachement 
inviolable à la patrie. 


Vive la République ! » 


Dans ce moment, le serment prescrit 
par la loi fut prononcé aux cris cent fois 
répétés de ve la Republique, et au 
bruit d'une salve d'artillerie à laquelle 
repondirent tous les forts, 

Le serment prêté , les officiers et sous- 
officiers retouruerent à leurs corps. Les 
troupes exécuterent des feux d'artillerie 
et de mousquetterie avec la plus grande 

récision, et elles défilerent devant le 

Jénéral en Chef dans l'ordre suivant, 
pour se rendre à leurs quartiers : 

Le régiment des dromadaires; 

Les sapeurs ; 

La division Reynier; 

La division Friant ; 

Le parc d'artillerie de l'armée; 

Les bataillons Grecs; 

Les baiaillons Coptes; 

Les Mainlouks ; 

Les Syrieus à cheval ; 

La cavalerie francaise. 

A midi, une salve d'artillerie indiqua 
la rentiée des troupes dans le Kaire. 

A trois heures, il y eut chez le Géné- 
ral en Chef un splendide diner de deux 
cents couverts, à la би duquel le Général 
porta le 20452 suivant : Æ la prospérité 
et à la gloire de la République! 

À quatre heures, une salve annonça le 
commencement des jeux. 

Des bateaux peinis et agréablement 
décorés portaient quarante jouteurs vêtus 
de blanc avec des ceintures de couleur 
tranchante , armés de lances et ‘е plas- 
trons, Ces jouteurs montrérent beaucoup 
d'adresse et dounerent , ainsi que ceux 
qui exécuterent les jeux de la baus et de 
la cocagne, un spectacle nouveau et très- 
amusant pour les habitans du pays qui 
s'étaient portés en foule sur les quais et 
dans les maisons qui environnent la place 
de l'Ezbékyéh qui se trouvait complette- 
ment inondée, 

A six heures, le Général en Chef, 
accompagné de son Eiat-major général , 
decerna, avec beaucoup de pompe, de 
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dichés prix aux vainqueurs des différens 
jeux. Joe 

A sept heures , on tirà un feu, d'art. 
fice sur une levée à Пеце d'éau placée ат 
milieu de l'inondation. Les premieres 
pieces d'artifice consistaient en fnsées, 
en soleils, en bombes et en bruits de 
guerre. La piece principale figurait une 
colonnade de cent pieds de longueur sur 
trente de hauteur, illnminée de lances à 
few blanc , se détachant sur une pluie de 
feu rouge qui formait le fond. Chaque 
colonne était surmontée d'un маре а 
têtes de lion qui jetlaient des feux croi- 
sés, Le centre était surmonté d'un grand 
soleil fixe. Deux fontaines dé feu termi- 
naient les extrémités de la colomuade. 
En avant de son soubassement, il y avait 
uue batterie de pétards et de chandelles 
romaines. Le bouquet fut formé par un 
faisceau de trois mille fusées, Le ciuon 
tirait par intervalle,et ajoutait encore à 
Felfet brillant de се beau spectacle. 

On illmmiua à huit heures la maison 
du Général en Chef et toutes celles qui 
forment la vaste enceinte de la place de 
FEzbékyélr. La grandelevée de 300 toises 
de longneur, parallele aux ruines dont 
l'effet était extrémement pittoresque „еп 
méme temps qu'il rappelait les malheurs 
du siege et son lreureuse issite , éfait dé- 
corée Bis double rang de pots # feu et de 
Janternes colorées et disposées en guir- 
T&des. Enfin , au milieu de la place, flot- 
taitune multitude de canges erde barques 
élégantes et brillamment illaiminées, 

€ vaste et beau jardin du Général en 
Chef fat ouvert au public; il était bien 
éclairé. On se porta dans 1а salle de bat. 
Cette salle de forme ovale et entourée de 
gradins offrait, à son entrée, un double 
ámphitéátre pour l'orchestte', et sur les 
côtes, des buffets pour lés raffraichisse- 
mens. A l'extrémité apposée à l'énttée, 
s'élevait un gränd pavillou dé fête, décoré 


avec b*avcowp de goût en draperies de 
couleurs éclatantes et variées. De riches 
tapis, des divans somptueux et commodi 
de beaux lustres placés dans l'intérieur fe 
guraient un magnifique salon. Derriere ce 
n était un cabinet еп treillages 
lestiné à recevoir les dames du pays qui 
pouvaient voir la fête sans être vues. | 
Le bal se prólongea fort avant dans la 
nuit, et il fut extremement agréable par 
e concours des Francaises et 
mes étrangeres qui irent part, 
Ainsi se pe V а), T plus bell 
u'aient donné les Français sous le ciel 
e l'Afrique. Les heureuses nouvelles 
publiques et particulieres , récemment 
arrivées d'Europe; les malheurs momen: 
tanes de la patrie réparés par un es 
nement énergique , et effacés par les plus 
éclatantes victoires; l'espoir consolaut et 
prochain d'une paix glorieuse et générale, 
avaient. retréinpé l'énergie de toutes les 
ames, etiuspiré une gaité vive et pro: 
fonde. Franchissant l'espace et les mers 


| qui nous séparent, tous los cœurs fran- 
| çais: se réunissaient par la pensée à leurs 


concitoyens, à leurs parens. à leurs'amis, 


| occupés à célébrer comme eux , sur tous 


les points de la République, l'anniversaire 
d'un si beau jour;et ils leur offraient, avec 


| l'hommage de leurs touchans souvenirs, 


le dévosement de leur existence à la pros 
périté de la patrie. 


Cette belle. et mémorable fête a été 
exécutée sur les plans. et sous la direction 
dela commission. des [etes publiques, 
composée des citoyens Songis, general de 
division, commandant l'artillerie, présis | 
dent ; Bar), général de division, come 
mandant du Kaire; Sauson, géué 
brigade, commandant. le genie 3 Pere et 
Profain , architectes, ;Le Pere; direeteüt 
des ponts et chaussces,et. Conté ,chel de 
brigade des aérostiers, T i 
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KAIRE. 


Extrair de l'Ordre du jour du 
4 veudemiaire an 9. 


MENOU, GÉNÉRAL EN CHEF, 


A L'ARMÉE D'ORIENT. 


Soldats, je vous avais promis de vous 
faire connaître quelques détails sur les 
étonnans succès de uos armées en Europe; 
les voici i 

Des événémens dont nous ne connais- 
sons pas bien les causes ; mais dont les 
effets ne s'élaient que trop fait ressentir, 
avaient eutrainé la République et laj li- 
berté sur le penchant de Jeng ruiue. Nos 
'armees étaient dans le plus mauvais état ; 
des déprédations horribles avaient épuisé 
une grande partie de nos ressources ; une 
immoralité profonde avait présidé à Ja 
levée des contributions qui avaient été 
ou detournées de leur véritable objet,ou 
dont une partie n'avait pas élé perçue ; 
toutes les administrations etaient ou cor- 
rompues ou sans force, La révolution du 
18 brumaire a lieus BONAPARTE parait, la 


"confiance et l'énergie reraissent. A cette 


époque nous avions. perdu l'Italie 5 1а! 


République сізаірше était. détruites 
Naples et la Toscane avait été reconquis; 
des militaires sans honneur et sans cou- 


rage avaient rendu sans coup férir plu- 
sieurs de nos places. En Suisse, Massena 
avait maintenu nos affaires, et repoussé 
avec beaucoup de talens une armée russe 
qui avait été victorieuse en Italie. Gênes 
nous restait encore, mais était cernée de 
toutes parts, BONAPARTE ordonne la for- 
mation d'une armée de réserve; à sa 
voix les conscripts arrivent de toutes les 
parties de la France; sa polilique , juste 
et ferme, mais pleine d'humanité, ap- 
paise les troubles de la Vendée et de la 
chouannerie; une grande armée se forme 
sur le Rhin; le commandement en est 
donné à Moreau qui y avait déjà fait una 
campagne et une retraite qui deviendront 
si mémorables dans l'histoire. Massena 
était retourné en Italie; les circonstances 
le forcent à entrer dans Gênes ; il y est 
assiégé par terre et par mer. A la méme 
époque, un corps de troupes autrichiennes 
s'emparait de Nice, et descendait sur le 
Var; mais là se retrouyent de braves 
Français qui, commandés par les géng- 
raux Suchet et Rochambeau, repoussent 
les ennemis, et les forcent à reprendre 
le chemin des montagnes. Dans le même 
temps, Massena , après avoir épuisé 
toutes les ressources de l'art, et éprouvé 
toutes les rigueurs de la famine dans 
Gênes ; étaient obligé dé capituler, mais 
sous la simple condition d'évacuer la 


(ox 

ville, et avec la.siipulation positive de 
continuer à porter les armes. 
- L'armée de Moreau passe le Rhin, et 
aprés les marches Les plus savantes , les 
batailles les plus mémorables , aussi 
prompte que la foudre , elle traverse une 
grande partie de l'Allemague , se porte 
sur Ratisboune dont elle s'empare , et 
retombe eusuite sur la ville d'Ulm dont 
clle forme le siege. 

Au centre de toute celte ligne immense 
qui comprend depuis la méditerranée 
jusqu'à la mer de Hollande, se trouvait 
l'armée de réserve. Berthier la commau- 
dait; le génie de Bonaparte présidait 
à ses mouvemens. C'est ici que vont se 
passer des événemens dont l'histoire 
1néme des temps fabuleux ne nous a rien 
ransmis de semblable. 

L'armée de réserve , cinquante pieces 
de canon et toute la cavalerie passent pour 
entrer en Italie par les monts St.-Gothard 
et St.- Bernard que l'homme le plus in- 
trépide n'envisage pas sans frémir, 
BoNarAnTE, par une conception des plus 
étonnantes, avait senti que c'était au cœur 
même de l'Italie qu'il fallait attaquer nos 
ennemis, occupés alors à s'ouvrir un 
passage en France par la frontiere du Var, 

Ce fut ainsi que Scipion attaqua Car- 
таре, lorsqu^Annibal était aux portes de 
Rome. 

Mille francs par piece de canon sont 
donnés aux paysans des montagnes pour 
faire franchir à notre artillerie ces pas- 
suges affreux; d'autres sommes sont ac- 
cordées poùr le même objet à plusieurs 
demi-brigades qui , après avoir heureu- 
sement franchi les abymes, et transporté 
les pieces , refusent avec la générosité 
républicaine de recevoir l'argent qu'on 
était convenu de leur payer; elles disent 
qu'elles sont trop heureuses d'avoir servi 
Ja République ei leur patrie. 

. L'armée, après avoir pris des forts 
jugés jusqu'à present imprenables , livré 
plusieurs combats sanglans, arrive à Milan 


dont elle s'empare, Ce n'est qu'au moment 
où elle était à Pavie, que le général au- 
trichien, alors occupé du côté de Gênes, 
apprend son arrivée en Italie, 1l était 
permis à Melas , militaire trés-distingué, 
et auquel BoxaPaRre et l'armée l'rancaise 
ont reudu. la justice qu'il méritait; il lui 
était permis, dis-je, de ne pas croire à 
un fait presqu'incroyable. Ce général 
autrichien, jugeant alors qu'il ne lui res- 
tait d'autre ressource que de se porter sur 
l'armée française, et tenter le sort d'une ` 
bataille générale , pour tácher ensuite | 
de couvrir le reste de l'Italie et l'entrée 
des pays héréditaires , marche sur 
Alexandrie. Le 25 prairial, les deux ar- 
mées se rencontrent prés de Maringo où 
s'est donné une des plus sanglantes ba- 
tailles dont l'histoire fasse mention, Les 
deux armees y ont combattu avec le plus 
grand courage. Le génie de BoNAPARTE, 
les talens de Berthier et de nos autres 
Бо l'ont emporté. Cette bataille a 
decidé du sort de пане; elle а vraisem- 

blablement conquis la paix. Е 


Le 6 vendémiaire an 9. 


La notice sur le serpent du Said , im- 
primée dans le n.° Ji du Courier de 
l'Egypte, est faite pour piquer l'attention 
des lecteurs par la singularité de la su- 
perstition qu'on y a décrite, et par la 
maniere agreable dont elle est racontée. 
Nous pensons cependant que ses auteurs» 
en l'offrant au public, n'ont pas cru 
qu'ils avaient completté l'histoire de cette 
superstition; et on ne pouvait pas attendre 
en effet un travail plus étendu de per- 
sonnes' amies des lettres, mais qui, Jivrées 
aux soins adininistratifs, n'ont pu donner 
à l'examen de cette curiosité que quelques 
momens de loisir. 

Parmi les choses renfermées dans cet 
écrit, il y enaune sur laquelle оп se 
trouve obligé de faire quelques réflexions; 


( 


c'est à l'occasion des éloges даі ом été 
donnés à Paul Lucas. se 4 А 

Ce voyageur est à la vérité trés-cré- 
dule, mais il est rarement véridique. Ce 
n'est pas cependant qu il ne se trouve 
dans ses récits des passages conformes à 
1а vérité; mais on peut en quelque sorte 
attribuer cette conformité au hazard , car 
jl fallait pour qu'elle еш lieu, que Paul 
Lucas évitát de tomber dans deux dé fauts 
auxquels il était fort enclin : le premier, 
de se laisser facilement tromper , et le 
second, de vouloir tromper son lecteur (1). 
Or, on ne voit pas quel defaut il pouvait 
encore joindre à ceux-ci pour mériter 
davantage d'étre placé daus la derniere 
classe des voyageurs. 

Tl y a long temps que l'on a porté ce 
jugement sur Paul Lucas , et lui-méme 
avoue que les premiers récits qu il fit en 
France des miracles opérés par le serpent 
du Said , lui attirerent une foule de plai- 
santeries, Il reçut depuis l'épithete un 
peu dure à la vérité, mais juste, de voya 


veur imbécille; malheureusement pour 


ui, elle a été donnée par un fort habile 
homme, par M. Paw dont les traits 
portent rarement à faux, 

Comme la nature de cette feuille ne 
me permet pas d'entrer dans les détails 
de histoire. du serpent du Said, je ше 
bornerai à remarquer que ce n'est sans 
doute que par allusion, ou peut-être par 
ironie, que l'on a parlé des prêtres , de 
Таше! et du temple du serpent ; car rien 


de semblable n'existe réellement, Quant 


au nom d'un démon qu'on lui a donné de 
rélérence à celui d'Harydy sous lequel 
Al est connu dans le Said , voici, à ce qui 
rait , ce qui a déterminé Paul Lucas à 

e nommer ainsi dans ses premiers écrits. 
Comuie il était fort embarrassé'pour se 
rendre raison des nombreux prodiges du 


—————————— 


(1) Voyez, entr'autres, sa description du palais 
Caron. 


serpent, il ne vit гіел de mieux que de 
les attribuer au diable; et cette explica- 
tion lui fut fournie par Jos chrétiens du 
pays. À l'égard du choix d'Asimodée 
qu'il fit entre tous les démons, il y a été, 
délerminé par ce qui est raconté dans la 
bible, «qu'Asmodée fut exilé pour jamais 
dans les déserts de la haute Egypte ». 

Lorsque les membres de la commission 
des arts visiterent l'Egypte supérieure, 
ils ne négligerent rien pour s'iustruire de 
toutes les particularités relatives au ser. 
pent Harydy : ils firent plus; саг ils l'a- 
cheterent dans son prétendu temple et 
des mains mêmes de ses prètres. 

Cette emplette qui TARE n'avait été 
faite que par gaité, devint bientôt plus 
intéressante entre les mains des nitura- 
listes : ils reconnureut que ce serpent 
était d'une espece qui n'avait point eu- 
core été décrite, et en conséqueu:e ils le 
conserverent dans l'esprit de viu. Ainsi 
sa celébrité n'est pas moins assurée parmi 
les naturalistes de l'Europe que parmi le 
peuple du Sarl, 

Au reste, il n'aura pas été difficile de 
remplacer ce serpent, car ils sont en grand. 
uombre dans toute la montagne. 

La commission avait été conduite dans 
le rocher où l'on voit le serpent Harydy , 
non seulement pour y prendre connais- 
sance des superstitions dont le serpeut 
est l'objet , mais encore pour s'assurer si 
l'on y trouvait du spath pesant , ainsi que 
celalui avait été annoncé par plusieurs 
personnes. Tout examen lait , il s'est 
trouvé que ce spath etait calcaire, et non 
baritique. 

C'est uniquement parce que l'on a 
cité Paul Lucas comme véridique, que 
j'ai cru devoir apporter quelques mo- 
difications aux éloges qu'on lui a donnés. 
J'ai craint que la SEH qui lui 
avait été faite par Voltaire et sur-tout 
par M. Paw, l'un des critiques les 
plus instruits, ne fút en partie détruite 
par l'assertion des auteurs de la notice; 


assertion qui pouvait aequé;ir d'autant 
plus d'importance , qu'elle avait été écrite 
sur les lieux mómes visités par Paul Lucas : 
ог, il eut été injuste de lui laisser enlever 
en si peu de paroles une réputation qu'il a 
si bien méritée par plusieurs volumes. 

A l'égard des remarques que les auteurs 
de la notice ont faites dans les grottes.de 
Beny-Hassem, je rappellerai que l'usage de 
la faucille n'est pas inconnu aux Égyp- 
tiens modernes, et qu'ils s'en servent pour 
couper presque tous les fourrages et même 
Jes bleds , lorsqu'ils ne peuvent être arra- 
chés facilement. LANCRET. 

Ба 

Le citoyen Simonel , sous-chef des in- 
génieurs géographes , est de retour au 
Kaire, aprés avoir terminé les cartes dé- 
taillées du cours des branches du Nil de 
Damietie et de Rosette , avec les positions 
des villes , villages et objets dignes de re- 
marque qui se trouvent à une grande lieue 
do chaque côté de leurs bords. Il a égale- 
ment terminé la carte de la côte comprise 
entre ces deux bóghazs, celle du lac 
Burlos et du désert compris entre ce lac 
et les villages du bas Delta. 

Ces belles cartes , levées à l'échelle d'un 
métre pour quarante milles , feront partie 
du grand travail des ingénieurs géogra- 
phes sur l'Egypte , travail que nous ferons 
connaitre par une notice particuliére, 


VUES ЫНА 

Nous ferons connaitre aussi la féte qui a 
eu lieu à Damiette pour célébrer l'anni- 
versaire dela fondation de la République. 


—————= 


L'institut d'Egypte a rouvert ses séances 
publiques , le 2 du courant , sous la pré- 
sidence du citoyen Nouet ; et il conti- 
muera de les tenir tous les primedi et sex- 
tidi de.chaque mois. 

La bibliothéque de l'institut est ouverte 
au public tous les jours, excepté les quin- 
tidi et décadi , et elle est trés-fréquentée. 


EE 
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EXTRAIT de l'Ordre du jour , du 14 
vendémiaire an 9. À 


4n) 

Le Général en Chef, sur le rapport du 
citoyen Desgenettes, médecin en chef de 
l'armée, d'Orient , ordonne ce qui suit: 

ART. Ler П sera formé sur-le-champ à 
Alexandrie une commission composée du 
chef de bataillon Sorbier, directeur des 
fortifications ; du chef de brigade Dan- 
thouart , directeur du parc d'artillerie ; 
du citoyen Faye , ingénieur des ponts et 
chaussées , et d'un médecin de L place, 
Elle determinera les canaux traversant la 
place qui doivent étre supprimés , et ceux 
qui doivent étre conservés. 

„Ц, Les canaux conservés seront aggran- 
dis, pavés ; on leur donnera une penté 
suffisante et bien réglée pour l'écoulement 
des eaux. Ils seront réparés de manière À 
pouvoir бие nettoyés [RSS 

Ш. La commission examinera tous les 
moyens d'empêcher qu'il ne se forme 
Alexandrie , pendant la saison des pluies, 
des amas d'eaux stagnantes , notamment 
sur les différentes places oà le Général en 
-Chef a vu par lui-même, qu'il se formait des 
espèces d'étangs. La plus grande propreté | 
sera entretenue dans toutes les places et 
l'intérieur de l'enceinte d'Alexandrie. 

IV. Le Général en chef témoigne , au 
nom de l'armée, au citoyen Labatte , 
membre de la commission des sciences et 
arts, la satisfaction publique pour les ob- 
servations et recherches qu'il a faites sur 
les causes de l'insalubrité d'Alexandrie, 

V. Le médecin en chef est chargé de 
faire faire promptement des recherches 
sur les causes de l'insalubrité qui peuvent 
exister à Rosette et à Damiette. 

VI. Le général commandant le cin- 
quièmé arrondissement. est charge de 
l'exécution du présent Ordre qui intéresse 
si puissamment Ја conservation de la gat 
nison d'Alexandrie, et celle de sos ha- 
bitans. Signé MENOU. 


COURIER DE L’EGYPTE. 


N? 84. 


LE 24 VENDÉMIAIRE, IX.e ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


DAMIETTE. 


CÉLÉBRATION de la Fête du х“ yendé- 
miaire an 9, à Damiette , раг la 
division Rampon, 


Di le troisieme jour complémentaire, 
on vit arriver à Damiette, de toutes les 
parties de la province les cheykhs et les 

rincipaux habitans des villages amenant 
"ERE suile des troupes de musiciens, 
de danseurs et d'alinés. 

Le 5.* jour complémentaire, ап cou- 
cher du soleil, des salves répétées de 


. l'artillerie de campagne, de celles des 


forts, de la flottille et de la côte, annon- 
cerent l'ouverture de la fête. 

Le 1." vendémiaire, à la pointe du 
jour, les mêmes salves d'artillerie se 
firent entendre, la générale battit dans 
tous les quartiers , les troupes s’assem- 
blerent , et, dans la plus brillante tenue , 
se rendirent sur la place d'armes : le 
peuple accourut en foule de toutes parts, 

А l'extrémité de la place et sur le bord 
du Nil, on avait dressé un autel de la 
patrie, au centre duquel. s'élevait l'arbre 
de là liberté, entouré d'un faisceau et 
decoré de trophées d'armes : sur les 
quatre angles, des candelabres d'une 
lorme élégante supportaient des vases 
d'airain où brülaient des parfums. 


La division se forma en carré autour 
de l'autel, et la flottille mouillée à la 
méme hauteur était ornée de tous ses 
pavillons. 

I/état-major, les administrations fran- 
caises et les autorités du pays se réunirent 
chez le général Rampon. De là le cor- 
tege, précédé par la musique, etentouré 
d'un peloton de grenadiers, se rendit à 
Таше de la patrie. 

Tout était préparé pour un combat 
simulé, A un det donué , chaque corps 
de troupes se rend à son poste, la flotille 
fait les mouvemens concertés , et bientôt 
l'attaque commence de toutes parts, 
Aprés une demi-heure de manœuvres, 
exécutées avec une précision et un en- 
semble qui operent l'illusion, la place 
est emporiée. Enfin un rappel annonce 
la réunion ; les troupes reviennent par 
masse se ranger autour de l'autel de la 
patrie, au son d'une musique guerriere 
qui exécutait l'hymne des combats. A lors 
le général prononca un discours analogue 
aux circonstances, et rempli du patrio- 
tisme le plus ardent et le plus pur. 

Le serment de fidélité à la coustitu= 
tion fut prêté au milieu des cris mille 
fois répétés de Vive la Réphblique ! 

Les troupes , aprés avoir défilé devant 
l'autel de la patrie , rentrerent dans leurs 
quartiers, 
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A trois heures commencerent les jeux 
marins et ceux de la course, à la suite 
desquels le général décerna avec beau- 
coup d'appareil différens prix aux vain- 

ueurs. 

Un banquet civique succéda aux jeux; 
il fut animé par la somptuosité et par la 
байв qu'inspiraient aux nombreux con- 
vives les heureuses nouvelles de France. 
On porta avec enthousiasme les toasts sui - 
vans: Æ. la République Française; A 
Bonaparte, premier consul; Aux ar- 
mées de la République; Aux manes de 
Kleber; Aux manes de Desaix ; au 
Général en Chef Menou ; Au général 
de division Rampon. On chanta aussi 
divers hymnes patriotiques , composés 
pour la féte par un officier de la garnison. 

Des illuminations brillantes et multi- 
pliées succéderent au jour et en perpé- 
tuerent en quelque sorte la durée. L'autel 
de la patrie, éclairé de mille feux, por- 
tait sur ses faces des transparens chargés 
d'inscriptions ingénieuses. Enfin la comé- 
die, un bal francais et des danses égyp- 
tiennes terminerent cette belle et agréable 
fête sur les détails de laquelle nous re- 
grettons de n'avoir pu nous étendre plus 
au long, et qui a été due aux soins actifs 
et au bon goût d'une commission com- 
posée de l'adjudant-général Sornet, prési- 
dent ; du chef de brigade du génie d'Haut- 
poul; du chef de bataillon Lagardere, com- 
mandant de la place ; du chef de bataillon 
d'artillerie Rutti, et du commissaire de ma- 
xine Langlois.” 


Le citoyen Jacotin, directeur et chef 
des ingénieurs géographes , a levé la 
carte du pays compris entre Ja branche 
Pélusiaque, le canal de Saléhhyéh et le 
canal de Moés , et tout le pays de Men- 
zaléh. Il a reconnu toutes les embouchures 
de la branche Pelusiaque dans le lac Men- 
zaléh, et une quantité considérable de 
ruines dont les principales sont San, 


Debgou, Tell-Edjiyan, Daphné, Pane- 
physis. Il se proposait de voir celles de 
Mendés et de Tanris en levant le canal 
de Menzaléh à Manssourah; mais le 19 
messidor, son cheval l'ayant précipité 
d'un pont dans un canal, il se cassa la 
jambe en deux endroits : il a fallu tous 
les secours de l'art pour la lui conserver. 


Dans la séance publique de l'Institut , 
du 2 du courant, le citoyen Fourier a lu 
la premiere partie d'un ouvrage intitulé : 
Tableau des révolutions et des mœurs 
de l'Egypte ; elle comprend le précis 
des révolutions de l'Egypte jusqu'après 
la conquête de Selim. 

Le citoyen Girard a lu un mémoire 
sur les irrigations, l'agriculture et le com- 
merce de la province du Fayoum. 

Le citoyen Nectoux a lu un mémoire 
dans lequel il s'est proposé de comparer, 
sous le rapport de la géolegie et celui de 
l'agriculture , l'état ancien avec l'état mo- 
derne de l'Egypte. 

Nous donnerons une semblable notice 
sur ce qui s'est passé dans la séance du 16, 
et sur ce qui aura lieu dans les suivantes, 


SUITE et fin de l'Extrait des Voyages 
de M. Mungo Park dans l'intérieur 
de l'Afrique. 


Peu de temps aprés le milieu du jour, 
lorsque la chaleur du soleil, réfléchie 
avec une double violence, et du sable ot 
du sommet des montagnes éloignées, 
n'offrait plus qu'une mer de vapeurs етш» 
brasées, je me sentis accablé par la soif, 
et je montai sur un arbre pour tácher de 
découvrir ou de la fumée ou quelque autre 
indice d'un lieu habité par dn hommes; 
mais ce fut en vain, je n'appercus qu'un 
bois-taillis fort épais et des monticules de 
sable. 

Vers quatre heures , je trouvai un grand 
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froupeau de chevres, et je me portai avec 
mon cheval vers un buisson à l'abri duquel 
j'observai si les bergers étaient maures 
ou negres. Bientót je vis deux jeunes 
maures que j'eus de la peine à décider à 
m'approcher. Ils m'apprirent que le trou- 

au appartenait і A'ly , et qu'ils allaient 
Т раз où l'eau était plus abondante, et 
où ils se proposäient de rester jusqu'à ce 
que les pluies eussent rempli les puits du 
désert. Leur narration me consola très-peu; 
je me hâtai de marcher, pour tàcher de 


` trouver de l'eau avant la nuit. Ma soif qui 


el 


avait augmenté était portée au plus haut 
oint; mes levres étaient gereées et ma 
fous toute enflammée; un nuage obscur 
semblait de temps en temps me couvrir les 
yeux, et j'éprouvais d'autres symptomes 
de défaillance : mon cheval était tres- 
fatigué, et je commençai à craindre sérieu- 
sement de mourir de soif. J'essayai , pour 
soulager l'ardeur qui desséchait ma bouche 
et mon gosier, de mácher quelques feuilles 
d'arbrisseaux ; mais je les trouvai ameres , 
et elles ne me rendirent aucun service. 
Avant que le soleil disparût tout-à-fait 
de l'horizon, je gagnai une élévation et 
je montai au sommet d'un grand arbre qui 
8e trouvait dessus; mais mes yeux n'apper- 
çurent qu'un désert aride, immense et 
silencieux, sans pouvoir découvrir la 
moindre trace de l'habitation des hommes, 
En descendant de l'arbre, je trouvai 
mon cheval dévorant un peu d'herbes et 
des broussailles avec la plus grande avi- 
dité; pour moi j'étais trop faible pour 
essayer de marcher, et mon cheval trop 
fatigué pour me porter. Je voulus, dans 
cet état, faire quelque chose pour cette 
malheureuse bête , et je crus lui rendre le 
dernier service en lui ótant sa bride, et en 
la laissant pourvoir e!le-méme à sa subsis- 
tance: au moment où je m'occupais de ce 
bon office, je tombai de lassitude, et je me 
crus environné de toutes les approches 
de la mort, 
La nature malgré cela eut bientót recou- 


vré ses forces; je repris messens et je me 
trouvai étendu sur le sable avec la bride 
dans ma main: le soleil disparaissait alors 
derriere les arbres. Je repris courege et 
formai la résolution de faire un nouvel 
effort pour prolonger mon existence ; et 
comme la soirée était un peu froide, je 
me décidai à marcher tant que mes jambes 
pourraient me supporter, afin de tácher 
de gagner, ce qui était ma seule et der- 
niere ressource , un lieu où je pusse trou- 
ver de l'eau. Je remisla bride à mon cheval, 
et, le faisant marcher devant moi, je che- 
minai environ une heure. Au bout de ce 
temps, j'apperçus au nord-est quelques 
éclairs, ce qui me fit un grand plaisir, 
parce que cela m'annonga de la pluie. 
L'obscurité s'accrut, les éclairs redou- 
blerent, et en moins d'une heure j'en- 
tendis le vent agiter violemment les buis- 
sons, J'ouvrais déja la bouche pour re- 
cueillir quelques gouttes d'eau; mais je 
fus couvert par un tourbillon affreux de 
sable qui manqua me suffoquer , et je me 
vis contraint de monter à cheval et de me 
mettre précipitamment à l'abri d'un buis- 
son, pour éviter ce danger. Cet oura- 
gan dura pendant une heure, après quoi 
je me remis en roule, et marchai jusqu'à 
dix heures avec beaucoup de difficultés. 
Pendant cette marche, je fus de temps en 
temps agréablement surpris par de violens 
éclairs suivis de quelques grosses gouttes 
d'eau. Enfim les vents cesserent de sou- 
lever le sable , et je déployai ce que 
javais de vétemens propres, afin de re- 
cueillir la pluie que Je vis bien qui allait 
tomber. Au bout d'une grande heure, il 
plut en effet abondamment, et j'assouvis 
ma soif en pressant comme une éponge et 
en suçant mes vétemens mouillés. 

Aprés avoir éprouvé beaucoup de diffi - 
cultés en traversant le désert, M. Park 
arriva enfin dans le royaume de Bambarra; 
et le 2o juillet il put voir l'objet si désiré 
de son voyage, le Niger coulant majes- 
tueusement vers l'est, et presqu'aussi large 
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que la Tamise à Westminster. Le même 
jour, il arrive à Sego, ville d'environ 
trente mille habitans, et située sur le Niger. 

De Sego, M. Park alla dans une grande 
ville nommée Kabba , située au milieu 
d'un beau pays très-bien cultivé, et ressem- 
blant beaucoup au centre de l'Angleterre. 

Le peuple était occupé dans les cam- 
pagnes à recueillir le fruit de l'arbre qui 
donne par une préparation le beurre vé- 
gétal dont on пе peut assez louer le bon 
goût et l'utilité. 

Le 29 de juin , M. Park s'embarqua sur 
un bateau que lui avait procuré le roi de 
Bambarra, pour se rendre à Silla, ville 
considérable sur la rive droite du Niger 
Се fut là qu'il prit la détermination de 
retourner vers la Gambyah. 1 y fut én- 
gagé par une infinité de motifs dont les 
principaux furent le mauvais état de sa 
santé , la détresse de ses finances, beau- 
coup de dangers à surmonter, et la crainte 
de perdre en ‘un instant le fruit d'un si 
pénible voyage. 


C Ici se termine l'extrait du voyage de 
M. Park que nous avons tiré et traduit du 
British Critic , for june 1799.) 


Le citoyen Higonet , chef de bataillon 
À la 85.* demi-brigade de ligne, a fait 
connaitre à l'armée, par une Їемте insé- 
rée dans l'ordre du jour d'hier, 23 du cou- 
rant, qu'après la bataille d'Héliopolis et 
le siege du Kaire.les grenadiers de son 
corps, touchés des besoins de leurs cama- 
rades blessés, leur firent, dans les hópi- 
taux, une solde de dix sous par jour. 
Deux d'entr'eux , privés de la vue à la suite 
d'une ophtalmie, ont été aussi l'objet de 
leur sollicitude fraternelle : les grenadiers 
instruits que ces deux hommes devaient 
retourner en France, leur ont fait passer à 
chacun cinquante livres pour se procurer 
quelques douceurs dans la traversée. La 


SÁ 
AU KAIRE, DE IMPRIMERIE NATIONALE. 


solde, maintenant au courant , était ar- . 
riérée de huit mois, quand ces traits de 
générosité honoraient l'armée d'Orient, 


HYMNE 
AU PREMIER VENDÉMIAIRE, 


par le citoyen CHAMBEAUD. 
0 


Malgré tous leurs efforts, sous Је joug abattus, ` 
Les Français n'avaient point encore 
Reconquis tous leurs droits si long-temps mé- 

connus: 

Jour fortuné, ta bienfaisante aurore 
Enfin leur ännonça le regne des vertus; 
Tu vis briser le sceptre et renverser le trône: 

C'est toi dont la vive clarté 
Effaca pour jamais l'éclat d'une couronne 
Que donnait au hasard l'aveugle hérédité, 


Si des tyrans nouveaux, par de nombreux 
forfaits, i 
Ont voulu régner sur la France, 
S'ils ont su lui ravir le fruit de tes bienfaits, 
Elle a sur eux exercé sa vengeance , 
Et tu n'a pas deux fo's éclairé leurs excès. 
Pour elle quelque temps d’une espérance vaine ` 
А brillé la faible lueur ; d 
Mais elle a désormais l'assurance certaine — 
D'unir la liberté, la gloire et le bonheur. 


Tu formas des Français un peuple de guerriers: 
L'on vit soudain volef aux armes Н 
D'innombrables soldats qui, loin de leurs foyers, 
Avec audace ont bravé les alarmes 
Et par de grands travaux mérité des Touriers. 
Dans les champs de Fleurus et sur le pont 
d’Arcole, 
Aux plaines d'Héliopolis , i 
En cent lieux , lo victoire, autrefois si frivole; 
En a fait constamment ses plus chers favoris: 


Par des vœux solemnels, par des Jeng: des 
concerts , К 
Quand la France te rend hommage, 
De ses aimables bords séparés par les mers, 
Nous partagsons , sur ce lointain rivage, 
Nous partageons pour toi ces sentimens divers 
Puisse, au sein de la paix, puisse la République. 
Bientôt célébrer ton retour! X 
Et puissent les Francais prouver par la pratique, 
Que les seules vertus ont droit à leur amour. 


N 


KAIRE. 


Nous croyons que l'armée sera bien aise 
de connaître la maniere dont s'expriment 
- sur son compte les ministres anglais ; en 
conséquence, nous donnons ici, sans 
aucun commentaire , l'extrait littéral d'un 
discours de M. Dundas , prononcé dans 
la chambre des communes, séance du 
8 juillet 1800 ( 19 messidor an.8 ). 
« Un traité (la convention d'el-A'rich ) 
ui n'a point existé, n'a pu être enfreint. 
ne négociation partielle pourait avoir 
“été entamée entre un officier subordonné 
"et lo général ennemi, sans que. des ins- 
-trüetions eussent été envoyées pour une 
convention réguliere. L'Angleterre n'a 
point été partie dans ce traité, et l'on peut 
"dire qu'elle a toujours observé ses enga- 

mens ауес une bonne foi surabondaute. 
œ Lorsque les Français envahirent l'Egypte . 
st l'effroi fut général ; l'Europe et l'Orient 
-tremblerent ; nos possessions dans l'Inde 
“ne courraient pas moins de dangers que 
_ l'empire ottoman, C'est alors que l'activité, 
le courage héroïque de nos marins frus- 
| trerent , par la plus brillante des victoires, 
l'espérance que l'ennemi s'était formée 
_ dans son entreprise gigantesque, Cette 
» armée perfide doit servir d'exemple; l'in- 
térét du genre humain demande sa des- 
truction, Nous devons espérer que, har- 
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celée sur tous les points, luttant. contre 
les maladies et l'influence du climat, elle 
neretournera point tranquille sur le rivage 
ой elle s'embarqua. Quand la nouvelle des 
premieres négociations ouvertes enire le 
visir er le général: français parvint dans ce 
pays, le gouvernement ne jugea point 
qu'il dût permettre À l'armée délivrée de 
venir tenter en Europe quelqu'autro in- 
vasion. Peut-être la Porte, méconnaissant 
ses véritables intéréts, s'inquiétait-elle peu 
que les Français allassent tourmenter ses 
alliés, f 

Le gouvernement ignorait qu'un officier 
anglais fût intervenu dans le traité, de la 
part de l'Angleterre. La substance des 
instructions de lord Keith étant commu- 
niquée au général français, il s'établit entre 
lui et le grand visir une correspondance. 
Celui-ci ; pressé de prendre possession du 
Kaire, refusa d'écouter ses remontrances, 
et, aprés un intervalle de six heures seu- 
lement , l'armée ottomane fut attaquée et 
défaite, Je remarquerai, ajoute M. Dundas, 
que jamais personne n'avait élé autorisé à 
traiter avec Kleber, à d'autres conditions 
que celles qui sont énoncées dans la lettre 
de lord. Keith. Ce qui s'est passé avant 
cette transaction ne peut-être réputé 
obligatoire par la loi des nations; mais dès 
qu'il fut connu dans ce pays qu'un officier 
anglais ayait accordé protection à l'armée 


et qu'avec les moyens de l'é- 
avait bien voulu s'interposer 
le- gouvernement , 
s intérêts ni à ses 
des ordres pour 


française , 
craser il 
pour sa délivrance, 
sans tenir à ses propre: 
opinions , a envoyé 
acquiescer au traité conclu par la Porte; 
et il est probable qu'en ce moment lar- 
mée française recueille les fruits de cette 
condescendance, 


—— 


Norice sur u Voyage du lord Sand- 
wich, autour de la Méditerraunee (1): 


Nous avions pris dans le n.° 75 de ce 
journal l'engagement de faire connaitre ce 
voyage ; mais l'importance des événemens 
politiques et militaires arrivés en Europe , 
nous a dérerminés à nous occuper d'autres 
objets. D'un autre cóté les matieres trai- 
tées dans ce voyage, ou au moins dans la 
partie dont nous avons l'extrait sous nos 
yeux et qui est relative à l'Egypte, sont 
trop incomplettes pour piquer notre cu- 
rosé ou nous apprendre quelque chose 
de nouveau. On doit méme regarder cette 

nblication faite en Angleterre, comme 
une suite de l'agitation des esprits et de 
l'attention génerale reportée dans ces 
derniers temps vers l'Orient , et du besoin 
de connaître ce qu'avait écrit sur ces con- 
trées un homme illustre dans sa patrie 

ar de grands services rendus dans la 
carriere diplomatique , dans le sénat, et 
à la tête de l'amirauté. 
——————— 
т) Ce voyage a pour titre: ÆA Woyage per- 
дулей Är the late earl of Sandwich round the 
Mediterranean у in the years 1738 et 1739, 
writen by himself. То wich are prefired , me- 
moirs of the noble author's fe, ly John Cooke, 
M. d. 4> Cadell »nd Davies. т l 11 s.6 d. 
1799. C'est dire : F'ovage frit par le feu comte 
d. Sandwich , outou de la Méditerranée , en 
2738 et 1739. écrit par lui-même , avec des 
mémoires sur la vie de l'auteur, par Jean Cooke, 
maitre-ès-arts. An-4® , chez Cadell et Davie:. 
Pix, I livre sterling 11 sholings six sous. 
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Nous nous renfermons, ainsi que ceux 
qui ont analysé cet ouvrage, dans la des- 
cription de ce qui concerne l'Egypte. On 
trouve une narration de l'arrivée du lord 
Sadwich à Boulak et au Kaire avec une 
description étendue de cette derniere 
ville. L'auteur discute avec érudition 
l'origine е! l'étimologie du Kaire, et il en 
assigne avec assez d'exactitude la position 
géographique, de même qu'il en décrit 
avec détail les choses les plus remar- 
quables, telles que les mosquées et les 
grandes places publiques. La description 
de la citadelle est trés-étendue et assez 
exacte à cette époque у si nous en jugeons 
d'après l'état où nous l'avons trouvée en 
arrivant, Le lord Sandwich ne-se borne 
point à cé qui concerne le puits, et ce que 
l'on nomme communément le divan de 
Joseph ; il considere encore la citadelle 
sous le point de vue militaire, et après 
avoir détaillé ses parties faibles, il con- 
clut qu'elle est hors d'état de soutenir 
avec avantage les simples efforts de la 
populace du Kaire , si elle venait à se ré- 
volter (1). ^ 

On trouve ensuite dans ce voyage un 
récit sur les Arabes; leur distinction en | 
Arabes errans et Arabes du désert; les 
mœurs et les usages des uns et des autres; 
leur sorte de gouvernement ou de police 
particuliere ` quelques anecdotes qu 
tendent à faire connaitre leur caracter 
antique et national. L'agriculture et $ 
divers procédés oscupent une pla 
considérable dans ce voyage, ainsi 3 
tout ce qui tient à l'économie rurale 
Egyptiens. Il y a des détails étendus sui 


Kaire, à Ja sui 
fera connaitre qu 
et on vi 
réunies n° 
la citadell 


(1) L'histoire du siege du 
de la bataille d'Héliopolis , 
l'état des choses est bien changé, 
que toutes les forces des ennemis 
serent pas faire de tentatives sur a 
commendée par l'intrépide Dupas. Son artilleri 
a bombərlé la ville, et la garnison a fait d 
sorties qui n'ont pas peu contribué à nos succès. 


"s 
l'art particulier à quelques hommes d'éle- 
ver les serpens et de jouer familierement 
avec eux. Cet article dont presqua tous 
les voyageurs ont parlé, sera définitive- 
ment éclairci par les savans naturelistes 
attachés à l'expédition, qui fixeroùt l'o- 
pinion sur ces merveilles. 
e 


On a appris par les différens rapports , 
adressés dans le courant de ce mois à 
JEtat-major général de l'armée, que la 
fête de la fondation de la République 
française avait été célébrée le premier ven- 
démiaire avec beaucoup de solemnité dans 
les principales places de l'Egypte. 


Dans la séance publique de l'Institut du 
16 vendémiaire , lecitoyen Delillealu un 
mémoire qui contient la description de 
deux especes de séné qui sont recueillies 
en Egypte; d'une cinanque dont on mêle 
Jes feuilles au séné, et de la plante qui 
produit les graines appelées chysmeh, 


employées par les Egyptiens dans les ma- 


ladies des yeux. 

Le citoyen Jomard , ingénieur géo- 
graphe , a présenté et lu à l'Institut un 
écrit intitulé : Dissertation géographique 
sur le lac Moris comparé au lac du 
Fayoum , suivie de la description de 
quelques ruines situées dans cette pro- 
vince, et de recherches sur le labyrinthe 
d'Egypte. . 

Le citoyen Coutelle, membre de la 
commission des sciences et arts, a com- 
muaiqué à l'Institut ses vues sur les 
moyens méchaniques propres au transport 
d'un grand obélisque. 


Les adjudans généraux Valentin et 
Duranteau,, et les chefs de brigade Bron, 
Silly, Maugras et Boussart ont été promus 
au grade de général de brigade. 


Le Général en Chef a ordonné l'inser- 


tion à l'ordre du jour du 35 vendémiaire 
dernier , de la note suivante : 

La division aux ordres du général 
Rampon, y compris la marine, le génie, 
l'artillerie, les officiers de sante, les com- 
missaires des guerres, les chefs et em- 
ployés des difiérentes administrations, а 
souscrit pour la somme de cinq mille 
cent soixante-une livres, qui doit être 
employée à la construction du monument 
qui va être élevé en France à la mémoire 
du brave général Desaix , tué à la bataille 
de Maringo. 


—— 
STANCES 
зов 


BONAPARTE. 


Par le Citoyen А. GALLAN D. 


Quel est ce dieu qui s'avance 
En planant sur les mortels | 
Comme un éclair il s'élance 
Dans les sentiers éternels... . 
Ah ! sans. doute , si la fable 
Charme par sa fiction , 

Ce héros incomparable 

Fait croire à l'illusion. 

Dieux de la Grece et de Rome, 
Baisse? vos fronts orgueiileux ; 
Contemplez dans un seu! homme 
Vos faits les plus merveilleux. 


Il calme dans sa patrie 
Les troubles qui l'agitaient, 
П arrête la furie 
Des tyrans qui l'attaquaient : 
Comme un foudra, il fend, renverse 
Leurs bataillons éperdus ; 
En un jour des rois vaincus 
la ligue impie i! disperse: 
Les peuples brisent leurs fers, 
Et la terze est delivrée. 
Tel Jupin dans l'empirée 
D'un clin-d'eil meut l'univers, 


La fanatique Italie, 
Sous l'erreur ensevelie, 
I! arrache du tombeau ; 
Les apôtres du mensonge 
Disparaissent éomine un songe 
Devant son divin flambeau. 
En vain, dans Malte fameuse 
Cette troupe ténébreuse 
"Trouvait asyle et secours ; 
Ses remparts si formidables, 
Qu'on disait inexpugnables , 
Ne peuvent tenir deux jours. 


Et toi, terre infortunée , 
Dont l'affreuse destinée 
Fut de subir tour à tour 
Le joug de la tyrannie, 
Tu vois luire un nouveau jour : 
Tes fors brisés sans retour 
Vont te rendre à l'industrie, 
Et ranimer ton génie, 
Pere de tant d'arts divins 
Qui de leur source féconde 
S'épandirent dans le monde, 
Pour éclairer les humains, 


Lorsque le grand Alexandre 
Sur tes rives vint descendre, 
En chassa les fiers Persans, 
Il n'allégea que tes chaînes, 
Pour prendre à son tour les rênes 
Qu'il laisse à d'autres tyrans: 
Bicntôt tes superbes villes, 
Tes campagnes si fertiles, 
Ne sont que vastes tombeaux; 
Par-tout de tristes décombres 
Ne montrent plus que les ombres 
De tes merveilleux travaux, . 


Non moins brave qu' Alexandre , 
Bien plus grand, plus rertueux, 
BONAPARTE vient te rendre, 
Egyptien , plus heureux. 

Le souffle de son génie 
Va raviver ta patrie , 


AU KAIRE, DE LIMPRIMERIE NATIONALE. 


- Vous aggraviez la misere : 


Et ressusciter les arts 
Qu'étouffa la barbarie : 

Fils de Minerveet de Mars, - 
Amant heureux de la gloire, 
La liberté, la victoire , 
Marchent sous ses étendards, 


Mais quelle voix le rappelle 
Sur les bords de l'Occident ! 
quls trame criminelle 

ait voler ce conquérant ! 
Tu pensais donc, ligue impie, 
Qu'éloigné de sa patrie , 
Son bras serait impuissant, 
Et ta perfide impunie ; 
Sans respect pour les traités, 
Tu crus, pleine d'arrogance , 
Anéantir de la France 
Les droits et les libertés. 


Déjà, de l'aigle indocile 
Et du sombre léopard 
Flotte leri l'étendard ; 
Déjà, la guerre civile 
S'allume de toute part. 

Le héros, d'un vol rapide, 
Fendant la plaine liquide, 

Au danger est accouru : 

Son génie a tout vaincu , 
Tout cede à sa noble audace; 
Les rois lui demandent grace, 
Et la ligue a disparu. 


Anciens conquérans du monde, | 
Qui, sur la terre et sur l'onde, 
Rendites vos noms fameux, 

La soif seule de la gloire 
Vous guidait à la victoire, 
Et des peuples malheureux 


) 


BONAPARTE en est le pere, 

Vous en fütes les fléaux ; 

А lui seul on doit l'offrande. 
Oui, c'est un dieu qui commande 
Des phalanges de héros. 


MATTIE OSE m 


-— 
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KAIRE. 


D 
Encore un mot sur M. Dundas ` nous 
copions le journal du parlement brita- 
nique , séance du 23 juillet. 

« M. Jones avait annoncé depuis plu- 
sieurs jours qu'il demanderait copie des 
instructions données par le gouvernement, 
par rapport à l'évacuation de l'Egypte. Je 
voudrais savoir, dit il, trois choses : 

Sir Sidney Smith n'était-il pas plénipoten- 
tiaire adjoint à son f'ere M. Smith, mi- 
nistre à Constantinople ? 2.9 Comment 
s'est-il fait que le comte Saint-Vincent 
n'ait pas eu le pouvoir d'arrêter sir Sidney 
Smith à Gibraltar! 3 ° En vertu de quelle 
autorité sir Sidney Smith agissait-il , lors- 
qu'après avoir été remplacé par le capi- 
taine TroWbridge, il continua à comman- 
der sur la côte d'Egypte ? Toutes ces cir- 
constances font voir que sir Sidney Smith 
agissait comme plénipotentiaire On dira 
peut-être que le gouvernement a envoyé 
à lord Keith des ordres pour s'opposer au 
relour des Francais, et que ces ordres 
furent transmis à Kleber par le vaisseou 

. la Constance , au lieu d'être commu- 

niqués en premiere instance à la Porte et 

à sir Sidney Smith. C'est cette conduite 
ui a fait hacher en pieces huit mille 
urks, et ébranler de nouveau le trône du 

grand Seigneur. Je propose qu'il soit pré- 


senté à S. M. une adresse pour la supplier 
de nous faire communiquer copie de 14 
commission de commandement de sir 
Sidney Smith en i egypte. 

M Dundas desire savoir où tend la mc- 
tion de l'honorable membre. 

M. Jones lit la séiie des motions qu'il 
compte proposer pour demander Sg 
des instructions envoyées à lord Keith, 
à M. Spencer et à sir Sidney Smith 

M. Dundas répond qu'il serait impoli- 
tique de produire les pieces que l'hono- 
rable membre demande. Il а déclaré avec 
franchise que le gouvernement savait qu'il 
se négociait un traité entre le grand visir 
et le général Kleber, lorsque les instruc- 
tions furent envoyées 3 lord Keith. Quant 
à sir Sidney Sith, il n'a jamsis comman- 
déen chefen Egypte; il n'y était que 
comme capitaine de vaisseau. Il est vrai 
qu'il a été plénipotentiaire adjoint à son 
frere pour la signature du traité d'al- 
liance entre la Turquie et l'Angleterre ; 
mais aussi-tôt que le traité fut conclu, ses 
fonctions diplomatiques cesserent. 


ExTRAIT de (l'Ordre du jour du 
5 brumaire an 9. 


MENOU, GÉNÉRAL EN CHEF. 


Soldats , que les ministres anglais qui 


(2) 


ont l'audace , ou pour mieux dire, la 
folie d'insulter l'armée d'Orient dans leurs 
diatribes parlementaires , viennent em 
Egypte ! ils y recevront des legons de 
vertu et de moralité. 

Stamphly , sergent , vaguemestre de la 
division Reynier, a pour camarade et ami 
jntime Lhuillier, sergent de grenadiers 
au premier bataillon de la neuvieme demi- 
brigade : il apprend que son ami vient de 
perdre la vue à la suite d'une longue 
ophtalmie; sur-le-champ il écrit au ci- 
toyen Boursier , quartier-maître trésorier 
de la neuvieme demi-brigade, qu'il donne 

our toujours sa paie de sergent 3 son ami 

huillier, et ce, à dater du premier ven- 
démiaire an 9, afin qu'il puisse se procu- 
rer les soulagemens dont il pourrait avoir 
besoin. 
‚ Stamphly, la République reconnaissante 
yous donne, par mon organe , le titre de 
vertueux, citoyen. 

Lhuillier, vous êtes l'ami de Stamphly, 
yous ne pouvez étre qu'un brave et ex- 
cellent soldat; à dater du premiér ven- 
démiaire dernier, vous aurez un supplé- 
ment de paie de douze francs par mois, à 
titre de pension viegere. 

Le directeur général et. comptable est 
chargé de l'exécution du présent ordre. 
Ce supplément de douze francs par mois 
sera payé sur un certificat de vie, délivré 
tous les mois par le conseil d'admirristra- 
tion de la 9.* demi-brigade, et visé рет un 
commissaire des guerres , ainsi que par les 
officiers généraux de la division. 

Le Général en Chef ordonne au géné- 
ral chef de l'Etat-major général, de faire 
faire pour Stamphly un sabre garni en 
vermeil, sur lequel sera gravé : 

La Republique reconnaissante, 
Au vertueux Stamphly. 

Un exemplaire de l'ordre du jour sera 
adressé directement aux sergens Stamphly 
et Lhvillier. 


A la priso de Jaffa, Vaucher, grena- 


| 


des à la treizieme demi-brigade , enleve 
deux drapeaux turks au bastion de la 
porte Saint. Georges;il faiten même temps 
un butin considérable d'effets précieux, 
Les citoyens Blaise Marseille Martin, vice- 
consul à Jaffa ; Baptiste-Noël Fournillier, 
Francois Ingelfret, fils, et Vincent Rey , 
tous quatre négocians français , et Jean- 
Baptiste Santi Lhomaca , drogman au. 
service de la République française, étaient, 
enfermés dans une maison par ordre du 
gouvernement turk; ils couraient de 
grands risques: ils apperçoivent le grena- 
dier Vaucher;ils l'appellent à leur secours: 
ce brave et vertueux soldat abandonne 
son butin, garde seulement ses drapeaux, 
vole à leur secours, et ne leur demande 

our toute récompense , en leur confiant 
es drapeaux , qu'un certificat de sa 
conduite; il apperçoit ensuite un de se 
camarades , et l'appelle pour l'aider 4 
garder les ci-dessus dénommés , sans son- 
ger en aucune maniere au butin qu'ilavait 
abandonné, et à celui qu'il aurait pu 
faire. 

Vaucher , је vous accorde , au пот 
là République, un sabre monté en vermeil, 
Le général chef de l'Etat-major général | ú 
et chargé de l'exécution du présent 
ordre, E 

Sur le sabre sera gravé ; 


La République reconnaissante , 
Au brave et vertueux grenadier Vaucher, 


Vaucher a été blessé À la prise d'Alexsm- 
drie, et dernierement à la bataille d'Hé- 
liopolis, en sautant dans les retranchement 
ennemis. } 

Un exempleire de l'ordre du jour sem 
adressé directementau grenadier Vaucher 


Dans la séance publique de l'Institut, f 
du premier du courant, le citoyen Dos | 
costils a fait un rapport sur les échantillo 
de ‘minéralogie envoyés. parle citoyen 
Reynier : ce rapport a été adopté. 


( 


On a donné lecture d'un écrit du ci- 


ù toyen Delaporte, membre de la commission 


des sciences et arts, intitulé: Descrnte 
des Français en Fgypte , traduite de 


Fhistoire chronologique de Moh ammed 


ben Isaac. 

Le citoyen Dubois , membre de la 
commission des sciences et arts, a présenté 
une notice sur une des vallées qui con- 
duisent à Qosséyr,et sur les peuples errans 
qui habitent une partie de l'ancienne 
Troglodytique. 

Le citoyen Coutelle , membre de la 
commission des sciences et arts, a présenté 
à l'Institut un mémoire sur la construc- 
tionet le revêtement des grandes pyra- 
mides de Memphis. 

Le citoyen Rosieres, membre de la com- 
mission des sciences et arts , a donné lec- 
ture d'un écrit intitulé : Mémoire sur la 
détermination Фе plusieurs points 
connus des anciens dans les environs 
de Qosséyr , et notamment sur celle du 
port de Myos-Hormos , et de la route 
qui ү conduit. Y a ensuite indiqué un 
il-entrepris sur la détermination des 


бы points connus-des anciens sur la 
_ côtesocçidentale de la mer Rouge, depuis 


Souës jusqu'à l'endroit où l'on place Bé- 
тёпісо, 


Le ministre de l'intérieur a chargé le 
citoyen Moitre , sculpteur, de l'exécution 
du tombeau qui doit être élevé au général 
Desaix , au couvent du mont St-Bernari. 
Ce célebre artiste s'occupe de la rédaction 
des plans. 

Le comité dos souscripteurs formé à 
Paris pour le monument à élever à 
Desaix ,"a examiné s'il ne convient pas 
de faire tourner ce monument à l'utilité 
publique, et d'en faire, par exemple , 


* une fontaine dans un des lieux de cette 


capitale, où le besoin d’eau se fait le plus 
sentir,- 


Cette idée mérite d'être examinée 
par les citoyens et par les artistes, Quel 
usage plus utile peut-on faire des fonds 
librement offerts par des souscripteurs 
qui tous , sans doute , s'honoreront d'un 
service important rendu à la commune 
de Paris? Quel plus noble emploi les 
.brtistes peuvent-ils faire de leurs talens? 
ils trouveront une assez vaste carriére 
dans l'érection d'une fontaine sur une 
place publique; la sculpture , l'architec- 
ture pourront s'exercer sur un si beau 
sujet : tant de souvenirs glorieux se 
mélent au nom de Desaix ! tant d’idées 
utiles se joiguent à l'établissement d'une 
fontaine. 

On a observé que la modicité des 
fonds serait un obstacle à l'exécution de 
ce projet; mais IEN -il raisonnable 
d'espérer que le nombre des souscrip- 
teurs augmenterait beaucoup, si Tom L 
des fonds était déterminé pour un obe 
utile; peut-étre aussi- obliendrait-on , 
soit de la ville de Paris, soit du gou- 
vernement , le supplément qui serait 
jugé nécessaire. 

Mais il s'agit moins aujourd'hui de 
discuter le fonds du projet et les moyens 
d'exécution, que d'appeler l'attention 
du public sur cette idée, et d'engager 
les journalistes amis des arts à la dis- 
cuter, 


—— 


Le général de division Leclerc , com- 
mandant la cavalerie , est mort à Rosette, 
universellement regretté, à la suit: d'une 
longue maladie, 

Le général de brigade Roize a été 
nommé commandant général de la cava- 
lerie française et étrangere attachée À 
l'armée d'Orient. 


L'ordonneteur en chef Daure a été 
nommé inspecteur général aux revues des 


/ 
troupes françaises en Egypte; et l'ordon- 
nateur des guerres Sartelon , commissaire 
ordonnateur en chef. 


Le citoyen Le Roy, ordonnateur de la 
marine, est nommé préfet maritime de 
YEgypte. Il a sous ses ordres le citoyen 
Guyen , capitaine de vaisseau, nommé 
chef militaire et chef des mouvemens ; le 
citoyen Maillot. commissaire principal , 
nommé chef d'administration ; le citoyen 
Ferraud , nommé chef du génie de la 
marine, \ 


SETAN GHE NS 
Sur la Mort 


DRS GÉNÉRAUX KLEBER ET DÉsAIX. 


Par le Citoyen ORFRAY , lieutenant au 
bataillon de sapeurs. 


De Kresen, deDfsarx, h^rosde ma patrie, 
Vn destin trop funeste a terminé les jours, 
Et la parque inhumaine a, dans sa barbare, 
De leurs rares exploits interrompu le cours, 


L'an , sur les bords du Nil , env'ronné de gloire, 
Gémissait en secret sur le sort des combats , 
Quand un vil assassin, d'exécrible mémoire, 
Lui plongea dans le cœur un large coutelas. 


L'autre passe les mers , et reparait en France, 
modeste guerrier, tel qu'il parut avant, 
Sans luxe, sans éclat et sans тарп} сепсе... 
De son propre mérite il était assez grand. 


Aux champs de Maringo la victoire l'appelle : 
A sa voix le héros vole de rang en rang ; 

Déjà pendant cinq fois le Français fuit, chan. ele. 
1и. .DÉSArx parait, DÉsarx est triomphant, 
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AU KAIRE, 


\ 


Mais, à revers fatal! quand toutconvert de 
A l'ombre des lauriers triomphant et vajuqueur; 
Désaix, de tous côtés, sait fixer la Ко 
Uu homicide plomb létend au lit d'honnent? 


gloire, 


О Kzrsenr! ô Dfsarix ! honorables victimes! 

Vous succombez, hélas , trop généreux guerriers! 

Tous deux rivaux de gloire, illustres, magna 
nimes ! 

Aujourd'hui les cyprès ombragent vos lauriers, 


Voilà done de tes coups ! sort injuste et barbare! 
Tu ravis à la fo's deux mortels vertueux; 
Et, semblable aux volians des goufires du Ténare, 
Tu détruis sans pitié la sang lo И 


Non... en dépit de toi, de ta cruelle rage, 
Leurs noms chéris iront à la postérité, 
Leurs travaux , leurs exploits, en passant d'âge 
en âge, > 
Leur sont un sûr garant de l'immortalité, 


Nous apprenons à l'instant où l'on 
allast terminer ce n.? du Courier d'E- 
gypte, qu'il et entré, le premier du 
courant, à Alexandrie un bâtiment arri- 
уап! de France: il n'a mis que vingt 
cinq jours dans sa traversée. 

Le Général en Chef Menou s'est eme 
pressé de faire conniitre aujourd'lu 
шеше, par une proclamation à Tome 
cette heureuse nouvelle et la position 
toujours avantageuse de la Républ que, 
C'est-à.dire , felicité au dedans , attitude 
imposante et menaçante devant les еп 
mis, espoir de continuité de succés, et 
ce qui est préférable la conquéie d'une 
paix gë пене et durable, 1 

Le Général en Chef a aussi fait con 
naître la satisfaction que fait éprouver au 
gouvernement la ronstance de l'armée d 
l'Orient, et l'intérêt vif que la Frane 
entiere prend et n'a cessé de prendre à 
3a position, 
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Н Le 15 BRUMAIRE, IX.e ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


KAIRE, 


an 9. 
Au nom de Dieu clément et miséricordieux. 


Il n’y a de Dieu que Dieu , et Mahomet est son 
prophete. 


MENOU , Général en Chef, 


Aux habitans de l'Egypte. 


Habitans de l'Egypte, écoutez ce que 
j'ai à vous dire au nom de la République 
française. 

W — Vous étiez malheureux; l'armée fran- 
Gaise est venue en Egypte pour vous 
porter le bonheur. 

Vous gémissiez sous le poids des vexa- 
. tions de toute espece ; je suis chargé par 
la République et par son premier consul 
BONAPARTE , de vous en délivrer. 

Une multitude d'impóts vous enlevait 
tout le fruit de vos travaux; j'en ai détruit 
la plus grande partie. 

Aucune regle ne fixait d'une maniere 

récise tout ce que vous deviez payer; 
E ai établi une invariable. Chacun 
dorénavant connaîtra à quel taux s'élevent 
| $es contributions ; dans chaque ville, dans 
Chaque village sans chaque maison , si 
cela est кай seront affichés et publiés 
| les états de ce que chacun doit payer, 


Au quartier-général du Kaire, le 6 brumaire 


Les gens puissans et les grands exi- 
geaient de vous des avanies; je vns en- 
gage ma parole que je n'en exigerai jamais, 
Parmi vous, ceux qui avaient acquis, par 
un long travail, des richesses et de d 
gent , étaient obligés de les cacher de les 
enfouir méme dans la terre, pour empê 
cher qu'elles ne tombassent entre les mains 
des grands qui sans cesse épiaient l'occa- 
sion de vous les ravir;habitans de l'Egypte, 
je vous promets, au nom dela République, 
devant Dieu et son prophete, que ni moi, 
ni aucun Français, tant qu'il me restera 
un cheveu sur la téte , n'attenterons à vos 
propriétés : en payant exactement l'impót 
fixé parla loi, vous serez libres de jouir 
de tout ce qui vous appartient, sans que 
personne-puisse vous en empêcher, ou 
vous demander compte de vos richesses. 

Les grands et les gens puissans vous 
traitaient beaucoup moins bien qu'ils ne 
traitaientleurschevaux et leurs chan:eaux; 
vous le serez dorénavant par les Francais 
et par moi, comme si vous étiez nos 
freres. 

Quand les percepteurs du myry etautres 
contributions voyageaient dans les provin- 
ces, ils étaient accompagnés d'une foule de 
serviteurs, de domestiques, d'écrivains, de 
kaouas, qui tous dévoraient vos propriétés, 
et vous enlevaient souvent jusqu'à votre 
dernier médin ; il n'en sera plus ainsi; 
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habitans de l'Egypte : si quelqu'un de 
ceux qui sont destinés par moi à perce- 
yoir les impositions, vous prend un seul 
médin au delà de ce qui sera fixé par la 
loi, il sera arrêté, emprisonné et con- 
damné aux châtimens les plus séveres. La 
République française et son premier con- 
sul BONAPARTE m'ont ordonné de vous 
rendre heureux; je ne cesserai de travailler 
pour exécuter leurs ordres. 

Habitans de l'Egypte, si vous le voulez, 
le myry que vous payez en y comprenant 
les autres droits qui y ont été ajoutés, di- 
minuera considérablement. En voici le 
moyen : lorsque vous connaîtrez par une 
loi écrite, et qui sera adressée par moi à 
toutes les villes et villages de l'Egypte, le 
montant du myry que vous aurez à payer, 
n'attendez pas que les percepteurs aillent 
yous le demander; allez vous mêmes le 
porter dans les caisses des trésoriers des 
provinces : et pour vous faciliter le paie- 
ment , je diviserai en quatre parties égales 
le myry qui vous sera imposé ; tous les 
trois mois vous en payerez une partie, Et, 
pour vous bien faire comprendre ce que 
je veux faire pour votre avantage, lisez 
avec attention ce qui suit: 

Je suppose qu'un village soit imposé à 
dix mille pataques par an, pour son myry; 
tous les trois mois, il devra payer dans la 
caisse du trésorier de la province, deux 
mille cinq cens pataques: au bout de 
lannée il aura satisfait à. ce que la loi 
exige de lui, sans avoir éprouvé aucunes 
vexations, aucunes avanies. Si au contraire 
il attend . pour payer, que les percepteurs 
arrivent en foule, il lui en coûtera alors 
beaucoup plus que la loi n'avait exigé. 
Vous voyez donc, habitans de l'Egypte , 
qu'il ne tient qu'à vous de diminuer beau- 
Coup vos impositions › €t de n'éprouver 
aucunes vexations, 

Jusqu'à présent, les moultézimes des 
villages vous demandaient beaucoup plus 
qu'il ne leur appartenait ; cela n'arrivera 
plus. Ce que devront recevoir les moulté- 


zimes, sera fixé par la loi : je vous défends 
de leur payer un médin au delà de ce que 
j'aurai réglé ; et si l'un d'eux est accusé 
et convaincu d'avoir exigé de vous plus 
qu'il ne lui revient selon la loi , il perdra 
sa propriété. 

Souvent les cheykhs el-beled vous 
vexent , vous font payer des avanies qu'ils 
partagent avec les moultezimes, les per- 
cepteurs des impositions, et autres grands 
du pays, qui n'ont en vue que leur avarice 
et votre ruine; habitans de l'Egypte, cela 
n'arrivera plus. Ce que devront recevoir 
pour leur salaire les cheykhs el-beled, sera. 
fixé par la loi que je vous enverrai ; et si 
lun d'eux exige quelque chose au delà 
de ce qui sera ordonné par cette loi, il 
perdra sa place et ses propriétés. d 

Dorénavant, vous ne nourrirez plus 
les troupes qui marcheront dans les pro- 


vinces, que dans le cas où elles iront ` 


pour vous faire payer des contributions 
que vous n'auriez pas acquittées dans le 
temps prescrit par la loi : dans tout autre 
cas , elles payeront tout ce qui leur sera 
fourni. pour leur nourriture; je donnerai 
à cet égard des ordres à tous les géué- 
raux et commandaus, Vous voyez donc 
bien qu'il ne tient encore .qu'à vous 
de vous épargner de grandes dépenses : 
je vous averlis de tous; ce sera donc 
vous-méme , et non pas moi, que vous 
devrez accuser du mal qui vous arri- 
verait, 

Tous les généraux et commandans 
français veilleront à ce Sue personne 
n'exige rien de vous au delà de ce qui 
sera prescrit parla loi; je vous avertis 
encore que vous ne devez de présens à 
tee Mon devoir et celui de tous 

s commandans et administrateurs, est 
de vous écouter, de vous donner aile 
et protection, quand vous vous condui- 
sez bien. Je défends aussi à vos juges 
d'exiger de vous aucuns présens, Dieu 
et Mahomet son prophète leur ordonnent 
de vous rendre la justice; je le leur or- 


em 


S om Ss ze o Eb 


(333) 


donne de même ; en leur prescrivant de 
m'avoir dans leurs jugemens, égard. пі 
au riche pi au pauvre mais seulement à 
leur conscience et à la vérité , et sans re- 
cevoir aucuns présens : ceux qui contre- 
viendräient à cet ordre , seront punis sé- 
verenrent, 

Je viens. habitans d'Egypte, de 
créer un. tribunal. supréme au Kaire : il 
est composé des cheyks les plus recom- 
keng par leur sagesse, leurs vertus 
et leur désintéressement ; ils sont. desti- 
nés à maintenir la religion dans sa pureté , 
et à vous juger. Je suis convaincu qu'ils 
s'acquitteront* de leurs fonctions, ainsi 
que doivent le:faire des hommes qui 
craignent Dieu et son prophete ; mais je 
vous déclare, ainsi qu'à eux', que si, 
ce que je ne puis croire, ils manqnaient 
à leurs devoirs , ils seraient punis avec 
la dernière sévérité, £ 

Jusqu'à présent , les interpretes exi- 
geaient de vous des avanies, en vous 

romettant 1а protection de leurs maîtres; 
[s vous trompaient ; cela n'arrivera plus: 
si quelques-uns d'entr'eux exigent de vous 
de l'argent er des présens, avertissez en 
les généraux ou moi; ces méchans seront 
рапіз de la maniere la plus terrible. Ces 
Done , pour vous engager A leur don- 
mer de l'argent , vous disenpque se sont 
les Francais, leurs maîtres, qui l'exi- 
gent, ou bien encore ils vous disent qu'il 
m'est pas possible de voir les genéraux 
Qu autres ораз, en place, зи de leur 
parler : ils vous trompent ; leurs paroles 


"ne sont que mensonges ; faites les connai- 


tre , ils seront punis. 

Souvent, quand les Francais ou les 
troupes voyagent, un domestique ‚ un 
interprete, ип écrivain, ou tout autre , 
se détachent en avant , entrent dans vos 
villages , et vous disent, pour vous ef- 
frayer , que les Français demandent pour 
vivre un nombre considérable de bulles, 
de chevres , de moutons ou autres objets. 
Alors vous les priez de s'intéresser pour 


vous ; ils s’y refusent pour-mieux vous 
effrayer , et vous finissez par leur donner 
de l'argent : ils vous ont encore trompés 

et ils trompent leurs maitres. ; 

: Dans les villes, lesaghas qui sont char- 
gés de la police, de la propreté, des sub- 
sistances , avaient jusqu'à présent exigé 
de vous des droits de toute espèce ; tous 
ces droits particuliers: sont-abolis : je 
vous défends de leur rien payer; ils re- 
cevront un salaire que fixera la loi. 

Je sais que ceux qui sont chargés de 
veiller à la justesse des, poids, se pré- 
sentent souvent chez les marchands. : Als 

rétendent toujours: trouver: les- poids 
aux ; alors ils font avancer leurs kaouas ; 
ils ordonnent des coups de báton ou au- 
tres puuitions. Le marchand s'éffraye, 
il promet qu'il se rendra le legdemain 
chez l'agha des poids et mesures 5; il s'y 
rend effectivement ,. et. Porte еп présent 
20 , Зо, 5o palaques, plus ou moins, C'est 
ainsi, Ô peuples d'Egypte, que vous avez 
été trompés ou vexés jusqu'à present. 

Que sont, devenus les biens apparle- 
nans aux mosquees ? que sout devenues 
les immenses fondations pieuses , faites 

ar vos ancétres? à «quoi. élaient-elles 
estinées ?. À entretenir les mosquées ? 
par-tout je les vois détruites ou prêtes à 
s'écrouler. À nourrir les pauvres? par- 
tout ils meurent de faim ; les rues et les 
chemins en sont pleins. À soigner les 
malades, les infirmes , les aveugles et 
tous les hommes saus ressources 2 les 
maisons destinees à les recevoir, sont , 
ainsi que les mosquées , dans le plus grand 
desordre; les malheureux qui y sont ren- 
fermés, ressemblent plutot à des vic- 
times condamnés à perdre la vie , qu'à 
des homines rassembles pour recevoir 
des. soulsgemeus, Qui a donc consumé 
tous ces biens, toutes ces fondations 2 
des hommes puissans qui vous ont trom- 

és jusqu'à present, Ce temps egt passé: 
Је vous répete encore que j'aixeçul'or< 
dre de la République française еі du сов- 


E 
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sub Bonaparte, de vous rendre heureux; 
je ne cessenai d'y travailler. Mais je vous 
avertis aussi, que si vous n'êtes pas fi- 
deles aux Français, que s'il vous arrivait 
encore, pressés par de mauvais conseils , 
de vous élever contre nous , notre ven- 

eance serait terrible; et , j'en atteste ici 

ieu etson prophete , tous les maux re- 
tomberaientsur vos têtes. Rappelez-vous 
ce qui езі arrivé au Kaire , а Boulaq , 
à Mehhaléh-el-Kebyr, et autres villes 
de l'Egypte ? Le sang de vos ‘pères, 
de nos Pères , de vos enfans, de vos 
femmes, de vosamis, a coulé comine les 
flots de la mer; vos maisons ont été dé- 
truites ; vos propriétés ravagées et con- 
sumées, par le feu, Quelle a été la cause 
de toiit cela ? les mauvais couseils que 
vi écoutés, les hommes qui vous 
ava trompés; Que cette leçon vous 
serve pour toujours ? soyez sages , tran- 
T occupez - vous de vos affaires, 

е votre coinmerce ; cultivez vos terres ; 
et par-tout vous n'aurez dans les Fran- 
cuis que des antis généreux , des protec- 
feurs et des défenseurs : je vous le jure, 
au nom du Dieu vivant, au nom du Dieu 
qui voit tout , qui dirige tout, et qui 
connaît jusqu'aux plus secreites pensées 
de поз cœurs. 


Signé MENov. 


Le 7 du courant , il est entré dans le 
port d'Alexandrie un nouveau bâtiment 
arrivant de France avec des dépêches du 
Gouvernement. 

Leg, il en est arrivé un troisieme, lesté 
comme les deux précédens d'armes et 
de munitions de guerre, et qui a apporté 
Та nouvelle des préliminaires de paix ar- 
10168: entre l'empéreur d'Allemagne et la 
République française, 

Jl y a eu,le x1, une cérémonie funebre 


en l'honneur du général DEsAIX : nous | 


ед rendrons compte dans le prochain n.? 


NOUVELLES D'EUROPE. 


La République française a fait la pai 
avec la régence d'Alger, Wi 


Une armée française et espagnole com- 
binée doit attaquer le Portugal. Le géné. 
ral Alexandre Berthier est 3 Madrid. 


Les papiers nouvelles d'Europe con- 
firment l'insurrection de la Sicile et de 
Naples, et la fuite du roi et de la maison 
royale à Trieste, ensuite à Vienne. 

Si le récit des réactions royales qui ont 
eu lieu à Naples ne glaçait d'effroi, on 
rirait de la démence qui a caractérisé tous 
les actes du gouvernement à sa rentrée 
dans Naples. 11 a épuré la noblesse, en. 
formant de nouvelles classes ; distinction 
injurieuse à l’ordre entier qui se souleye 
effectivement aujourd'hui contre l'oppres- 
sion. ll a menacé l'état de la subversion 
compleite de ses finances, en introdui- 
sant les principes et le régime qui les ont 
ruinées par-tout. Enfn, pour comble de 
ridicule, un édit royal a b ouillé de son 
crédit saint Janvier , autrefois plus révéré 
à Naples que la Trinité; et, pour le punir ` 
de s'être laissé mettre en requisition par 
les Républicains, il a été honteusement 
déclaré patriote : saint Ferdinand a été 
nommé son remplacant, et solemnellement 
élu protecteur du royaume des Deux 
Siciles. e 

Des nouvelles certaines d'Europe, con- 
firmées par celles d'Asie , annoncent 

wà Constantinople et dans tous les états 

u grand Seigneur , les habitans sont ex- 
trémement dégoütés de la guerre entre- 
prise contre les Français. Ori ne s'enróle 
plus, et on refuse de les combattre, d 

Par-tout on se loue de la maniere dont 
les bâtimens étrangers sont reçus dans nos 
ports,et de la facilité qu'ont les négo- 
Cians pour y vendre sürement , prompte- 
ment et argent comptant leurs cargai- 
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à KATRE 


il CÉRÉMONIE funebre en l'honneur du 
Général DESAIX, 


1 Le 11 du courant, la гт nde bitterie 
de la citadelle fit-une décharge; une 
demi-heure aprés, les troupes prirent les 
armes, et se rendirent dans la plaine de la 
aubbéh où elles furent placées par des 
ciers de l'état-major sur le terrein 
qu'elles devaient occuper. 
Un détachement de cinquante hommes 
de chaque demi-brigade , ainsi que le 
bataillon des sapeurs, les aérostiers, un 
régiment de cavalerie, vingt-cinq hommes 
des dromadaires , et un détachement de 
l'artillerie à pied, se rendirent à la même 
heure sur la place Ezbekych. 

A huit heures, les officiers généraux , 
les chefs d'administrations militaires et ci- 
viles, les membres de l'institut et de la 
commission des arts , les guides 3 pied et 
à cheval, les cheykhs et grands du pays, 
se rendirent au quartier-général. 

A neuf heures, le départ fut annoncé 
w un coup de canon d'une des pieces de 
la porte des Pyramides, 

fia marche eut lieu dans l'ordre sui- 
vant : 

Les dromadaires , 

Les sapeurs, 

Les aérostiers , 

L'artillerie à pied , 


Le 24 BRUMAIRE, IX.e ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Une musique, 

Les SEN des demi-brigades , 
dans leur ordre de bataille , 

Les cheykhs et grands du pays, 

Un peloton des guides à SE 

La musique des guides, 

Le quartier-général , 

Les guides à pied, formant la haie, 

Les chefs d'administration, 

Les membres de l'institut et officiers 
civils , 

Les guides à cheval , 

Le piquet du Général en Chef; 

La marche était fermée par le régiment 
de cavalerie. 

La marche se dirigea sur le pont du 
Mousky, la rue du Petit-Houars , les rue 
et porte Kleber ou des Victoires. 

Arrivés і la Qoubbéh , les détache- 
mens qui étaient venus avec le quartier- 
général rentrerent à leur corps. 

Les sapeurs et aérostiers furent placés 
par un officier de l'etat-majar, à leur 
rang do bataille. 

Lorsque le quartier-général fut arrivé 
ай lieu du rassemblement, l'artillerie fit 
une décharge qui fut répétée par toutes 
les troupes. 

Les officiers supérieurs se rendirent 
avec le Général en Chef vers le cénotaphe 
qu'on avait élevé à enviren 400 metres à 
l'est du dôme de Ја Qoubbéh, 

Ce monument, de neuf metres d'éléya- 
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tion, était composé d'un soubassement , 
d'un socle et d'un tombeau. 

Le soubassement carré présentait de 
grands emmarchemens,terminés aux extré- 
mités par des dés portans des trophées 
d'armes. 

Le socle aussi carré offrait sur les angles 
des pilastres saillans sur lesquels étaient 
des trépieds. 

Au dessus de ce'socle s'élevait un tom- 
beau de forme antique, orné de branches 
de laurier et de palmier. ^ 

Les parties inférieures étaient aussi or- 
nées de couronnes au dessous desquelles 
on lisait les inscriptions suivantes : 


AU SUD. 

Sur le tombeau. 
L'Armée francaise d'Orient, 
A Dresax. 

Sur le socle. 

Grand capitaine , fils vertueux, 
vrai citoyen. 
A-L'EST. 

Sur le socle. 

Sage, modeste, désintéressé , 
Dévoué au service de la patrie, 
Av NORD. 

Sur Је tombeau. 

Il est mort le 24 prairial de Гап 8 de la 
République Française. 

Sur le socle, 

Énseveli dans son triomphe à Maringo, 
aprés: dix ans de victoires, 

Jl a fait assez pour vivre dans la 
postérité. 

A L'OUEST. 

Sur le socle. 

Il a été grand dans les succès, par sa 

modestie ; dans les difficultés , par sa 
prudence; dans les périls,par sg valeur. 


Ce fut au pied de ce cénotaphe que 
fut prononcé l'éloge funebre suivant, 
composé par le citoyen FOURIER , secre- 
taire perpétuel de l'institut, 


FRANÇAIS , 


«Т avoix de la patrie éplorée vient encore 
une fois se faire entendre ; elle prononce , 
au milieu de ce deuil triomphal, le 
nom de Desaix, général de division dans 
les armées de la République : il parut” 
tout-à-coup en Italie dans l'un des E 
grands éveuemens de la guerre , où il 
semblait qu'il vint représenter l'armée 
d'Egypte; il eui l'honneur de commen- 
cer la vicloire , et aussitót aprés il expira 
sur le champ de bataille, 

La vertu n'eut jamais des titres plus 
évidens à l'admiration, et aux regrets, 
Desaix fut grand dans un temps fertile 
en actions extraordinaires , ou l'intrépi- 
dité est une qualité nationale qui ne, 
distingue personne. Il servit souvent de | 
EDS eut plutôt des imitateurs que, ` 
des rivaux. Comme sa modestie lui ré- 
conciliait sur-le-champ ceux que sa 
supériorité pouvait offenser, il n'excita 
jamais l'envie ; bonheur rare , dont peu 
de grands hommes ont joui, et que la 
fortune accorde à quelques-uns comme 
une prérogative naturelle. 

On est porté à croire que puisqu'il 
était homme , il ne fut point exempt de 
défauts ; mais s'il en eut, ils échapperont. 
à l'impartialité de l’histoire: on ma connu | 
de lui que des qualités estimables et de 
nobles sentimens. La simplicité et la 
bonté étaient ses habitudes naturelles ; 
il ne se montrait extraordinaire que dans 
les grandes circonstances; on le voyait 
intrépide à la tête des avant-gärdes , in- 
fatigable et opiniâtre dans les marches ,. 
terrible dans la déroute de l'ennemi : le 
reste de sa vie coulait uniformément, 
et il ne conservait de sa grandeur que 
l'élévation des vues et du caractere, 


Tl s'appliquait, dans les loisirs que lui 
З Jaissait la guerre, à devenir utile pendant 
la paix : c'est dans ces temps plus calmes 
u'il s'exerçait aux vertus civiles, s'ef- 
Kelt our ainsi dire de se confondre 
daus la Pole des gens de bien. Se 
La science Cu gouvernement était 
l'objet ordinaire de ses études ; mais une 
pente naturelle le ramenait aux récits 
„6 des faits milit; ices. Qui fut plus sensible 
ue lui à l'honneur du nom francais? 
Quel tribut d'admiration ne payerait-il 
poiut aujourd'hui à l'arinée Фуре, 
dont l'héroique constance répond a l'at- 
tente de la patrie, sous les yeux du monde 
entier ? П fut heureux, du moins en ce 
qu'il n'a connu que les triomphes de cette 
armée; il ua point eu la douleur d'ap- 
rendre le crime qui lui a eulevé un 
chef illustre et chéri. 

` Desaix connaissait les moindres détails 
de toutes les actions d'éclat; et lorsque 
la fortune lui avait refusé de partic 
à une victoire , il fallait du moins qu'il 
yit le champ de bataille : il semblait qu'il 
devait concourir à tout ce qui se faisait 
de grand-et d'utile, Л eût envié de pou- 
voir dans le méme temps porter nos 
armes au delà du Rhin, disperser les 
Ottomans à Héliopolis, et vaincre à Ma- 
ringo ; il aurait voulu étre le coutempo- 
rain de tous les héros, 

L'adtniration , l'amitié et le desir 
d'obtenir, en l'imitant , une gloire im- 
mortelle , l'uuissaient au premier général 
de l'armée d'Orient, qui lui accorda 
l'honueur de conquérir le Said. DEsaix 
ft jouir de la paix la plus profonde le 

ys où il porta nos armes : homme 
sensible, et guerrier philosophe , il re- 
gardait le bonheur de civiliser comme le 
seul prix digne de la victoire ; il peusait 
que l'on doit des respects à tous les peu- 
ples, de quelque manière qu'on arrive 
sur leur territoire. Il avait reponssé les 
Mamlouks au delà des déserts et des ro- 
chers de Syeune : dès ce moment iln'y 
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eut plus de conquérant dans la haute 
Egypte, et il eût été difficile de recon- 
naître s’il était le vainqueur, ou s'il n'était 
point un ancien ami à qui les habitans 
donnaient une honorable hospitalité. 

Les lettres qui ne perdent jamais le 
souvenir, de ce qu'on a fait pour elles , 
ne laisseront poiut effacer sa mémoire : 
il les aimait, illes a servies; elles lni 
doivent cettesécurité innaccontumée avec 
laquelle on a observé les monumens de 
l'ancienne Eg» pte , dans les lieux où jus- 

ues avant lui l'ame était partagée entre 
l'admiration et le sentiment du péril de 
la vie. 
. Je ne ra pom point les traitemens 
injustes qu'il éprouva de la part des er- 
nemis, lors de son passage en Europe; 
il n'est pus toujours donné aux ames 
communes de pouvoir offenser un grand 
homme, ei leurs injures ne l'ont pas 
atteint. 

Les triomphes des armées françaises 
étaieut tous présens à sa mémoire ; et 
l'ame remplie de tant de Souvenirs, il 
pensait que l'on distinguerait difficile- 
ment ses propres actions parmi cette 
multitude de faits éclatans qui se trou- 
vent accumulés et pressés dans le conrt 
intervalle de quelques années; il craignit 
de n'avoir point assez fait pour vivre dans 
la postérite : ses regrets sont un hommage 
rendu à la gloire militaire de son siècle , 
et sur-tout au héros qu'il avait choisi 
pour modéle. Desarx pensa que toutes 
es. places de l'immortalité étaient occu 
pées par ses contemporains, et n'osa re- 
connaitre la sienne; mais l'histoire ne 
manquera point à ses vertus, Son nom a 
retenti sur les rives du Rhin, il a été 
porté jusqu'aux rochers de la Nubie qui 
marquent les anciennes limites de l'em- 
pire romain, il est écrit en lettres im- 
mortelles sur la terre de Maringo, il est 
consacré par la douleur de-la patrie et la 
reconnaissance empressée de tous les 
bons citoyens. 
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Si Dzsaix venait à paraitreau milieu 
de vous avec cet extérieur simple et mo- 
deste qui convenait si bien à cette ame 
extraordinaire , il vous dirait : « О mes 
» amis et mes compagnons d'armes , j'ai 
» contemplé votre gloire, et j'ai craint 
» d'etre oublié. Reprenez tous ces lau- 
» riers que vous venez déposer sur ma 
» tombe; ils vous appartiennent , et c'est 
» vous que Ces inscriptions honorent, Je 
» vous reconnais , guerriers qui illusträtes 
» la retraite de la Baviere , et vous qui 
» concourütes à la defense de Kell; vain- 
» queurs d'Italie, j'ai vu sans regret cou- 
» ler mon sang dans une сопігге remplie 

^» de vos souvenirs ; et vous qui marchätes 
» avec moi dans le Said , tous les succès 
» que vous m'attribuez sont le prix de 
» vos travaux et de votre courage ». 

Tels furent, citoyens , les vrais senti- 
mens de ce grand homme de guerre; il 
pensait avec raison , que les monumens 
qui perpétuent la mémoire des géneraux 
sont des titres de gloire pour les soldats. 
C'est ainsi que la patrie eleve des autels 
à beaucoup de verius ignorées, Elle 
n'honore point un seul homme, lors- 
qu'elle assemble les trophées d'un guer- 
rier illustre; elle célebre moins son nom 
que ses grandes actions , et les mêmes 
hommages s'adressent à tous ceux qui 
ont concouru aux services éclatans qu'il 
a rendus.» 


Quand l'orateur eut terminé l'éloge, 
l'artillerie ft une seconde décharge qui 
fut répétée par les troupes qui défillerent 
ensuite et exécuterent des feux de peleton 
devant le cénotaphe. 

Les troupes se rendirent à leurs quar- 
tiers, et ainsi se termina cette cérémonie 
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imposante et lugubre , exécutée sur leg 

lans et lcs dessins de la commission deg 
êtes publiques qui se propose d'entourer 
le cénotaphe d'un mur qui en assurera la 
conservation. 


Le Général en Chef MENOU a fait con- 
naître amplement à l'armée toutes les 
nouvelles importantes arrivées de France, 
et sur-tout les préliminaires de la paix 
continentale, par ses ordres du jour du 
15 et 17 du courant, 


TRADUCTION de la Lettre arabe de 
Ma'allem YAcovB , commandant ge- 
neral des légions coptes, au Général 
en Chef de KEE d'Orient; inséréa 
dans l'ordre du jour du 17 du courant, 


Dans ces momens lugubres où l'ame 
de tout bon républicain déplore la perie 
de lintrépide ег vertueux DESAIX aux 
pleines de Maringo, permettez, citoyen. 
général, que, compagnon de ses travaux 
dans la conquéte du Said, je rópande 
aussi quelques fleurs sur sa tombe. En ces. 
momens de ma plus profonde tristesse, les. 
expressions manquent à ma douleur; 
mais les faits vont suppléer à mon silence, 
Desaix ! on t'éleve en France un mots 
ment: Yacoub que tu aimais, et qui te. 
chérissait comme un autre soi-même , en 
payera le tiers , quelle que soit la somme 
qu'il puisse coûter. Si ce monuments, 
comme il faut l'espérer , transmet avec. 
vérité à la postérité les combats terribles 
que tu livras pour conquérir et soumettre, 
la Thébaïde, la postérité apprendra aussi 
que Yacoub , combattant à tes côtés , má- 
rita ton estime. Hélas ! depuis long-temps 
il t'avait dévoué son cœur. Signé YACOUB, 

dab ni 
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‚ Le go Bnurarng, IX.e ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


NoTicE sur les principaux ministres 
de la Porte oitomaue , extraite des 
papiers anglais, 


CYovsze pacha , grand visir , doit 
moins à la faveur qu'à son mérite les 
dignités par lesqueiles il a successivement 

4556 au suprême visiriat; et si la déroute 
d'el-Khanqäh (1) y porte une terrible at- 
teinte, il faut cependant moins l'imputer 
à son inexpérience qu'à l'indiscipline de 
son arinée, trop généralisée pour y pouvoir 
porter remede, L'activité, l'énergie et la 
sagesse qu'il développa, il y a quelques 
аапбеѕ, dans son expédition contre les 
Curdes , et dans son gouvernement d'Er- 
тогоп, sont des titres qui parlent en sa 
faveur. Quoique le pouvoir illimité de sa 
charge ait été restreint par celui qu'a 


(1) Lo journaliste anglais est hien indulgent ! 
Eun déroute en effet que celle ой une armée de 
pur de Go mille hommes est dispersée comme 

poussiere par les vents , pour parler le lan- 
gage des Orientaux ! Nous ne pré*endons cepen- 
dant pes refuser au visie des talens peu 
Tires parmi les siens, et nous saisisions 
avec plaisir l'oceasion de E de Ini un beau 
mot, Quand il arriva dans la plaine d'Esdrelon 
en Syrie, il dit à son armée : Soldati, c'est ici 
qu'une poignée d'homvnes bien disciplinis a 
triomphé d'ennemis cussi nombreux que les 
étoiles du ciel. 


acquis le conseil , il ne conserve pas moins 
encore aujourd'hui les plus grandes pré- 
rogatives et tout l'appareil de Ja puissance 
qui releve de sa dignité. Les ministres de 
la Porte le suivent, lorsqu'il commande 
en personne les armées ; et ils sont sup- 
pléés à Constantinople par d'autres mi- 
nistres du richiab, c'est-à-dire, ministres 
auprès de l'étrier impérial. 

Mobhammed reys effendy est titulaire 
au camp. Il fut envoyé en qualité d'am- 
bassadeur extraordinaire à Saint-Péters- 
bourg, lors de la derniere paix des Turks 
avec les Russes : c'est un homme assez 
médiocre , et qui a peu d'influence. 

Deman .effendy , précédemment tchá- 
ouych bachi, est kykhya bey au camp. Il a 
des principes , une tres-grande réputation 
de probité, et aurait joué un rôle marquant 
en Egypte, sans la déroute du visir qui 
l'a chassé du Kaire , où il était déjà ins- 
tallé provisoirement comme gouverneur. 

Janis, reys effendy de l'étrier , et suc- 
cesseur d'A'ly effendy, n'occupe, cette 
place que depuis environ trois mois. Ori- 
Sinairement commis des bureaux de la 
chancellerie d'Etat, il en a été tiré pour 
sdministrer la dépense du bassin du cons- 
tructeur suédois Rodée , sous la qualifi- 
cetion de Binna Eminy. A la confection 
de cetouvrage, il a été récompensé par 
le charge de defterdar , et presque aussitôt 
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cupe actuet i 
dans son inspection sur [es ouvriers ct 
éens de l'arsenal, et quil parie assez 
Je , prouve de l'intelligence, etit n'est 
pas saus mérite, 


Le 22 thermidor deraier , des parle- 
mentaircs ont ramené cans le port de 
Cherbourg cinquante-siz prisonniers fran- 
çais marins, et le lendemain , cent vingt- 
neuf autres prisonniers, tous pêcheurs , 
rendus en conséquence de l'arrangement 
pris entre Је gouvernem mnt français et 
anglais pour la liberté de la pêche. 

Ua parlementaires a aussi reconduit dans 
le port de Marseille les prisonniers fran- 
çais faits à bords du Gultaume- Tell. 


Le Moniteur, journal officiel , est 
rempli d'actes par lesquels le premier 
consul accorde, au nom de la République, 
des récompenses honorables aux faits dis- 
tingués de bravoure et de vertu militaire, 


EXTRAIT de la Vedette de Rouen, 
11 thermidor an 8. 


Depuis que l'homme, parle moyen 


des aérostats, s'était frayé un chemin 
À travers les plaines de l'air, il ne lui 
restait plus qu'À visiter avec la même 
Sécurité les abymes de la mer. C'est 
се que pourront exéculer avec succes 
ceux qui ont fait hier l'expérience du 
datean-porsson, Celle expérience a eu 
lieu dans la Seine, auprès des petites 
Йез pécupées par les citoyens Eloi et 
Pierte Rolet: il n'est pas besoin de 
dire qu'elle avait atliré un concours con- 
sidérable de curieux. 

Sans parler des personnes qui bordaient 
le rivage, il y avait plus de quatre- 
TS bateaux, chaloupes, flûtes, pé- 


fiches, qui fo"mient une sorte d'ém- 


tre m 
minutes et huit.ninutes : la Submersion 
n'a pas été aussi prolongée les autres 
fois. É 

Je dois faire observer que pendant 
un espace de temps assez considerable, 
le biteuu est resté presqu'entierement ` 
submergé, à l'exception de l'ouverture 
faite en forme de tonneau, et qui s'éleve 
de deux pieds environ au dessus du 
bateau, C'est par cette ouverture qu'on 
descend dass l'intérieur. к 

Je présume que les auteurs. de l'ex- 
périence ont voulu prouver par là qu'ils. 
pouvaient maintenir le: corps du. bateau 
à volonté as ras dy-l'enu ,'et recevoir 
айз шг extérieur pu moyen de оце 
verture pratiquée. Quand As voulaient 
descendre. tout A fatt dans la riviére ot 
disparaiire, ils abaissaient le icouverele , 
se subimergeaient entierement, et pere 
daien аз toute. communication avec 
l'air exterieur, Je ne puis dire jusqu'à 
quel. degré de profondeur la subiner. 
sion. Sol opérée; à vata 

Je leur ài vu apporter une lanterne, 
d'où j'ai conclu que leur lumiere sfetait 
éteinte durant le lemps qu'avaient duré ` 
leurs précédentes, sabmersions, 24 s> mr | 

Ils s'étaient aussi mmniz d'ume ot: 
bine dont ils ont fait feu "par louvers 


ture susdite, dins йш moment oi cdita 
ES paraissait seule au Jessus Jes eaux 
Jng nouvelie submersion- à eu lieu aussi= 
101: après. » 
Les inventeurs de cette “ingénieuse 


machine sont des américains dont, jo 
n'ai pu savoir les noms, à l'exception 
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de celui du capitaine; qui se nomme 
Fulton. Ils sont descendus au nombre de 
trois dans le bateau , et y sont demeurés 
tout le temps qu'a duré l'expérience. 
e a eu lien en présence du prefet, 
dont le bateau s'approchait et s'éloiguait 
tour-à-tour, afin qu'il fút mieux à poriée 
d'observer. d 
Ce bateau, y compris le lest qu'il 
prend, pese vingt-deux milliers, 


KAIRE. 


Dans la séance publique de l'Institut 
du 16 de ce mois, le citoyen Desgenettes 
a lu, au nom d'une commission, un 
rapport suc Ju descente de saine Louis 
en Égypte, traduite de l'arabe, et pić- 
suntée à l'Institut, dans sa derniere séance, 
parle citoyen de Laporte. 

Le citoyen Girard a également fait, au 
nom d'une commission, un rapport sur 
un mémoire du citoyen Coutelle, lu dans 
Ја derniere séance, sur la construction et 
le revétement des grandes pyramides de 
Memphis. 

Le citoyen Corancez a lu un mémoire 

de mathématiques, intitulé: Essai sur 
Mes conditions qui détermiaent de cer- 
saines formules algebriques à étre tou- 
jours positives ou négatives, quelles que 
soient des valeurs des variubles qui y 
sont contenues, 
r Le citoyen Geoffroy a lu un mémoire 
qui a pour titre s Exposition d'un plan 
d'expériences pour parvenir à la preuve 
da lu coexistence des sexes duns les 
germes de tous las animans. 

Le citoyen Lepere, iagénieur en chef, 
a lu un mémoire présenté à l'Lastitut par 
les citoyens Faye et Martin, ingénieurs 
des ponts et chaussées , et qui a pour objet 
"Ia:description d'un grand monument sou~ 
terrein , situé à l'ouest d'Alexandrie. 

La séance a été terminée par la pré- 
sontation. et la lecture d'un mémoire du 
citoyen Duhois, de la commission des 
sciences et arts, qui avait pour titre : Du 


passage. de Je mer Rouge par les 
Lsraëlites; et de quelques astres miracles 
rapportes par Moise, 


Le Général en Chef, voulent favoriser 
l'étude de la zootomie pour käter les pro- 
grès de l'anatomie comparée, faciliter 
lenseigneu.ent et le perfectionnement de 
la médecine vétérinaire, a ordonné par son 
ordre du jour du premier de ce mois, qu'il 
serait établi dans le bâtiment que l'on 
dispose dans l'ile de Raouddah pour le 
dépôt des remontes, une salle de dissec- 
tion d'animaux de toute espece. 

Lo citoyen Loir est nommé professeur 
de cette école. 

Les officiers de santé en chef de l'arméo 
sont chargés da зз concerter avec le gé- 
al commandant l'arme du génie ; pour 
l'exécution de cet ordre. 


ЕЛ. ЕСЕ 
SUR LA MORT 


DU GENERAL DÉSAIX. 


Par le citoyen CHAMBEAUD. 


Dessrx n'est plus L.e Faut-il que la victoire 
Si cher, hélas! nous vende ses faveurs ! 
"est plus La. Faut-il que sa mémoire 
et des plus vires douleurs ! 
Ls plomb fatal, dans les champs d'Italie , 
De ce héros a terminé la vie; 
Vt sa valeur qui Гешігаіпе au cercueil, 
Des fiers Germains devient encor l'écucil, 
А Maringo , leur aigle audacieuse 
Semblait déjà planer victorieuse ; 
Nos bataillons, par le nombre accablés, 
Faistient envain des efforts redoublés: 
115 succombaient , et la fuite peut-être... 
Maïs les. Français doiventáls la connaitre? 
А vous, -Germains, ce sort est réservé ; 
Tout votre eipo'r va vous être enlevé. 
Drang est là, DÉsarx encor nous reste, 
Son seul aspect doit vous être funeste. 
Désarx s'élance, et ses braves soldats 
Атес ardeur accompagnent ses pas. 
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IL ect bientét au sein de la mélée.... 

De l'ennemi la masse est ébranlée : 

En un instant ses rangs sont dispersés; 

Ft ses soldats sous nos coups 'renversós , 
Lorsque la mort est leur seule espérance , 
De leurs vain шешз éprourent la elémence. 
Mais quels sanglots et quels lugabres ега 
Ont succédé soudain au bruit des armes ? 
Quelle douleur glace tovs les ésprits ? 
Frangais vainqueurs, qui fait couler vos larmes 
Disarx est mort! De ses glorieux jours 

Le sort cruel vient de trancher le cours, 
T.orsqu'ils allaient briller d’un plus beau lustre, 


Tumeurs, DÉSA 1x, fu meurs 
jit c’est, dis-tn у fon unique reg 
Quoi! Sous tes pas quand ta tombe s'ouvrait; 
Même en mourant, ta rare modestie 

D'un seul instant ne s'est point démentie? 

Au. натор d'honneur tu descends ай zez 
Ton trépas mime augmente encor ta g! 
Yt tu péris sans connaitre l'orgueil ! 
Non, non, DÉSATX , envain tu l'a pu croire, 
Que tant exploits , de talens, de vertus, 

À l'avenir pourraient être inconnus. 

Tan nom déjà n'est-il pas dans l'histoire, 
Sur le chemin de la postérité ? 

Je l'aprerçois en mille endroits cité, 
Par-tout orné des dons de la victoire. 

J'y vois le Rhin témoin de tes efforts, 

De tes succès obtenus sur ses bords : 

Le Nil lui-même et les déserts d'Afrique , 
Les habitans de ces lointaios climats 

Y sont garans du courage héroïque 

Et des vertus dont tu les étonnas ; 
J/Ezypteu que tu ci $, 

Rempli pour toi d'un souvenir durable , 
Dans ses récits transmet à ses neveux, 

De Séd'man le combat mémorable 

Qui saffirait ponr te rendre fameux. 

Pain le Pò, le Pô sur-tout atteste 

Comment tà mort, aux Germains si funeste, 
Sarpasse encor Léclat de tant de jours 

Dout les hauts faits ont illustré le cours ; 
Comment avssi les mains de Ја victoire, 

А огуз l'avoir tant de fois couronné , 

Ne pouvant plus porter plus haut ta gloire, 
Par le trépé: ont tout-à-coup borné 

Ft lenrs faveurs et ta noble carriere. 


s être illustre! 
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Envain , des temps limpuissante barriere 
S'opposerait à сех témoias nombreux : 
Toa nom, tes feits, ta gloire toute entiere 
Seront connus de nos derniers nescux. 


Repose en paix , ombre avgnste éCchérie 
Qu'aucun regret ne trouble ton repos? 

Sil est un lien qwan sortir de la vie, 
Vont liebiter les manes des héros , 

Avec KLEBER: се séjour te rassemble, 
Tous deux, hélas ! nous vous pleuton: ensemble, 
Nous vou: perdons tous deux en un seul jour, 
Qui vous Pert dit, lorsque dans cette enceinte 
Qui de KLEBER fut le fatal séjour, 

Et de son sang noss oire encor l'empreinte, 
Votre amitié vous dieta des adieux , 

Pleins lun espoir, hélas ! trop spécieux; 
Qui vous ейі dit que d'un horrible crime 
L'un de vous deux serait bientôt viet me, 
Tandis q'e Pautre, еп chengeunt de climats, 
Courrait lui-même an devant du trépas ? 
Aurionenous pu nonsmêmes nous attendre 
Que le tomheau dót seu! vous réunir, 

Et qu'à la fois vous dussiez y descendre ? 
Nous espérions uu. plus doux avenir, 
Chacun de vous avoit droit d'y prétendre; 
Et cependant notre: espoir est trompé! 

De coups mortels l'un et l'autre est frappé! 
Au méme instant l'un et l'autre succombe! 


Consolez-vous , et du sein de la tombe, 
Manes sacrés, partagez les regrets y 
L'ardent amour et la reconnaissance 
Qu'à tous les deux eensacrent les Français, 
Une prochaine et gloriense paix 
En cet instant flatte notre espérance: 
De vos travaux elle est la récompense; 
Nons la. devrons à vos brillans succis. 

Ah ! puissionsnous, avec pleine assurance, 
Et pour long-temps jouir de ses bienfaits! 
Libres, heureux, nous aurons à jamais 
Nous rappeler que c'est là votre ouvrage, 
Que votre sang en fut sur-tcut le prix. 

De tons les cœurs vous recevrez l'hominage, 
Chacun dira : « C'est. Hé'iopolis , 

n C'est Maringo , qu'illustra leur eoprage ; 
» Ce sont 'es lieux où sont morts ces héros; 
n C'est zussi 1а que leurs derniers travaux 
Feed, héritage. 
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n 
à KAIRE. avons commencé à prendre des rensei- 
x gnemens sur ce qui la concerne; les 


|! EXTRATT d'une Lertre du citoyen 
du  Rozieres , membre de la commission 
des sciences et arts, au citoyen 
+ "Regnault, essayeur général du titre 
A des matieres d'or ez d'argent, et 
| membre de la méme commission. 
i 
ll Soubs; зо brumaire an 9. 


à No US n'avous regagné que dans la 

deuxieme journée la route ordinaire des 
d caravanes ; celle que nous avons prise 

passe à peu de distance de la montagne 

rouge, et laisse:sur la gauche le monu- 
"` gent funéraire du général Desaix et le 
w poste de Birket-el-hadjy. Nous avons vu, 
W lesecond etle troisieme jour, deux cous- 
| fruclions à une certaine distance de la 
^ route frayée; j'ignore si elles ont déjà été 
remarquées Nous étions partis du Kaire 
le 17 brumaire à midi , et nous sommes 
arrivés le 20 à Soués à neuf heures du 
matin. 

Lacaravanedes Arabes du mont Sinai 
avec lesquels nous voyageons , nous avait 
devancé de quelques heures, et nous 
ne l'avons rejointe qu'à sa couchée. Elle 
est composée d'environ dix-huit. cens 
chameaux , et quand. elle est en marche 

elle occupe un espace d'une lieue, Nous 


moines du couvent du mont Sinaï, qui 
nous accompagnent, nous sont pour cela 
d'un très-grand secours. Je me bornerai 
à vous dire quelques mots de ce qu'il a été 
possible, jusqu'à présent , d'observer par 
soi-même, cest-à-dire, des marches, 
des campemens'de ces Arabes, de leurs 
costumes et de leur maniere de vivre 
dans le désert, 

Ce qui nous a le plus surpris em 
rejoiguant la caravane , c'est l'ordre avec 
lequel ces arabes étaient campés, et qui 
n'est pas ordinaire aux caravanes turkes. 
Toutes les tribus et même les. diffá- 
rentes sections de ces tribus étaient 
campées séparément, chaque camp par- 
ticulier était divisé en petites escouades 
de sept ou huit, arabes rangés en cercle 
au tour d’un méme feu, et occupés а 
prépare en commun ce dont ils ont 

esoin pour aller jusqu'au. campement 
du lendemain. Ces appréts les occupent 
une partie de la soirée: la principale, 
opération est la fabrication. du. pain s. 
ils délayent d'abord la farine daus une, 
petite auge de bois destinée à cela, et; 
en forment une pite; sans Jevains, dont, 
ils font des galettes extrémement minces., 
Pour les faire cuire, ils les étendent au 
fond d'un trou pratiqué daus la. terre, 
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et qu'ils- ont. échauffs. précédemment ; 
puis ils les recouvrent tout simplement 
aveo de la.fiente de chameaux embrasée : 
ils ne font pas usage de plateaux de 
cuivre dont se servent d'autres tribus 
«ГА гаБез. Ils mangent avec ce pain quel- 
ques poignées de feves qui sont prises 
sur les provisions de leurs chameaux, 
et qu'ils font bouillir pour les amollir, 
C'est là leur unique nourriture pendant 
toute la route. Us prennent régu- 
lierement du café deux fois par jour, 
et les ustensiles nécessaires pour le pré- 
parer Гол! la partie la plus considérable 
de leur bagage. 

iCes Arabes рлгаїѕѕеш рем attachés 
aux pratiques de la religion musulmane; 
plusieurs d'entr'eux ne connaissent dn 
coran que le nom- de Mahoinet : peut- 
être les connaissant mieux, leur decou- 
vrirons-nous des lumieres cachées. 

Ils sont: presque tous vêtus ei armés 
dé la mème maniere: la piece prin- 
cipale de leur habillement est une longue 
Ss fort large, tout à fait fendue par 
devant, sans manches; et perce seu- 
lement vers les épaules de:deux grandes 
ouvertures au travers desquelles ils. pas- 
sent leurs bras, Ce vêtement est de 
laine assez grossiere, et est rayé dans 
le seus de sa hauteur par de larges 
bandes , alternativement blanches et 
noires. Les eufans n'ont point d'autres 
vétemens. Les hommes portent dessous 
une espece de chemise de laine blanche, 
serrée autour de leurs reius avec une 
ceinture de: peau. 

Leur chaussure consiste en un morceau 
de cuir de Би е, auquel ils donnent 
grossierement la forme d'une semelle, 
et qu'ils attachent sous la plante de 
leurs pieds avec deux petites courroies; 
ep qui là garantit des ‘cailloux, tran- 
chans dont 14 route est hérissée : il est 
des Arabes qui négligent celte précau- 
tion comme sujerllue. 


Tous , sans exceplion , sont armés 
d'un large poignard: à deux tranchans ,, 
trés-courbe : quelques-unes deces anmes, 
sont assez richement monlées; mais 
la qualité des lames рагай! être à peu 
près 'a méme pour toutes : elles viennent, 
par la voie de Gedda, de l'Arabie heu- 
reuse, 

les mieux armés de ces Arabes, et 
ceux.qui semblent, spécialement chargés 
de la défense de la caravane, ont un 
fusil à méche. 

Us paraissent voir d'assez. bon œil 
que nous les accompagnions dans leurs 
montagnes. Dès Jè premier jour nous 
avons 016, le citoyen Coutelle et moi, 
visiter tous leurs campemens ; tous, nous: 
ont montré- beaucoup de bienveillance, 
lls nous: ont. présenté. le café, е! vou- 
Jaier t à toute force поиз faire: manger 
le pu сий! duns l Deng de chameaux, 

Is paraissent généralement Jort contens 
du traitement qu'ils reçoivent des Fran- 
sais , et dé la protection qu'on accorde 
à leur cominerce, les cheykhs des di- 
verses tribus’ se: sont loués beaucoup 
devant. nous de la munificence.du Gé- 
néral en Chef qui les avait fait revétic 
de: fort. belles pelisses, ‘la veille: des 
notre départ. Nous: sommes avec autant: 
‘de sécurité. parmi: eux due parmi des: 
Francais. Dans lepeu de-renseignemens 
que nous avonseu à leur demander, ils 
nous on! montré: ипе» coufiange: sans 
réserve. Nous serons. dan: ` sept: jours: 
à Tor, où nous resterons un joar où 
deux avant d'aller au mont ‘Sinaï: Nous! 
sommes entierement d'avis: de - nous 
avancer jusqu'au golfe de l'Acaba, s'il 
y a quelque. possibilité d'y parveuir, 
Бап се cas, nous pourrions avoir. des 
renseishemens assez précis sur toute.lar 
péninsule comprise entreiles deux golfes: 
qui terminent la mer rouge: dans la 
partie septentrionale. 

Signé Borg, 


Exvratwrde l Ordre du. jour: du: 297 
brumaire an 9. 


MENOU, Général en Chef, 


Aux vétérans et invalides de l'armée 
d" Orient. 


Braves SorpaTs! les cicatrices ho- 
norables. dont vous! êtes couverts, at- 
testent que vous avez toujours marché 


b dans le chemin de l'honneur, Plusieurs 
«^ d'entre vous , consultant DEUS plus 
"leur соп”азе que leurs forces, m'ont 
p Їй demaujer à prendre les armes , si 
Jos enneinis voulaient encore éprouver 


le terrible effet des bionnettés françaises. 
"Vous sere; satisfaits; des armes vous 
seront delivrées , non pour marcher 
en campagne contre les ennemjs, mais 
pour allendre de pied ferme, et faire 
rentrer dans le néant tous ceux qui ose- 
raient insulter nos remparts. Ainsi , vous 
ne cesserez pas un seul instant de servir 
utilement la République; et d'acquérir 


nationale. 

Le Chef де l'Etat-inajor donnera 
des ordres podr qu? des armes soient 
tenues prêtes à vous être délivrées. 


Signé MENov. 


Le. Général d: Division, Chef de 
l'Etut-nsajor général, 


Signé: LAGRANGE. 


Je Général en Chef MENOU' a publié, 
le32brumaize dernier, опе proclamation 
en français ot en arabe., adressée aux 


dú bou oidre et la répression des délits, 
M leur a anuonce que la 's&reté de l'ar- 
mée et la ieur avaient exigé la punition de 
quelques. brigands et d'ün séditieux ; 


de nouveaux droils à la reconnaissance, 


* habitans. de l] Egypte sur l'établissement ` 


mais qu'ils pouvaient compter en. tous les: 
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| temps, Ou en ne'cessant. de s'occuper de: 


leur: bieu-étre., ils: veillerait à leur" faire. 
rendre la justice la plus impartiale. 


Le médecin en chef Desgenettes a 
recu: dans: lès i premiers jours du  móis 
passé, des noles intéressantes pour servir 
it-lactopógraphie: physique ét médicale 
d'Alexandrie,  rédigees par: le-citoven 
Salze, médecin de l’armee-; avec cette: 
épigraphe, empruntée: du Poéme: des 
Jardins : 


Oui, сез ruines mème ont encor des attraits ! 

Là, si le cœur nourit quelques profonds regrets; 
Si. quelque. souvenir vient rouvrir за blessure , 
D peut mêler: son deuil au deuil de la nature. 


Nous annoncons. en. méme. temps un 


| travail très-étendu-et du. méme genre, 


sur Alexandrie, par le citoyen Gisleni, 
égalemeut médecin de l'armée. 


Dans la séance publique de l'institut , 
du r.erdu courant, le citoyen Lancret 
a lu un rapport au nom d'une commis- 
sion qui avait été chargée d'examiner le 
mémoire du citoyen Jomard sur le lac 
Méris et le labyrinthe. 

Le citoyen Lancret a lu un mémoire 
sur le système d'imposition territoriale, 
et sur l'administration des provinces de 
Larue dans: les dern:eres années du 
gouvernement des Mamlouks. 

Le: citoyenGevffroy a donné lecture: 
d'un-rbemoirerqui a pour titre: Histoire 
naturelle de l'œuf; servant d'introdue= 
tion au développement des expériences 
annoncees dans ‘la derniere séance: à 
l'egard- des oiseaux, expériences entrez 
prises dans la vue d'arriver à! des 
preuves directes de la coexistance des 
sexe: dans les germes des étres vivans, 

Le citoyen Girard a lu un mémoire, 
intitulé ` Description sopogruphique 


Can 


dé la vallée: dé; l'Egarement y ez eon- 
jectures géologigues sur lesi états suc- 
cessifs.et la: forination de l'isthme de 
S2ués, 


D 
NOUVELLES D'EUROPE 


„Оп a formé: à Paris on établissement 
auquel ses premiers développemens pro- 
mettent de grands succes et une influence 
marquée dans Je commerce ;, c'est ‘une 
filature de coton , et une fabrique de 
basins , de piqués ot de bas dont la beauté, 
la blancheur er la finessé sürpassent les 
mêmes objets: sortis do Ја main des 
Anglais, et si vantés en France. Quatre 
cens bras sont occupés chaque. jour dans 
cette manufacture , et l'on admire la 
distribution: des travaux, le nombre , 
l'élégance , la précision des méchaniques, 
et. la diminution graduelle et rapide des 
fils de coton. On travaille à l'établissement 
de deux manufactures semblables; l'une 
à Alençon, l'autre à Saint-Quentin, 


Le tribunal d'appel, séant à Paris, a 
choisi trois hommes de loi fort connus, 
pour former le conseil officieux, chargé 
de consulter et défendre les, affaires des 
défenseurs de la, patrie et autres citoyens 
absens pour le service des armées. 


Des épreuves récemment faites à Mar- 
seille, en présence du préfet du dépar- 
tement, ‘ont attesté une nouvelle décou- 
verte qui. consiste .à fabriquer de l'acier 
égal à celui. d'Angleterre. 


Fn creusant un canal près de Vienne, 


On souscrit chez le, Directeur de l'Imprimerie nationale, place, Ezheky. 


"nal de France, botaniste distingué , est 


| tune considérable a été consacrée à la 
| culture et à l'encouragement des sciences 


| d'une. histoire des Indes, est mort der- 


un paysan a troûré une итле qui contes 
nait 298 pieces d'or, toutes du poids 
| d'une guinée. Elles sont de la grandeur 
du ducat, mais beaucoup plus épáisses: ` 
244 ont, été placées dans le museum i 
péstal. Ces ‘pieces sont trés-bien conser- - 
vées:ily en a de Nerva, de Vespasien, 
de Trajan et d'Adrien. 


NECROLOGIE. 


L'Allemagne a perdu Jean- Georges 
Bruck, dont les ouvrages , remarquables 
par un but d'utilité constant , lui avaient 
assigné їп des premiers rangs dans le 
monde littéraire, үй ез! mort à Hambourg, 
le 17 thermidor an 8, âgé de 73 ans. 

M. Bryant-Ed wards, membre des come. 
munes d'Angleterre, l'un des promoteurs 
de l'association pour faire des recherches 
dans l'intérieur de l'Afrique, et auteur 


nierement, 
L'Héritier , membre de l'institut natio= 


mort récemment victime d'un assassinat. 
ll est généralement regretté comme un 
citoyen vertueux, éclairé , et dont la for- 


et des arts. 
VERS у 
Pour Je portrait du Général DEsAIX. 


i 

` 

\ 

D 

Par un Fourrier de la neuvieme i 

demi-brigade de ligne. | 

Celui qui rie süt jamais craindre , | 

A l'aspect de 1а mort ne fut point abattuj | 
Drsarx ne vivait que pour vaincre, 


DÉSAYx , en:mourant, а vaineu, ] 
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NAOTA 


Le 15 FRIMAIRE, IX.e ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE.. 


Ге la Situation actuelle de ѓа Prusse, 
et des circonstances qui Гот succes- 
sivement préparée. 


( Moniteur universel, 1." 518, an б.) 


LA Prusse a eu le rare bonheur de voir 
sur son tróne le plus graud roi, le seul 

grand roi, et en même teps l'un des 
lus grands hommes de son siecle. 

Son successeur et son neveu, Frédéric- 
Guillaume LI, ne rappelait ce prince 
immortel que par une seule quali:é , la 
valeur personnelle : vertu héréditaire dans 
la maison de Brandebourg , oh l'éducation 
toute militaire, l'habitude des exercices 
guerriers, le spectacle des revues, tous 
Jes souvenirs de l'histoire , et tous les soins 
des instituteurs, dirigent les inclinations 
des jeunes princes vers les moyens de se 
distinguer à la guerre, vers l'importance 
de cette réputation de bravoure sans la- 
quelle l'héritier même du trône ne peut 
aspirer à aucuné considération person- 
nelle. 

- Frédéric le Grand avait dit : Une .drmée 
et Wë r ; l'armée, pour faire respecter 
au dehors uüe puissance beaucoup plus 
nilitaire que commerciale et territoriale ; 
EU trésor, pour alimenter l'armée qui 
est l'état, 


Frédéric-Guillaume II ouyrit trop faci 
lement le trésor de son oncle aux dissipa- 
tions, aux prodigalités de toute espece , 
à toutes lés dépenses que conseille l'amour 
effréné des plaisirs. 

La paix de Bâle le rendit à ses véri- 
tables intérêts, au meilleur systéme poli- 
tique de son pays, et donna à son armée 
le temps de réparer ses pertes, et les dé- 
sastres d'une guerre sañs objet où les 
succès les plus inattendus n'auraient servi 
qu'i l'avertir de sa faute, en lui montrant 
qu'il était vaincu par son ennemi naturel. 

Ce prince, enlevé par une mort préma- 
turée aprés un regne très-court, по laissa 
À son successeur et à son fils que des 
coffres entierement vides. Ils n'avaient 
plus été confiés à cet esprit d'économie 
sévere qui ménageait à Frédéric le Grand, 
au moment même où il terminait la guerre 
la plus dispendieuse , des ressources aux- 
quelles vip OE ne s'attendait pas, pour! 
construire de beaux villages, fonder des 
colonies, encourager la culture, les ma~ 
nufactures ét les arts, embellir encore sa 
capitale, et orner ses palais. 4 

Tout était épuisé par un régime dissi- 
pateur; mais du moins le jeune roi ne 
trouvait pas , en montant sur le trüne , le 
fléau des dettes étrangeres. { 

On sait que la grande opération poli- 
tique du терпе de Frédéric-Guilläume H 


ы Ca 
fut l'achevement du partage de la Pologne 
avec les deux cours impériales 1 elle no | 
peut біте bien jugée sous tous les rap- 
ports, que par l'histoire et par lo temps. 

Heureusement pour la Pruse , et pour 
le prince qui la gouverna aujourd'hnt, 
le терпе de Frédér 1illaume [f пе fut 
js assez long pour effacer les souvenirs 
de gloire, les impressions de reconnsis- 
sance, les traditions da honheur et de 
sagosse qu'avait laissées Frédéric le Grand. 

JI avait lui-même jugé trés-favorable- 
ment la premiere jeunesse du roi actuel, 
et l'espérance publique recueillit avide- 
ment quelques mots et quelques présages 
de ce grand homme. Ce jeune prince se 
montra toujours pénétré d'une profonde 
vénération pour la mémoire de son grand 
oncle. 

On savait que pendant le regne de son 


pere il n'en parlait jamais qu'avec un 


sorte de culte, qu'il en lisait et relisait 
sans cesse l'histoire; et il a souvent répété 
l'intention où il était de se conformer 
Toujours aux vues et aux systémes poli- 
tiques de Frédéric. 

Le róle que joue aujourd'hui la mo- 
narchie prussienne , le poids de sa puis- 
sance, militaire dans la balance du conti- 
nent , ses rapports avec le nord de l'Eu- 
rope, ses rivalités et ses amitiés politiques, 
tout fait croire qu'on ne lira pas sans in- 
térêt quelques détails sur la cour de Ber- 
lin, et sur le caractere des personnages 
dont l'autorité et l'opinion doivent le 
plus influer sur la décision des affaires, 

Le roi est sur-tout remarquable par une 
extrême simplicité dans ses goûts et dans 
ses idées : né avec un esprit droit et juste, 
avec l'amour du bien public, il sent le 
hesoin de ce que l'expérience et l'instruc - 
tion peuvent seules donner à sa jeunesse ; 
et il recueille avidement les exemples 
de son grand onele, les conseils de 
ceux de ses ministres et de ses aides-de- 
camp sur les lumieres et l'intégrité des- 
quels il croit pouvoir compter davantage. 


L'amour de la simplicité éloigne de lui 
toute idée, de luxe, Toujours vétu en uni- 
forme, la dépense de sa parure est nulle: 
celle de sa table est aussi modérée. 

Il n'a pas voulu quo sos freres eussent 
leur maison particuliers, Dés lé premier 
jour de son regne, il а été réglé qu'il n'y 
aurait qu'une tablé commune pour les 
princes erpour lui, 

Oa a vu à Berlin avec beaucoup de 
plaisir et d'émotion cette vie de famille, 
ce spectacle digne des mæursantiques. 

On sent que ce méire esprit d'économie 
descend de ce qui concerne personnelle- 
ment la famille royale aux diveres 
branches de l'administration publique, 
Tout est séverement calculé, et le roi se 
laisse difficilement entraîner au delà de là 
ligne qu'il s'est tracée. - 

Ce qui ne tient qu'à l'ostentation et à la 
simple magnificence extérieure le tonche 
peu. Voilà pourquoi il a suspendu les dés 
penses que le grand Frédéric et son suc- 
cesseur consacraient annuellement à d'e- 
ver dans Berlin des bátimens nouveaux 
et réguliers; mais il n'a fait que changer 
la destination de ces dépenses , en les ape 
pliquant à la restauration , devenue indis-' 
pensable, du pavé de la capitale, et à la 
construction non moins nécessaire des 
chemins publics , dont une partie sera 
achevée chaque année. 


( Га suite dans le n° prochain.) 


——— 


KAIRE. 
LETTRE du Divan d'Egypte, 


Au Général BONAPARTE, premier 
Consul de la République Française. 


* Les u'lemas du Kaire, les princes 
et notables de l'Egypte, composant l'as- 
semblée du divan Se l'Egypte, séant au 
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Kaire, ville capitale, ville sainte et bien 
ardée ; 

Н » А "ills 
puissant prince 
(premier pormi 


ustre , le. trés-haut , le très: 
, le Général BONAPARTE, 
les chefs des gouverneurs 
de la République des Français. o 
#Que Dieu qui Га choisi parmi les 
hommes, erlui a donné le pouvoir de 
vaincre , le desir de pacifier, et la sagesse 
our gouverner , se serve toujours de Jui 
E répandre le bonheur et la gloire sur 


a terre! GE 
» Que Dieu Те conserve dans les périls; 
wil l'éclaire pendant la paix, et qu'il 


d'accomplir tout le bien 

ol a toujonrs desiré de faire à la France 
et à l'Egypte ! que Dieu ne lui ôte en de 
ce qu'il lui a donné У : 

» Que le salut et la paix soient sur 
notre trés-hiut et trés-puissant seigneur 
Mahomer , prophete de Dieu! 

» Vous nous avez solemnellement 
promis; trés- illustre er très - généreux 

rince, que vos yeux seraient toujours 
fixés sur ce pays; et nous avons confiance 
dans vos paroles , parce que Dieu a voulu 
qu'elles fussent accomplies en tout, et ce 
ue Dieu veut est nécessaire. 

» Vous avez vaincu une partie du 
monde, et tous les lieux oit vous n'avez 
pas encore porté vos armes , ont été épou- 
vantés. L'Egypte a connu vos exploits; les 
pays envirounans ont envoyé des hommes 
our vous voir, et tous les pays qui sont 

l'Orient jusqu'au bout de la terre , savent 
que Dieu vous a destiné à des victoires 
sans bornes. i 

» Mais votre sagesse et votre clémence 
surpassent votre force et votre renommée. 
Tous les habitans de l'Egypte, nos amis , 
et dont les intéréts nous seront toujours 
chers, ceux qui cultivent la terre, et ceux 

ui vivent dans les cités, les femmes ( que 
ieu garde lui-même leur vertu), les 
auvres , les riches, les jeunes gens, les 
vieillards, tous se réunissent et se servent 
de nous pour vous parler; car ils nous 


ui permette 


entendent, et nons les entendons ; et nous 
ne faisons qu'un. Ils demandent à Dieu 
que vous soyez toujours vainqueur et tou- 
jours desirant de faire le bien, toujours 
aiment les pauvres, toujours respectant 
et protégeant notre trés-sainte et trós- 
glorieuse religion, donnant l'exemple du 
respect pour nos femmes qui sont, avec 
notre religion , ce que nous avons de plus 
précieux. 

2» Vous nous avez tréjté aprés votre 
victoire, comme si nous vous eussions 
appelé dans ce pays pour être notre juge; 
Dieu l'a ainsi commandé , et ce que Dieu 
commande Get nécessaire. Vous avez em- 
péché ou vous avez puni toutle mal qui 
aurait pu être fait pendant ces momens 
de trouble. Les Français n'ont point re- 
cherché l'oppression , et leurs vertus 
viennent de votre exemple , et vos vertus 
viennent de la volonté de Dieu; car tout 
arrive comme il l'a réglé; et vous revien- 
drez en Egypte, si Dieu le permet. 

» Vous avez apparu dansce payscomme 
un éclair de Dieu, et vous avez disparu 
aussi rapidement, parce que vous nous 
avez dit qu'un autre objet vous appelait. 
Vous allez par-tout où il est utile que vous 
soyez; el nous avons appris des Français , 
nos amis, dont la joie a été la nôtre, que 
vous avez voulu remporter une grande 
victoire, et que vous avez passé sur des 
montagnes avec votre canon , et qve vous 
êtes arrivé au moment où l'on avait besoin 
de vous pour vaincre, et que vous.avez 
vaincu. Nous avons remercié Dieu de vos 
succés, €t nous vous avons appelé l'épée 
de Dieu е 

» Nous vous disons , parce. que cela est 
vrai, que les nations de l'Egypte et les 
Francais ne font plus qu'un peuple. Cette 
unión se fortifie de jour en jour par les 
soins de notre trés-honoré ,. trés-sage , 
trés-illustre ami A'BD-ALLAH MENOU. 
» Que Dieu veille sur lui, et le récom» 
ense de sa clémence | 

» Votre exemple et vos discours sont 
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dans sont cœur; il respecte et il approuve 
notre tres-sainte et trés-glorieuse religion; 
il hait l'injustice et la iraude; il veut le 
respect poer notre trés-saint prophete , 
pour nos femmes et pour les yauvres. Il 
u réglé la justice qui Vient de Dieu , 
et qui a sa source dans notre religion ; 
et bag rétablie telle qu'elle étsit sous nos 
premiers princes. Jl a mis dans le gouver- 
nement nn ordre qui lui permettra d'abro- 
ger plusieurs impôts. 

» Nous remercions Dieu de vous avoir 
inspiré de le choisir pour nous gouveraer. 

» Nous vous demandons que vous 
n'oubliez poiut que l'Égypte est votre 
pays; que l'honneur de sa capitale est le 
vôtre ; que-les habitans vous aiment, et 
vous attendent; que nolre religion que 
vous aimez, vous appelle; que vous lui 
avez lait des promesses ,et que le jour est 
marqué où l'union des deüx nations, de la 
votre et de la nôtre, doit étre consom- 
ince; car Dieu le veut ainsi. » 


Signés Seyd Khalyl EL-BEKRI; cheykh 
A’bd-Allah EL-CHERQAOUY ; prési- 
dent du divan, cheykh de la mosquée 
el-Azhir; cheykh | Mohammed. El- 
EMYR ; cheykh Mohhummed EL- 
Монрт, secretaire du divan; cheykh 
MousetafaEs-SaOUX ; cheykh Soley- 
man EL-FAYOUMY ; cheykh Moussa 
SyRSY ; cheykh. a "Ae er-Rahhuman 
EL-GABARTY; le chéryf Seyd A’ly BR- 
RACHIDY, 


Ceci a été délibéré dans la noble assem- 
blée des grands, composant le divan de 
l'Egypte. Il a été lu publiquement. et à 
haute voix (le 24 djemsd et-thany , ац 
1215 de l'hégyrc. ) 


Il est écrit ainsi dans les archives. de la 
noble assemblée du divan ,'et doit y étre 


U KAIRE, DE L'IMPRIMERIE NATIONALE, 


а 
toujours conservé; ce qui est déclaré vrai 

par nous. 
dignës cheykh Ismain EZ-ZOURKANY 
homme de loi, chargé des pieces juris 
diques ; che 
RACHAB, archiviste conservateur des 
annales publiques, 
раа 
Le Général en Chef Мелоџ a or. 
donné qu’il serait imprimé un journal 
arabe , desliné à répaudre dans (оше 
l'Eg pie la connaissance des actes du 
Gouvernement Français, à prémunir les 
habitans contre les préventions et les in= 
quiéludes qu'on pourrait chercher à leur 
inspirer, eulin à emlretenir la confiance 
et l'union qui s'établissent de plus en 
plus ешге ces peuples et les ranyais, 
Ce journal portera le nom de T'anhyeh 
( Avertissement ), Il sera rédigé par. le 
che, Ah Seyd Binain er Rachab » archi- 
viste du divan, rédacteur des annales 
publiques, et impraue dans l'imprimerie: 
nationale, pour etre distribue au Kaire 
et daus les provinces, Plusieurs exem- 
plaires de cette Геше seront remis aux 
cliels des differentes caravanes qui ar- 
riven! au Kajre, Ou ne néglizera aucune 
occasion de la faire parvenir par lus 
Voies que le coininerce ouvre avec 
l'Yémen, la Syrie. et l'Afrique iulé- 
rieure, Les u'leinas , formant le divan de 
rEg pte, prendront connaissance de lout 
cè qui sera contenu dans ce journal, avec. 
la faculté de l'upprouver ou de le rejeler, 
La réduction et la publication de cet 
ouvrage seront surveillées par le citoyen 
Fourier, chef de l'administration de la 
justice en Egypte. T 
ERRATA du n°, до. of 19 
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COURIER DE L'EGYPTE. 


N. 92. 


Le ar FniMArRE, IX. ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


ет de l'article sur la s'tuction ac- 

quelle dè la Prusse, ez les circons- 

tances qui l'ont successivement prë- 
purée. 

( Moniteur universel, n." 318, an 8.) 


Ox a accusé ce prince ( le roi de Prusse 
régnant) d'avarice ; ce qui veut dire seu- 
lement quil n'est pas prodigue pour ses 
courtisans. 

“Esprit d'ordre, d'économie, de justice, 
simplicité dans ses manieres , affabilité, 

‚ abord facile pour tout le monde, et sur- 
tout pour la classe indigente du peuple : 
voilà son caractere, pour ce qui regarde 
les principes d'administration intérieure ; 
et les actions de sa vie privée. 

Ses principes de politique extérieure ne 
lont jamais éloigné de la France ; bien 
différent en cela de son pere qui s'était 
rendu neutre par convenance personnelle, 
et était ennemi de la République intérieu- 
xement et par systême. 

Sans aimer toute la révolution , il n'en 
‘a pas blemé tout indistincteme: t. Ce sen- 
timeat de justice, profondément gravé 
dans son ame simple, ne lui permettait 
pas de indifféremment la plupart de 
de ces droits féodaux qui , dans son pays 
comme dans le reste de l'Allemagne, 
pesent d'une maniere intolérable sur le 
peuple , sans étre trés-utile à la noblesse 


qui les ‘exerce. Aussi s'est-il cécupé , 
dés le сои erem ent de son regne, de 
vorter Ja réforme sur ces abus que la 
France a si heureusement détruits. 

п a pu craindre un moment l'invasion 
des principes révolutionnaires. 

Dans l'£urope impartiale, personne 
ma pu refuser up sentiment d'estime 
profonde à la conduite d'un jeüne prince 
qui, au milieu des intrigues et des sc- 

uctions, quelquefois des menaces et 
des injures de l'esprit de parti, défen- 
dait sos etats des fleaux qui ravabeaient 
les autres. Il a bien vu que la prétendue 
cause des rois se défend mal, quand. on 
la sépare de la cause des peoples; qu'on 
n'éloigue pas les révolutions par les 
guerres qui les appellent, mais qu'on les 
hâte au contraire, en multipliant les im- 
pôêts, en irritant les nations ; en épuisant 
les empires; que le sentiment seul du 
bien-être peut Contenir l'esprit de сһап- 
gement et l'amour du mieux; que la dé- 
шепсе qui jette les peuples dans des 
guerres sans objet et saus terme, ébranle 
et menace les trónes, loin de les défendre, 
Aussi, le jeune roi de Prusse n'étuit-il 
accusé que par le délire ét l'envie : son 
administratión doit obtenir cette consi- 
dération toujours attachée À là puissance 
et à la force qui ne so incut el ne se re- 
pose qu'à son gré, 


- ( 

L'histoire du moment actuel, et la ma- 
nifeslation de ce qui ne peut être que 
secret aujourd'hui ,apprendrontseulessi le 
cabinet de Berlin a su recueillir les fruits 
de sa longue inaclivité , et faire servir 
la paix de la Prusse à la paix du monde. 

Ajoutons , pour completter l'idée qu'on 
doit se faire des inclinations politiques 
du roi, que sa vénération pour les prin- 
cipes du grand Frédéric, l'attache à la 
France plus qu'à toute autre puissance. 
Il ne doute pas que si ce grand homme 
donnait à la France une préférence mar- 
quée, lorsqu'elle était daus les liens d'une 
alliance avec la maison d' Autriche, l'é- 
poque de la rupture du traité de 1755 
п'еш été celle d'un rapprochement poli- 
tique bien plus intime. 

La reino de Prusse est extrémement 
remarquable par la réunion des plus 
heureux dons de la nature : jeunesse , 
graces, beauté, aucune femme de son 
royaume ne lui est peut-être comparable 
sous tous ces rapports; mais ce qui la 
distingue encore plus, c'est la candeur , 
la douceur, l'inépuisable bonté de son 
ame. Qui croirait qu'une princesse, 
douée de pareils avantages , n'en profite- 
rait pour se procurer un ascendant décidé 
sur l'esprit de son mari, et le gouverner 
à volonté ? La reine n'en a jamais eu 
l'idée ; toute entiere à ses devoirs de mere 
et d'épouse , elle ne s'occupe que du soin 
de ses enfans, et du bonheur intérieur du 
roi. Elle ne se mêle point des affaires , 
qu'elle regarde comme lui étant totale- 
ment é(rangeres; оп ne la voit dans au- 
cune intrigue, ou plutôt la tournure de 
*on caraclere bien conuue écarle de sa 
cour tout esprit d'intrigue, 

И semble que le plus Бе} éloge qu'on 
puisse faire de la reine, est бё dire 
qu'elle ша que des vertüs douces et ai- 
mables, et aucune influence dans les 
affaires publiques. 
` TI sémbläit qu'à Ia mort du grand Fré- 
séric , la plus grande influence devait être 
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destinée aux talens et à la réputation du 
prince Henri. L'opinion publique fur 
trompée. 

Les ministres craignirent son ascendant, 
Ils insinuerent donc au nouveau roi que, 
s'ilse livrait aux conseils du prince Henri Я 
il devait renoncer à toute considération 
en Europe , et que l'on attribuerait in- 
failliblement au frere du grand Frédéric. 
tout ce qui pourrait se faire de bien sous. 
son regne. 

Le roi craignait sur toutes choses la sé. 
putation de se laisser gouverner. Cette 
insinuation perfide produisit donc son 
effet. Le prince fut accueilli avec une 
grande décence, et même de grands té- 
moignages de respect; mais on ne lui 
faisait aucune confidence, on ne le consul- 
tait sur rien; et il sentit bientôt qu'il était _ 
temps pour lui de rentrer dans sa solitude 
de Rheinsberg. 

T retourna donc, et ne fit depuis 
que de simples apparitions à Berlin. La 
seule occasion où le roi Jui témoigna de ` 
la déférence et de la confiance, fut le: 
moment de la paix de Bâle sur laquelle: 
il fut consulté , et donna l'avis qu'on de- 
vait attendre d'un prince éclairé et ami 
de la France. 

La mort de Frédéric Guillaume II pou- 
vait encore le rappeler aux affaires ; mais 
déjà l'âge lui órait l'activité nécessaire. | 
Sa tête était la même, mais il était sujet 
À de fréquentes maladies, et le jeune roi 
ne lui fit aucune proposition. Il se retira 
encore à Rheinsberg. 

Les ministres sont extrêmement multi- 
pliés en Prusse : le grand directoire ep 
renferme autant qu'il y a de branches 
particulieres d'administration intérieure: 

Mais ceux qu'il est plus intéressant de 
connaître au dehors, sont les ministres, 
du cabinet; parce que c'est à eux qu'est 
confié le département des affaires étran- 
geres. Il était, il n'y a pas long-temps, 
composé de trois membres , M. le comte 
de Finkenstein, le comte d'Alvensleben ; 
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et le comte d'Hangwitz: Le premier, em- 
ployé trés- jeune dans la carriere politique, 
aprés avoir occupé des postes trés-impor- 
fins,a servi sans interruption jusqu'à sa 
mort arrivée dans la 86.° année de son 
age. C'était le doyen de la diplomatie de 
toute l'Europe. Plein de vertu et de mé- 
rite, il avait conservé sa tête, et mérité 
l'attichement et la vénération publique 
jusqu'au dernier moment. 

Le second, M. le comte d'Alvensle- 
ben, est généralement connu pour un 
trés-honnète homme : il a les formes 
douces, liantes, sociales; il ne manque 

as de franchise , et la nature lui a donné 
Tert de conciliation ll a succédé à 
M. le comte de Finkenstein ; et en cette 
qualité , il est chargé des formes , des 
cérémonies , reçoit les ministres des cours 
étrangeres , les présente au roi, etc. Il 
est de plus chargé de la corresi ondance 
avec les cours d'Allemagne. Meis il est 
d'une santé faible et délicate qui ne lui 
ermet pas un travail opiniàtre et trop 


! N ng-temps suivi, 
\ 


KAIRE. 


Aa quartier-général du Кате, le 12 frimaire 
an 9. 


Menou, Général en Chef, 


Invite tous. les Grecs qui, avant l'arri- 
vée des Français, négociaient en Egypte, 
à reprendre leurs spéculations commer- 
ciales. Из peuvent compter que par-tout 
ils trouveront-sûreté et protection. Les 
droits de douane, sont infiniment dimi- 
nuós; toutes avanies, vexations et oppres- 
sions sont abolies. Les Français n'ont pour 
WW de conduite que les sentimens 
l'humanité et de générosité. 


Signé A'BD. J, MENOU. 


Cette proclamation a été imprimée en français 
et cn grec. 
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La commission de comptabilité géné- 
rale pour toute les dépenses de l'ermée 
d'Orlent , créée par l'ordre du jour du 
21 brumaire dernier, et composée des 


-citoyens 


Robin , général de brigade ; 

Silly , général de brigade ; 

Costaz , membre de l'institut ; 

Raimondon, commissaire ordonnateur 
des guerres ; 

Novel, chef de bataillon, aide-de- 
camp du Général en Chef ; 

Est en activité depuis le premier 
du courant, et elle tient ses séances tous 
les jours depuis midi jusqu'à 4 heures , 
excepté les primedi et quintidi. 

Elle ne donne d'audiences que tous les 
3, 6et 9 de chaque décade , depuis 
deux heures jusqu'à quatre seulement, 


Dans la séance publique de l'Institut 
du 16 du courant, le citoyen Leroy a 
lu, au nom d'une commission , un 
rapport sur un mémoire du citoyen Ro- 
sieres, présenté dans la séance du premier 
brumaire dernier, et ayant pour titre : 
Mémoire sur la détermination de plu- 
sieurs points connus des anciens, dans 
les environs de Qosseyr , et notamment 
sur celle du port de Myos-Hermos, et 
de la route qui y conduit ; suivi de 
l'indication d'un travail entrepris sur 
la détermination des autres points 
connus des anciens sur la côte occi- 
dentale de la mer Rouge, depuis Soués 
jusqu'à l'endroit où l'on place Bérénice. 

Le citoyen Costaz a lu, au nom d'une 
commission , un rapport sur le mémoire 
du citoyen Dubois, présenté dans la séance 
du 16 brumaire, ayant pour titre : Dw 
passage de la mer Rouge par les 
Israélites ,et de quelques autres mi- 
racles rapportes par Moïse. 

Le citoyen Desgenettes a lu,au nom 
d'une commission ; un rapport demandé 
par le citoyen Geoffroy , relativement au 
plan et au développement des expériences- 
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quil a proposées dans les séances du 16 
brumaire et du premier frimaire, pour 
parvenir prouver la coexistence des sexes 
dans les germes de tous les animaux. 

On a entendu la lecture d'un mémoire 
sur les ophiogenes , par le citoyen Frank. 

Le citoyen Geoffroy a terminé la séance 
en lisant un mémoire intitulé : Cozszde- 
rations sur la fibre musculaire; au 
moyen desquelles on explique, sans re- 
courirà la supposition du fluide nerveux, 
les causes méchaniques de la paralysie 
musculaire, du sommeil périodique , de 
laffaissement , de l'épuisement, de la 
réparation et de la contraction naturelle 
des muscles, etc. 


ÉCONOMIE RURALE. 


Produit du dattier; extrait d'un mé- 
moires du citoyen L. Reynier, 


Les écrivains ont beaucoup varié sur 
le produit annuel du dattier: les uns, 
et notamment Maillet , l'élevent jusqu'à 
dix livres, mais cet homme naturelle- 
ment exagérateur n'inspire aucune con- 
fiance ; d'autres l'ont beaucoup trop ra- 
valé ot l'ont réduit à presque rien, 

I! doit nécessairement exister une grande 
différence entre le produit , ой, pour 
mieux m'exprimer, la rente d'un dattier 
situé aux portes du Kaire, de Rosette, etc., 
et cele d'un dattier situé prés d'un 
village écarté où la difficulté des trans- 
ports oblige à censommer sur les lieux. 

Autour des villes, les dattes ne coûtent 
aucun transport ; les fouilles , qui ailleurs 
se dessechent annuellement en pure perte, 
li sont coupées avec soin, et leur pé- 
Dale s'emploie à divers usages , tels que 
fabrication de caffas, bois de lits, etc. 
Tl est vrai, d'un autre côté, que le sol 
est plus cher; des lors, il s'établit une 
balance, un équilibre , entre laugmen- 
tation des frais et des produits. 

Pour me procurer des renseigqemens 


bien exacts, et choisir un terme moren 
entre les deux extrêmes, j'ai choisi 
Ssalehhyéh pour exemple. Là , une forêt 
d'environ trois cens mille datiiers est 
le principal revenu des habitans, les dattes 
y sont un objet de'comm:erce , et les 
frais de transport diminuent leur valeur; 
dés lors, la rente du dattier y est moyenne 
entre celle qu'il produit prés des villes , 
et celle qu'il produit prés des villages 
où l'exportation est plus difficile, et même 
ne peut avoir lieu. Je me permettra 
une seule observation ; c'est qu'à dix livres 
le pied, comme Maillet évalue leur 
rente, en déduisant cent mille palmiers 
pour les jeunes et les máles qui ne pro- 
duisent rien, la forêt de Ssaléhhyeh 
vaudrait-deux millions de revenu , qui, 
répartis entre environ douze mille indi- ` 
vidus, femmes et enfans cape feraient 
cent soixante-six livres pour chacun d'eux, 
non compris leur bled, leur doura, 
leur indigo; et certainement il ne l'ont 
as. 

р Le dattier ne produit pas également 
toutes les années : on remarque que, 
l'année qui suit une récolte abondante, 
l'individu se repose, et ne donne qu'une 
recolte faible , quelquefois point du 
tout. Déslors, pour avoir un produit 
exact, il faut additionner ensemble les 
produits de quatre années, et prendre 
leur terme moyen ; il faut encore pour 
plus d'exactitude , multiplier ce terme 
moyen par cent dix, et le diviser par 
cent vingt, pour comprendre les dix années 
de sa croissance; et le résultat de cette 
division sera le produit approximatif le 
plus juste de chaque pied de dattier fe- 
melle, 

En attendant que l'expérience nous 
donre ce résultat, je crois, d'après les 
renseignemens que j'ai réunis, pouvoir 
fixer la rente moyenne du dattier, à 
Ssaléhhyéh et autres lieux dont la po- 
sition est semblable, à cent médins, et 
dans les endroits plus voisins des villes 
principales, à cent cinquante médins, 
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Le 27 FRIMAIRE, [Х.е ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Réronse àun Fragment d'un discours 

` de M. Dundas, raséré «us le Courier 
d'Egypte, 2° 855 par un volontaire da 
Багага d’ Orient) 


(MES , Monsieur, vous doit des re- 
merciémenssinceres ; vous desirez son en- 

ere destruction : mais vous avez cru peut- 

tre qu'une armée de Français pouvait se 
détruire comme ces troupes anglaises qui 
"ont couvert la Belgique de leurs ossemens , 
Qu qui ont еге submergées sous les digues 
"des Bataves. Tranquile au fond de votre 
"Cábinet , vous n'avez pas appris à connaitre 
"nos soldats. 


uand vous avez voulu nous interdire 
jusqu'à l'espérance de rétourner en Eu- 
‚торе, yous n'avez pas examiné que les vain- 
.queurs de l'Egypte pouvaient s'ouvrir un 
chemin jusqu'aux Dardanelles Quelle 
rne US arrêter notre marche ? Nous 
Joulert 
verrions ces plaines ой combattirent les 
héros d'Homere , les Ajax, les Diomede, 
étrangers à cette politique machiavélique 
ui fait Ja base de voire gouvernement. 
Dix mille hommes s'immortaliserent dans 
„cette contrée par une retraite plus difficile, 
et j'ai l'orgueil de croire qu'ils ne valaient 
раз mieux que les soldats français. 
` An$ensé qui a prétendu nous enchaîner 


ons les champs où fut Troye ; nous ' 


sur le rivage do l'Egypte ! Si nous restons 
danscette contrée , c'est que la patrie nous 
l'ordonne; i! nous reste pour ер sortir du 
fer et du courage, 

Quels sont donc les crimes que vous re- 
prochez à l'armée d'Orient ? Les Français 
qui la composent sont-ils plus coupables 
que ceux qui ont forcé un de vos princes 
à signer en Hollande un traité honteux ! 
soni-ils plus coupables que ces quatre mille 
Espagnols qui ont repoussé dix-huit mille 
hommes de troupes anglaises ! Vous voyez, 
Monsieur , que je mo borne.à dos faits ré- 
cens. Leur reprochez-vous d'avoir détruit 
en une seule bataille la puissance des Marn- 
louks qui valent un peu mieux que vos.Ma- 
rates ? leuc reprochez-vous d'avoir traversé 
des sables brülans à la poursuite de l'en- 
nemi ; d'avoir Dravé la faim, la soif, et 
d'avoir souffert avec un courage héroïque 
toutes les privations ? leur faites-vous un 
crime d'avoirétonné l'Egyptien parle sp 
tacle des arts de l'Europe, et d'avoir trailé 
en frere l'habitant d'un pays conquis ! Si ce 
sont là nos crimes , nous ne chercherons 
point à nous justifier. 

Voulez-vous nous punir d'avoir еп le 
projet d'ebranler dans l'In:le votre puis- 
sance colossale ! Dites la vérité voilà notre 
véritable crime ! Vous avez craiut pour 
votre empire dans le Mogol un voisin re- 
doutable, 
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Comment avez-vous pu dire que noire 
armés était harcelée sur tous les points. 
Vous savez qu'on ne peut pénétrer en 
Egypte que par peu d'endroits ; ct encore 
fiut-il sttendre la saison favorable. Vous 
n> nous fites pas l'injustice de croire que 
des bádouins puissent uous inquiéter. Vous 
a:corderez peut-être à ceux qui ont battu 
vos troupes en tant d'occasions, le pou» 
voir de résister à des Arabes. 

Le gouvernement anglais nous aban- 
flanne par votre organe aux maladies et à 
l'influence du climat ; mais aucune armée 
ез Europe n'a été plus épargnée par les 
maladies , et nous pouvons vous rassurer 
sur la salubrité de l'Égypte. 

Il est pourtant un moren de nous en 
chasser, Que font à Minorque ces troupes 
qui y consument leur solde dans une oisi- 
veté honteuse ? Ordonnez à vos bâtimens 
de les transporter sur un des points de la 
ete : mais je connais votre prudence ; vous 
aimez les succès faciles, Il est encore un 
autre moyen , c'est de nous permettre de, 
rentrer en France. Vous n'avez pas à crain- 
dre que nous venions tenter une invasion 
en Europe: l'Italie est à nous ; l'Espagne 
n'a besoin, pour vous repousser, que de 
525 propres forces ; les puissances du nord 
se déclarent contre vous ; le drapeau de la 
libirté flotte au milieu de l'Allemagne. Il 
ne nous reste rien à faire dans cette partie 
du monde, Voulez-vous actuellement con- 
sentir à notre départ. Mais songez, Mon- 
sieur, qu'il nous faut des garants de votre 
promesse : vous étes loin de la franchise 
de l'infortuné et magnanime Kleber ; et 
mille exemp'es justifient nos soupçons, 

le m'arrête ; moa intention n'est pas de 
vous offonser, Je me propose seulement 
répondre avec candeur aux injures que 
VOUS avez vomies contre une armée assez 
malheureuse, puisqu'elle a encouru votre 
haiae, Mais laissons de côté cette franchise 
importune, si étrangere à votre conduite : 
il est d'autres qualités que vous recherchez 
davantage, 


Personne n'ignore que votre gouverne. 


ment ne néglige aucun moyen , pour sas 
voir c? quise passe l'exterisur, Comment 


pouvez-vous nous dire à présent, que votre 
gouvernement ignorait qu'il étaitinterveny. 
un officier anglais dans le traité qui se con- 
cluait entre le grand Visir et le général 
Kleber. Un évenement de cette importance 
wéritait bien , j'espere, de vous être com. 
muniqué. И faut ici de deux choses l'une, 
ou que vous ayez menti à la face de l'Eu- 
торе, ou que vous ayez eté mal servi par 
vos agens. Quoique j'aie ia plus mauvaise 
opinion de ia bonne loi du gouvernement 
d'Angléterre , j'aime à croire d la vôtre; 
et puisque vous avez déclaré que vous n'en 
saviez rien , je veux bien vous croire, Mais 
songez alors que vous êtes coupable de la 
plus grande nógligence , et que cette né- 
£ligeace approche beaucoup dela trahison. 
Vous ne pouvez pas accuser, Ја mer de 
re opposée à vos communica ions ; com- 
ment justiterez vous donc votre ignorance! 
Mais, Monsieur, je vous rends „justice: 
non, vous ne pouvez бїгє soupçonné i 
différence pour le bien public, sur-tout 
quand il s'agit de nuire aux Français. Je 
vais vous développer 105 véritables, raisons 
qui vousont dicté ce langage. Je ne ve 

pas dire que la fameuse ruse de guerre soit 
de votre invention ; mais vous l'avez au 
moins approuvée, Ainsi donc, à la faveur 
d'un trzite conclu par un homine plein de 
franchise, qui n'a commis qu'une seule 
faute, celle de vous avoir cru quelques sen- 
timens d'houueur,le gouverncinentanglais 
a prétendu nous dépouiller de nos armes: 
et Dieu sait quel sort on nous réservait 
ensuite, Accumulés à Alexsndiie , privés 
bientôt par vos ordres d'ali mens , périssant 
de fim et de misere, ou livrés aux pirates 
barbaresques : telle était sans doute notre 
destinée. Est-ce 1à cette bonne foi surabon- 
dante qui vous distingue ? Je dédaigne de 
vous témoigner ici l'indignation qu'excita 
dans nos ames la lettre de votre amiral 
Keith, Ils veulent nos armes, qu'ils 
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viennent done Les prendre, s'écrierent 
nos soldats. C'est une entréprisé un peu 

lus difficile, Monsieur , que de composer 
vos discours. 

li ne convient pas, dites-vous , à vos 
intérêts que nous quitiassions l'Egypte : 
pourquoi nous permettre d'en sortir 
Comment, vous qui ne vouliez que notre 
destruction , cédant un moment aprés à 
des sentimens généreux , vous daignez 
souffrir que nous revoyons nos foyers ; 
vous daignez souffrir que des troupes har- 
celées sur tous les points , accablées par 
les maladies , aillent respirer un air plus 
pur dans leur patrie. Votre haine eontre 
nous s'est bien affaiblie ; mais je ne fais 
pas 1 votre gouvernement l'injustice de 
croire qu'il a obéi à des mouvemens de 
pitié envers un ennemi qu'il lui convenait 
de détruire. Parlons franchement ; c'est la 
batailie d'Héliopolis qui lui a inspiré ces 
dispositions favorables. Vous n'exigerez 
pas, j'espere, nos remerciemens ; mais 
рене de m'arróter ип moment. 

fous avez long. temps ignoré que Sir Sid- 
ney Smith Їйї intervenu en votre пош au 
traité d'el-A rych ,.et qu'il. ейт méme des 
pouvoirs signés d» vous , tandis que la 
fuite du grand Visir vous a été commu- 
niquée avec la rapidité de l'éclair, Quelle 
activité, quelle lenteur dans vos agens. 
Je vous laisse à débrouiller cette énigme. 

Je voudrais lerminer ici: mais il faut 
que je releve encore un érticle de votre 
discours. Comment. avez-vous pu dire 
qu'un officier anglais avait accordé pro- 
tection à l'armée d'orient ? depuis quand 
Sos troupes sont-elles protégées par vous 4 
serait-ce par hazard en ollande ou à 
Dunkerque ? Depuis dix ans , vous avez 
dû suffisamment apprendre que nos ar- 
mées ne pouvaient pas étre protégées 
n un ofücier anglais. Ha ! pour cette 
Ee sil y a dans votre fait de la plaisan- 
erie, 


Ехтлатт de l'Ordre аш jour du 1% 
du courant; ` 


Le Général en Chef a été exlrémeirent 
satisfait des rézimens de cavalerie qui ont 
manœuvré devant lui, le 12 de ce mois, 
dansla plain de la Qoubbéh : leur ins- 
truction est tres-bonne, leur tenue excel- 
lente. En s'appliquant encore pendant 
quelque temps å toutes les parties des mi- 
nœuvres, les troupes à cheval acquerront 
toute la précisi in et la célérité qu'on peut 
attendre de cett» erme.;Les généraux , les 
officiers , les sous-officiers, les dragons, 
chasseurs et hussards, méritent les plus 
grands éloges;les uns par leur exacte Aur: 


685 en. 
veillance; les autres par leur subordination 


et leur attachement à la disciplino qui , 
jointe au courage dont l'armee d'Orient 
a loujours donné les preuves les plus si- 
gnalées , fair la force des armées, ct les 
rend invincibles,” 

Signé MENOU, 


ODE ANACREÉONTIQUE. 
Par le citoyen А. GALLAN О. 


UE les feux qu'amour inspira 
Sont faciles à chanter ! 
Les vers courent sur la lyre 
A l'envi se presenter. 
De là beaute qui m'anime , 
A peine ai-je un doux souris, 
Je vois, pour le sens , la rime 
Accourir graces et ris. 1 


Si je veux de ma bergere 
Peindre les traits enchanteurs , 
L'Amour vient avec s4 iere: 
La combler de ses faveurs : 
Venus préte sa ceinture , 
Ses charmes et son minois ; 
Et pour finir la peinture , 
L'Amour donne son cerquo 


( 


hr'urautre aux bords du-Permesse 
invoquer les neuf sœurs ? 
Qag de Delphes Ja prétresse 
| L'chiutfe de ses fareurs ! 
de ve veux, ni d'Artéhuse, 
Ni du tant famenx vallon ; 
Adele sóra ma Muse, 
Et l'amour mon Apollon. 


Amour, souverain du monde, 
Quim'embrases de tes feux; 
Lräre à ma verve féconde 
Со beau désordre amoureux, 
Qui nous! émeut dans Ovide, 
` Nous! platvidans A пасгёор , 

Er vovit l'amant timide, 
Quand. Sapho chante Phaon. 


Evtoi, ma charmante Adele, 
Mon bien, ma félicité, 
г D'un amant tendre et fidele 
c;ois l'encens mérité. 
Si de mes vers l'élégance 
Peut tépondte à tes attraits, 
П n'est critique, je pense, 
Qi ne les trouve parfaits. 


Les citoyens Audiffret et Hennig ont 
établi au Kaire un concert public dans 
une baiteietavaste, salle, très-bien déco- 
rée. Le premier concert a eu Jieu le 25 du 
courant. Les spectateurs qui étaient nom. 
Dreux et choisis ont été trés-sa'isfaits de 
l'exécution. Ц ya:près de la salle du con- 
cert un café et un restaurateur. 

Ce concert, aura lieu. tous les décadi, 
si ce n'est quand la comédie se donnera 
le méine jour: dans ce cas, le concert 
changera le sien , et les.sbonnés en seront 
prévenus par des affiches. 

Lu onnement est de doux talarys par 
mois. 


Le Génér:l ва Chef a donné ordre du | 
citoyen Le Pere, directeur des ponts et 
guum 
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chaussées, de fire trecer des chemins 
dansla plaine d Ibrahym-bey , pour as- 
surer toutes les communications et dé: 
bouchés qui ser nt jugés convenäbles et. 
nécessaires, tant pour les différens sers 
vices de l'armée , qhe pour ceüx des ha- 
bitabs. Tout le terrain qui Deen 
compris dans ces chemins sera liv 
l'agriculture. Le général commandant la 
plsce du Kaire , se concertera , pour 
l'exécution du présent ordre avec les gd- 
néraux commandant l'artillerie et le génie, 
et lo directeur des ponts et chaustéés, 
«еце conératiôn devra (ire faira "mies ` 
promptement , afia, que Le" cuftivateurs. 
aient le temps d'ensemencer plusieurs 
parties de la plaine d'Ibrähimebeÿ, "` 


1 eil 
ATV. 148. mi d 

Ceux qui possedent la ира Fey 
tienne A EECH de faire aux Тире 


neerologi jues du Kaïre pour l'an FIO 
la correction suivaiite, qui est trés-impore. 
tante : | p 
Drcibg EGYPTIENNE, vol I, page 
297, au Йене: t 
Hômmés: v. (убу. I f 
Femmes... 1092: T 
EBfens... . 5726.19 sb e 
"Total général 4595. uf 
Lisez : ni 
Hommes... + 898. 1. 
Femmes. + 1294. 
Enfans … ... Zeit 
Total général 5263. 


Cette erreur qui tient à ce que l'on а p 
oublié dans l'addition générale los tolaux ` 
de brumaire , frimaire et nivôse, n'existe 
pas давѕ Je tableau inséré dans e 


tyin 


du Courier d’ Egypte; et copié daus le 
Supplément au дой E 
-fructidor ар 8, n.° 350. ` ti A 


AU KAIRE, DE LIMPRIMERIE NATIONALE 


COURIER DE L'EGYPTE. 
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Le 6 Nrvosg,IX.e ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


HISTOIRE LITTÉRAIRE. 


Т лузттит national de France 2 arrété, 
dans sa séance du 5 pluvióse an 8 , qu'at- 
tendu que l'institut d'Egypte est né de 
celui de France, et que les liens de la 
confraterhité et d'une estime bienveillante 
doivent unir без deux corps, les membres 
de l'Institut d'Égypte qui reviendront en 
France, seront recus et assisteronr , quand 
bu le voudront, aux séances de l'Institut 
ational. e 


GRAVURE. 


Tous lesamis des arts apprendgent sans 
doute avec plaisir que les freres Piranesi , 
artistes romains , ont fixé leur. séjour à 
Paris, où ils ont transporté, l'immense 
quantité des cuivres gravés en partie par 
leur célebre pere , et dont ils ont aug- 
menté la suite, ce qui forme un superbe 
recueil d'architecture et ` d'antiquités. 
Déjà leur établissement, favorisé par le 
gouvernement , est annoncé dans un 
prospectus sous le titre de Ca/cographie 
de Piranssi, et l'on voit avec plaisir que 
plusieurs artistes français, avantageuse- 
ment connus, se réunissent aux freres 
Piranesi póur ajouter, par Jeun travaux, 
à l'intérêt de cette collection qui était 
déjà si riche 4 Rome, que le pape en fai- 
sait présent à tous les souverains et aux 


PEN ilustres" qui voyagesient en 
talie, Elle datt dans ces derniers temps 
composée de 23 volumes #-f6l, contenant 
prés de 2,000 planches, à l'impression 
desquelles le papier de France'est infini- 
ment plus favorable que célii de Кошо. 
Lorsqu'elle zura^regu le complément que 
les auteufs^se" proposent d'y ajouter à 
Paris,^Ce sera véritablement, comme ils 
le disent dans leur Prospectus, l'Eneyclo- 
pédie de l'architecture. ( Extrait du 
Moniteur universel, ) 


LITTÉRATURE 


Les productions seules des hommes qui 
ont connu l'art d'écrire ont triomphé du 
temps, Je ne parlerai point de ces grands 
hommes dont la gloire est impéristable : 
on sait qu'ils doivent leur immortalité à 
des ouvrages oh Ia beauté du style se trou- 
vait unie à Ja force des pensées. Je ne 
citerai que des écrivains qui ont obtenu 
une honorable célébrité , précisément 
parce qu'ils ont su donner à leurs 
ouvrages le charme d'un bon style. 
Larochefoucault n'a fait qu'un mince re- 
cueil de maximes; il l'emporté sur ` tous 
nos traités de morale. En vain Lamothe- 
Houdard a traduit Homere, eta fait des 
odes et des tragédies ` on ne lit plusque 
ses ` dissértations sur l'art dramatique: 


- 


ER TEE E PHI 0704042 7] 


Quelques vers legers, mais d'un goût 


lle; et de Chaulieu;au; 
NM ét de Moliere. ES" tragédie 
a illustré Guimond de Latouche, Une ` 
comédie et quelques poésies légeres ont 
placé Gresset au second rang de nos 
poétes. Genlil-Bernard a obtenu le méme. 
honneur pour l'art d'aimer el pour un 
opéra. La seule épitre d'Heloise a plus fait 
pour la réputation-de Colardeau que tous 
ses autres Ouvrages. Deux satyres el une 


ode ont rendu Gilbezt -oeélabee, Un ment Ai: 


poëme , laissé par Malfilatre , inspire, 
utre l'admiration pour un si beau.talent, 
Kg de lavoir trop tôt perdu. Que 
d'exemples semblables nous pourrioas-ci- 
Ver; encore. | Я d 

Quels sont-les ouvrages que geus, тена 
sons sans cesse], Les plus intéressans par 
leur sujets les plusimportans par Je idee 
quils renferment ,.non , mais les mieux 
к sagas le Lutrin par, cceür - 
et nous avons. oublié. cent. volumes: de 
philosophie. ^ . 

Pénetrons-nous donc. biem de cette 
vérité, c'est que nos idées, quel que «oit 
leur mérite, mg peuvent pénétrer dans 
les esprits que par la séduction du style, 
et. que l'art d'écrire est le plus difficile de 
tous les arts. 

„ En vain on entassezait images sur jmages, 
ol. penséos sur pensées; en. vain on. publie 
rait (ous les trois mois un nouveau: poëme , 
ou une brochure nouvelle; st сез ou- 
vrèges ne sont point embellis. par sles 
aharmes d'un bon style, ils n'isont point 
da postérité , que. dis-je, leurs. auteurs 
ausent le chagrin de survivre à Jeur.ré- 
putation éphémères De quel, droit mous 
affranchirions-mous dés Joie. auxquatles 
Капа :о1 Voltaire: Koussesu. ot. Button 
50, sont .souuis bSi nous voalons appro- 
elo de ces grands hommes , ce west pas 
assez: que d'avoir, de l'imagination et de 
ours les, pages d'un livre; ou do vers 


excellánt, opt attaghó les nomjs'de Cha: Eu Ga aveit ld Hurgté ТАЛ ч 
a! siecle de Nes de leur styles ef nous spuvenivque ` 
seule г 


“et par le travail le plus persévérant, Son - 


ou de prote ; il faut é rire com а 


ces brillantes qualités, ils пе les ont réu- 
Mies eux-mêmes dans leurs immortels 
Quvrgges, que par le goût le plus sévere 


Yeuons-mous enfin de ce mot de Vol- 
taire : Un ouvrage, bien fait d'ailleurs, 
sgns Ха pompe y la, magnifiecnce des 
vers, l'elegance, la pureté et Te пашт 
rel , est un mauvais ouvrage. 


C Cetraitda-Monireur-wniversel. ) 
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E. 
Dans la séshee, de institut due 


nivose, le eitoyen ! 
le Be qid de 


En attendant que. op Tae d i 


maire. ` 

imaire. . 

1 іғоѕе, . 

Pluvioëe! 

I Vontóse. . 

^^ "Gerniünil. . . 

Floréal. .'.. 

Prairial, . 
Messidor. 

Thermidor. 

Fructidor. ` 

Jours complém. 


Tota] général ү. 
Le citoyen Geoffroy alu. un get | 
E, 


Sal son 


C3) : 
le.dàweemmission.qUi avait été | Zix.41 Ts di pair partionlier diec 
Es Seiren? les abscrvatious,du Lil ood'id agdezerre. ub опо! 


GL PAR cuc I оніое | Lir fe Снег de brigade VINCENT ` 


15 cito: уп Pourier a рөн її mé 1 
die Wu mathématiques sur l'Aqalyse | Lords, Milardset Messieurs ees les sonverain: 
ue ай NO S Dn-kbegeeag dé i Venus et Buse niwi? ob 


| Etendez vos pouvoirs sur les monstres mari 
| L'empire de la mer et celui de la lune 
Sont, chez fes gens Señsés, авах &mp'res'vois 
Soyez lis favoris des Zéphits et d'Folé, ` 
Qu'ensemble tous les vents yous comblant de 
persky déet Det k ovt 
| Pour moj, Lords et Milords, groyez е arole, 
Jime m E, H Ae EN 
тее 3 tous ec Sens Tes plus douces Chaleurs? ? 
Man" ëoët jj келе diro, "et celoidé наве 19 
Quie cammenide Meran; qui!eráint peulle, Visio: 
d fatigue sgurent l'ertauteirenommás, $ 
ni vogs laigse garder les plages d'Abay-Qre à 
e liquide v. E stad que Ja bag," 
Les Français mient que vous "savent Va 


Шр Gyon eege d'Ae A des- 
E d'uge nouvelle езребе de pleyro- 
Sal id поэ E 


bnt è 


Les citoyens Cóutelle- ct Rozieres ont 
ensuite donné cohnaissance à l'institut 


des principales icirconstences du dernier 
Yo! 
E 


dei quils on {айа Dorsetieu mont | 
$3 dog SC ier vs E eio vs n 
Le citoyen .Coute]le a lu: un: extraibdu 
journal de son voyage, et le citoyen 
Keier }! Jaspremmiére partie d'un аш - 
moire qu'il écrit sur cet vbjetisil os , yus 
Le citoyen.£onté a été nommé pré- 
sident , et je citoyen Champy.vice-prési* 
dent de Пон pour le second trimestre 


‘de nn E 
cette année, —— Cip, 


SARL 


éme 


PDT ува hrirrnt feo ozi 
Dé se plaisent Parstoyl , раге оце és 
i Mw 

quenops quitte n 


Wuer гі 
On raconte; dens Se menmi au e 
ue les ferm e l'octroi, placés à une 
im portes pes ville, SR y a 
quelqiies'jeurs;' Savandez de doin un op: 
teniemont. Des. femmes :éplorées zap: | 
ahaientron-fáisiient seznblant de s'arracher 
les cheveux suivent. Fong et: quelques: 
uvre chpykha parchaisot gravement a 
афр du: convor олус авї Ja profes: 
sion musulmane. fkÜécauléitige Ja biere 
un liquide qui i spira quelques soupgons 
aux surveilians dela ferme; nos argus 
arrêter 


De l'Universientihries sont Rules souhaits}; ipi от 


ANNONCE. 


ANNUAIRE DE LA RÉPUBLIQUE [IRANS 
GAME, culeulé pour le meridien du 
Кае» l'an LX. de lere „ленай 
A Kaire ida. ршен Stade, 
n:an, 9de, la République Française. ` 


Cet Annuaire, fait à l'instar: de. celui 

de Paris , est. composé, par. une .commis- 
sion de l'institut d'Egypte.. __. 
| N'ayant point:regu de France da enn- 
-naissance des temps pour Ten o, il.n'a pas 
été possible de.déduire ,..d'apzes les lony 
-giudes de Іа lune , scs éclipscs , ainsi que 


ses leyers et couchers |; 


ent le convoi, souleverent le drap 
` funéraire , et ils Irouverent quelques cen- 
| taines d'oeufs -dout- -plusieurs s'claient - 
zompùs^ й. En vapportaut: cette: bag 
xietiej йе Боп “л литий у= vient . 
des chrétiens du pays . gens:extrémement , 


eur rebdeut dee l'ogcasione | / 
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«On y'a substitué pour les marins la 
longitude du soleil; la. distance de l'équi- 
noxe au soleil , la déclinaison du soleil, 
et l'avance ou le retard du temps vrai 
sur le-temps: moyen, pour tous les . jours 
de l'année аш méridien:dü Kaire ; temps 
vrai. 4 

On ra inséré la correspondance de 
Thégyre avec l'ere française, ainsi que les 
styles copte et grec. 

On trouve à la suite du tableau des nou- 
velles mesures de la République” Fraa- 
çaise , un tableau comparatif des poids 
et mesures du Kaire , Je tarif des mon- 
naies, le tarif des ports de lettres ; les 
crues du Nil; la construction géomé- 
trique de la carte , position. des princi- 
paux points, et diyision de l'Egypte. 


Cet annuaire est terminé par l'état mi, 
litaire' et celui des administrations À la 
suite de l'armée, la liste des membres de 
l'institut et de la commission des sciences 
et arts, 


Les citoyens Hannig et Audiffret ont 
donné, le 5, un concert vocal et instru- 
mental, composé ainsi qu'il suit : 


Premiere partie. 


1.9 Une symphonie de la compositien 
de Pleyel. 
* 2.9 Les citoyens Vincenzo, artiste ita- 
lien, et Hyppolite, musicien des guides , 
ont chanté un duo de Paésello. 

3."Le citoyen Waguer a exécuté un 
concerto de flûte de la composition du 
citoyen Hugot. 

4.* Une ouverture de Cimarosa. 


Deuxieme paris. шол ve 


1.? Une symphonie périodique de Pleyel? 
et Ks cen ESOS. x BRL, We 
.-demi-brigade de baraill hanté 
arta buffa. FREE Va: Suh 
3.* Le citoyen Vincenzo à té une 
ariette M iet Ө zc e 
4.9 Le concert a été terminé par Une 
ouverture du citoyen Deviengne, ` 
An MudpS anadh, ойлаб 
` Ceux qùi possedent la Déċade:Fgypi 
tienne sontravertiside. faire: aux Taban 


| necrologigues du Kaire pour l'un FAL. 
| la correction suivante; -qui get trés-impór- 


tante : є D) 

DECADE EGYPTIENNE, vol II page. 

297 , au lieu de: u - Ў min 

Hommes,', ‚убу. 

` Femmes. + . roga. 

'Enfans,. : . 2725. 

Total général 4584. 
Lisez : 

Hommes. , . 898. 

Femmes. . . 1294. 

Enfans , ` 3071. 


Total général 5263. 


Cette erreur qui. tient à ce que l'on a 
oublié dans l'addition générale les totaux 
de brumaire , frimaire et nivóse , n'existe 
pas dans le tableau inséré dans lem 59  ' 
du Courier d'Egypte, et copié dansle || 
supplément au Afoziteurwnieersélduao | 
fructidor an:8 у n° 359. э lue pon | 

| 
| 
l 


] 
h 
y 
H 
# 
k 
| 
( 
h 
[ 


ERRATA du n 93. Dans quelques exem. 
plaires, au cinquième vers de la page 4, on meer 


Antéluse ; lisez Atin sei 
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АШ KAIRE, DE LIMPRIMERIE NATIONALE; 


COURIER DE L’EGYPTE. 


ges 


Le 12 Nivose, IX.e ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


KAIRE. 


Trpcéa-sev , directeur des arsenaux de 
Ја marine à Constantinople, et l'un des 
principaux chefs de la flotte ottomme , 
qui avait été fait prisonnier sur un vais- 
seau échoué à 'Abou-(Qyr , s'est embarqué 
le 12 frimaire pour rejoindre le Capitan 
pacha. Il porte à ce commandant suprême 
de la marine ottomane des présens assez 
considérables de la part du Général en 
Chef. Indgéa-hey et sa suite se louent 
. beaucoup des bons traitemens qu'ils ont 
reçus en Egypte de la part des Français. 


Il est arrivé depuis quelques temps un 
assez grand nombre de bàtimens neutres 
dans les ports de l'Egypte ; ils ont appor- 
té diverses denrées et marchandises , dont 
quelques-unes fort utiles à l'armée. La 
bonne réception que les négocians éprou- 
vent , la cessation entiere des avanies el de 
tous les genres d'oppression qui existaient 
dans les ports d'Egypte, doivent inspirer 
de la confiance aux commerçans de toutes 
les nations, Il serait bien à desirer que 
tous les peuples, plus éclairés sur leurs 
véritables intérêts , ne comprissent plus 
le commerce et les commerçans dans les 
guerres qu'ils se font mutuelloment. Cha- 
сап y trouverait son intérêt, et la guerre 


enfin, puisqu'elle est inévitable, ne de- 
vrait avoir lieu qu'entre les armées ; les 
négocians qui font paisiblement leurs af- 
faires devraient être à l'abri de ce fléau. 


Une corvette et un brick anglais pa- 
raissent depuis quelques jours sur les côtes 


d'Egypte. 


Quelques rapports assez vraisemblables 
disent que le Capitan pacha est allé par 
terre du golphe de Масгі à Constanti- 
nople; qu'une partie de son armee est 
restée dans ce golphe, et que l'autre est 
rentrée dans les Dardanelles: d'autres rap- 
ports parlent d'un mouvement qui a eu 
lieu à Constantinople pour demander la 
paix avec les Français. 


Différens rapports ont été faits depuis 
peu par des vaisseaux neutres entrés s 
les ports d'Egypte. Ils portent en subs- 
lance que la paix est faite entre la Répu- 
b'ique Française, Empereur et la Russie ; 
que cette derniere puissance a signifié aux 
Anglais, dans lé congrès de Lunéville, 
de faire la paix , sinon qu'elle serait obli- 
góe de leur déclarer la guerre; que des 
vaisseaux russes ont été pris par les An- 
glais; qu'un cülter anglais est arrive à 


( 


Jaffa, où il a apporté deux officiers anglais 
et vn officier du grand Seigneur; qu'à 
l'arrivée de ces trois individus , un con- 
$eil de guerre avait été tenu à Jafa, et 
quo des mécontentemens avaient éclaté 
dans l'armée ottomane. Tous ces rapports 
Qui peuvent avoir quelque fondement , 
méritent cependant confirmation, 


Та souscription faite pour les frais do 
construction. du double monument qui 
sera élevé à Paris, à la mémoire des géné- 
taux Kleber et Dessix, monte à ia somme 
de 37,790 1. 14 5, 8 d. Les personnes qui 
n'ont pás encore acquitté le montant de 
leurs souscriptions sont invitées à le 
verser dans le plus court délai chez le 
directeur général et comptable des reve- 
nus publics, auquel la liste des souscrip- 
teurs a été remise. 


Les citoyens Hannig et Audiffret ont 
donné dansleur salle de concert , le y du 
courant, un grand bal paré et public, 


La société dramatique , réunion d'ama- 
teurs qui veulent bien concourir aux 
plaisirs de leurs concitoyens, a ouvert le 
10 sa nouvelle , salle par la représentation 
de Philoctéte, des Deux billets, et de 
Gilles ravisseur. Nous en parlerons plus 
au long dans le prochain numéro, 


Le citoyen Chay a donné hier un bal 
de nuit à grand orchestre, au café de 
l'Armée victorieuse , place Ezbékyéh. 


HISTOIRE NATURELLE. 


Nous yenons de voir chez le citoyen 
Geoffroy , membre de l'institut , trois 
momies humaines trós-bien conservées : 


) 


elles proviennent des fouilles faites 1 
Sekkera , ct co sont les premieres quo 
l'on y ait trouvées entieres depuis le séjour 
dos Français en Egypte, Chacune est ren- 
ferinée dans un coffre de bois de зусо- 
more , et une autre enveloppe de carton 
très-épais formé de toiles coll.esles unes 
contre les autres, Deux des coffres sont 
sculptés; le troisieme est sans-ornement 
en relief, et l'enveloppe de carion. de ce 
dernier est couverte d'hiéroglyphes. Dans 
vne autre momie , les hiéroglyphes sont 
dessinás sur le coffre de bois qui est ta- 
p de toiles fines et peintes , et l'enve: ` 
longe de carton n'est couverte que ds ` 
peintures insignifiantes , mais qui ont 
conservé tout leur éclat et toute.leur 
fraicheur, Le citoyen Geoffroy se propos 
de déposer. ces momies, ainsi que la 
rande collection dont elles font partie, ` 
dans les muséum d'histoire naturelle et 
d'antiques de Paris. N'écoutant que les 
sentimens généreux qui doivent animer 
tous ceux qui chérissent véritablement les 
sciences, ce professeur n'épargne ni soins 
ni dépenses pour se procurer ou conser- 
ver les objets dont l'acquisition peut étre. 
utils aux progrès d l'histoire naturelle, 


ILxTRAiT de l'ordre da jour du 
6 uivóse ап 9. 


Le Général en Chef, voulant simpli- 
fier toutes les comptabilités, et concilier 
les intéréts de la jRépublique avec ceux 
de l'armée, a ordonné qu'à dater du 


premier de ce mois, toutes les dépenses — 


concernant l'habiilement , l'équipement 
et petit équipement pour l'infanterie; 
celles pour l'habillement, l'équipement et 
harnachement des troupes à cheval, se- 
ront faites, moyennant des sommes par- 
ticulieres qui leur sont assignées, par les 
différens corps de toutes les armes com- 
osant l'armée. Les draps devant servir à 
‘habillement seront fournis par le gou- 
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h » 
vernement ; il en sera de mime dé l'ar- 
mement, tol que fusils, pistolets, cara- 
bines , baionuettes et sabres, 


Lo Général en Chef a condamné le 
nommé Moussa , cheylkh des meüniers de 
la ville du Kairo, qui s'était permis de 
filsifior la farine, ba jours de prison , 
d la restitution de farine fine à la place 
do cello qui avait été falsifide , et à deux 
cens francs d'amende applicable aux 
hôpitaux, pour acheter du vin aux ma- 
lades. Cette punition est inférieure à celle 

|ui avait été prescrite par l'ordre du jour 

di 23 frimaire; mais comme cet ordre 
n'était point encore connu des meûniers 
lors du dé'it commis par Moussa, le Gé- 
néral on Chef a cru qu'il aurait été injusto 
de lui donner un effet rétroactif. 


MADRIGAL, 
Au sujet de l'Ode insérde dans le N° 93. 


Par le méme Auteur, 


Adèle est un nom charmant ; 
Et l'amour par-tout l'escorte , 
Füt-ce au haut du firmament : 
Toute belle qui le porte 
Doit donc plaire assurément ; 

Et, messieurs , j'en suis fort aise : 
Mais pourtant, ne vous déplaise, 
Un seul coin de l'univers 

Fut le sujet de ma thèse ; 

C'est une Adéle française 

Que je chantais dans mes vers. 


Que si cela vous amuse, 
qe je prenne une autre muse , 
oint ne, veux faire le бег; 
Mais que sa vivante 'image 
Tant soit peu me dédommage 
Des cruautés de la mer. 


E 


La commission chargée de l'améliora- 
tion de la fabrication du pain a terminé 
ses travaux le 27 frimaire dernier par 
l'examen et l'essai de la machine pro- 
potée et exécutée par le chef de brigade 
Conté, pour le lavage des grains. Le 
procés-verbal de cette expérience a été 
remis aujourd'hui au Général en Chef, 
pour faire suite au rapport qui а été 
imprimé et distribué à l'armée, , 


AVIS. 


„Ceux qui possedent la Décade Fgyp- 
tienne sont avertis de faire aux Z'ables 
nócrologigues du Kuire pour l'an VII, 
la correction suivaute, qui est trés-impor- 
tante : 


DÉCADE EGYPTIENNZ, vol. Il, page 
297 ,au lieu де: 


Hommes. .. 767. 
Femmes. . . 1092. 


Enfans, . . . 2725. 
Total général 458 4. 


Lisez : 
Hommes. >. 898. 


Femmes, . . 1294. 
Eufans , . . 3071. 


5263. 


— 


Total général 


Cette erreur qui tient à ce que l'on а 
oublié dans l'addition générale les totaux 
de brumaire , frimaire et nivóse , n'existe 
pas dans le tableau inséré dans le n.° 55 
du Courier d'Egypte , et copié dans le 
supplément au Moniteur universel du ae 
fructidor an 8 , n.? 35o. 


A 
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JRisóLT4T général et comparatif des Tables récrologiques du Kaire, l'ans 7 ec 8 publié 
par le Citoyen R. DESGENETTES. 


AN VIL | AN VIIL 
$ 


Femmes. | Eufans, [moras MOIS. ` [Houimes |Femmes.| Enfans. | Torax. 
me re el e EE 

Vendémiaire. и и и D | Vendémiaire. 113 112 325 550 
+ Les2get3o Br. 2 5 то 17 || Brumaire, . . 99 147 380 626 
Frimaire; . . 67 96 138 Зог || Frimaire. .. 128 171 564 863 
Nivóse , „=. 62 101 198 361 || Nivôse. ... 102 160 813 | 1075 

I 

| 


Pluvióse.. . . 7 102 197 396 || Pluvióse. .. 77 117 499 693 
Ventôse ... 98 139 253 Ventóse ... 7 7 
Germinal. . . 103 152 263 Germinal. . . и и 
Floréal. ,,. . 116 35 Floréal. . .. 71 86 
| Prairiul, ,. . 7 330 ш.... 122 167 
Messidor. . . 9t 365 6o4 || Messidor. . . 107 163 
Thermidor, , 96 517 726 || Thermidor. . 83 133 
Fructidor. . , 81 404 617 || Fructidor. . . 76 92 
Jours compl. 14 29 76 119 || Jours compl. 18 21 
D Ue mun | egenen 
H Toraux. .. 898 1294-| : 3071 | 5263 | Toraux . .. | 1003 | 1376 


TEE EE 
Les tables de l'an 7 n'ont été commencées que le ‘29 brumaire; et les circonstances du siege ont empêché dans 
l'an 8, d'avoir les résultats de ventôse, germinal et floréal. 


COURIER DE L'EGYPTE, 
a 


Lx 18 Nivose, IX. ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Extrat de l'Ordre du jour du 
9 nivóse дп 9. 


‘défend les vices, ordonne de faire le bien; 
elle fite encore ;ommettre les ac- 
tons prob гез, et c mmande g expressó- 
ment qu'on empéche qu'elles soient com- 
Mises А sur ‘cela toutes les : sectes sont 
"d'accord , et tous les “docteurs de la loi 
quem sont d'un gommun 
conséquence , il convient à qui 
ent le е mmandement Wu Dicu leur 
anultiplie ses ee 5, de faire ob- 
Server la 101, dont I observation est DÉI 
lustre, et d'obliger Jé peuple ; à diriger s ses 
actions ur cette méme 101, Vous, 
ral, qui commandez, vous voudrez , 


Le grand Divan du Kaire au Général | 
en Chef A'BD- QULLAHY Ji MENOU , 
‘commandant 4 rmee Fra баїхе; que 

Dien accorde ses graces айх pep d 
| par (е moyen de ses actions. 


Past Dieu pour vous, Génésil', 
nous vous informons que le citoyen | 
Con, commissaire du divan , chef de | 
adm ipistration de la justice de T' Egypte, | 

со a Com a votre intention ай 


sujet. | ceux qui, soi “disant звілі, | me parvenir vos ordres, afin qu' 
arçon FU des" Vue 1005 fiuüs „Бана avoir | défendu au peuple de se rassembler autour 
M ioi des hommes qui commettent ces indé- 
d у cences соп!таїгёз À ta Toi de Dieu, et qui 
; tre religion tó- | doivent être répritnandés г rigoureusement, 
Т o WE e See ST „Че. crainte qu'ils ne retombent d ans la Gë 
e (2 


End envers Dieu. En donnant ‹ 
e ordres B Dieu ou 


dot өп“ геїре©- écompensera, Que 
e 


pz 


meet déféud aM religión, que si 
di, d pr égard ўир" Чие nu: 
Or, 176 est аЙ, ерсе { bei décoüvre 
е: ont Че SO Zomme qui. düivent étre 
А Dër E eil, "ck dit je 

E B ard MEET) de loi. C'est 
la H KC EI Lë coni: 

Lid Pel la dicence'er les! bonnes seu 
dons | бел братец ën? gie 


Tort Sara dech ve 


AH EE а 


КА 
D EL“ 0 DY, secretaire , 
гете 


de Фал, an 1215 de 


‘En conséquence: e Ja lettre ci-dessus, 
le-Général en Chat ordonné ce qui suit : 
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AnT. ker Les généraux et tous autres 
commandans ou cheís militaires , ainsi 
e tcus ceux qui peuvent étre chargés 

e veiller à quelque partie de la police , 
feront arréter et mettreen prison les hom- 
mes qui ,ainsi que s'exprime le divan du 
Kaire , se disant saints, courent les rues 
nudsou presque nuds , et se livrent en pu- 
blic à des actions condamnées et répri- 
11625 ауес le plus grand soin dans tous les 

ays où il existe le moindre respect pour 
es mœurs publiques. 


IL. Seront égale nent arrêtés les hommes 
ou femmes qui , soit au Kaire, soit duns 
toute autre partie de l'Egypte , repré- | 
sentent , pour amassér les passans , des es- 


peces de scenes qui retrácen! les actions 
les plus déshonnétes , et souvent les plus 
scandaleuses , aiusi que les plus contraires 
à Ја nature. 

III. Les généraux et tous autres chefs 
militaires’, ainsi que le chef de l'ad uinis- 
tration: de la justice , sont , chacun en ce 
qui le concerne, chargés de l'exécution 
du présent ordre, qui sera traduit en 


arabe , publié, affiché et imprimé dans 


les deux lanzue$ , à deux colonnes, à la 
suite de la lettre du divan du Kaire. 


Signé MENOU. 


KAIRE- 


RAPPORT sur la Fabrication du Pain, = 


Le pain, préparé pour le service de 
l'armée était d'une qualité fort inférieure 
à celle qu'on devait attendre du bled 
excellent délivréaux manutentionnaires раг 
les magasins de la République. Le Gené- 
ral en Chef MENOU, persuadé que le soin 
d'assurer à d'aussi braves soldats une nour- 
Titufe saine et agréable est un devoir 
essentiel du commandement, résolut de 
mettre fin aux négligences et aux abus 
par lesquels la fabrication du pain ayait 
été si fort détériorée, Le moyen le plus 


simple de parvenir À ce but était de faire 
examiner tous les détails de la manuren- 
боп par des hommes integres et éclairés, 
chargés en même temps de déterminer par 
des expéri?nces precises le produit d'une 
quantité donnée de bled d'Égypte réduit 
en bon pain. Ce produit une fois connu 
est-une base fixe d'aprés laquelle il est 
facile de reconnaitre si les préposés à la 
fabrication ont manqué de fidélité ou de 
soin. C'est la marche qu'a suivie le Géné- 
ral MENOU ; il a nommé pour cet objet 
une commission composée des ciloyens 
Reynier , Daure, Lagrange , Silly, Visa, 
Conté, Lambert , Champy et Désgvnetres 
( Voyez по 75 ). Ces commissaires eurent 
lerminé leur travail le 27 thermidor an 
8 ; le rapport qu'ils ont remis au Général 
en Chef présente des résultats intéressans 
sur la qualité et sur l'emploi du bled 
d'Egypte. 

Par la négligence des cultivateurs le 
bled ze trouve toujours melé avec une 
proportion considérable de terre ; avant 
de l'employer on le passe d'abord au van 
et au crible : mais Ces deux instrumens 
ne peuvent séparer les morceaux de terre 
aussi pesans que le bled et d'un diametre 
égal ou plus petit; ils laissent sübsister 
la poussiere qui s'est attachée autour du 
grain: on a recours au lavage pour délayer 
et entrainer ces derniers fragmens et 
cette poussiere. Pour épurer complette- 
ment le bled, il; est nécessaire de le laver, 
aprés l'avoir .vanné et criblé : le lavage 
a de plus le mérite de remplir un objet 
au moins aussi intéressant que l'épuration, 

Le froment d'Égypte dans son état na- 
turel ne se comporte pas à la mouture 
comme celui de France, Müri au milieu 
de chaleurs fortes et continues son grain 
est petit, dur er corné; la pellicule qui 
forme le son; est adhérente à la parlie 
farineuse, de telle sorte que, l'agtion des 
meules les brise en même temps et les 
réduit en une poussiere fine qui se tamise 
au travers des blutoirs sans distinction de 


4 
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sonet de farine: c'est pour cette raison 
que dans quelques villes maritimes de 
France où l'on fait usage des bleds d'Afri- 
ne, on mange un pain plus bis et moins 
agréable que celui de lintérieur de la 
République. On a plusieurs fois et toujours 
sanssuccés cherché les moyens de corriger 
ce-défaut ; il paraît qu'on me s'avisa pas 
d'employer le lavige. Le grain absorbe 
pendant cette opération une certaine quan- 
tité d'eau qui le gloufle et lui donne le 
coup d'œil jaune doré du froment de 
Beauce. Alors l'adhérence entre la pelfi- 
cule et la partie farineuse n'est plus aussi 
forte et le son se sépare comme dans les 
bleds de France. і 
La quantité d'eau que le bled peut ab- 
sorber est sujelte à varier suivant la durée 
de l'immersion : mais il y a une propor- 
tion qui est la plus favorable pour la 
mouture; si l'on demeure au dessous, le 
son continueà se pulvériser ; si l'on passe 
au deli, le bled ‘pressé entre les meules 
se réduit en pâte. Dans l'expérience des 
commissaires, le poids du bled s'était uug- 
menté au lavage de huit pour cent en- 
viron. On le Ji an sécher pendant vingt- 
quatre heures, etlorsqu'il fut mis au mou- 
lin, l'excès de poids n'était;plus que de 
cinqet un dixiéme pour cent. On peut 
sans inconvénient s'en tenir en nombres 
ronds à la proportion de cinq pour cent. 
Au moyen de cette préparetion et des 
soins ordinaires, le pin de l'expérience 
était très-blanc , trés-savoureux et aussi 
agréable que- celui de | Paris. Il n'avait 
point le fumet qui nous déplait si fort 
dans le pain fibriqué avec moins d'atten- 
tion per les boulangers égyptiens. 
Suivant qu'un boulanger est plus ou 
moins habile , il tire d'un poids donné de 
bled une quantité de pain plusou moins 
grande. Cependant il y a pour chaque 
espece de. bled un produit moyen dont 
„les produits particuliers ne s'écartent 
jun beaucoup, quelle que soit d'ailleurs 
industrie du boukngcr. En France on 


estime communément qu'une livre de pain 
répond 4 une livre de bled, poids pour 
poids ; dans l'expérience des corbmissairas 
le poids du pain s'est trouvé, aprés un 
refroidissement de quinze heures, supé- 
rieurà celui du bled, de plus de neuf pouz 
cent. On n'avait pas laissé un atome de 
son; loin de là, il. avait fallu ajouter de 
Ja farine aw son , pour se conformer au 
réglement qui accorde une extraction de 
son de 20 pour 100 , quantité que par sa 
nalure le bled d'Egypre ne peut fournir. 

Ainsi, à poids égal, le b!ed d'Egypte pris 
dans son état naturel donne plus de pain 
que celui de France. A 4 

Le Général en Chef qui a ordonné les 
expériences, et les commissaires qui ont si 
bien rempli ses vues, se sontacquis un titre 
réel à la reconnaissance de l'armée. Cette 
mesure a eu tout l'effet qu'on pouvait еп 
espérer ; le pain du soldat est devenu très? 
beau, et il ne faut pas douter que cette 
amélioration ne contribue pour beaucoup 
4 un phénomène SE LE que 
présente aujourd'hui la santé de l'armée. 

La proportion des malades y est tout 
au plus le quart du taux sur lequel on 
calcule ordinairement en Europe. 

Voici les nombres déterminés par l'expé* 
rience des commissaires, 

Le bled a perdu au moulin en farine 
folleet еп eau évaporée. . . 18 pour mille. 

En blutant le produit de la mouture sux 
1000 parties , 

On a trouvé en son. . . 185 

En farine, e 815 

Le pain retiré du four et refroidi pen- 
pendant quinze heures était plus pesant 
que la farine employée, de 3:3 pour mille, 

I! est facile d'en conclure que si le ma- 
gasin livre un millier posant de bled sec 
vanné et crible , on aura dans les divers 
degrès de la manutention les produits 
suivans. 

Le magasin livre à celui qui lave.. тосо 

Celui qui lave doit rendre au тей- 
gier, sous ss nn nn n nn + 1060 


Te metnicrdoitrendreaublutoir 1039 
Le blutoir doit Ne „і. Long 
ай boulanger... ......?farine . 839 
Le boulanger doit fournir en Боп pain, 
aprés un refroidissement de quinze 
Lu EUIS irata 2.521094 
Les nembres précédens sont indépen- 
dans du poids dont on se sert; il suffit que 
dens cheque degré de la manutention on 
fasse usage du méme poids Kate Ger 


Le Général de division Friant, com- 
mandant le 5.* arrondissement, a fait der- 
nieyement la reconnaissance de la tour 
des Arabes, situéei dix lieues d'Alexan- 
drie. „Се monument! paraît très - ancien, 
mais il est extrémement délabré , sur-tout 
dans la.partie exposée au Nord. A trois 
cens toises environ de cette tour , est un 
vaste bâtiment garré , ayant cent vingt 
pieds sur chaque face ; les murs en sont de 
la plus grande élévation, et d'une épais- 
seur au delà de toutes les proportions Ce 
manument parait trés-ancien, et semble 
avoir quelque rapport avec les antiquités 
de la haute Egypte. Aucun voyageur n'en 
a parlé, et le Général Friant regrette 
infiniment de n'avoir pas eu avec lui dans 
sa tournée quelqu'un qui, plus versé daiis 
laconnaissance des monumens antiques, 
pütassigner l'époque où celui-ci a été bâti, 
er l'usage auquel 1l avait été destiné. 

Le Général. Friant a trouvé beaucoup 
d'autres. ruines dans la reconnaissance 
qu'il a :faite d'une partie de la côte de 
Barbarie. 1] a vu, presque tout l'ancien site 
dulac.Maréotis , et le canton de Mariouth 
habité par plusieurs tribus arabes. ` 


Le Généralen:Chef.a. faitila paix avec 
Abou-el-Kaouy-el:Bakouchy., сђезк де 
Ја tribu arabe de Djymat; ауес A'bd-allah , 
fils de-Mihbmoud' Wafiy , cheylh de la 
tribu de Tarféh , prés Syouth; et aveciles 
cheykhs Kyoubary » Abou-Cheyf ed-Din et 
Amyr Abou-Hhabib , d'une des tribus des 


) 


Нарпейуѕ prés dAlexandrie, Si ces diffé. 
rens cheykhs n'observent pas religieuse- 
ment les traits de paix , ils seront pour- 
suivis à outrance , et mis horsd'état de 
jamais troubler la paix des habitans de 
l'Egypte, et des Français. 


Une maladie contagieuse continue à 
faire de grands ravages dans l'armée otto» 
mene ; les vivres de premiere nécessité y 
sont trés-rares et trés-chers. 

ЕЕЕ 


Те 15 du courant, les citoyens Hanni 
et Audiffret. ont donné un concert vocal 
etirstrumental , composé ainsi qu'il suit : 

Premiére partie, { 

1.* Une symphonie de Pleyel. 

2,° Le citoyen Vincenzo a chanté un 
morceau de Martini. 

3.° Les citoyens Wagner , Martin , Du- 
chaine ( cadet) , musiciens des guides jet 
le citoyen Le Моїцо , musicien de la 
18.me demi-brigade, ont exécuté unesym- 
phonie concertante de Devienne, pour 
flàle, clarinette , сог et basson. 

4° Une ouvertured'Hayden. ` 

Deuxième partie. 

т Une ouverture de Julie. t , 

2.9 Le citoyen Vassoly , musicien de 
13:88.me demi brigade , a chenté un air 
bouffon de Paésello. F 

3:9 Le citoyen Duchaine a exécuté un 
concerto de violon de Saint-Georges. 

4:° Че citoyen *Vincenzo.a.ghanté 
grand sir sérieux: de N.N; 1 nog 

5.* Enfin l'ouverture d'Iphigénie, зд 

Э # 1 


{abondançe des matières ne noys 3 pes per- 
mis de donner un article «ur la көс drama 
tique , ainsi que nous en avions pris l'engoge- 
ment/dàns notrederuier numéro: a 


ERRATA du ECH 35. 
` Au titre sommaire des-tables IN rologiques du 
Kaire., page A ligne. уте „е. 8 
lieu de l'ans 7 et 8. 
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Ls 24 NivosE, Х.е ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


NOUVELLES D'EUROPE. 
EE du трай АЮБ 


vision FRIANT , au Général en Chef 


Menou, inséree dans dans l Ordre du 
jour du 19 nivóse. 


Alexandrie , le 14 nivôse an g de 
la République Française. 


Ma GÉNÉRAL , ilarriveà l'instant de 
France l'aviso de 7'urbuleziz. L'officier рогі 
teur des dépéches m'a dit que la paix avec 
l'empereur n'était pas encore définitive- 
mentconclue, Les Russes ne se mêlent plus 
de rien. Les Anglais n'ont pas consenti à 
un armistice; Le général Moreau était , il 
Ta deux mois , à Paris у mais il a rejoint 
son quartier-genéral à Ulm. 

Le général Brune esr à Milan ; et com- 
mande en chef l'arinée d'Italie. Notissom- 
mes en possession de la Toscane et de:Li- 
Troupe, i 

Le général Augereau est toujoursisur 
la Lahn avec l'armée Batave; "` 

L'archiduc Charles zt pommg dom- 
mandant en clief de la levée en masse. de 
la Boheme, ` i 

Tout est parfaitement tranquiile! dans 
l'intérieur Че 1ш France. BONAPARTE ot 
Tévéré de Tout Je monde, On compte 
beaucoup sur la paix, н 


L'aviso le Turbulent , qui vient d'arti? 

ver , est parti de Toulon le r2 frimaire, 
Lo général Mac-Donald commande en 
Suisse. 
e Signé FRIANT. 


ExTR4rT. "ele l'Ordre du jour, du 21 
nivôse азд. 

м Paris, le 6 brumaire ап о de la 

République , une et indivisible. 


Le Ministre de la Marine et des Colonies, 


Au Citoyen MENoU , Général en Chef 
del’ Armée d' Orient. 


« Un aviso expédié de Toulon, Citoyen 
Général , уа зе rendre à Tunis, et il 
passera ensuite à Alexandrie, d'aprésl'or- 
dre du premier Consul qui, sans cesse 
occupé du sort des braves gue vous com- 
mande? , desirerait vous faire parvenir: 
journellement. l'expression des sentimiens 
qu'il a voues à l'armée d'Orient. 

» Je saisis cette occasion pour vous 
envoyer la collection du Moniteur depuis 
le rær véndémiaire an 8 ; elle vous mettra 
à portée de-juger de la situation intérieure 
et extérieure de: la République-dont la 
puissance s'accroît et ‘s'affermit de plus 
en plus раг Ја sagesse et Ја: fermeté du 
gouvernement: 


M Ó E зз - 


э Si tous les Francais ne rivalisaient pa». 
"aujourd'hui d'attachement our leurs pre 
miers magistrats, on pourrait presque dire 
que le gouvernement compte ses plus 
zélés défenseurs parmi les habitans de ces 
départemens qui trop long-temps furent 
égarés par les insinuations de nos perfides 
ennemis. Une police à la fois sévére et tolé 
rante , une administration toujours im- 
partiale dans ses actes publics , une justice 
aussi égale pour tous, que la loi au nom 
de laquelle elle est rendue, ont éteint 
les discordes -civiles;--F'esprit^de faction ; 
et chaque citoyen jouit enfin tranquille- 
ment" don fruit de, ses propriétés et de ses 
travaux, ji, 

» Le Gouvernement , dorinant touiobrs 
l'exemple de la modération en méme.temps 
qu'ils se faisait respecter par la force , n'a 
pas borné ses soins et sa prévoyance à ce 
qui pourait ramener le Ser dans l'inté- 
rieur ; il s'est constamment appliqué à dé- 
truire ces préventions que le cabinet bri- 
tannique avait suggéréesà des peuples long- 
temps nos amis , et que quelques erreurs, 
quelques exagérations avaient peut-être 
autorisées: ses sages démarches ont été 
suivies des résultats qu'elles devaientavoir ; 
nos anciennes relations avec les régences 
d'Alger et de Tunisont été rétablies , et 
une convention qui fait renaitre nos rap- 

orts d'amitié et de commerce avec les 

tats-Unis d'Amérique , vient d'étresi- 
gnée à Paris le 8 vendémiaire dernier. 
Ербп , un congrès est ouvert à Lunéville 
pourla pacification générale de l'Europe ; 
et les iministres plénipotentiaires de plu- 
sieurs puissances vont y arriver. La France 
attend-avec confiance Der de si grandes 
négociations; elle voit nos redoutables 
armées campées au centre de D Allemagne 
et de l'Italie , toutes prêtes à arracher par 
de nouvelles victoires Cette paix tant de- 
siré& par les amis de l’humanité , et que 
le premier Cousul offre sans cesse aux enne» 
mis qu'il a si souvent vaincus. 

> Vous jugerez, Citoyen Géaéral , qu'il 


n'est pas un Français qui n'apprécie l'heu- 
réuse révolution opérée pendant le cours 
d'une seule année , dans la situation de la 
France : aussi le premier Consul recueille- 
t-il fréquemment les vœux et les hom- 
mages qui lui sont adressés раг la recon- 
naissance la plus spontanée et la plus sin- 
сёге, 

» Sans doute, Citoyen Général, vous 
ferez connaitre ces intéressans détails à 
l'armée que vous commandez, et vous 
n'omettrez point d'ajouter que, si ses 
étonnans succés, som généreux dévoue- 
епі, ont fait souvent l'admiration de 
tous les habitans de la France 5а position 
est l'objet constant de la sollicitude du 
‚ Gouvernemerit » ; т 

Je vous salue. Signé FORFAIT, 


EXTRAIT d'une Letire écrite par le gé- 
neral FRIANT ,au GÉNÉRALEN CHEF. 


Alexandrie , le 16 nivôse an 9 de 
la République. rrncaise, 

«Моп Général, il vient à l'inétant,d'en- 
trer dans le port vieux un bâtiment mar- 
chand venant de Marseille , chargé de vin; 
draps, assiettes, verreries y huiles, chaz 
peaux, provisions amarinées , venu en neuf 
jours de France. t 

» Le capitaine Chave, commandant ce 
bâtiment , apporte -pour nouvelle que la 
guerre est recommencée , que le. général 
Moreau a gagné une bataille, où il a fait 
dix mille prisonniers. Un Moniteur ci-in- 
olus vous en donnera les détails. 

» Le premier Consul est toujours à 
Paris. á 1 

» La Prusse reste toujours neutre. 

» Il parait que le: Nord va former une 
neutralité armée. Les généraux , les mi: 
nistres sont les mémes. 

» Le Lodi, la- corvette Je Nil ou 
d'Héliopolis , et un bâtiment de com- 
merce sont arrivés on France». 


Je vous salue respectueusement. 
Signé FRIANT. 


ZS ES e S ZS ш - e 


d 


r 
li 


(8) 


KAIRE, 


Ехткат de l'Ordre du jour du 
12лїудзе au 9. 


"Dans la nuit du quatre au cinq du cou- 
rant, une djerme qui remontait le Nil 
à péri vis-à-vis le village d'el- Quòuet el- 
Quddarny, province d'Attfyehhly, à peu 

tés J douze lieues de Beni-Ssouef. Trois 

Кан se trouvaient dans cette barque; 

ils furent assez heureux pour gagner à la 

mage le village, où les deux cheykhs les 
accueillirent" parfaitement bien , et les 
prirent sous leur sauve-garde. Le 5 au 
matin , une quarantaine de Mamlouks 
apparterians à Mishhitimmed -bey- el- Elfi, se 
résehterent aù village , demandant les 
trois Français; mais les cheykhs qui avaient 
prévu celte visite, parce qu'ils savaient 
ue cette bande de Mamlouks rodaient 
dans les environs , avsient eu la précau- 
tion de les faire cacher : iis les refuserent 
obstinément , malgré les sômmations réi- 
térées que leur firent les Mamlouks; ils 
\ällérent même jusqu'à faire prendre les 
armes aux habitans de leur village, pour 
repousser la force par la force. Les Mam- 
louks intimidés de cette contenance se 
retirerent et les deux cheykhs amenerent 
eux-mêmes les trois Français à Béni-Ssouef, 
après les avoir comblés de bienfaits. Ils 
avaient poussé lattention jusques à les 
habiller à la turke , afin de les assurer 
davantage dans leur route, 


Menov, Général en Chef, aux Cheykhs 
du village el- Quouet el- Qouddamy, 
Province d'Attfyéhhly, Abouket ег 
Baraket. 

Au nom de Dieu clément et miséricordieuz. 

Il ny ade Dieu que Dieu, et Mahomet est son 

prophete. . 
Les hommes généreux et bienfaisans 


recoivent toujours la récompense de leurs 
bonnes actions, J'ai appris que vous aviez 


sauvé trois Francais qui avaient fait nau- 
frage prés du village oir vous habitez; que 
vous leur aviez donné des vétemens , 
ainsi que tout ce qui était nécessaire pour 
leur subsistance. J'ai également appris que 
vous aviez empêché qu'ils ne tombassent 
entre les mains de quarante brigands qui 
voulaient les enlever ; que méme vous et 
les habitans de votre village aviez pris les 
armes pour les défendre, et qu'ensuite 
vous les aviez conduits à Béni-Ssouef. Le 
Gouvernement français est toujours em- 
pressó de témoigner sa reconnaissance à 
ceux qui se conduisent bien. J'envoie à 
chacun de vous une pelisse, Come gage 
de mon amitié, et je remets à vous et à 
votre village le quart des impositions que 
vous auriez dü payer pour l'année cou- 
rante, Que Dien et son Prophéte vous 
donnent de longs jours, et vous fassent 


jouir de tout le bonheur qe vous méritez! 
Signé MENOU. 


ExTrair de l’ Ordre du jour du 17 nivóse 
an 9. 

Le Général en Chef MENOU а accor- 
dé au citoyen Colonne , enseigne non en- 
tretenu , commandant le canot nf 1.er à 
Alexandrie, un brevet d'enseigne entre- 
tenu, pour le récompenser d'avoir сот» 
battu le 29 frimaire dernier un bâtiment 
de guerre anglais, et délivré une djerme 
qui allait être prise par ce bâtiment 

Le Général en Chef a également témoi- 
gné sa satisfaction au citoyen Tournelle, 
commandant la djerme armée l'£ntrepre- 
nante , pour la maniére dont il s'est com- 
porté dans la méme circonstance. 


Dans la séance publique de l'Institut 
du 16 de ce mois , le citoyen Delisle a lu 
au nom d'une commission un rapport sur 
une note communiquee à l'Institut par le 
citoyen Geoffroy auquel elle a été adressée 
par le citoyen Brogniart , professeur au 
muséum national d'histoire naturelle de 
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Paris. Cette note a pour titre: Nozice des 
objets d'arts chimiques, dont la collec- 
tion serait importante par la compa- 
raison des divers produits des arts de 
nos voisins, et les avantages que leur 
inspection et leur analyse pourraient 
procurer à la République Française. 

Le citoyen Geoffroy a lu un mémoire 
dans lequel, 1.? on compare les organes de 
la respiration des diverses classes d'ani- 
maux ; 2.° on évalue la force de compres- 
siou qui y eondense l'air; 3.° on estime 
la quantité d'oxigene qui y est absorbé , 


et de calorique qui se dégage pendant ` 


la respiration ; 4." enfin, dans lequel on 
recherche les causes qui engourdissent 
les reptiles et certains mammiferes. 

Ona donné lecture d'un mémoire sur la 
fabrication du selammonisc (muriate d'am- 
moniaque) par le citoyen Lerouge , mem- 
bre de la commission des sciences et arts. 

La séance a été terminés par une notice 
du citoyen Gratien le Pére, ingénieur 
des ponts et chaussées, sur un voyage 
aux pyramides de Sakkara et de Gyzéh. 

Cette notice a donné lieu 4 deux mem- 
bres de l'Institut de communiquer ver- 
balement des observations. d'histoire na- 
turelle et d'anatomie assez étendues. 

Le citoyen Geoffroy , dans ce second 
et qu'il a fait à Sakkara , s'est attaché 
à l'étude des catacombes les moins appa- 
rentes, ll a observé des pits peu profonds 
qui n'aboutissent qu'à un trés-petit caveau, 
et des excavations encore’ moins consi- 
dérables, destinées aux indigens. Leurs 
corps pénétrés de bitume étaient envelop- 
pés dans leurs manteaux faits de la méme 
étoffe de laine dont se servent encore les 
Felahks ; des branches de dattiér étaient 
placées dansles replis de cette étoffe, et 
des tiges de mais formaient le dernier 
entourage ` le tout- était fixé par des cor- 
des de dattier. Cette’ grossiéré momie 
était déposée dans une fosse pratiquée dans 
le roc, et les pierres provenant de cette 
excavation étaient amoncelées sur-le ca- 


davre, et liées entr'elleòpar:du plâtre cou- 
lé. Le naturaliste dont nous Tapportons 
et dont nous àbrégeons considérablement 
les observations s'est ensuite convaincu 
que les catacombes de Memphis ont toutes 
été aussi fouillées que celles de Thebes, 
On trouve à la, surface du roc, et ense- 
velies sous. les, sables que les vents y ont 
depuis apportés, des momivs tirées des 
galeries .souterreines , différentes petites 
figures, celle de Typhon particulierement; 
des poteries don! quelques unes de formes 
élégantes et semblables aux vases d'Herou- 
lanum; de petites mass:s de natron pré: 
cieusement renfermées dans du linge; 
des gommes , des bjtuores , des ! lles 
transpercées. par des cordes de palmier, 
et disposées en chapelet, etc. 

Le citoyen Desgenettes a aussi com- 
muniqué à l'Institut des observations faites 
sur un grand nombre de têtes détachées 
des momies dont il vient d'être parlé, et 
qui tendent à prouver que les individus 
auxquels ces :tétes appartenaient , avaient 
beaucoup plus de force que d'intelligence. 


L'Adjudant général Martineta décou- 
vert sur les bords de la mer à Alexan- 
drie, dans des ruines qui n'avaient pas 
encore été fouiliées , deux belles statues 
de marbre blanc bien conservées! On 
croit que l'une représente Marc-Aurelle , 
revetu de la toge, et l'autre Septime Sévere 
en habit de guerre, mais recouvert d'un 
manteau grec. On continue les fouilles; 


Le Citoyen Chay a donné le 20 un 
grand bal de nuit, i grand orchestre, 
au Café de /' Armée victorieuse, maison 
d'Ibrahym - Bey , place Ezbékiéh. 


On a reçu hier 23 au quartier-général des 
&épéches du: Gouvernement , apportées par un 
bâtiment qui s'est rendu dans 9 jours de la 
€óte de Tunis dans la rade Sap EIE 

On annonça également hier et offieiellement 
l'arrivée au Bogbaz йг Rosette , de deux bütimens 
grecs qui donnent des nouvelles si avantageuses, 
qu'elles méritent confirmation avant de pouvoir 
les répandre. ^. + (ek D 
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Le Général en Chef MENOU a fait 
mettre à l'ordre du jour du 22 la lettre 
du général en chef Moreau au ministre 
de la guerre, par laçuelle il lui rend 
compte de l'éclatante victoire remportée 
ar l'armée française à Hohenlinden sur 
l'armée autrichienne. 


Il est arrivé, le 25, au quartier-géné- 
ral de l'armée , des dépêches du Gouver- 
nement, et des journaux qui continuent 
de donner les nouvelles les plus satisfai- 
santes, 


——— ——— 


Карғолт du Ministre de la police 
générale, aux Consuls, 


Paris, le premier vendémiaire an 9. 


Citoyens Consuls , 


il vigilant de la police vous aver- 
ge, il y a quelques mois, qu'une poi- 
gnée de misérables tramait quelqu'atten- 
Хас: ils étaient poussés par les ennemis de 
la France; bientôt aprés, les papiers du 
comité anglais, mis sous vos yeux, vous 
dounerent |a preuve de ces trames cri- 
inelles. 


COURIER DE L’EGYPTE. 
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Le 3o Nivose, ІХ.е ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Les agens de ce comité ont été arrétés 
et mis en fuite. 

Le gouvernement n'a pas jusqu'ici fait 
juger l'affaire du comité anglais. Ce délai 
а été commandé par l'intérêt фе l'état. 

Un nouvel attentat s'est ourdi, On a 
pensé qu'en frappent le premier consul 
on frappait de mort la épublique, ou 
du moins qu'on la replongeait dans le 
chaos. ` 

Seulement ici, on ne retrouve plus la 
téte qui a dirigé le bras des assassins: 
elle s'est cachée dans le nuage. La police 
a saisi de vrais coupables; ils avouent 
leur crime: mais ce ne sont que des agens 
obscurs qui s'agitaient sous оше 

Comment croire que ce fait ne se 
rattache pas à une cause plus puissante , 
lorsqu'on réfléckit que, dans le même 
temps, son horrible succès a été calculé 
dans certaines contrées de l'Europe ! 

Cependant, je me garderai d'aucunes 
accusations indéfinies et illimitées ; quand 
on n'aime que la vérité, quand on veut 
ne répandre que la lumiere, on doit ac- 
cuser avec précision et seulement lorsque 
les preuves convainquent. 

Jusqu'à ce moment, les seuls individus 
arrétés sont Ceracchi , Demervillé et 
Aréna. Les deux premiers ont révélé tout 
ce complot; ils accusent Aréna d'en étre 
apprés d'eux le fauteur et le chef. 
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Je vous propose de faire traduire au 
tribunal criminel de la Seine, Aréna , 
Ceracchi et Demerville , et d'y renvoyer 
tous les interrogatoires avec toutes les 
pieces de conviction. 

Tout a des bornes : les affections géné- 
reuses ont les leurs aussi; au de là de се 
sentiment des grandes ames est la fai- 
blesse et l'imprévoyance , comme au de là 
de la nature est le chaos. 


Le ministre de la police générale, 
Signé FOUCHÉ. 

Renvoyé au ministre de la justice pour 

poursuivre l'exécution des loix de la Ré- 

publique à l'égard des iadividus dénom- 

més dans le rapport du ministre de la 


police générale, et de leurs fauteurs et 
complices, 


Ce 2 brumaire an 9 de la République 
Francaise, 


Le premier Consul ; Signá Bo NAPARTE. 
Pour le premier Consul, 


Le secretaire d'Etat, 
Signé Н. B. MARET. 


( Extrait du Moniteur universel. ) 


EXTRAIT de l’ Ordre dujour du 26 nieóse 
апд. 


L'armée de Batavie, commandée par 
le général Augereau , a obtenu des succès 
trés-importans sur la Lahn en Allemagne. 
Bamberg et Wurtsbourg sont au pouvoir 
des Français. Ces événemens ont eu lieu 
dans le méme temps que le général Moreau 
battait l'armée impériale à Hohenlinden. 

Lá cause de la reprise des hostililés em 
Allemagne est le refus qu'a fait l'Angleterre 
de conclure avec la République Frangaise 


avait été conclu sur terre entre la Répu- 
blique Française et l'Empereur; et comme 
l'Angleterre et l'Empereur ont déclaré 
qu'ils ne voulaient pas se séparer d'intérêt 
pour travailler à une paix générale’, il en 
est résulté que la République Française 
a été obligée de recommencer la guerre, 
parce qu'il lui eût été trop désavantageux 
d'avoir accordé à l'Empereur un armistice _ 
qui n'était favorable qu'aux intérêts de се 
prince, tandis que l'Angleterre se refusait 
den conclure sur mer, un qui eût élé À 
l'avantage de la République, comme celui 
sur terre était à l'avantage de l'Empe- 
reur. 

Le général russe Sprengporten est arrivé 
À Paris, chargé d'une mission particuliere 
de la part de l'Empereur de Russie, Paul 
premier. 

Le premier Consul BONAPARTE a fait 
rendre à la Russie sept mille prisonniers 
sans rançon ni échange, après les avoir 
fait habiller, chacun, selon leurs uni- 
formes respectifs. 

Une coalition armée de toutes los puis- 
sances du nord s'est formée , pour s'oppo- 
ser à l'ambition déinesurée de l'Angleterre 
qui voudrait s'approprier le commerce ex- 
clusif du monde. 

La Russie a fait saisir tous les vaisseaux 
anglais qui étaient dans ses ports, 

Le roi de Prusse avec une armée formi- 
dable menace l'électorat de Hanover. 

La République Française et son premier 
Consul veulent la liberté des mers pour 
toutes les nations. Ce ne sera point l'inté- 
rêt exclusif de la France qui dirigera les 
opérations de nos négociateurs; ce sera 
celui de tous les peuples, sagement com- 
biné avec celui de la République. 

Les Anglais se sont présentés devant 
Cadix, avec un nombre assez considé- 
rable de troupes; mais aprés deux jours 
employés en simulacres de débarquement, 
la flotte anglaise a mis au large, ot 8 


un armistice sur mer, semblable à celuiqui. disparu. 


( 


HISTOIRE LITTÉRAIRE. 


Les nouvelles d'Europe annoncent que, 
tan isque nos armées moissonnent chaque 
jourde nouveaux lauriers et vont termi- 
nor la lutte trop long-temps prolongée de 
l'esclavage contre la liberté, les sciences 
et les arts placés sous l'impénétrable égide 
de nos guerriers sont cultivés avec la plus 

ande ardeur et la sécurité la plus pro- 
Eus Ainsi, se renouvelle aujourd'hui 
pour la France ce que dit l'orateur romain 
dans des temps également orageux de la 
République dont il fut l'un des premiers 
ornemens.et l'un des plus vertueux sou- 
tiens (1). 

Le citoyen Chantal a présenté derniere- 
mentau conseil d'état ua rapport et un 

rojet de loi sur l'instzuetion publique ; 
ilen réclame pour les besoins de la France 
trois degrés différens. А cet effet, il dé- 
mande, 1.? des écoles municipales, ayant 
pour objet de donner la premiere instruc- 
- tion nécessaire à tous; 2.° Des écoles come 
muuales , destinées à enseigner les con- 
naissances premieres nécessaires à ceux qui 
sont appelés 3 exercer des professions li- 
- bérales , ou à vivre dans les classes éclairées 
de la société ; 3,° Des écoles spéciales, 
consacrées à l'enseignement exclusif d'une 
science ou. d'un art. 

L'institut national créé ou plutôt main- 
tenu par l'article LX XXVIII de la Cons- 
titution, et chargé de recueillir les décou- 
vertes , de perfectionner les sciences et 
les atts, est indépendant de ce plan ; mais 
_ оп propose d'en modifier le régime inté- 
rieur, et de l'augmenter d'une section 
d'éloquence. 

De nombreuses sociétés littéraires , reu- 
nions libres de citoyens éclairés, sont ou- 

vertes au sein de la capitale et des princi- 


(1) Omnes urbane res, omnia hec nostra 
preclara. studia latent in tutelá ac presidio »ir- 


tutis bellicæ, | 
М. T. Сіс. pro І, Murænû. 


neum Je 


pales villes de la France, et s'empressent, 
sur les traces et à l'exemple de l'Institut 
national, de répandre en tous les lieux 
les utiles fruits de leurs recherches ct de 
leurs méditations (2). 

Enán le sol classique que nous habitons 
ne cesse d'être pour l'Europe éclairée un 
objet d'attention et un sujet fécond d'en- 
tretiens.Le citoyen Garat, membre de l'Ins- 
titut national, traite cette année, dans son 
cours d'histoire , au lycée des arts, de 
l'état physique et politique de l'Egypte 
ancienne et moderne , et il terminera раг 
des considérations sur ce que peut deve- 
nir ce beau pays gouverné ou dirigé par 
la République Française. 

= R. D. G. 


SOCIÉTÉ DRAMATIQUE. 


Nous avons annoncé dans le n.? 95 l'ou- 
verture de la société dramalique, le ro de 
ce mois, parla réprésentation de PArloc- 
tete, de Gilles ravisseur , et des deux 
billets ; mais pressés par les éirconstances 
nous fümes fâchés de ne pouvoir parler. 
des élégantes et belles décorations de la 
salle exécutées sur les dessins et par les 
soins aussi éclairés qu'actifs du citoyen 
Le Pere , architecte et membre de l'ÎIns- 
titut, et du citoyen Fauvy, officier du gé- 
nie, ainsi que du jeu agréable et aisé des 


(2) Nous regrettons que la naturede cejour- 
mal et ses bornes étroites ne nous permettent 

s de rendre compte des travaux des différentes 
classes de l'Institut et des sociétés libres. 

Nous croyons cependant devoir annoneer une 
déconverte accueillie par l'Institut national, et 
p pourra trouver une ‘utile application en 

gypte où l'ophtalmie est endémique , c'est-à- 
dire attachée au climat. 

Le citoyen Demours, médecin de Paris, est 
parvenu à faire dans un indisidu privé de la 
vue depuis quatre ans , une prunelle оп pupille 
artificielle, pour remplacer la prunelle naturelle 
détruite par des inflammations violentes, sui- 
vies d'abcès qui avaient laissé Јев yeux presque 
tout blancs. 


(4) 


amateurs qui ont concouru à la répresen- 
tation des pieces que nous venons d'indi- 
quer. E 
La socifté dramatique a donné, le 25, 
T Avocat Patelin, et lesDeuz Metniers, 
petit opéra nouveau , composé en Egypte; 
paroles du citoyen Balzac, membre de la 
commission des arts, et musique du ci- 
toyen Rigel, membre de l'Institut. 

La piece est un quiproquo dont profite 
un rival pour broviller deux amans, 
et dont le dénouement rend la jeune fille 
d'un meünier à un jeune homme de l'état 
de son pere, en déiouant les espérances 
d'un vieux notaire amoureux. Il y a de 
la naiveté dans ce triomphe de l'amour 
innocent, et ce retour à l'ógalité et aux 
rapprochemens naturels. 

La musique a extrémement plà par sa 
fraicheur et son bon goût. L'auteur qui 
produit, à ce que nous pensons, pour la 
premiere fois des ouvrages de ce genre 
sur le théâtre, consolera le public, par ses 
talens , de la perte d'un pere célebre et 
justement admiré. 

" Le spectacle a été terminé chaque fois 
par des couplets ingénieux et gais sur les 
heureuses nouvelles arrivées d'Europe (1). 


Le 27 du courant, les citoyens Hannig 
ot Audiffret ont donné un concert vocal 
etinstrumental , composé ainsi qu'il suit : 


(т) Pluseurs grands personnages du Kaire 
parmi les Tures, beauconp de chrétiens et de 
dames europ/enmes opt ass'sté à ces différens 
spectacles. Plusieurs negres des deux sexes de 
l'intérieur de l'Afrique, attachés au service des 
Français, qui ont été également admis à ces 
représentations, ont fourni Par les illusions 
qu'ils éprouvaieut , des scenes dignes d’être re- 
eueillies par ceux qui aiment à étudier l'espece 
humaine si près de son berceau. Les negres furent 
sur-tout extrèmement réjouis et flaités de voir, 
daus les Deur Billets, Arlequia qu'ils prirent 
pour l'un des leurs, e i | 


xeiter beaucoup d'applau- 
dissemers par ua jeu eZectivement: très-1gréable 
at très-plaïsant. 
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Première partie, 

17 Une grande symphonie de Pleyel, ` 

2.° Les citoyens Vincenzo , et Vassoly , 
musicien de 1а 88.me demi-brigade, ont 
chanté un duo bouffon de Fioraventi. 

3.° Le citoyen Toni, musicien de la 
85.me demi-brigade, a exécuté un cone 
certo de flüte de Devienne. , 

4.* Une ouverture de Cimarosa, 

Deuxième partie. 

1.? L'ouverture de Blaise et Babet. 

2% Les citoyens Duchaine , musicien 
des guides , et Oliva , musicien de la 
#8 пе demi-brigade , ont exécuté une 
symphonie concertante patriotique, pour 
deux violons , par Campini. 

3° Le citoyen Vincenzo a chanté un. 
air italien sérieux de N, № ГУ 

4." Le concert a été terminé per une 
ouverture de Méhul. A 


Nous donnerons dans le prochain numéro 
une notice sur la vie du général Bon, que nous » 
avons reçue depuis long-temps, mais que les nou. 
velles intéressantes d'Europe qui se sont succédées 
rapidement ont empêché jusqu'ici de publier, à 


La Société Dramatique donne aujourd'hui les 
Plaideurs et le Port de mer. 


N ANNONCE. 


TENBYÉH fy má yekhass. dà él.gedrey 
él-metesellet álán , ou-zelik be-cherhh. 
mougéh élà árbáb éd-dyouán be-Mussr. 
él-Qahirah, C'est-à-dire ,, Avis sur 
la petite vérole regnante , adressé: 
au Divan du Kaire par le citoyen 
JDESGENETTES, premier médecin de W 
l'armée d'Orient. Au Kaire de lIms 
primerie nationale, an 9. 


C'est une seconde édition arabe seule- 
ment de l'opuscule publié en. français et 
en arabe l'année derniere, à l'époque où 
nous nous trouvons, et à laquelle la petite 
vérole faisait de grands ravages. 1 


A SN EE RE | 
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Le 6 Ріџутоѕ=, IX.e ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


Ls Général en Chef MENOU a publié, 
‘dans l'ordre du jour du 29. nivóse der- 
mier, une proclamation en francais et en 
arabe , adressée aux habitans de l'Egypte, 
deg laquelle il leur donne mis que la 

aix а? 616: conclue définitivement entre 
1з République Française et les royaumes 
‘d'Alger et de Tunis. Les habitans de 
Egypte et ceux des deux pays susdits 
qui voudront voyager pour négocier et 
"commercer réciproquement , еп out la 
permission 115 seront protégés er assistés 
dans leur commerce , soit pendant leur 
voyage, soit pendant leur séjour dans les 
‘pays ci-dessuá mentionnés. 


«De la part dù noble Divan du Kaire, 
au Général en Chef "bd - Allah 
Jacques MENOU , commandant lAr- 
mée française. 


Après les vœux que nous faisons pour 
votre. personne , nous vous exposons 
-que le général BONAPARTE, votre glo- 
rieux prédécesseur (que Dieu veille à 
son bonheur!) a pris une détermination 
trés-utile concernant les listes des décédés 
dans toute l'éteudue de la ville du Kaire : 
il a ordonné que l'on formát ces listes , et 

u'elles fussent rassemblées et conservées 
‘dans un registre authentique. Ces dispo- 
sitions sont.sages et émanent de linten- 


tion louable de connaître tout ce qui peut 
contribuer à la perfection du gouverne- 
ment. Pour tindi complet un réglement 
aussi utile, il est encore nécessaire de 
connaître le nombre des individus qui 
naissent chaque jour dans ce méme pays. 
Sachant раг 14 ce que les villes perdent, 
et ce qu'elles acquierent, on peut juger 
de ce qu'elles pogsedent. Et c'était aussi 
le dessein de celui qui a donné le premier 
édit ; mais il y eut alors des difficultés , 
car le bien ne s'acheve que lentement. 
Pour vous, Général, qui semblez 
destiné à continuer, dans les pays de 
l'Egypte, et à terminer tous les glorieux 
projets du grand BONAPARTE et de son 
premier successeur ( que leurs noms soient 
toujours honorés!) vous avez manifesté 
l'intention d'élablir cette séconde partie 
du réglement sur Les morts er sur les nais- 
sances. Nous avons affirmé au citoyen 
Fourier, commissaire du Gouvernement, 
que cette institution sera approuvée de 
tous les hommes sensós; et nous l'avons 
prié de vous faire part de l'opinion- una- 
nime de l'assemblée du Divan. Notre sainte 
religion ne peut avoir rien de contraire à 
une disposition aussi sage. Elle recom- 
mande tout ce qui est utile; et la conneis- 
sance ne peut point nuire à la vraie 
croyance , elle ne peut que l'appuyer; et 
les hommes les plus éclairés, sont les plus 


(2) ; 


pieux , parce qu'ils sont les vrais témoins 
de l'ordre admirable qui терпе dans la na- 
ture et qui émane de Dieu. 

Dieu a dit dans son Qoran : « Chaque 


jour doit être destiné à un objet utile. » | 


La science est une lumiere , la foi est aussi 
une luiniere, La science et la foi se pró- 
tent une clarté mutuelle ; mais toute ln- 
miere vient de Dieu, et 
celui qu'il a choisi. Le réglement que 
nous vous demandons peut être utile dans 
ee qui regarde la justice, La distribution 
légale ces héritages., et plusieurs autres 
objets d'uae grande importance auront 
lieu d'une maniere plus parfaite , si l'on 
peut parvenir à conaaitre l'âge et la qua- 
lité de chacun , et l'état de chaque fa- 
mille; er de plus, les femmes qui perdent 
leur époux , sont, selon nos usages , obli- 
gées de différer un second mariage pen- 
dant un délai déterminé. Le but de cette 
loi est de s'assurer si elles donnent ou 
non і la société un enfant de leur pre- 
mier mari. Or, l'exéculion réguliere de 
ces conditions, exigo que la date du 
décès de leur-époux soit bien certaiae. 
Les registres de naissance seront encore 
iuiles en ce. qu'ils donneront: lieu- de 
distinguer iles femmes honnétes qui pro- 
créent des enfans légitimes, des femmes 
jprostituóes ou infidelles. Nous vous pro- 
posons, Général, d'ordoaner aux chefs 
de chaque contróe de tenir uu registre 
exact de toutes les naissances, er aussi 
un registre de tous les décès, en faisant 
mention du sexe, de l'origine nationale, 
de la religion et de la profession ; d'or- 
donner aussi que ces registres particuliers 
soient, À de certaines époques, rassemblés 
pour ótre conservés dans les dépôts pu- 
blics. Nous souhaitons que l'exemple de 
cette institution soit suivi dans tous les 
pays de l'Egypte , et nous l'espérons ainsi ; 
mous y contribuerons par nos conseils et 
par les soins que nous prendrons d'obser- 
ver et de faire observer les ordres que 
vous donnerez à cet égard. Nous desirons 


Dieu éclaire | 


sur-tout que ceux qui sont chargés de 
tenir les registres, et aussi les accou- 
cheuses ou tous autres qui seront tenus de 
faire des déclerations, évitent Tote et. 
reur ou loute négligence ; car ces registros 
ne sont utiles que s'ils sont exacts. Si 
la science est préférable à l'ignorance, 
l'ignorance vaut encore mieux que l'er- 
теп? jet'celui qui ne sait point est pré- 
férdble* Y celui qui prend le faux pour te 
vrai. H nous seníble encore, ‘Général, 
que la fortune nous offre une occasion 
heureuse et mémorable d'établir un tel 
réglement; nous voulons parler de la 
naissance de votre fils, événement fortuné 
dont mous acceptons l'augure , comme 
un présage de la félicité publique. Il ne 
peut y avoir am moment plus propice 
pour publier d'édit sur les naissances en ` 
Egypte, gue eeh? oh Dieu accorde un ` 
fils au gouverneur de ce pays; et il ne 
peut se présenter à nous une circóns- 
"tanoe plus naturelle pour vous féligitersur 
l'augmentation de votre famille , que celle 
où l'exercice méme:de nos fonctions nous 
donne lieu de vous entretenir des me- 
sures à prendre concernant les naissances ` 
des enfans de l'Egypte. Recevez donc 
ces félicitations sur la faveur signalée du, 
ciel. Qu'il plaise à Dieuque larrivéo de - 
cet enfant soit fortunée . pleine de joie , 
de charmes pour sa famille, et qu'elle 
soit le signe ineffaçable de la prospérité 
publique. Ce sera donc son nom gracieux 
qui ouvrira le livre des naissances. Liédit 
datera de ce jour, et ainsi sera bénie la 
suite innombrable de tous les noms qui 
seront écrits sur la même liste. Pour nous, 
nous continuerons de faire des vœux pour 
votre personne et les heureux succès @ 
toutes vos bonnes actions. 


Signé, Азр - ALLAH CHERKAOUY; 
président ; —— x 


MOHAMMED EL-MOHDY , secretaire. | 
Au Kaire , le 16 Cha'ban , an 1215 deT'Egire. ` 


BIOGRAPHIE. 
Norice sur le Général Box (1). 
. Parmi les braves de l'armée d'Orient, 
Че la Palestine , le nom du général BON 


fastes de là guerre actuelle, comme dans 
Je souvenir des soldats qu'il a si souvent 
conduits à la victoire. 

L. A. BON, général de division, avait 
signalé ses premiers faits d'armes à la tête 
de ces bataillons de chasseurs qui s'immor- 
Aaliserent à l'armée d'Espagne : sorti d'une 

reille école pour monter aux premiers 

jonnencs militaires, оп sait combien il 
contribua à la premiere conquête de l'Italie 

ar ses talens et cette intrépidité qui lui 
. était si familiere. 

Appelé en Egyple, ce général y dé- 

ploya contre le nouveau genre d'ennemis 

qu'on y. a'combattus, toutes les ressources 
Aich tnis wraiment fait pour la guerre; 
Ја victoire y a constamment couronné 
toutes ses actions. 

Il fit, le premier, flotter le drapeau 
_ &їїсоїют sur 1а mer Rouge, en prenant 
| possession de Souës (2), et jetta les fonde- 
` mens de notre établissement sur ce point 
qui deviendra peut-être encore plus utile 
4 la France qu'il n'est célèbre. Il ne se 
trouva pas là à la vérité de lauriers à 
cueillir; mais ce n'était pas non plus une 
conquête tout à fait indigne d'un guerrier 
philosophe, plein de l'amour de son pays. 
- La mémorable campagne de Syrie de- 
ум être le terme d'une carriere remplie 
de gloire; une blessure mortelle, reçue 
aux pieds de la breche de Saint-Jean 


_ (1) Cette notice est écrite, par un officier su- 
périeur qui, en payant un tribut d'éloges à la 
mémoire d'un général aux côtés duquel il vécut 
*t combattit, a desiré qu'on laissât iguorer son 
nom, 


(2) Le, 29 brumaire an 7. 


(з) 


dont les cendres reposent dans les champs | 


occupera une place honorable dans les | 


d'Acre (3), enleva le général BON 3 la 
division dont il était le pere et l'exemple, 

Get officier général aimait passionné- 
ment le métier des armes qu'il avait pra- 
tiqué dans sa jeunesse (4); il quitta, pour 
le reprendre , au moment do la déclara- 
tion de la guerre, une megistrature que 
lui avaient mérité, pres de ses conci- 
toyens , les qualités civiques les plus re- 
commandables. 

De brillans succés à la guerre , un esprit 
wif et pénétrant, une application. conti- 
nueile à l'étude de la science militaire, 
joints à cette belle émulation qui anime 
les vrais amans de la gloire, semblaient 
devoir marquer eu général BON , sans sa 
mort prématurée, une place parmi mos 
plus grands capitaines. 

La patrie a perdu en lui un de ses meil- 
leurs citoyens ; le général-consul, un de 
ses plus zélés disciples; et son infortunée 
famille , le meilleur des peres. 


L'Egypte offre dans le moment actuel 
le plus pep coup d'œil; toutes les 
productions de la terre promettent la plus 
abondante récolte. Si l'agriculture qui 
est pour ainsi dire encore dans son en» 
fance y était E il n'est pas 
douteux que l'Egypte redeviendrait co 

u'elle a été autrefois , le plus beau pays 

le l'univers. ) 

Le jardin des plantes qui aété établi au 
Kaire est en trés-bon état, Les graines en- 
voyées de France y sont bien levées , et il 
est à présumer qu'elles prospéreront (5). 


(3) Au dernier assaut livré au corps de la 
place, le 21 floréal an 7. 


(4) Dans la guerre d'Amérique. 


(5) La garuison de Béni-Ssouef daus la haute 
Egypte, a élevé au milieu du fort une sorte 
d'autel sur lequel elle cultive avec le plus grand 
soin Pune des pommes de terre venues de 
France. 


(4) 


Les vaisseaux neutres apportent dans les 
poris d'Egypte une grande quantité de den- 
rées. Le café arrive aussi en grande abon- 
dance à Souès. La confiance paraît s'éta- 
blir parmi tous les négocians étrangers. 
C'est раг la justice et la bienfaisance que 
les Français inspirent de l'attachement aux 
peuples de l'Orient ; et quelque chose qui 
arrive à la paix générale , il sera toujours 
houorable et uiile pour la République 
Française d'avoir fondé en Afrique et en 
Asie une réputation sans tâche. C'est 
ainsi que s'honorent les puissances C'est 
ainsi, malgré ce que disent quelques esprits 
{шах ou pervers, qu'elles scquierent une 
grande considération dans le monde po- 
‘litique. On se rappelle ce qui est arrivé 
lors de la cession du Canada : une partie 
“des habitans aima mieux quitter ses pro- 
priétés, et abandonner tout ce qui peut 
attacher les hommes à leur sol natal, que 
de rester sous la domination anglaise. On 
se rappelle également ce qui est arrivé 
lorsqu'on a cédé la Louisiane : les habi- 
tans furent pendant huit ans sans vouloir 
¿obéir aux Espagnols. Cet attachement 

our les Français n'était dà qu'à la pro- 
ité et à la moralité de ceux qui avaient 
gouverné ces deux pays, 


————— 


Nous ferons connaitre dans l'un des 
prochains numéros de ce journal un iti- 
néraire trés-inléressant des caravanes de 
Darfour à Siouth. 


Dans la séance publique de l'Institut 
‘du r.er du courant, le citoyen Geoffroy 
a continué la lecture de son mémoire de 
physiologie , annoncé dans le numéro 


97- 


Le citoyen Desgenettes а présenté le 
résultat général des Tables nécrologiques 
du Kaire pendant les trois premiers mois 
de l'an 9. En attendant que ce résultat | 
détaillé puisse être publié, nous donnons 
ici 165 totaux de mortalité des habitans, 
chaque moi bue 


a rie ko "e bi 


fulmaire. e 1... 537. i 
азге. . te 045. ЧИЙ 


Total général. . ,. 1599. 1 


On a continué la lecture du mémoire 
du citoyen Le Rouge sur la fabrication 
du sel ammoniac ( muriate d'ammo- 
niaque ). 


f 


Le citoyen Chay. a donné, le premier 
du courant, un grand bal de nuit, à 
grand orchestre, au café de l'Armee | 
victorieuse , maison. d'Ibrahym - bey, 
place Ezbékyéh. fa 


Plusieurs officiers généraux de l'armée 
d'Orient se sont réunis pour donner, le 
f» dans la salle de concert, un bal en 
lhonneur des victoires remportées par 
les armées de la République, depuis la 
reprise des hostilités. Nous ferons con- 
naître incessamment les détails de cette 4 
pompeuse et agréable fête. 3 

ete: 


On vient d'apprendre au quartier-géné- 
ral l’arrivée d'un bâtiment marchand; 
venant de Frsnce, chargé de marchan- 
dises ; il donne d'excellentes nouvelles de 
l'armée d'Italie, mais elles ne sont point 
officielles. Y 


On souscrit chez le Directeur de l'Imprimerie nationale , place Ezhehyéh, 


maison Osman-bey el-Achqar. L'abonnement est d'un talary pour trente numéros, 


Cheque numéro près sénarément sera payé six médins. 
—— Á——À—M———Á—— Р, 


AU KAIRE, DE LIMPRIMERIE NATIONALE. 


о 


N. 


KAIRE. 


Au quartier-général du Kaire, le 17 nivôse 
an 9. 


Au nom de Dieu clément et miséricordiemx. 


Il ai a de Dieu que Dieu, в! Mahomet est son 
Prophete, 


` MENOU, GÉNÉRAL EN Curr, 


Aux Cheykhs et U'lemas composant le 

grand Divan du Kaire; que Dieu 
Las accorde toujours les lumieres et 

' Ja sagacité nécessaires pour remplir 
leurs fonciions. 


4A leitre que vous m'avez écrite , a 
rempli mon aine de joie; elle m'a prou- 
vé , par l'amour que vous y témoignez 
pour l'ordre et la justice, que vous êtes 
vraiment dignes des places que vous ос- 
cupez. Je savais que le Qoran , ce livre 
_ par,excellence , ne renferme que des 
Wiot sages. el Vrais «Qro: ge. prins, 
. Gipes ne seraient ni sages ni vrais, s'ils 
banuissaient l'instruction et l'étude des 
sciences dont l'application est d'une si 

rande utilité pour le bouheur des 
homunes reunis en société. Le Qoran ne 
peut également due recommander l'ordre; 
Саг ‚ зипз l'ordre, (out daus ce monde 
` West que malheur et. destruction. Gonsi- 
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dérons tout ce qui existe dans l'univers, 
ce mouvement régulier des astres qui 
planent sur nos têtes et qui nous éclairen! , 
ce retour successif et toujours constant 
des saisons, cette alternative immuable 
du jour et de la nuit, de la lumiere et 
des ténebres: que deviendrions-nous, que 
deviendrait l'univers, si l'ordre pouvait 
cesser un seul moment d'y exister? 
Chejkhs et U'lemas , c'est vous que 
jinterroge : que deviendrait l'Egypte, 
si le Nil, ce fleuve si fameux , cessait 
une seule année d'inonder le pays que 
vous habitez? Le sable couvrirüit toutes 
vos campagnes, la famine vous désolerait, 
et bientót la terre ne serait couverte que 
de morts et de mourans, Si Dieu lui- 
méme, créateur de toutes choses, a 
élabli cet ordre admirable qui régit 
l'univers , et sans lequel il cesserait 
d'exister ,'ne sommes-nous pas profon- 
dément coupables, nous autres hommes, 
lorsque nous vivons dans le désordre et 
la confusion? Mais , il n'est pas besoin 
de vous en dire davantage , Cheykhs et 
U'lemas ; vous étes déjà convaincus que 
le meilleur .de tous les gouvérnemens 
est celui qui se rapproche le plus de cet 
ordre qui émane de Dieu méme; que 
le pays le plus heureux est celui ou les 
hommes sont dirigés par des loix faites 
avec réflexion, ct marquées au coin de 


(2) 


la justice; tandis que le plus malheu- 
reux est celui où les hommes ne sont 
gouvernée que par les volontés arbitraires 
d'un ou plusieurs chefs qui n'ont d'autre 
regle de conduite que leurs caprices ou 
leurs passions. 

"illustre BoNAPARTE avait ordonné 
l'établissement d'un registre où seraient 
inscrits les noms de tous les morts; vous 
m'en demandez un autre oü seraient 
iuscrites toutes les naissances : je vais 
m'oncuper avec beaucoup de soin de ce 
double objet. Le registre des mariages 
est encore de la plus haute importance. 
C'est ainsi qu'on parviendra à établir 
une regle iuvariable dans la possession 
des propriétés; c'est par la counaissance 
exacte de l'existence ou du décès des 
individus qui composent une même fa- 
mille, que les tribunaux pourront pro- 
noncer avec justice sur les discussions 
qui s'élevent relativement au partage des 
successions ; c'est ainsi que la légitimité 
des naissances sera bien constatée, et 
tcquerra le. droit d'hériter. J'exa- 
minerai soigneusement е! avec réflexion 
les mesures à prendre pour remplir l'ob- 
jet de votre demande; et je me trouverai 
irés-heureux toules les d que j'aurai 
fait quelque chose pour le bonheur du 

euple dont le gouvernement m'est con- 
E d autant qu'alors je serai certain d'a- 
voir rempli les intentions de la Répu- 
blique Française et de son premier 
consul , le général BONAPARTE. 

Je vous remercie, Cheykhs et U'lemas, 
de l'intérét que vous prenez à la naissance 
de mon fils. Priez Dieu et son prophéte 
qu'ils lui accordent d’être un jour Juste, 
probe, exact à tenir sa parole, et sur- 
tout désintéressé: ce sont là les richesses 
que je lui desire, Pour l'homme qui 
pense, les vertus sont tout ; l'or et l'ar- 
gent ne sont rien. Je vous souhaite à 
tous, Cheykhs et U'lemas, de longs jours 
et une multitude de prospérités. 

Signé MENOU. 


OBSERVATIONS sur Jr Crocodtile-par la 
citoyen Frank , médecin ordinaire de 
l'armée d'Orient. 


Lor:qu’en Europe il est question de 
l'Egypte ef du Nil, il arrive souvent que 
Гоп parle du danger qu'il y a d'étre dé. 
voré par le crocodile. Il n'est pas assez 
généralement connu que cet animal ame 
phibie ne se voit jamais daus le Nil 
qui traverse la basse Fgypte, et qu'il 
laut méme remonter considérablement 
dans la Thébaide pour le voir. Je n'ai 
rencontré des crocodiles qu'après avoir 
outre-passé Gyrgéh..Cer animal sort vo- 
lontiers du fond de l'eau dans les jour- 
nées chaudes , et lorsque le Nil est bas, 
pour se placer sur les bancs de sablé que 
l'on rencontre fréquemment alors. C'est 
en avril et mai que j'ai voyagé dans le 
Said. Le crocodile se place rarement sur 
une des rives du fleuve, excepté lors- 
qu'elle est peu accessible el peu fré- 
quentée. Il parait qu'il connait le danger 
auquel il s'exposerait.sans celte précau- 
tion. Ordivairement il ne s'éloigne jas 
plus d'environ six pas de l'eau, Le ` 
moindre bruit l’éveille ; il ne m'a jamais 
été possible de l'approcher à portée du 
coup de fusil. Au reste, comme cet ani- 
mal a une écaille très- dure, il est 
presqu'impossible de le tuer, à moins. 
qu’on ne le blesse précisément sous une 
épaule. J'ai trouvé à Dendérah un kachef 
qui s'amusait singulierement à Ja. chasse 
du crocodile ; il en avait tué successive- 
ment sept que j'ai vus placés sur la ter. 
rasse de sa maison, de maniere quà. 
Өч distauce on les aurait crus autant 
de canons, Si les gens du pays en tuent 
quelqu'un à coup de fusil ‚ои l'attrapent: 
au moyen d'un piege, ils ne sont pas 
moins satisfaits que lorsqu'en Europe on 
tue un loup. Entre la quantité considé- 
rable de crocodiles que j'ai rencontrés, 
soit en montant , soit en descendant 124 
Nil, je n'en ai pas vu de plus de huit à 


dix pieds, Prosper Alpin parle d'un cr- 
codile de trente aunes de longueur ; 
mais il est bon de remarquer que cet 
auteur n'a pas été dans la haute Egypte » 
et qu'ila été probablement trompé par 
de laux rapports, Le célebre. Norden dit 
en avoir vu de cinquante pieds de lon- 
gueur : je pense qu'il s'est trompé égale- 
enl; car je n'ai trouvé personne entre 
les gens du pays qui en ait vu d’au: SL 
grands, Quant au danger d'élre. dévoré 
par cet animal , il est infiniment moindre 
qu'on ne le croit orJinairement. 1! parait 
en général redouler l'homme, car il 
n'aime pas les lieux habités : aussi, plus 
on remonte vers les cataractes , plus ils 
sont fréquens. L'indifférence avec la- 
quelle’ les habitans et leurs enfans s'a- 
musent dans l'eau et se promenent sur la 
rive dù Nil, m'ont prouvé qu'ils ne re- 
doulent pas le crocodile. Si toutefois 
l'occasion favorable se présente, cet ani- 
mal astucieux s'empare par surprise d'un 
mouton., d'une chevte, d'un апе, elc. , 
d quelquefois d'un enfant qu'il tire vers 
le milieu et le fond.du fleuve. Dans un 


_ seul en.lroit où les femmes ont coutume 


de reiiplir leurs vases d'eau, jai vu une 
palissade semi-circulaire de jonc, destinée 
à empécher le crocodile de faire du mal; 
Car il avait, dans cet endroit , saisi et 
arraché la mamelle - pendante d'une 
femme, dans le moment qu'elle se bais- 
sait pour remplir sa cruehe d'eau. 

. Une derniere observation sur le cro- 
codile. , assez singuliere , est que cet ani- 
mal, lorsqu'il reste hors de l’eau, est 
presque toujours entouré de différens 


Brands oiseaux, entre lesquels j'ai cons- 


tamment distingué Је pélican, Quelle 
élrange rapport enire ces animaux si 
differens? C'est un fait connu que le 
héron blanc ou le garde-bœuf sympatise 
*ingulierement avec les buflles, les vaches 
et les bœufs, Existesait-il une égale sym- 
patie entre ces oiseaux , mais particulie- 
rement entre le pélican et le crocodile ? 


St 


Nous avons annoncé dans le dernier 
numéro le bal donné, le 4 du courant , 
par plusieurs officiers généraux. Le local 
qu'ils avaient choisi , était la vaste et 
belle salle de concert des citovens Au- 
diffret et Hanuiz, qui avait élé décorée 
pour cet objet. Malgré que cette fête ait 
été presqu'aussi rapidement exécutée que 
conçue , elle a été extrêmement belle : 
entrons dans quelques details sur les dé 
Corations simples et guerrieres qui ont 
concouru à sa beauté. 

La salle était ornée dans tout son 
pourtour ce draperies élégantes, de tro- 
phées d'armes, de médaillons portant 
des inscriptions, et de glaces qui multi- 
pliaient ces objets; de beaux lustres for- 
maient une brillante illumination. 

Au fond de la salle, au dessus de 
l'orchestre, on lisait dans un médaillon 
entouré d'une couronne de chêne et de 
laurier, et de trophées d'armes, l'ins-, 
criptiou suivante : 


Au premier Consul DoNAPARTE. 


Sons.les pas créateurs de ce vaste génie, 
"Tout en Franee a repris une nourelle vie. 

Le commerce et les arts, sortis de la langueur, 
Annoncent aux Français l'aurore du bonheur, 


En face, à l'extrémité opposée , on 
lisait dans un médaillon décoré comme 
le précédent : 


La victoire jadis , en sa course incertaine, 
Partageait ses faveurs entre tous les guerriers; 
Aujourd’hui, plus fidelle à Moreau qui l’enchaine, 
Chaque jour sur son front elle ceint des laurièrs, 


Sur les cótés de la salle étaient seize, 
médaillons, distribués par. quatre, sut 
lesquels on avait écrit, année par année; 
les principales victoires qui, depuis: le 
commencement de la guerre, ont illustré 
les armées de la République. 


Des pilastres étaient aussi chargés de 


—mwr 


| 


trophées militaires et de médaillons. 
L'un supérieur portait les noms des gé- 
néraux des armées actives de la Répu- 
blique ; l'autre placé au dessous portait 
les vers suivans: 


Chaeun d'eux , illustré par plus d'une victoire , 
A des droits bien acquis à l'amour des Français: 
Їз en ont fait assez pour assurer leur gloire , 
Leurs triemphes nouveaux eommonderont la 
. paix. 


Du côté opposé, le médaillon supérieur, 
entouré de cyprès, portait les noms de 
Kierre el Desarx , avec la devise : Is 
vivent dans nos cœurs. Sur le médaillon 
inférieur on lisait : H 


Des plus rares vertus, des plus brillans exploits, 
Kleber et vous Desaix, votre gloire est formée ; 
Et les peuples divers quisreçurent vos lois , 
Uuissent leurs regrets à ceux de votre armée, 


IL y avait à ce bal la réunion la plus 
brillante que puisse présenter l'armée , 
augmentée et embellie par la présence 
d'un grand nombre de dames euro- 

éennes , géorgiennes el égyptiennes. La 
êle a été terminée par l'ambigu le plus 
somplüeux, 


CORRE SE RTE RS 


Les citoyens Hannjg et Audiffret ont 
donüé , 1е7 , un grand bal paré dans Jeur: 
salle de concert ; on avait conservé toutes 
les décorations qui avaient sérvi à la fête 

u 4. 


— La Société Dramatique:a-donné, le то, 
les Deux Billets, le Sourd ou l'Auberge 
Pleine et da Ceinture: magique, Trois 
dames françaises ‘ont bien voulu'jouat 


dans la seconde piece; le public leur en 
a témoigné sa reconnaissance par de vifs 
et de nombreux applaudissemens, Les 
amateurs qui composent cette société, ` 
E chaque jour , de plus en plus ` 
"habitude du théâtre; il y en a plusieurs 
ie paraissent consommés, et tous méritent 
es éloges. : 


ANNONCE. 


Га DÉCADE EGYPTIENNE , journal | 
littéraire et d'économie politique , 
troisieme volume , second cahier de _ 
100 pages. Au Kaire , de l'imprimerie 
nationale, ап 8. 

Ce second cahier contient les articles | 
suivans : А 7 

Rapport sur la. position. géographi f 
des pyramides de Memphis, la direction ` 
de la plus nord par rapport à 1а méri- 
dienne , et а hauteur verticale; par le 
citoyen Nouez — Mémoire sur les restés 
de la ville d'Eleithias dans la Thébaïde, 
et sur les procédés de l'agriculture et de. 
quelques autres arts de premiere nécessité 
chez les anciens Egyptiens; parde citoyen M} 

postaz. — Rapport sur la fabrication du | 

in, adresse au Général en Chef. = 
Suite des extraits de la géographie d'A'bl-- 
erc Rachid el-Bakouy , sur la: description 
de l'Egypte; parile citoyen 7. 7, Marcel. 
— Observations sur les E PED le ci- 
toyen L.Reynier- Annonce dela seconde 
édition arabe do Au te sur la petite dà 
role., publié par le:eitoyen Desgenettes, 

Аш eS 
L'armée est préven:e que la brasserie dote 


téyens Royer et Vandevelde, établie au vieux 
Kaire ei on activité. Le prix de la bitre est fi 


àg médinsila pinte.; 


I ———————— 
1 On, souscrit chez le Directeur de [Imprimerie nationale, place p E 
maison Osman-bey el-Àchqar. L'abonnement est d'un talary pour rente numeras | 
Chaque numero pris séparement sera pavé six твае. | | 


"AU KAIRE, DE DIMPRIMERIE N: 


OOURIER DE L'EGYPTE. 


Le 18 Pruviose, IX. ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


m | 

orice sur Tes réparations aft»: au 
uS de l fle ve Raouddah, par les 
por j&urs der Mon et” chaussdes , 
“d'apré Tes ordres du Général. en 

© CRaMENOL, l'an 9 de la République 
DA Francate, erYats del'hègy oe gäre: 
WRC par Te citéyhn "Le Pere, ingénieur 
20 ep елер, ай éitüyén Fourier, chef He 
рл justiée , poür étre; conformément 


sla demande du Divan, conservée | 


aus les ата Wu Katre (1). 


"Mugs imgetiieuts ides ponts et chaussées 
po s нега le méqyas qui et un 
ЖЫДЫ reg continusr ‘d'y rapporter 
“ès crües du Nil , Из opt dû s'assurer de la 
"Wivisioh en toudées , et de la Trawteur/de 
PR o: v lesquelles les écrivains , 
р (urs et les habitans éux:mêmes 


H 6 e 
Eo: Zi 'd'aécord. {Pour “сег! 
` "effet ils ou "fiit curet Te puits jusqu'à, 


"Yes totiMations,en présence de Mousttáfa, 
"cheykh du méqyas, et du'Saqqa-bachy ; 
"бах vu 'Ia premiere division inférieure 
“de Ha colonne dont le 'füt est divisé en 
"alte coudées ou erra Les six premieres 


_ féolidées ne Sont pas isubivisées , es is 


} (а) Les opérations relatives A la restauration 
sduyméqyas out été eonbées au citoyen Chabrol, 
"ibgéuieur dés ponts ét cháüsaées, " 


6 vüfiérüfior pour! tous 10 JEgyp-. 


autres supérieures "Je sont: er vingt-quatre 
parties ou doigts. Cháeune de сёз збе 
Coudées répond à cinquante-quatre cen- 


'ttimetres de 'a»mesure'linédire des Pran- 


çais. Le chapiteau de la cólonue o une 
voudée quatre doigts de hauteur; il 'sup- 


| porte:un noüveau dé en marbre blane qui 
va une ooudéé deux doigts de hauteur, 


Depuis -quelques siecles, Je oer: du 
fleuve s'élevait au dessus de la "seiziema 
coudée : app de pouvoir estimer cet 'ex- 
cédent des crues au dessus du für de la 
colonne, on a gradué le dé au haut du- 
quel on a dix-huit eoudées'six doigts, y 


" eomprisle chapiteau. La poutreesouten- 
+ Ceman que fit ^plecer, en r180 dé There, 


Hamzah bacha; Qaym-ma:qam du Kaire, 
*totmbait de vétusté y ellē a été remplacée 
parune nouvelle d'une ‘séule ` piece qui 
"traverse le: puits dot en-ouest : elle est 
^supportée ‘рат le dé de Ча colonne. Le 
puits/a été rugréé-dans son*pourtour ; la 
"Chattbre-à gálerie tournante a été réparéo, 


зех la colonne-repéinte,' On 3 ‘respecté'fes 
“inscriptions kotfiques et arabes ; ona fait 


de 'nouvélles'barteres au'bord du puits , 
"et deux Chambres adjacentes Ја galerie 
"Bour le cheykh du méqyss. 
fOn'aiconsträit un portique à l'entrée 
‘du ‘monument ;/sous son ‘péristile ot au 
dessus de 'Ta'porte , on a placé une table 
"de marbre Blanc sur laquelle est «gravée 


wne inscri; 
est ainsi conçue : 
ү e 


Au pom de Dieu cl 


« L'ang de la République francaise, 
et 1215 de l’hègyre, trente mois aprés 
l'Egypte conguise por BONAPARTE , 
MEnou, Général en Chef, a,répuré le 
mégyas. Le Nil répondait dans ses 
basses eaux à trois condées dix doigts 


de la colonne, le 10,me jour aprés le, hg, SL Әй UE. 7; " 
s [s -Divan de Katré au Généra 


solstice de Pan 8%. , 7 
« Il a commencé à croitre au Kaire 
de 16.me jour-aprés-oa méme.solstice.yr; 
« Il s'était élevé de deux coudées 
rois doigts au-dessus du fit de-la col 


donne, le 107:m@ jour. après cessols4 | 
f 


lice v. { 
all a,commencé à-décroitre фе (31 me 
jour aprés ce solstice m «à. ` 
« Toutes les terres ont été inondées > 
Gette crue extraordinaire de quatorze, 
coudées dix-sept doigts, fait, espérer 
une année trés-abondaute n. 1 
s Le fút de la colonne est, de seiz: 
coudées; Är coudde, est de cinquante 
quatre. centimetres ; elle зе, divise ет 
vingt-quatre. doigts "s c по, ) 
(Suit Ja.traduciion arabe; .. : A 


Cette; inscription porte en.tétele sceau! |- 


de Abhmed Abou .él/Tikan êk A rychy , 
qady du Kaire Іа en gardée, 5411 | 
Le Nil. a monté, cette année 4.14 hau- 
teur de dix-huit.coudées trois doigts, е 
»qui fait une crue ,effectire, de quatorze! 
goudées dix-sept, doigts. Dans се calcul. 
de la crue du de on a déduit trois 
coudées dix doigts qui restaient sous. les 
eaux au moment où, comme! dans les 
deux années précédentes , le Nil a com- 
mencé à eroitre. Il parait essentiel d'ob- 
server que le алаа’ el- bahhr dont! 
se sert le cheykh. du méqyas, pour 
les criées. publiques, est plus petit que 
celui de la colonne, puisque ce cheykh 
a proclamé cette année pour derniere 
eriée,le 5 djemady el-Aouel, 1215 ou 


п frangaise et arabe; elle | 


р D 
icordieux. 1 7 


Ke we 8 


` 7 uer rere 
; vingt-trois Cotidées 
deux doigts pour mazimum de la crue, 


TH Y ж”. 
Au Kaiire, le 12 nivóse an 9 dela Re. 
publique française ; et le тб du-fnoi de 
Cha'ban 1215 de l'hégyre, 


L'ingénieur en chef, directeur des 
ponts et chaussées, 


Signé LE PERE. 


en Chef A'BD-ALLAH J. MENOU, com. 
—mandantuara e française ; que Dieu 

accorde les graces айх peuples par 
» deynoyen do ses actions. | OA 


Х s ett. 

Après les. prieres que nous Taisons à 
Dieu, pour votre conservation: nous vous 
informons , heureux 1, que, vos 
avez fail une chose.trés-particuliere,et un 
ouvrage. qui. convient ur, des 
anciens Kgypliens : cest Ja réparation du 


; ol, le Nil prend. sa.souree d dng ges | 
les deux, uers, vers | 


Rosette.et Danielle, tous lieux hien 

dés par vos militaires, La réparation du 
méqyas a répaydu la plus Sende Joie ar 
les. peuples. qui. ont. comment: prier 


` Dien, pour, vous., afin. de rendre voire 
commandement stable, е1. de vous accor- 
- der la vicloire : ils demandent. epoore à 
Dieu votre conservation, Celle, répara- 
tion du méqyas est un. ouvrage qu'il n'ap- 
artient, qu aux grands de. faire. Voi 
avez rélabli tel qu'il était du, temps, de 
Maymoun dit él-Khalyfet el- A'bbasseh « 


~qui le fit construire lorsqu'il vint au Kaire. 


Ce rétablissement est un titre pour vólre 
mémoire jusqu'à 1а fn des siecles, Que 


Єз) 


Dieu conserve vos vertus aus peuples , 
#prolonge vos jours , rende à jamais stable 
-уоіғеллапіеге d'administrer , et permette 

que vous soyez toujours abandant en vertu 

` met clémence pour les peuples. Sachez 
que vous avez élé loué tant en général 
` nien particulier ; et nous terminons en 
vous saluant, 
Signé , A'sp - ALTAH CHERQAOUY , 
„président ; MoHAMMED EL - MOHDY , 
secretaire. 


_ AuKaire,le7 Cha'ban 1215 de l'hégire. 


Le grand Divan.du.Kaire au citoyen 
LE PERE , ingénieur en chef; que 
Dieu lui. inspire toujours le desir et 
lui conserve le pouvoir de faire le 
bien! Amin, 


id SÉ? 
Priant Dieu. pour votre conservation , 


nous vous informons que tout le peuple | 


a appris avec joie les réparations qui ont 
"ëlo (alten par votre exactitude au méqvas 
«du! Nil, eu heureux у dont l'utilité 
«est pour-tous, puisqu'elle se- répand dans 
-les terressles ‘plus voisines comme dans 
-leaiplus:éloignées.. En effet la province 
,d'Egypte est tellement la plus fertile de 

. Aoutes les provinces ; qu'elle disperse ses 
-äbondauces-dans routes les autres parties 
sda anonde; Le Nil donne da gie aus en- 
Sans d'Adam , aux quadrupedes , aux 

-oiseaux:etaux bêtes féróces errantes dans 

| Mest-désertsii L'origine ‘du Méqyas ét la 
‘buse de sesbienlaits est le Nil le plus 

cher de jos les: fleuves; Vous avez par 
les soins due vous avez mis à la répara- 
“tion de:son nilométre ;: rendu;soa courant 
“exacts La. particularité de cet ouvrage 
prouve vos grandes.connaissances. Vous 
avez réjoui tous les peuples , qui en ont 
| rendu graces au Général en Chef, etils 
“ont bien reconnu la perfection de vos 
talens concernant cet ouvrage dont l'uti- 
“lité. est-commune-et bien chère à tous, 


Í 
Iih 


Que Dieu vous en récompense ! Nous ter- 
minons ex vous saluant. 

Signé, A’nD-ALLAH CHERQAOUY, pré- 
sident; MOHAMMED EL-MOHDY, secretaire. 

Au Kaire, le 7 Cha'ban an 1215 de 
l'hégire. 

Pour copie conforme aux originaux 
déposés daus les archives du divan du 
Kaire : 

Le chef de l'administration de la jus- 


tice " 
н Signé FOURIER. 


STANC'ES 
A MES LIVRES. 
Par le citoyen A. GALLAND. 


Compagnons de ma solitude , 
Livres chéris, je vous dois le bonheur :} 
Soyez done à jamais ma plus douce habitude; 
Ce u'est que dans l'étude , 
Que l'esprit et le cœur 
Peuvent cueillir, libres d'inquiétude , 
Quelque :immortelle fleur. 


Vos entretiens me charment et m'instruisent ; 
Je goûte tour à tour vós sentimens divers, 
En prose comme en vers: 
Et vos lecons quelquefois me conduisent 
de nouveaux pensers, 


Nous pouvons bien sur la belle nalure © 
Ne pas tre. toujours d'accord, 
Mais le tout sans éclat, sans aigreur , sans injure; 
Chacun de nous reste à son bord: 
* L'envie et l'imposture ; 
La trahison ou le parjure , 
Ne s'attachent point à mon sort: 
À moi-même livré; si ma ronte est peu sûre, 
Vous me guidez, pour arriver au port, 
Sans plaintes ni murmure, 


Vous ignorez. du pédant : .- 
La morgue: on l'impertinence , 
Du sot qui se croit savant ` 
Les tons et la suffisance, 5 
Et du fat qui jouit des faveurs do. moment > 
Les airs et l'importance” Zeg 


Tranquille at fond de mon réduit, 
Je m'amuse avec vous sur l'art du politique; 
Je-vois.sragiter jonr et nuit 
Lefourbe , l'intrigant,, l'insensé fanátique , 
E Te vil ‘artisan Sa pouvoir Wéspotique. 
Mais ой (ant d'embarras ces insectes conduit ? 
e vois, par sa valeur, за constante héroïque , 
La grande République 
En recueilir le fruit. 


IDes fers Йойтаїаз et der Greés magnsnimes 
Quand vous retracez les hauts faits, 
Je pense alors aux verius plus subliz.es 
"De nós guerriers francais. 


" Si four sa bergere absente 
D'un fidèle bergér vous me peigaez l'ardeur; 
Si je lis aussi Ја langueur 
De sa maîtresse constante ; 
Soudain je sers battre mpn cœur, i 
Et crois entendre mon amante ; | 
Et-cette douce erreur I 
Qui, pour quelques instans, me Ра rendu présente | 
Est encore un bonheür, | 


| 
Le '9 ‘du courant , les citoyéns'Hannig | 

et Audiffrét ont donné un concert vocal | 

et instrumental, Composé ainsi qu'il suit : 


| 
Д | 
iPreitiére partic, | 
| 


1.* Une symphonie de Pleyel. | 

2.° Lescitoyens Vincenzo: et Vassoly , | 
musicien de là/88.me'demi-brigade , -ont | 
chanté un йо de della Maria. | 

3.* «be citoyen -Duchaine € cadet) , 
musicien dès guides pa 'éxócuté un con- 
cert de cor. 

4.* Une ouverture de Raeul, barbe 
bleue. 


x3Deuxiéme: partie, 
r.? L'owerture de Didon. 
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On solscrit ees le Directeur de l'Imprimerie rationale , ` GEI 
maison Osinan-bey el-A char. L'abonnement est d'un dalary pur trente niméroi, H 
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AU KAIRE, DE. IMPRIMERIE NATIONALE. 


2?.Ls citoyen Martin ‚ musicien di 
guides, a exécuté un conoerto de.olari- 
nette de la: composition de:Michell ` 
3.° >Le citoyen Vincenzo.a-chanté un | 
air de Nina, de Paésello. \ 
4-" Le -concerta -été terminé.por-l'ou- 
verture d'Euphrosine. paie 


La Société Dramatique a donné, le16 
du courant, la Musicomanie , Gilles 
Ravisseur et l'opéra des. Dous Мей 
niers, 7 


AM Lei 


L'armée est préverue que la brastetie dés ej- 
toyens Royer et Vandevelde, établie "au "gies 
Kaire , est en activité. Le prix de la bière est fixé 
àg médius la pintes. 


On apprend au moment өй l'on allait 
mettre ce journal-sous presse (le 184 trois 
heures après midi ) l'arrivée de France, 
dans le. port d'Alexandrie , de den fró- 
«gates la Jusrice et Г Egyptienne ,iohui- 
«gées de troupes, de munitions derguérte, 
de fer, d'instrumens aratoires, de graines. 
Il ya;également sur ces bâtimensdes ofi- 
iers de santé ot des médicamens:Ona 
les journaux jusqu'au 18, nivôse dernier. 
Nos armées ont fait des prodige de 
valeur; un nouvel armiistice est ›5Їдїб 
avec l'empereur d'Allemagne ; 2 ей 
méme vraiseiüblable gue la: paix idéfiti- 
tive -est actucllement conclue (avec -ce 
prince. L'ordre du -jour de:l'armée don- 
nera tous les "détails de ces hehreuxret 
glorieux événemens, 01,9 


placa Eshekyéh, . 


COURIER DE PEGYPTE. 


Ne” 102, 


Li 54 Pruviose , [Х.е ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


ACTE DU GOUVERNEMENT. 


Arrété du 27 frimaire an 9. 


JoNA4PAnTE , premier Consul de la 
Republique, 


Au 
SÉNATEURS, 


Sénat conservateur, 


Le remier Consul , conformément à 
Yarticle XVI de la Constitution , vous 
présente pour candidats aux deux places 
auxquelles le sénat dojt nommer en s 
cution. de l'article XV de: la Consti- 
tulion : t 

Le citoyen Dédelay- d'Agier qui a réu- 
mi les suffrages du iribunat et du corps 
législatif ; 
citoyen Rampon , général de divi- 


sion actuellement en Egypte, Се soldat; 


a tendu des services dans les circons- 
timces Tes plus essentielles dé ia guerre. Il 
_ est digne d'ailleurs du peuple français de 
donner, une marque de souvenir et- d'in- 
térét à cette hrave armée qui, attaquée à 
lafois.du côté de la-mer Rouge et de la 
Méditerranée раг les milices de l'Arabie: 


et de. l'Asie епііеге;за 616: sur le: point 


de succomber par les intrigues et la рётӣ- 
die sans exemple: du ministere anglais; 
mais elle se ressouvint de ce qu'exigeait 


la gloire, et confondit aux champs d'Hé- 
Tiopolis, et l'Arabie , et l'Asie ; et l'Angle- 
terré. Séparés depuis troisans de la patrie, 
que les soldats de cette armde saclier t 
qu'ils sont tous présens à notre mémoire, 


Le premier Consul ; Sigré BONAPARTE 
Pour le premier Consul , 
Le secretaire d'Etat, 
Signé H B. MARET. 


KAIRE. 


Au quartier-géaéral du Ksire, lé 79 pluviósé 
an 9. < 


Au neni de Dien clémént et mitéricordieux, 


М ny ade Dien que Dieu, et Malone est sòn 
rophete. 


A'BD-AL14H JACQUES MENOU, Ge- 
néral eu Chef de l'armée d'Orient, 


Aux Cheykhs et U'lévtas composant ls 
grand Divan du Kaire; que Dieu 
leur accordé toujours les lumiéres eb , 
la sagaoicé nécessaire, pour remplir 
lenrs fonctions } : 
Cheyhks et U'lémas ce que Dieu veut 

arrive nécessairement; c'est lui qui voit 

tout , qui dirige tout, Па voulu que leg 
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Français fussent victorieux ; les Français 
sont victorieux par-tout où ils portent 
leurs armes. Il а voulu que le célebre 
BONAPARTE , aujourd'hui chef du gou- 
vernement de la République française , 
réussit dans toutes ses entreprises; PONA- 
PARTE n'a qu'à paraître , tous les événe- 
mens se dirigent selon sa volonté. 

L'empereur d'Allemagne, séduit par 
les peifides insinuations des Anglais, se 
refusait à faire la paix que le République 
francaise, quoique victorieuse, lui offrait 
par principe de modération. Les armées 
françaises ont marché contre lui; vaincu 
de toutes parts, il a été forcé à accepter 
les conditions que BONAPARTE lui pro- 
possit. Un armistice а été signé, et 
actuellement on travaille à une paix dé- 
finitive, 

Des vaisseaux de guerre français, entrés 
dans le port d'Alexandrie le 14 de ce 
mois, ont fait connaitre ces heureuses 
nouvelles, Ils étaient chargés de soldats 
qu'envoie BONAPARTE, et d'une grande 
quantité de muuitions de guerre. Dieu 
qui veut bien abaisser ses regards sur les 
Français, et les protéger, a permis que 
ces vaisseaux ne missent que dix jours 
à venir de France à Alexandrie. 

Je vous ai fait connaître ces heureux 
événemens , cheykhs et u'lémas , afin que 
Vous vous réjouissiez avec nous , et que 
vous soyez bien convaincus que BONA- 
PARTE ne perd jamais de vue l'Egypte, 
dont il aime et protege les habitans , ainsi 
qu'il vous en a souvent donné des preuves. 

me recommande toujours de travailler 
au bonheur du pays dou! le gouvernement 
m'est confié. Je пе cesserai pas un seul 
instant de faire tout ce qui sera nécessaire 
Dour exécuter ses ordres. Je vous sou- 
kite, cheykhs et ulémas, de longs 

“jours et une multitude de prospérités. 
Que l'esprit de Dieu soit toujours avec 
vous | è 


Signé MENOU. 


Le rg du courant au matin plusieurs 


salves d'artillerie annoncerent. à la-gar- 


nison et aux habitans les heureuses nou- 
velles d'Europe, Pendant le méme temps 
on distribuait à l'armée l'Ordre du jour 
du 18 , imprimé dans la nuit : il contenait 
les dépêches du chef de l'état-major gé: 
néral de l'armée du P. hin, du 12 nivóse, 
et le message des consuls au сог ps légis- 
latif, daté du mème jour, et dont | energie 
a replacé toutes les ames à la hauteur 
des glorieuses destinées de la République, 

L Ordre du jour du 21 DECH D 
fait connaitre les conditions de l'armis- 
tice signé le 4 nivóse avec l'empereur 
d'Allemagne. 

Celui du 22 a donné par extrait plu- 
sieurs lettres du ministre de la marine 
et des colonies , et l'acte du tribunat du 
7 nivóse, témoignage. aussi honorable 


que précieux pour l'armée d'Orient, des - 


souvenirs et de la sollicitude de la patrie. 

L'Ordre du jour du 23 a fait connai- 
tre les promotions faites par le gouver- 
nement dans l'armée. ! 

lla donné des détails sur l'horrible 
attentat qui a compromis l'existence du 
premier Consul ; efsur les inutiles ten- 
tatives de nos perfides ennemis pour 
allumerau milieu de nous les flambeaux 
de la discorde, 


Ma'allem Yacoub, commandant gé-. 
néral des légions qobtes a donné le 19 
de ce mois au Général en Clief , aux 
généraux et principaux officiers de l'ar- 
mée, un magnifique diner qui a élé 
suivi de la représentation d'une comédi 
arabe. $ 


SociEÉTE DRAMATIQUE. 


Cette société -a représenté. le 21 du 
courant le Dragon de Thionville; le 
Fou raisonnable , comédie, et alere 
en ltalie , opéra en vers composé en 
Egypte, paroles du citoyen Balzac, 


RE MEO NE E he S = 


pm 
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— musique du citoyen Rigel, Voici le sujet 
de celte pièce. рэр 
Orgon, vieux tuteur ilalien, es! amou- 
reux de sa pupille qu'il veut épouser, et 
dont il est trés-jaloux ; il la tent enfer- 
anée dans ип cháteau où il ne lui permet 
de voir le jour qu'à travers les barreaux 
des jalousies d'une galerie qui a vue sur 
un bosquet : la jeune personne qui ne 
l'aime point a appercu Valere, jeune offi- 
cier francais, qui lui a paru fort aimable , 
et qui n'a pas été iusensible aux charmes 
de la beile captive. Ils cherchent tous 
les moyens de tromper la vigilance du 
tuleur, pour se déclarer leurs feux : la 
jeune personue parvient à descendre dans 
le bosquet où elle trouveson amant qu'elle 
instruit de son amour et de sa situation, 
par un billet renfermé dans un gant 
qu'elle laisse tomber ; la crainte d'etre 
surprise par Orgen ne lui permettant pas 
de hazarder une explication, 

Plusieurs tentatives faites par Frontin, 
valet de Valere, pour s'introduire dans 
la maison, ayant été infructuenses, celui- 
ci imagine de se présenter à Orgon, com- 
me un musicien francais jouant de plu- 
sieurs instrumens. Orgon qui veut 
denger une fêle à sa pupille, tombe dans 
le piége, et donne A Valere un billet 
pour lui faciliter l'entrée de sa maison , 
€t y faire porter tous ses instrumens, 
Valere profite d'un moment où Orgon 
m'est pas chez lui , et aidé par Frontin 
qu'il avait fuit cacher dans une contre- 
basse , il enleve Lize et Marton, sa sui- 
vante, et les conduit chez le magistrat 

_ ой Lize déclare qu'étant majeure elle 
veut se soustraire à la tyrannie de son 
tuteur. Le magistrat les accompagne 
chez Orgon à qui Valere se fait con- 


| maitre, et qui consent à leur union , au 
|| moyen de la cession de la dot. Frontin 
‚ | épouse Marton. 

| La musique de cet opéra a fait le plus 
| Brand plaisir, et aéte vivement applaudie, 


On y a remarqué sur-tout un chant 


3 


3 dotibus et facile, toujours conforme à 
la situation et à la physionomie des per- 
sonnages , et vne harmonie sage et bien 
entendue. Le citoyen Rigel а su réunir 
dans cet ouvrage les graces et la correc- 
tion du st yJe à la vérité de l'expression; et 
les amateurs y ont reconnu ce goût épuré 
qui caractérise un beau talent, formé à 
l'école des grands maitres. 

Les décorations sont trés-agréables , 
trés-fraiches et tré-soignces ; elles font 
beaucoup d'honneur au goût du citoyen 
Fauvi. 

Les dames continuent à faire les dé- 
lices de cette société; deux d'entr'elles 
ont parn le 21, l'une dans le lof raison- 
nable , et l'autre dans l'opéra ; et elles 
ont été applaudies avec transport. 


Une commission particuliere, formée 
par les crdres du Genéral en Chef, est 
depuis quelques jours occupée de l'étude 
des pyramides de Gyzéh. Elle a emmené 
beaucoup d'ouvriers et un corps de 
troupes pour protéger ses travaux dont 
Оп attend des résultats exacts et curieux. 


De tout ce qui a excité l'étonnement et 
ladmiration des habitans de l'Egypte , 
depuis votre arrivée dans leur pays, 
une des choses qui les a le plus frappés, 
et qui a d'autant plus fait d'impression 
sureux, qu'elle leur était totalement nou- 
velle, est l'art de l'imprimerie, L'année 
derniere les principaux membres du 
divan, entr'autres, les che ykhs é/-MoAdy, 
él- Fayoumy , és-Saouy, etc., sont venus 
plusieu s fois à l'imprimerie nationale , 
et y ont vu exécuteravec un plaisir mêlé 
de surprise ( telles ont été leurs expres- 
sions) les divers procédés qui y sont em- 
ployés pour l'impression, soit du francais, 
soit des différentes langues orientales. 

Le cheykh Mohhzmmed él-l'ásy qui 
avait vu l'imprimerie de Constautinople, 
et plusieurs Syrieus qui connaissaient 


egen ———————— 
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eelle établie dans le couvent maronite du 
К ієѕгопав, partie des montagnes qui com- 
posent l'Anti - Liban, ont été également 
etonnés de la célérité et de la précision 
avec laquelle les ouvriers françäis exécu- 
{ent des opérations et des mouvemens 
qui, d'après leur témoignage, пе se 
fout qu'avec beaucoup de maladresse 
et de lenteur dans les deux imprimeries 
dont nous venons de parler, qui sont 
les deux séuls établissemens typographi- 
ques de l'Orient. E 

Le chevkh é/-Bekry qui n'avait point 
encore vu l'imprimerie nationale, est venu 
il y a quelques jours visiter cet élablisse- 
ment, Aprés avoir contenté comme les 
autres sa curiosité, en vovant les di- 
vers ateliers, il a demandé quelques 
détails et quelques explications sur l'art 
même de l'imprimerie. 

Entre autres questions , il demanda si 
1а France renfermait beaucoup d'impri- 
meries ; s'il en existait un grand nombre 
dans les autres portions de l'europe ; en 
quel pays elles étaient le plus multi- 
pliées , etc. Lorsqu'on eut satisfait à ‘outes 
ces demandes, il s'informa encore s'il y 
avait des établissemens typographiques 
en Russie, et parut fort étonne de la 
réponse qui lui fut faite que cet état 
n'avait commenté à se polici lement 
et à se civiliser, que lorsque lioprime- 
rie y eut été introduite. Ц demandaalors 
quelle influence pouvait avoir l'impri- 
merie sur la civilisation d'un peuple , et 
parut comprendre et goûter les raisons 
qu'on lui en donna, sur-tout celles tirées, 
1.° de la facilité de multiplier е! de ré- 
pandre à uu trés-grand nombre les exem- 
plairea des bons ouvrages , qui , manus- 
crits, ne peuvent éire connus que, de 
peu, de personnes ; 2.° de l'imposibilité 
que tous ces exemplaires puissent se 
perdre ou ét:e supprimés totalement par 
aucune espece d'événement , ce qui pou- 


vait arriver any meilleurs manuscrits. И 
dit alors qu'il existait un grand nombre - 
de bons livres arabes dont la publication ` 
serait infiniment utile dans се pays, où 
ils étaient ignorés du plus grand nombre, 
et qu'il desirait sincerement qu'ils pussent 
être répandus par la voie de l'imprimerie, 
Il se retira en disant que toutes les scien, 
ces venaient de Dieu, et que lorsque 
Dieu le voulait, il n'y avait aucune 
chose que les hommes ne pussent en- 
treprendre , et dans laquelle ila me pus- 
seul réussir, 
—— 

Le 23 du courant , les citoyens Hanni 
et Audiffret ont donné un concert roca 
et instrumental, composé ainsi qu'il suit; 


Première pari, 


1 L'ouverture des Deux Meûniers 

8° Le citoyen Vincenzo, artisteitalien, + 
a chanté un air de Martini, ‘4 

3 Le citoyen Lambert, musicien de | 
la 18.me demi-brigade , а exécuté un 
concerto de flûte, dela composition du 
citoyen Devienne. 

49 L'ouverture d'Iphigénie, 

Deuxiéme partie, 

1.9 Une ouverlure de Pagarini, 

2° Le citoyen Hypolité , musicien des 
guides, a chanté une ariete franguise ` 
de Didon. 

3.° Le citoyen Duchaine a exécuté un 
concerto de violon. 

4? Le citoyen Vincenzo a chanté un 
air bouffon. 

5.° Le concert a été terminé par une. 
grande ouverture guerriere. 


EE 


L'armée est prévenne que la brasserie des eizi 
loyens Royer et Vandevelde , établie au vieux — 
Kāire , est en activité. Le prix de la bière est ff ` 
à 9. médins la. pinte. / 


AU KAIRE, DE LIMPRIMERIE NATIONALE. | 
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LE 3o PLUVIOSE , IX.e ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


KAIRE. 


L ORDR E du jour du 25 de ce mois 
a fait connaître plusieurs jugemens rendus 
parle conseil de guerre permanent de la 
troisième division, séant à Damiette ; la 
cour martiale du deuxième arrondisse- 
ment, séante an Kaire , et celle du pre- 
mier arrondissement, scante à Alexandrie; 
ainsi, la sévérité des loix veille au maintien 
de la discipline. 


Le 25, au coucher du soleil , l'ar- 
tillerie de la citadelle annonça par de 
nombreuses salves , répétées Dor tous les 
forts , la fin du ramaddan, 

Ce mois est consacré dans la religion 
musulmane par l'observation du jeûne le 
plus rigoureux qui consiste dans l'absti- 
nence exacte du boire , du manger et des 


femmes , depuis le lever du soleil jusqu'à 


ce que les étoiles paraissent : ce jeûne est 
d'une obs£rvation si stricte que personne, 
pas méme ceux qui sont employés aux 
travaux les plus fatigans, ne peuvent s'en 
exempter. Les malades et les voyageurs 
que les circonstances empêchent de pouz 
voir l'observer, sont tenus de le remplacer 
ensuite par le jeûne d'un autre mois entier. 

Mais si les jours de ce mois sont uni- 
quement employés au jeüneet à la priere, 


les nuits sont une époque de plaisir et 
de divertissement : c'est au соссћег du 
soleil que commercent les amusemens 
bruyans e! grossiers du peuple, que les 
Cales se remplissent, et que dans les 
hharims et chez les gens ri: her on ғе fait 
des visites mutuelles et d'étiquette, La 
nuit se passe à discourir, à fumer, à 
boire le café; et le matin, ainsi qu'une 
partie de la journée, est donnée au som- 
meil. 


— 


Le Général en Chef a ; par son ordre 
du jour du 26 , prononcé la peine dà 
mort contre tout individu , de quelque 
nation qu'il soit, qui serait convaincu 
d'avoirentretenu des correspondances avec 
les ennemis de la République, ou d'avoir 
fait des signaux de reconnaissance et 
d'avertissement, pour instruire ces en- 
nemis de ce qui se passe. 


-— 


On écrit de Rosette, en date du 20 
pluvióse dernier, qu'il s'en est peu fallu 
qu'une frégate anglaise ne se soit perdue 
le méme jour sur un banc voisin du 
boghaz. En croisiere avec un fort brick 
de guerre , elle voulait s'emparer de deux 
bäteaux grecs. Les embarcations des båti- 
mens qui défendent l'entrée du boghaz, 
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sont parvenues à faire entrer l'un de ces 
bateaux dans le Nil , et à sauver l'équipage 
de l'autre, On ne peut trop louer l'acti- 
vité et la bravoure des “marins de cette 
station : le chef d'état-major de la marine, 
le citoyen Brun; le chef de la station, le 
citoyen Au£ier; les marins des bátimens , 
les ouvriers employés à terre, ont tous 
prouvé leur zele pour concourir à 1а dé- 
fense des cótes. 


HYGIENE MILITAIRE. 


Lesofficiers de santé en chef, de l'armée 
d'Orient , ont remis le 20 du courant, au 
Général en Chef , une instruction rédi- 
gée par ses ordres sur les mesures à pren- 
dre pour l'acclimatement des troupes. qui 
viennent d'arriver de France. Cette in:- 
truction qui repose sur une expérience de 
trois années, traite, 1.? de l'habillement, 
2.? du régime 3.° da soins de propreté , 
4.9 des exercices , 5." de l'encadrement 
et de la détermination des gariisons les 
plus convenables , 6,° enfin, du caser- 
pement ou campement. 


LITTÉRATURE 
ORIENTALE. 


EXTRAIT d'un passage de la chroni- 
que égyptienne de Mahhamed ben 
Isaac , relatif à l'expedition de Se. 
Louis, traduit de l'urabe pur Je 
citoyen Delaporte. 


Sous le règne de Shalahh Negm Eddin 
‘Ayoub el malik el Kamel, le roi de 
France envoya au monarque qui- possé- 
dait l'Egypte la lettre suivante : 

« SH ne te soit pas caché, écrit le roi 
de rance , que nous avons entre nos 
mains les trésors des Andalous, que 
nous sommes chargés de leurs richesses 
et de leurs présens, que nous les avons 


poussés devant nous comme des trou- 
peaux de bœufs, que nous avons tuó les … 
hommes , rendu veuves les femmes, fait 
prisonniers leurs filles et leursgarcons ; 
enfia que nous avons rendu toutes les 
maisons désértes. Ce que js t'écris doit 
suffire ; c'est le meilleur avis que je puisse 
te donner; car, quand bien- méme tu 
proférerais les sermens les plus forts, tu 
јчгегаіѕ par notre religion, parnos prêtres, ` 
et tu porterais devant mous le cierge, 
signe de révérence pour la croix, tu nous 
verras , malgré cela , marcher À toi, et te 
combattre jusques danstes derniers retran- 
chemens, Si nous parvenons à conquérir le 
pays que tu possèdes, nous en serons les 
seuls possesseurs ; mais si аш contraire la 
victoire est à toi, et que tu mettes la main 
sur nous, nous nous abandonnons à ta 
discrétion. Maisfigures-toi bien auparavant 
que les armées que nous commandons 
remplissent les plaines, couvrent les mon- 
tagnes, sont aussi nombreuses que les 
cailloux, et qu'elies sont envoyées avec 
l'épée de la mort. » d 

Quend le sultan Shalahh reçut cette 
lettre, il prononça, les larmes aux yeux, 
cette formule de prieres que les Arabes 
ont coutume de faire , quand il leur est 
survenu quelque malheur : Vous sommes 
tous Ме Dieu, et nous retournerons eers 
lui, Ensuite , il ordonna au qady Chahab 
Eddin Mohhammed Zacher de répondre . 
à cette lettre, et il le fit en ces termes: 


* Au nom de Dieu clément et miséri 
cordieux , prieres et salut soient adressés 
à notre seigneur Mohhammed, à sa famille! 
et i ses compagauns. Nous te mandons 
que nous avons regu ta lettre dans la- 
quello tu t'étends avec tant d'orgueil sur 
la grandeur de tes armées et le nombre 
infiui de tes héros; mais saches que nous 
sommes les maîtres du sabre, que lors- 


‘qu'un de nous succombe, il se trouve. 


aussitót remplacé par un autre , qu'il n'est 
pas de tyran, d'usurpateur qui ne soit 


( 


tombé sous nos coups , victime de sa ty- 
таппіе, Quand tu auras vu de tes propres 

eux, à homme abusé, le tranchant de 
nos sabres; quand tu auras éprouvé notre 
choc dans les combats; quand tu auras 
vu comme nous emporterons tes places 
fortes et les villes situées sur le bord de tes 
fleuves, comme nous les ruinerons de 
fond en comble ; alors tu te mordras 
les doigts de repentir : mais.tes pieds au- 
ront glissé sous toi, quand tu te seras 
apperçu de ta faute. Saches que les oppres- 
seurs qui veulent tout bouleverser le se- 
ront eux-mémes , que le chapitre du 
Qoran, nommé l' #beille, dit : L'ordre de 
Dieu viendra, ne le devancez pas. On 
"trouve à la fin du chapitre S4adh : Vous 
ne connaitrez la vérité de la prophétie 
qu'après le temps, et vous retournerez 
vers Dieu trés-haut qui est le plus véri- 
dique de ceux qui sont doués de la pa- 
role.--Combien de fois n*a-t-on pas vu une 
poignée d'hommes l'emporter sur des 
armées nombreuses, Au reste, Dieu est 
toufours Su milieu des patiens. Les sages 
disent : Aug tyrans le mort, La tyran- 
nie et ton iniustice seront cause de la 
tienne, et te précipiteront dans l'abyme 
des malheurs. Voilà ce que nous avons à 
te répondre, 


Le citoyen Martin, ingénieur des 
nts et chaussées , vient de terminer 
reconnaissance du Dirk el-Karoun , 
dont le bord septentrional était inconnu 
à tous les voyageurs, Accompagné de 
vingt Arabes commandés par cheykh 
Aly, fils d'Abou-Ssalehh , grand cheykh 
de la tribu des Sammalous , il a parcouru 
_ сене rive où il a trouvé les ruines d'un 
gond monument d'une construction par- 
| ticuliere, et différente des restes que 
| nous connaissons de l'ancienne Egypte. 

Dn y voit encore plusieurs murs en 
| P composées de craie blanche 
*t de paille hachée. Leur plan trés-ré- 


} 

gulier indique un vaste palais; mais les 
Arabes le lui ont désigné/sous le nom de 
Medinet Namroud (ville de Namroud). 

Le Birk el-Karoun, qui parait n'être 
plus qu'une liche ou une cunette de 
l'aucien lac Mæris, a environ 44 mille 
melres de longueur, ll laisse entre les 
bords et la montagne une plage immense 
quia environ dix mille mél з de lar- 
geur à l'est, et se termine en poiute A 
l'ouestoà l'extrémité du lac baigne le pied. 
de la montagne. 

De cette extrémité jusqu'à la. grande 
hauteur désignée par Pocock sous le 
nom de pyruuide du cheval, et que 
l'on voit trés-loin à l'ouest, la montagne 
se prolonge à pic sans ouverture ni in- 
dice du Bahhr bela-Mah par lequel, on 
pensait que le lac Mæris avait pu come 
muniquer à la méditerranée, 

Le citoyen Martin a continué sa re- 
connaissance par le désert qui sépare le 
Birk el-Karoun , du lac Gara ; il a déter- 
miné la position des deux Балп ou 
puits d'eau douce, où se termine la pre- 
miere journée de Medine à lu petite 
Oasis, 

Tous les détails de cette reconnaissance 
ош! été rapportés à un grand polygone 
levé à la boussolle , et lie par de grands 
triangles à la vallée du Nil. 

Joints à la carte hydraulique de là 
province du Fayoum, à laquelle a 
coopéré lé citoyen Caristie, iugénieur 
des ponts et chaussées, ils completteront 
les idées sur le système d'irrigation de 
l'ancien nóme arsinoite qui a toujours 
été l'objet de la sollicitude des gouver- 
nans , ainsi que l'attesteut de nombreux. 
travaux d'art, les seuls en Ee pte dont 
on voit les magnifiques restes servir en- 
core à l'utilité du pays. 

La partie ре graphique était déjà 
conuue de la manière la plus satisfai- 
sante par le mémoire du Citoyen Jomard , 
lu daus la séance de l'Insütut du 16 
vendémiaire dernier , ce qui ne laisse 
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bienlôt plus rien à désirer sur cette inté- 
ressante proviuce (1). 

La carte qui comprend tous ces détails 
a eté mise sous les veux du Général en 
Chef qui l'a vueavec beaucoup d'intérêt, 
et a mis à la disposition du c toyen 
Marlin tous les moyens nécessaires pour 
qu'il puisse en perfeclionaer quelques 
parties qu'il a lui-même désignées 
Comme incomplettes, 


Le nombre des habitans de la terre 
est d'environ mille millions,- Asie , 
582,000,702; A(rique.100,020,000 ; A mé- 
rique, 169,000,0c0 ; Europe, 169,000,c00, 
Paris, dont, la population était estimée à 
800,020 habitans, n'en a que 649,404 ; 
Lyon 102,167 ; Bordeaux en a 104,070; 
Marseille , 103,374 ; Londre: , 700,000 ; 
Vienne, 270,000; Constantinople, 620,000; 
Madrid , 155,005 ; Petesbourg , 200,000 ; 
Berlin, sans la garnison, 135,000 ; Rome, 
169,000; La Haye, 36,409; Milan, 120,000; 
Calcuta , 600,000 ; Copenhague , 86,000 ; 
Stockholm , 75,000 ; Lisbonne , 190,000 ; 
Moscow , 270,009 ; Naples, 490,000 ; 
Turin, 70,000 ; Génes, 80,000; Hambourg, 
80,000; Cadix, 70,000 ; Florence, 80,000 ; 
Jérusalem , 28,000; Livourne, 45,000 ; 
Madras; 300,000 ; Palerme, 150,000 ; 
Pekin, 3,009,006; enlin Varsovie, 79,000. 


INSTITUT. 


Dans la séance publique de l'institut 
du 16 pluviôse, le citoyen Geoffroy a lu 
un Mémoire sur les animaux du Nil, 
considérés dans leurs rapports avec 
la théogonie des anciens Egypttens. 

Le citoyen Delille a lu une логе cri- 
tique sur la Ximenia, Lin; et une 
description du nouveau genre que cet 


(1) Voy.le n.° 85 du Cour'er d'Egypte , pog- 3- 
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RN а E 
mémoire du citoyen Frank, Kee", 


arbrisseau doit former sous le nom de 
Balanites, faux mirobolan, 4 
On a ensuite entendu la lecture 


ordinaire de l'armée, ayant pour titre: 
Description du habbab et de son usage 
dans la dysenterie. ] 


Les Arabes de la tribu des Ouladalis” 
viennent d'étre battus completement par | 
le général de division Friant, comman. 
dant le cinquième arrondissement. L'a(faire 
a eu licu le 23 de ce mois , auprès de la 
Tour-des-Arabes à sept ou huit lieues - 
d'Alexandrie, Deux camps de ces brigands | 
ont été surpris à ja pointe du jour ; tout 
ce qui s'y trouvait a été tué :.on a pris uno 
immense quantité de moutons, de chèvres, 
de chevaux, de chameaux et de bœuf; 
beaucoup de fusils ont été enlevéset brisés,. 
à l'exception. d'un assez grand nombre 
montés en argent. A 


La Société dramatique donnera au- 
jourd'hui Зо pluvióse , le Français à 
Londres , et l Avocat patelin, 


A VIS. 


Le citoyen Bruneau, de Tarascon sut 
Rhône, a élévé au Kaire une fabrique de. 
vermicelli et macaroni d'une qualité su- 
périeure. H 


eg 


L'armée est prévenue que la brasserie des ei- 
loyens Royer et Vandevelde , établie au vieux 
Kaire у est en activité. Le prix de la bière est fixé 
à 9 médins la pinte. М 


ERRATA du n°. тот. 


Page Y, ligne 24; et la colonne 16- 
peinte; /Zsez et la coupole repeinte. 
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POÉSIE. 
L'ENTHOUSIASME ET LA RAISON, 


Apologue. 


À vPnEs dela Raison, qu'il n'avait jamais vue, 
L'Énthousiasme un jour par lazard se trouva. 
3 Salut à la belle inconnue , » 

Dibi; et sans. pen l'étourdi se plaea, 

D'une ianitró-à faire aisément co naissance: 

Lə pourretle s'en étonna. 

Oa dit pourtant qu'elle parla 

D'abord avec quelque assurance; 

Mais bientôt elle е troublas 

i L'Enthousiusine en proita , 

ol | Ron ;sans nn peu de-violene 5 
En lembrassant il létoufla. 


( Extrait du Mercure de France.) 


sAGRICULTURE, 


La commission d'agriculture a fait une 
premiere récolte de pommes de terre au 
jardin national du Keire. Ces pommes 
de terre ont été plantées au commence- 
ment de vendémiaire dernier, et out pro- 
dutt то pour т pendant cette saison qui 
ne paraît pas avoir été la plus convenable 
pour les-cuübtiver. Parmi les pommes de 
terre qui ont été présentées à l'institut , 
dans sa séance du 16 pluvióse , par Ле ci- 
toysn Delille , les plus grosses étaient du 


poids de. sept onces, et paraissaient de 
trés- bonne qualités La commission d'agri- 
culture attend dans la saison actuelle qui 
devient de jour en jour plus favorable à la 
végétation, une: récolte plus abondante 
despommes de terre qu'elle a fait planter 
récemment, t $ 


ARCHITECTURE. 


PROJET d'un monument à éléver. & la 
mémôire du. Générul KLEBER, 


L'armée entière se rappéile , et l'on n'a 
cependant point assez célébré le dévouee ` 
ment avec lequel le citoyen Protain , 
architecte et membre de l'institut, 
еззауа au péril de ses jours de défen- 
dre ceux du géneral-Krgskn. Ce citoyen, 
ce pére de Jamille, eet artiste recom 
mandable , pensa ‘succomber: lui-ménie: 
sous les coups redoublés d'un assassin 
fanatiqueret_ furieux, Tout couvert de. 
blessures, et baigné dans son sang, il 
resta long-temps étendu sans sentiment 
auprés des restes inanimíég de Keen, 
Il ne fut méme réveillé de cetteléthar-* 
gie: profonde , et n'apprit enfin da perte 
douloureuse de l'armée , qu'au moment 
où l'airain qui tonnait de toutes parts 


"pue, 
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annonça qu'on portait au tombeau le 
vainqueur: d! kfaliopolis.; 

A Being Protain euteil repris l'usage 
de ses sens , qu'il manifeste l'étendue 
et la-vivacité de ses regrets en mélant 
ses larmes aux larmes des amis qut 
l'environnaient ; mais bientôt son imac 
gination agitée ne fut plus dominée 
que par une seule pensée , celle-de.con- 
sacrer un monument funéraire à la mé- 
moire d'un héros, devenue désormais pour 
lui l'objet d'un culte vraiment religieux. 

Protain reprit donc ses crayons, et il 


traça le projetde momrment: dont'uous. [4 


allons donner une idée. 

C'est un. vaste: tombeux ds Is style 
antique , formant ип: | carré nliongé de: 
3m mätnes sur m; за hauteur est de 
1g metres. ll est өпуігопаф dans tout 
sem; pourtour d'une enceinte: dérorée’ 
exténisurement d'inscriptions et dé tro- 
phées d'armes. 

On entre dans ce monument par une 
seule porte, couronnée par les douze 
signes du Zodiaque. A droite et à gau- 
che de læ pis sont deux piedestaux 
surmontés de deux génies. 

Aprés avoir monté quelques degrés , 
on entres dems" un véslibule décoré de 
xiches et de quelques ornemens sim- 
ples suit sert; dientnée- A la: grande: salle 
dans: laquelle- serait déposé: le corps: de 
Kusman, dans un-magnifique sarcophage 
de: porplüre,.élevé sur: des socles de: 
différentes hauteurs. 

Les murs intérieuts, de: cette! salle sex 
raient-décorés: deiba ;-reliefs. La peinture 
eblnsonlptüreryteprésenteraient les princi- 
palesautions de lavit militaire de KLEBER 
One touse les:art$ qu'il chéri er at ap- 
meine viennent. décore son. dernier 
asyle: 

ken : les; grandes découvertes; dans les: 
seiencos: dond KLEBER: encourageait si 
volontiers là eulture , soient encormratra: 
обез dans cetto enceinte , et; qu'on: y lise: 


| ceux qui combattirent prés de KÉ 


|. -faco.à l'entuée , on trouve un petit sanc- 


puisque ce monument sépulcral doit con- 
sacrer la recoñnaissange déla patrie, il 


l'ont servir avec éclat quelles qu' aient 


| appartient de faire le reste ;, get à lui 
| d'accomplir les: vœux: de l'Egypte' et de 
| l'armée ; c'est à lui d'élever dam ces con- 


| la recormaissanca ,.consaeráirà D dendre 
| insensible des rois 


les noms des grands h 
elles sont bech: CR Eq 


Que l'image fidalle , que les noms de 
akg 


et vainquirent avec lui , se groupent en- 
core autour de son image , autour de ses 
restes et de sa mémoire ! 

À d'exirémité de cette salle , et. faisant 


tuaire où seraient déposés les actes du 
gouvercement, г 
L'interieur'de l'enceinte est divisé par 
carrés destinés à la sépulture et aux tom- 
dusgunéraux morts-en-Egypte; et ` 


faudrait y réunir encore tous peng, gui 
6 


leurs fonctions. Ces tombeaux ombragés 
par des arb:es figureraient un Elysée, 

Le citoyen Protein n'a point ambitionné 
de juger ‘un concours; ауес des talens 
connus „ЇЇ a négligé de concourir lùi- 
même, et n'a feit, em 1гасай& ca projets) 
qu'obéir. à um besoin: impérieux de sa: ` 
cœur, ^ 

C'est au gouvernement , dans des 
temps plus calmes de la République, qu'il 


trées pà lm mémoire de K LEBER, un Mo- 
nument rival de ces pyramides fastueuses 
que l'adulation, plus souvent encore que 


R. D. G. 
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RAPPORT 
Ans ттер tr D'EGYPTE, ` 
Sun les recherches. à faire dans d'em-b 


placement. de l'apoianae Memphison 
et dans. toute l'atondue de ses ser 
nultires. up ot 


Le: Général: en Chef: Mono j qui e 


dame Я toutes les branches des sciences 
one attention particuliere , ayant ré: 
solu: de faire er dans l'étendue des 
sépultures, del'àncieune Memphis toutes 
les recherches dont ces antiques mo- 
зишет paraissent: suscéplibless, vous a 
informés , citoyens collegues , par sa 
letre,çeu,date du зо nivóse'dernier, qu'il 
avait confié la direction, des travaux. à 
eutnepremire, aux. citoyens Le Вега 
(, Architecte. ). et. Couielle , membre 
de la. commission, des aris, et. que: la 
шо qui. lui a. fait, prendre, сене dés 
cision. avait été de fournir de très- 
günds. moyens d'étude aux, personnes 
qui s occupent, de li. science de Гап 
машв... 

Empressés: de répondre! à cette: їн 
vilation, et jaloux de: concourir à des 
vues aussi utiles” pour le: progrès des 
sciences , Vous avez , duns votre séance: 
du 9: plumióse , arrêté qu'une come 
mission composée des citoyens Champy , 
Fourier , Ls Père ( Architecte ) ег 
moi (1), vous présenteraiti une: ins- 
truction rédigée murere i appeler 
sur toutes les: Parties: dat intébessontles 
amis ete les: seiences: l'attention de nos 
collegues Ше citoyen Coutelle que nons 
avons invité à se réunir à nous , a bien 
voulu aussi nous communiquer ses vues 

leulieres, et c'est, au поп: dé lüus. 

е jai l'honneur dé vous présénter 
lé rapport suivant; 

Tous les voyageurs qui nous ont 
précédés, „niont élé. frappés. qne. des 
masses collossalos. épersés , sur-lout" à 
limuontuguelyliique quibornait, à l'ouest; 
la campagne de Memphis. Enivrés en 
quelque SZ ‚Че l'admiration qu'ils 
éprouvaieut A la уйе dé inonumens 
d'une, taille, anssi- gigantesque ot d'une 
Si haute, antiquité, ць ont négligé ийет 


3) 


imultHude de petits objels et de pras 
tiques: singulieres qui doivent: jetter-tt 
si grand! jour sur l'histoire: des an= 
crens-Egvptiens , el! conséquemmentsut 
l'origine des: institutions. humaines, 
Déjà les membres de l'institut et dà 
Ih: commission dés arts, après avoir sü- 
üsfait aux premiers besoins. d'admirer 
dr si grandes choses’, ont vu avec saigs 
froid'etétudiélen détail une partie des 
mohumens de ©. 26 et de Sakkarai: 
noüs possédions déjà nonibre d'obser- 
Vätions utilés ; mais апсипе des expé- 
ditions: füites à ces lieux' remärquubles 
n'avaut été secondée dos moyens“ que 
vient! de proposer Ie Général en Chef, 
il reste encore: beeucoup'à faire: Гез 
mentres: de l'institut et de la: com- 
mission des arts reprendront avec plais 
Эй leurs travaux , et ne négligeront rien 
| deice'/qui- peut faire-connaître- Tes mosüré 
d'un peuple qui a inventé et enseigné 
| à- In postérité les éléimens dés arts et 
| des: sciences; 
П 


Les recherches à цё doivent" sE- 
tendre, 1.9 aux grandes pyramides de 
Gyzdli; a" Rot E EE 'Sik- 
Кага ; 3.9 aux puifs dès monijés ; AR 
a g'ewipficemént de Moris, ` 

Parmi les.rerherches dont les. grandes, 
pyramides peuvent. être l'objet. une de 
plus intéressánles. consistera, à. dejen, 

miner avec toute la précision. des in; 
| 


trumens astronomiques, la véritable die; 
rection:, des, faces: des, Pyramides, Un: 
premier, examen: a. eu lieu, ап, дошат 
mencement. du, sjeclo : oh. le! dot, A 
l'académie des Scienaos.de Paris. mé 
chargea, M. de Chazelle, de. vérifien 
la “position dont il s'agit: il, reconnutrg 
au; mowen d'une boussole , que ces-mto- 
numens. sont .driculés ..qvec heaucpug, 
d'exactilude, Peu d'années, anparavant, 
les.comanissaires de, l'aegdémig: ауајапё 
trouvé une erreur али 15 ini- 


f 
Faes däs Ve posin de la mendemi 
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de. Ticho-Brahé à l'observatoire d'Urani- 
bourg. On avait été, porté à en con- 
clure. que la ligne méridienne n'est 

int immobile ; mais les resul'ats de 

- de. Chazelle firent. disparailre cette 
conjecture , et l'on vit clairement, que la 
situation des poles n'avait, pu. éprouver 
depuis le, temps où vivait l'asironome 
danois un changement aussi considé- 
rable ; cependant , quoiqu'il fùt, connu 
que la différeuce trouvée provenait 
d'une erreur, et n'était point le ré- 
sultat, d'une cause naturelle, quelques 
Боши w'en ont pas moins. renouvelé 
;hypothese;,du mouvement des poles. : 
elles ве sont principalement. fondées 
sur;ce que la détermination de М. de 
Chazelle etait, susceptible de peu de 
précision, " 

Il était donc A desirer qu'on appliquát 
à celte recherche les iustrumeus. qui 
ол! геси. dam ges. derniers teuips., un. 
si grand degré. de perfection. Ce motif 
avait engage l'institut à proposer celte 
opération. dans le voyage que nous 
fimes à Memphis l'année précédente, 
Lè citoyen Notet ,notre collegue , vérifia 
la direction d'une des faces de. la plus 
grande pyramide; il trouva que là base 
de cette" (асе co-incide avec la ligne 
ésé- Ouest, à moins d'un tiers de 
degré'prés , différence qui peut être 
attribuée avec vraisemblance , attendu 
que le revêtement n'existe plus , aux 
inégalités des constructions qui ne per- 
anelteüt- pas aujourd'hui d'obtenir une 
mesure plus précise. En même temps 
notre An en: Jacotin constata par des 
mesures géographiques le parallélisme 
des autres faces , et de celles des py- 
rainides voisines. 

"Maintenant il mous paraît trés-utile 
de confirmer les résultats de ces me- 
surés en se servant des instrumens astro- 
xomiques , et d'étendre ces recherches 
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aux pyramides de Sakkara. Le citoy 
Noust dont le zèle nous а déjà fou 
tant de résultats , eat disposé ЕЛҮ; H 
prendre ce nouveau travail, E 
La suite dans le n? prochai 4 


ExTRALT de L'Ordre Фи jour dus vsntóse 
un: Qi ШШ 


L'armée d'Orient vieat de perdre un 
de ses généraux; le citoyen Maugras est 
mort à Damiette, aprés une maladie chro- 
nique. Cet officier, aussi recommandabie 
par sa moralité et Zon attachement à la 
République , que par eg bravoure gt a — 
talens militaires, mérite et emporte Je 
regréls de tous ses freres d'armes; A" 
tête de la 755 demi-brigade qu'il'a com 
mandée pendant long-temps , et qu'il 
conduisit toujours à la victoire, ila rendu 
les services les plus importans à sa patries 
Par-tout il sut mériter l'aitachement. et 
Vestiime de ses chefs : BONAPARTE a rendu. 
toujours justice à son mérité, sbit em 
Italie , soit en Egypte. Les hafntans de ` 
Dainiette parmi lesquels il avait longs 
temps habité, se sont réunis à nos troupes ` 
pour honorer sa mémoire. Un concours 
immense d'hommes de toutes les’ classes | 
a accompagné jusqu'au tombeau les.restes 
de ce brave et estimable militaire, 

AVIS 

Le citoyen Bruneau , de Tarascon sur 
Rhône, a élevé au Kaire une fabrique de, 
vermicelli et macaròni d'une qualité su- 
périeure. à 
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teyens Royer et Vandevelde, établie au vieux 
Kaire , est en activité. Le prix de la hjère eit fixé 
à 9 médins la piate. 3 


q» 


Р 

- NEC 
L'armée est prérenue que la brasserie des We | 
H 

ERRATA dun. 103. | 
а 
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Page 4, avant-derniere ligne dela pre- _ 
miere colonne: sur la Ximenia, Lin; | 
lisez la Ximenia AEgyptiaca, Lin. . | 
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Lx 12 VENTOSE , IX.* ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


KAIRE. 
Exrrarr de l'Ordre du jour, du 6 
ventôse au 9. 
Au nom de Dieu clément et miséricordieux. 


Il n’y ade Dieu que Dieu, et Mahomet est son 
Prophete. 


 #'an-ALLan Jacques MENOU, Gé- 


néral eu Chef de l'armée d'Orient , 

‚ et représentant en Egypte de Gou- 
vernement de le République Fran- 
guise ; 


А ious les habitans , grands et petits, 
riches et pauvres, de la ville du 
Kaire et de l'Egypte. 


Ds hommes pleins de méchanceté et 
d'imposture, et qui ne songent qu'à 
faire du mal зи peuple , répandent dans 
la ville du Kaire des bruits alarmans : 
nous vous avertissons que tout individu , 
de quelque nation et religion qu'il soit, 
qui sera convaincu d'avoir répandu ou 
fait répandre ces bruits alarmans, sera 
arrêté sur-le-champ , et aura la tête tran- 
chée au milieu d'une des places du Kaire. 

Habitans du Kaireet de e ‚ restez 
tranquilles dans vos maisons; vaquez à 
vos affaires, et rappelez-vous de mes pa- 
roles, Le gouvernement français veille à 


votre sécurité, comptez sur sa protection ; 
mais il a l'œil sans cesse ouvert sur tous 
ceux qui voudraient exciter des mouve- 
mens ou la rebellion. Salut à qui marche 
dans la bonne voie. 


Au Kaire, le 6 ventóse an 9,répondant 
au 11 de chaoual an 1215. 


Signé MENOU. ` 


Le 4 venfôse on "a républicain. 


« Citoyen premier Consul, l'armée 
d'Orient a frémi d'indignation en ap- 
renantles nouveaux dangers qu'a courus 
e premier magistrat Wels République. 
Un cri s'est élevé de toutes les parties 
de l'Egypte : Point de grace aux 
assassins ; BONAPARTE n’a pas le droit 
d'étre- généreux à leur égard; sa vie 
est la propriété de tous les Francais ; 
leur bonheur est attachéà son existence. 

» Citoyen premier Consul, je m'honore 
d’être en cette circonstance l'organe de 
l'armée d'Orient. Ce témoignage de son 
attachement n'est point le langage de la 
llatterie qu'on prodigue ordinairement à 
ceux qui gouvernent. C'est l'expression 
des sentimens d'estime, de vénération 
et de respect qu'ont voués de braves 
soldats à celui qui les conduisit tant de 
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fois à la victoire; à celui qui par ses 
nouveaux triomphes , a raffermi la Ré- 
publique ébranlée par des systèmes dé- 
vastateurs ; à celui qui a rétabli la paix 
dans l'intérieur de la France , et qui la 
donnera à lout l'univers. 


Salut et respect. 


Signé MENOU. 


L'ordre du jour du 7 ventóse a fait 
æonnaître à l'armée l'arrivée du chebeck 
français Je Good-Union, parti Ае Toulon 
le 10 pluviôse, et entré dans le port 
d'Alexandrie le 3 du courant. 

Le méme ordre du jour a donné le 
résumé des importantes nouvelles poli- 
tiques transmises par le gouvernement. 

L'ordre du jour du 8'ventóse a fait 
connaître le Senazus-consulte en consé- 
quence duquel cent trente individus ont 
été mie en surveillance hors du territoire 
de la République, к 

Le méme ordre du jour renferme le 
projet de loi du 19 nivó:e, présenté par 
les Consuls. de la République au corps 
législatif, et relatif à l'armée d'Orient. 


m 


EXTRAIT du supplémant à l'Ordre du 
jour du 9, ventóse an 9, 


Kaire, le 8 ventóse an g républicain. 


CAVALIER, Chef. de Brigade, com 
mandant le régiment des Droma- 
daires , 


Au GÉNÉRAL EN Carr MENOU, 


« Mon Général , le régiment des 
dromadaires desirant témoigner aux 
invalides de Расшбе , Vinterèt et la 
vénération qu'ils lui ont toujours inspirés, 
vient d'arrêter que la dernière caravane 
april a prise, etqui était chargée de grains 


} tion des prises, 


destinés à approvisionner nos ennemis, 
serait vendue à leur profit, 

Je vous prie de faire connaitre à ce: 
respectable corps le plaisir que le régi- 
ment entier éprouve à lui faire сейкес 
comme une preuve de ses sentimens, 
et celui que je ressens moi-même d'en 
être l'interprète ». 


Salut et respect. 
Signé CAVALIER; 


. P. $, Je ne dois pas vous laisser 
ignorer que les invalides sortis du régi- 
ment ont. toujours eu part à la distribu- _ 


—— 


Un autre supplément à l'ordre du jour 
du 9 a fait connaitre la délibération du 
conseil du roi d'Angleterre , en date dw 
14 janvier 1861, et la dépêche du général 
en chef Brune, du 16 nivóse , au ministro" 
de la guerre. 


L'ordre du jourdu ro désigne M. Fan- 
tucci, actuellement consul de Suede, 
pour remplir provisoirement les fonctions- 
de consul de Russie en Egypte: " 


L'ordre du jour, du 11 nomme une 
commission charsge des opérations relu- 
tives à l'arpentage des terres de l'Egypte: 


SuiTE du Rapport à ZJasgëint sur à 
les recherches à faire dans lem- 
placement de l'ancienne Memphis, 
et dans toute l'étendue de ses se- 
pultures, ' 


Newton est le premier qui ait fait 
usage de la comparaison des longueurs 
des constructions egyptiennes, pour em 
déduire la connaissance de la mesure 
dont se servait cet ancien peuple. Il ` 
pensait, ce qui est une remarque fort 


naturelle , que les dimensions des difé- 
rentes parties des monumens sont coim- 
sées d'un nombre entier de mesures 
inéaires , de sorte qu'il s'eustrivrait que 
ce$ dimensions auraient um rapport 
` commensurable , et E diviseur com- 
mun la longueur méme de la mesure. 
Afia de fournir de nouveaux maté- 
riaux à de semblables recherches , on 
ftera de ce voyage pour obtenir 
avec une précision suffisante les mesures 
des différentes parties des monumens. 
On cherche en van sur la montagne à 
l'ouest de Memphis, un systéme de grottes 
semblable à celui de Ja haute Egypte : 
mais aussi l'inspection des lieux fait suf- 
fisamment connaitre les raisons du cham- 
gement apporté dans la construction de 
ses sépultures par un peuple si serupu- 
leux observateur des usages de ses an- 
cótres, La montagne, au Меп d'être, 
comme dans toute la haute Egypte, eou- 
je d'pic, vient mourir en pente douce sur 
terrein cultivé. Les puits que l'on 
trouve à Ja surface du roc ne représentent 
que ces cavités squterreines destinées dans 
k haute Egypte à la sépulture des mo- 
miss vils sont dans beaucoup d'endroits 
. trés-rapprochés les uns des autres, еп sorte 
qu'il y a tout heu de croire que ces puits 
souvraient dans une chambre bâtie sur le 
roc, et qui remplissait l'objet de ces 
grottes qu'il avait été impossible de prati- 
auer dans ea lieu. Il sera donc à propos 
de visiter le pourtour des puits, afin de 
constater si l'on ne trouverait pas à la 
surface du roc quelques vestiges de fon- 
dations. Cette recherche est importante , 
puisqu'elle conduirait à expliquer l'exis- 
tence de tant de pyramides accumulées 
seulement dans le voisinage de Memphis. 
Ces pyramides pourraient bien corres: 
pondre aux grandes grottes de Thèbes, de 
maniere que les rois de Memphis, émules 
de ceux de cette plus ancienne capitale, 
aprés avoir consulté la nature du terrein, 
auraient remplacé par des constructions 
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colossales les excavations prodizieuses de 
ceux-ci. 

Ca qui prouve que les Egyptiens de 
Memphis m'avsient point abandonné la 
systéme de leurs ancótres, et qu'ils Fa- 
vaient seulement medifé pour l'accom - 
moder à la forme de іа montagne situce 
prés de cette ville, ce sont les grottes que 
Fon trouve dans le voisinage des pyra- 
mides de Gyséh: 5 enlevérent des pierres 
sux environs des grandes pyramides pour 
les bâtir, firent ainsi par art dans quelques 
endroits des paus coupés, et en profiterent 
pour faire reparaitre: le systéme adopté 
dans la haute Egypte. On trouve dans 
ces grottes des scènes domestiques et des 
représentations de quelques arts que, 
malgré la défectuosité de ces tableaux , il 
est intéressant de dessiner et de décrire, 

Nous n'avons pas encore eu occasion de 
répéter toutes les cbservations publiees 
en Europe à l'égard des momies et de 
quelques ustensiles tirés de l'Egypte. On 
me peut guere raisonnablement espérer 
de se procurer toutes ces observations sur 
unterrein aussi fouillé que celui de Mem- 
phis : il n'ya qud. l'examen de l'intérieur 
d'une petite pyramide gut puisse donner 
À cet égard toüsles renseignemons desirés. 

On ne quitterait point les pyramides de 
Gyzéh sans avoir auparavant examiné l'in- 
térieur de la tête du sphinx et le fond du 
puits dela grande pyramide qui en Eu- 
торе a- fourni maticre à tant.de conjec- 
tures, 

Arrivés sur le terrein de Memphis, Jan 
des premiers objets que doivent se pro- 
peser nos collégues, est la recherche 
du Sérapéum. Ce temple parait avoir été 
destiné à deux usages : au rapport de 
Pausaniss, il était consacró à linhuma- 
tion du Dieu Apis; et si l'on en croit à 
Zozomene et Jablonski, il renfermait aussi 
le nilométre que les prétres allaient con- 
sulter dans le commencement de l'inon- 
dation pour en prédire les progrès ` Stra-- 
bon nous dit positifement ‘que ce me~- 


а 


а г 
nument était placé dans les sables. Ces 
témoignages historiques fournissent quel- 
ques indices sur la position de ce temple; 
car dés quil était bâti au milieu des 
sables ct consacré 1 la sépulture du bœuf 
Apis , il devait avoir 616. élevé sur le roc 
dont la surface est sablonneuse; et puis- 
que les eaux de l'inondation pouvaient se 
répandre dans ses parties soüterreines , 
on doit en chercher les traces sur le 
bord. oriental de la montagne. J'ajou- 
terai à сез ‘indications , -celles que 
nous fournit la remarque фе notre 
collegue le général Reynier qui a re- 
connu vers celte partie de la montagne 
et au sud-est des puits des Ibis, une 
grande enceinte bâtie eu briques crues : 
peut-être serait-ce vers сеце, enceinte 
qu'il faudrait faire des recherches , 
puisqu'ilest connu que Ja plupart des 
temples égyptiebs avaient un entourage 
sët sie qui en défendait l'approche. 
Ces catacombes se ressentent , à Mem- 
phis, de la décadence des arts оц du 
inoius de l'inseuciance des habitans. de 
cette ville : ісе пе sont là que des exca- 
vations grossieremeut pratiquées dans 
le тос, et qui шош ni la parure , ni le 
fini, ni la grandeur des souterreins de 
Thébes. Cependant, on doit compter sur 
un autre résultat par rapport aux galeries 
souterreiues du Sérapéum. On ne peut 
en effet s'attendre qu'à tronver un mo- 
nument achevé, d'une certaine grandeur, 
et au enfin répondit aux dépenses énor- 
ames que l'on faisait , suivant. Diodore de 
Sicile, pour l'inbumation du bœuf Apis, 
le dieu lavori de Memphis. 

La plaine occupée.par.les débris des 
momies est un vaste champ pour les 
observatious ` gue de faits intévessans à 
recueillir , si les sables apportés par les. 
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vents de l'ouest ne la dérobaient pour 
ainsi direà notre vue! Néanmoins, il 
fauilra, dans beaucoup d'endroits , sou- 
lever ce voile en creusant des canaux en 
diflérens „sens , de maniere à faciliter 
l'observation du roc; on. pourra peut- 
ёге aussi constater l'étendue de cette 
plaine, et la voir distribuée en autant de 
partitions destinées aux hommes des dif. - 
lérens ordres de la société , et aux ani- 
maux d'espece différente. 

On trouvera, par ce moyen, un grand 
nombre. de.puits qui n’ont pas éte ou- 
verts, et qui conséquemment méritent 
une attention particuliere. Nos collegues 
jugeront sans doute à propos d'en ouvrir 
quelques-uns , et constateront au moins 
la forme et la nature de la pierre em- 
ployée. à clorre..ces caveaux. 

Un des puits sur-tout auquel ils de- 
vront s'attacher de préférence , est celui 
dont le citoyen Hamelin ‘ayait com- 
mencé la fouille, Ses dimensions consi- 
dérables en largeur et profondeur font 
croire , ou Geer est la principale entrée 
d'une galerie intéressante à étudier, ou 
que c'est le puits d'une pyramide qui | 
aurait été deiruite, 

La suite dans le п. prochain: 


AVIS. 


L'armée est prévenue que la brasserie des ci- » 
téyens Royer et EE établie au vieux 

Kaire , est en activité. Le prix de la bière est fixé 
à 9 médins la pinte. 


ERRATA du n? 104. 


Page 3, 37.e ligne, tere colonne: 
éparses, sur-tout à la montagne ; lisez: 
éparses sur toute la montagne. 


KAIRE 


Le 10 du courant il a paru à la hauteur 
:d'Abou-Qyr , une armée navale anglaise 
de cent trente-cinq voiles, 

La nouvelle en est arrivée le 13 au 
quirtier-général du Kaire. La célérité 
des couriers est telle qu'ils font main- 
tenmt ce trajet en deux jours et demi, 

Les habitans de l'Egypte n'ont pas 
été ébranlés un seul instant, Dans plu- 
sieurs lieux , sur-tout à Alexandrie , à 
Rosstie el à Damiette , ils ont déclaré 
aux généraux qu'ils s’unissaient au sort 
des idem et ont offert de marcher 
à l'ennemi; la ville du Kaire a demandé 
que l'on continuit la levée des impo- 
| sitions qni etait interrompue. 

Cependant le t- énéral en Chef crut, 
sur des avis particuliers , devoir publier , 
le 14, en français et en arabe , la procla- 
“mation suivante : 


MENOU , GÉNÉRAL EN Curr, 


A tous les Grands et Petits , Riches et Pauvres, 
а tous les CheyKhs et Ulémas, à tous ceuz 
qui suivent la vra'e Religion, à tous les Ha- 
bitans de l'Egypte enfin, salut. 


Au quartier-général du Kaire , le 14 vemtôse. 


Au nom de Dieu clément et miséricordieux, 


nit a dé Dien que Dieu , et Mahomet est son 
Prophète. 


C'est Dieu qui dirige les armées ; il 
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donne la victoire à qui il lui plaît; l'épée 
flamboyante de son ange précede tou- 
jours les Francais , et anéautit leurs enne- 
mis, Les Anglais qui par-tout sont lex 
oppresseurs du genre humain, viennent 
de paraître sur les côtes ; s'ils mettent 
pied à terre, ils seront culbutés dans 
a mer. Les Osmanlis, poussés par ces 
mêmes Anglais, fout aussi des inouve- 
mens; s'ils s'avancent , ils rentreront 
dans la poussière des déserts, qui les 
engloutira, 

Vous, habitans de l'Egypte et du 
Kaire , je vous préviens que si vous vous 
conduisez , ainsi que le doivent faire 
des hommes craignant Dieu ; si vous 
restez tranquilles dans vos maisons; si 
vous Vaquez à vos affaires comme de 
coutume, vous n'avez rien à craindre : 
mais je vous préviens aussi que s'il arri- ' 
vait à quelqu'un d'entre vous de vouloir 
exciter des riouvemens , et de se révol- 
ter contre le Gouvernement français , je 
le jure aunom de Dieu et de son Pro- 
25 sa tête tombera à l'instant, Rappe- 

ez-vous ce qui est arrivé lors du dernier 
siége du Kaire. Le sang de vos peres, de 
vos enfans , de vos femmes, a coulé dans 
toute l'Egypte, et principalement dans 
la ville du Kaire; vos propriétés ont 
élé pillées et ravagées; vous avez été taxés 
à de trés-fortes contributions extraor- 
dinaires. Mettez bien dans votre esprit 
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tout ce que je viens de vous dire. Salut 
à qui est dans la bonne voie, malheur 


à qui s'en écarte. 
Signé MENOU. 


Le général de division Friant, qui 
commande à Alexandrie, a journelle- 
шеп! recu. des renforts de troupes. 


Le Général en Chef a fait aussi. mar- 
cher des forces considérables sur Da- 
miette et Ssalebhyeh. 


Le régiment des dromadaires qui croise 
dans le désert , a fait savoir, en dale du 
16, que l'armée ottomane n'avait encore 
fait aucun mouvement du cóté d'el- 
A'rych, Les Druses se préparent à har- 
celer l'armée du grand visir. Nos soldats 
brülent dn desir de recevoir les Anglais 
à leur débarquement, ils marchent avec 
une gaieté extrême , et puisqu'il faut 
tout dire, il se mêle à l'arieur de com- 
battre un sentiment de délain qui ne 
calcule ni le nombre, ni les moyens 
des ennemis. IL а fallu que l'autorité 
intervint pour contenir les dépôls et les 
convalescens qui voulaient quitter les 
hôpitaux et prendre les armes. 


Та frégate française la Régénérée, 
partie de Rochefort , est entrée le 12 à 
Alexandrie ; elle n'a mis que dix-sept 
jours dans sa traversée. Elle a apporté 
des troupes et des munitions de guerre 


de tout espèce. ' 


Le brick /^ Lodi est entré le méme 
jour dans ie port. u'Alexandrie ; il etat 
parli de Toulon; il n'a mis que dix 
jours dans sa traversée. Il a apporté des 
armes, des munitions de guerre, des 
outils de toute espèce et des medicamens, 


Il est arrivé également dans le port 
d'Alexandrie plusieurs bâtimens grecs 
qui ont traversé l'armée navale angluise, 


L'enseigne entretenu Colonne a surpris 


avec autant d'inteliigence que de cou. 
rage , des ingenieurs anglais qui levaient 
le plan d'Abou-Qvr; leur chef a été 
tué et les autres laits prisonniers, 


Le 15, l'artillerie de la citadelle et 
celle de tous les foris ont annoncé , par 
plusieurs salves , la conclusion défiuilive 
de la paix avec l'empereur d'Allemagne, 


La déclaration de guerre de la Russie 
contre la porte oitoinane, est connue dans 
le camp du grand visir, ou elle a déjà 
excité des séditions. 


Les Anglais de leur côté ont déjà 
pris dans l'Archipel , quatre bâtimens, 
Russes de commerce. 


Le 15 au malin, quatorze bâtimens 
de guerre anglais, de toute grandeur, 
se sont sépares de l'armée, portait le 
cap au nord noril-est , on présume qu'ils 
soupçonnent quelque chose au large, — 


Deux bátimens anglais se présentent ` 


au Boghaz de Dateie pour parles 
menter. d 


La arme demi-brigade est descendue 
aujourd'hui 18 de la haute Egypte Elle 
a rencontré un parti d'Arabes de la tribu 
des Oulad-A'ly , l'a attaqué, détruit et — 
fait un grand-butin de bestiaux. - 


Le-18 au soir, les rapports officiels sont 
que l'armée navale conirariée par les - 
vents ‚па eucore pu tenter le débarque- 


ment. 


Nos soldats n'ont pas besoin de la lettre M 
suivante pour les électriser; mais elle ne- 
refroidira pas non plus les sentimens qu'ils 
ont pour le gouvernement anglais a ses 
ageus et ses défensseurs. 


M 


Paris, ce 19 n'vóse an 9- 1 


J'étais à Alep lorsque les Turks décla- 
rerent la guerre à la France: Je fus 


mis cu prison où j'ai resté seize mois. 
Ma fortune m2 fut entierement prise ; 
de l opulence {з me vis tout-à-coup dans 
Ja plus affreuse misere. Ma réputation 
et mes liaisons connues furent cause 
que le grand visir me fit mettra à la 
tortura pour avoir les sommesqu ileroyait 
que j'avais sauvées. Ce moyen qui m'a 
coûté le bras droit, n'ayant rien produit, le 
grand visir se réduisit А m'offrir la vie et 
D liberté moyenant une rançon considé- 
xoble que je deposerais entre les mains 
de M. John Barker , pro-consul du roi 
d'Anglettere. Mes amis me préterent la 
somme exigée : et M. Barker qui con- 
naissait toutes mos peines, tous mes 
© malheurs, me fi! dire par le citoyen 
Maseik , consul batave, qu'il ne secon- 
derit les intentions, du grand visir, 
quaprés que je lui aurais donné ma 
montre , une bague antique -qu'il dési- 
gat. et antres objets de la valeur 
d'environ босо plastres. И me menacait , 
en cus de rfus, de me fuire traiter 
par le pacha da la ville avec plus de 
cruauté que пе l'avaient fuit les bour- 
reaux du grand visir. 

MM. Кіггіпі et Durighel'o , devant qui 
le citoyen Maseik me rendait les inten- 
tious de Barker , me prétarent les 6000 
piastres- M, Guerin, à qui appartenait la 
bague , me la donna. Tout fut remis avec 
ma montre, au consul В ауе pour M. 
Barker, et je fus mis en liberté. 

En publiant la barbarie d un pro- consul 
de sa majesté britanique , je goûte le 
bonheur de nommer les ames seniibios 
qui l'arréterent; mais on leur donnant 
cette marque de ma reconnaissance , je 
gémis de n'avoir pasles moyens d'acquitter 
une dette de cette nature. 


Je vous salue , 


Signé PILLAVOINE. 


( Extrait du Moniteur universel, ). 
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S$viTE du Rapport à VlIustiint sur 
les recherches à faire dans Vem- 
placement de l'ancienne Memphis, 
et dans toute l'etendue de ses sd- 
pultures. 

On ne dedaignera pas sur-tout les sépul- 
tures creusóes à la surface du roc et 
celles construites en briques crues. Pour 
appartenir aux plus pauvres citoyeus , 
eiles n'en doivent pas moins fournir d'u- 
tiles matériaux à l'histoire. Mais on devra 
apporter dans ces recherches besucoup 
de discernement , afin de distinguer les 
momies des indigenes de celles qui appar- 
tiennent aux premières époques de la re- 
ligion chrétienne; car on ne doit point 
oublier que les chrétiens de Memphis 
ont embaumé leurs morts jusqu'au temps 
de Théodose le grand. Avec vn peu 
d'attention, on ne pourra tomber dans 
aucune méprise. Les momies des chré- 
tiens, enterrées. dans le sable, furent 
traitées avec la plus grande indifférence 
et rappellent à peine quelques souvenirs 
de ces époques brillantes de la haute 
antiquité , où l'on s'était proposé d'éler- 
niser Ia mot, et où l'on avait en quel- 
que sorte résolu ce probléme. 

Une des paries de Sakkara où les 
recherches seront les plus faciles et pour 
lesquelles. il y a des indications a$sez 
süres, est l'immense galerie destinée aux 
ibis. Il n'est besoin que d'en, rctizer 
sable qui s'y est verse du dehors, et qui 
empêche de la parcourir en entier. Il 
est quelques Puits ou regards qui n'ont 
jamais été rouverts et dont il est possi- 
ble d'étudier la fermeture en remontant 
ces puits à l'intérieur. 

Comme il paraît que le récit du duc 
de Chauines n'est point relatif aux ga- 
leries des ibis que nous avons déjà visitées 
plusieurs fois, on devra suivre avec atten-, 
tion les indications qu'il donne , et qui 
probablement meneront à la connaissance 
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de caveaux renfermant des débris de 
quadrupedes з 

On reniarque dans le voisinage de 
Dusir, qu'une partie de la montagne est 
coupée à pic; des monceaux de sable 
qui se sont accumulés au devant , empé- 
chent de reconnaître si cette partie de 
Ja montagne est taillée en grotte, comme 
on l'observe dans les environs des grandes 
pyramides : peut-être serait-ce le сїз de 
laire une fouille en cet endroit dans la 
vue de se procurér ce renseignement. 

Un des derniers obiets dunt il est 
sur lout essentiel de s'occuper, est une 
détermination rigoureuse de tout l'em- 
placement de Memphis. ll est possible , 
jusquà un certain point, de suivre le 
prolongement de quelques rues princi- 
pales de retrouver les places publiques, 
et de déterrer plusieurs des débris du 
temple de Vulcain; nous n'avons encore 
ni description de ces ruines, ni dessin 
de leur aspect. 

L'eximen de l'emplacement de Mem- 
phis doit aussi avoir pour objet, de vé- 
xifier la description qu’on en trouve dans 
Hérodote : cet historien rapporte que le 
fondateur de cette ville avait fait exé- 
cuter des travaux considérables pour 
détourner en cet endroit le cours du 
МИ ; que ce fleuve coulait à cette époque 
fort près de la montagne qui bornait 
la Libye , et que Ménés avait fait cons- 
truire une digue qui, s'opposant à son 
cours naturel , le forçait de couler à égale 
distance des montegnes. Ou entretenait 
cette digue chaque année avec beaucoup 
de soin, et cela avait encore lieu au temps 
d'Hérodote, sous la domination des Perses. 
Memphis était, se'on le méme historien, 
située dans l'ancien lit du fleuve, et un 
Jac , placé à l'ouest de la ville , commu- 
niquait avec le Nil. Il serait intéressant 
de reconnaître dans ce nouveau voyage 


| 


celles de ces circontences qui subsistent 
encore , de lever avec exactitude les si- 
nuosités du Nil à la hauteur de Mem- | 
phis , d'étudier les attérissemens auxquels 
ce déplacement du fleuve а pu donuer ` 
lieu yel de vérifier si d'assez grandes élé- 
vations de terre qui ont été remarquées 
аз plusieurs de nos collègues, et qui sont 
situées au-deli des restes de Memphis, 
aursient autrefois fait partie de la digue 
dont il est question dans Hérodote, 

Le plan dei environs de Memphis fera 
définitivement connaitre le canal qui 
existe encore à l'ouest de cette ville, et 
qui est devenu si célebre par les allégo- 
ries qu'il a fournies à la mythologie grec- 

ue. 

Une des dernieres recherches à tenter, 
ce serait de sonder l'ancieu sol de Mem- 
phis jusqu'à ce qu'on ait trouvé la terre 
formée par les dépôts du Nil; бп acque- 
rerait ainsi quelques données qui pour- 
raient servir de baseæà des conjectures 
sur la haute antiquité de cette villesi 
célebre. y : 

On pourrait aussi faire usage de l'ins- 
tument que le citoyen Conté, notre 
collègue , veut bien faire exécuter dans | 
ses alleliers de mécanique , et sonder en 
plusieurs endroits les buttes et les ruines 
qui attestent la grandeur de cette an- 
cienne capitale: la sonde indiquerait 
les lieux où sont enfouis en plus grande 
quantité les debris des temples et des 
palais qui en faisaient l'ornement. 

Enfin, on employerait encore la sonde 
à retrouver l'ancien sol de l'Egypte, et 
à rechercher quelle a été la terre pri- 
mitive de cette contrée , avant que le. 
Nil, réglé dans son cours, l'ait revêtue 
d'une couche si épaisse d'argille sablon- 
neuse. j ? 


La suite dans le af prochain, 


KE 


AU KAIRE, DE L'IMPRIMERIE NATIONALE. 
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RESCH 


LE 24 VENTOSE, IX.e ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


POÉSIE. 
Le Lion, le Tigre et le Renard, 
FABLE, 


Pré une contrée étrangere, 
Un jour le fier Hos alla porter la guerre; 
: Ka som absence un tigre usurpateur 
S'empara du pouvoir, regna раг la terreur; 
De tons les animaux, 16 reaard hypoc: 
- Leo loup eruel, marchaient seuls à sa suite. 
Les hôtes innocens des forêts d'alentour , 
D'épourante placés , n'osaient paraitre au jour. 
Le tendre agneau , le cerf agile , 
Je singe en agrémens fertile 
Ne pouvaient éviterla mort ; 
Puissant et foible éprouvaient méme sort. 
On avait perdu tout, et même l'espérance, 
Soudain le lion reparut ; 
Autour de lui tout fe peuple accourut 
Pour implorer son assistance. 
A peine sait-il leur.malheur , 
Le tigre cst terrassé ; mais il veut bien encore 
Laisser la vie au tyran qu'il abhorre. 
Ce pardon généreux redouble ses fureurs ; 
1 concentre sa rage et rève à la vengeance. 
Bientôt son œil remarque un tertre de gazon 
Ой chaque jour le superbe lion 
Venait se ГРЕТА des soins de la puissance. 
I'émail des fleurs , le murmure des eaux, 
Le gazouillement des oiseaux , 
Des toits élégans de verdure; 
Tout témoignait que la nature 
Pour le Titus des bois embellissait ces lieux. 
Soudain vers le renard court le tigre joyeux: 


Tu counais nos amis, que ta voix les rassemble ; 
A creuser un abyme occupez-vous ensemble : 
Ce tertre où le tyran repose son loisir , 
Doit l'engloutir. 
Renard de se mettre à l'ouvrage : 
Pour mieux cacher son piege, il le couvre de fleurs; 
Maïs les dieux protecteurs , 
Veillaienten ce moment pour détourner leur rage. 
Tout le travail est achevé , 
l'instant fatal est arrivé. 
Vers son tertre chéri le fier lion s'avance, 
Le tigre le voyant s'applaudit en silence. 
Mais quelques animaux d'une imprudente ardeur, 
Dérancent leur libérateur ; 
La terre sous leur pas s'entrouvre у 
Ils périssent ensevelis, 
Le lion aisément découvre 
Le complot de ses ennemis ; 
Il sent Fabus de la clémence, 
Et détruit la perfide engeanec 
Du tigre, du renard, et dé tous leurs amis. 


Par L, PERRÉE, éleve au Prytdnée 
Jrancais, 


SUITE et fin du Rapport à l’Institwe sur 
les recherches à faire dans l'im- 
placement de l’ancienne Memphis , 
et dans toute l'etendue de ses si- 
puleures, 


Les fouilles feront trouver un grand 
nombre d'objets, des manuscrits, des 
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momies , des figures en terre eu en bois, 


des hiéroglyphes en relief et détachés, 
des poteries , des médailles, des verro- 
teries, des métaux ouvrés, des usten- 
siles, des habillemens, et produetions 
végétales , etc. On ne s'empresserait de 
décrire et dessiner ces objets qu'autant 
qu'on les trouverait en place; mais dans 
le cas contraire, nous croyons que tous 
ces objets doivent être rassemblés et inven- 
toriés : dés que les recherches qui vont 
se faire sont entreprises aux dépens du 
trésor public , les objets recueillis doivent 
demeurer à la disposition du gouverne- 
ment, 

A cet effet, nous estimons qu'il doit 
étre ouvert un registre qui contiendrait , 
ї.° a description de tous les monumens ; 
2° les résultats de toutes les opérations ; 
3.° l'énumération de tous les objets re- 
cueillis, 

Ce registre serait une espèce de procès- 
verbal qui, écrit sous les yeux d’un grand 
nombre de témoins, donnerait la plus 
grande authenticité aux observations qui 
seront faites dans ce voyage. Tout voya- 
geur aurait le droit d'y faire insérer ses 
découvertes, et donnerait aussitót de cette 
maniere une sorte de publicité à beaucoup 
de pelites remarques qui paraissent en- 
suite assez peu importantes pour mériter 
d'être traitées dans un écrit particulier. 

Le voyage des grandes pyramides et de 
Memphis terminé , ce registre serait dé- 
posé au secretariat, et deviendrait une 
annexe des procés-verbaux de l'Institut. 

Telles sont, citoyens collegues , les 
Observations que nous avons l'honneur 
de vous présenter : le peu de temps 
que nous avous employé à leur rédac- 
tion ne nous a pas permis de les étendre 
davantage; nous desirons: qu'elles puissent 
remplir l'objet que vous vous étes pro- 
posé en ordonnant ce travail, et nous 
vous proposons, si vous les approu- 
yez, de les adresser au gouvernement 


en réponse à l'invitation qu'il vous a 
faite. 


Arrêté en commission ; au Kaire , le - 


4 pluvióse an 9. 
Signés COUTELLE, Le PERE (archit.), 
J. P. CHAMPY , FOURIER, et GEOFFROY, 
Pour copie conforme : 


GEOFFROY , Rapporteur, 


Nousavons parlé dans le n.° 0б, d'une - 


reconnaissance faite à la Tour des Arabes, 
тө lieues à l'ouest d'Alexandrie, par le 
général de division Friant, La descrip- 
tion intéressante des monumens qu'il y 
a trouvés a déterminé le Général en Chef 
à faire prendre le dessin aiusi que les me- 
sures exactes de ces ruines, 

Le citoyen Le Pere, directeur des ponts 
et chaussées , et les ingénieurs Faye, Lan- 
cret et Chabrol qui se trouvaient réunis 
aprés une tournée dans les provinces de 
Rosette et de la Bahhyréh, sont partis, 
le 4 pluvióse, d'Alexandrie, avec une 
escorte sous les ordres de l'adjudant-com- 
mandant- Martinet. 

La route qu'ils ont suivie est, tracée 
sur les bords du lac Maréotis jusqu'à ls 


hauteur du Marabou ; ensuite, en tour: | 


nant au nord , et franchissant la coline, 
elle débouche daus une petite vallée oit 
lon trouve de trés-bonne eau. C'est la 
tribu des Oulad-A'ly qui у сатре en ce 
moment, et y fuit paftre ses troupeaux. 
Cette vallée est formée du cóté de la mer 
ре un rideau de dunes de sable très 

lanc , peu élevées; du côté du lac, par 
une colline de roche calcaire, dans la- 
quelle on voit beaucoup de belles carrieres 
qui ont servi à la construction d Alexan- 
drie. Les pierres étaient transportéer des 
carrieres aux bords du lac où elles étaient 
embarquées, 


Les ingénieurs ont levé les plans de la 
route ; ils y ont placé les vestiges d'an- 
ciennes constructions dont elle est cou- 
verte, ainsi que les puits qui y sont très- 
nombreux. Ils se proposaient de tourner 
Је lac, et d'en déterminer l'étendue; il 
est resserré en cet endroit entre la mon- 
tagne dont nous ayons parlé et une autre 
chaine parallele à une liene moyenne de 
| distance au sud; il forme une vallée pro- 

fonde qui paraît s'étendre fort loin vers 
|. l'ouest : les circonstances ne leur ont pas 

permis d'achever cette reconnaissance. Lo 

oint ой ils se sont arrêtés est appelé 
Aboussyr par les Arabes. “Il parait conve- 
nir au site de l'ancienne Taposiris et de 
Plinthynéh. —' " 

“Оа y trouve deux monumens : le pre- 
mier que nous nommons Tour des Arabes 
est appelé A'amonil ou colonne. C'était 
en eet une colonne élevée sur un socle 
"carré 52 portant ип piedestal octogone. 
Elle est^ presqu'éntierement renversée. 
Elle servait sans doute de phare ou d'amer 
“aux vaisseaux ; les dunes qui s'effacent 
en cet endroit rendent la plage trés-basse 
et fort dangereuse: 
^ Les traces d'un escalier qu'on. voit à 

l'extérieur sur la face du piedestal, au 
mord, font présumer qu'on devait y mon- 
лег pour y allumer des feux ou pour faire 
des signauxyit + 1 

Le second monument qui est à Доо 
metres à l'ouest , offre une grande enceinte 
carrée. de 86 metres de côté, dont les 
murs ont encore sur plusieurs point 15 à 
20 metres d'élévation. On y entre par un 
grand môle. Ce monument , au premier 
coup-d'eil, parait égyptien ; cependant 
on voit à la construction et aux débris de 

uelques colonnes doriques dans linté- 
rieur, qu'il a été construit раг les Grecs, 
de méme que le - premier -mais qu'ils ont 
imité dans celui-ci le goût égyptien, 

La montagne sur laquelle sent bâtis ces 
monumens est remplie de carrieres et de 
catacombes peu curieuses; on y remarque 


ES? 


seulement quelques corniches égypliennes, 

Les dessins de ces monumens donnent 
une idée exacte de ces ruines ; ils entre- 
ront dans la collection des travaux de ce 


genre. 


LETTRE de 10 Commission du cadastre 
de l'Egypte, 


Au Général en Chef MENov. 


Au Kaite!, le 14 ventôse an 9. 


Citoyen Général, la commission. du 
cadastre que vous avez nommée par votre 
ordre du jour du 11 ventóse'an 9, s'étant 
réunie en exécution de vos ordres, vous 
expose qu'elle a résolu pour être pre- 
senté à volre approbation; savoir : que 
la surface de l'Egypte serait divisée en 
soixante portions égales ,: comprenait 
chacune environ cinquante villages ; que 
des ingénieurs des ponts et chaussées et 
des ingénieurs géographes seraient atta- 
chés à deux ou trois de ces portions en 
qualité de chefs directeurs: des dry 
tons, et qu'il serait mis à leur dispo- 
sition ` pour être 'employés , conformé- 
ment au plan: convenu, un | certain 
nombre d'hommes du pays dont la pro- 
fession est celle de rédacteurs de la 
mesure, et qu'on appelle du nom de 
messahhah, et un. pareil nombre d'indi- 
vidus dits gayass ou mesureurs. 

Voulant toutefois la commission que 
desdits hommes messahhah ne puissent 
entrer en exercice de- leurs fonctions, 
qu'aprés qu'ils auront été préalablement 
examinés , appris et enseignés par les 
préposes qu'elle choisira à cette fin. 

Élle projette- encore. de commencer 
ses travaux par la vérification. de l'eta- 
lon de mesure existant dans le pays , de 
rechercher et de réunir- sur- cet iinpor- 
tant objet la’ plus authentique fixation , 
en remontant , s'il. est possible , à la 
mesure qui fut mise en usage sous les 
sultans Selym et Soleyman, Cet étalon de 


mesure étant avoué et invariablenient 
déterminé, la commission vous propose, 
Generali, qu'il soit assis et placé dans 
Nedifice du Méqyas, et qu'une inscrip- 
tion lapidaire l'accompagnant, apprenne 
aux peuples de l'Egypte à venir l'époque 
memorable du mesurage des terres en- 
trepris par les Français. E 

^ commission desire que l'opération 
de l'arpentage commence dans tous les 
arrondissemens par un mouvement $i- 
multané, et que de nombreux et petits 
délachemens y soient commandés pour 
être mis à la disposition des ingénieurs 
des ponts et chaussées et des ingénieurs 
géographes, aussitôt que ceux-ci seront 
rendus à leur destination respective. | 

La commission regarderait enfin , 

Général, comme l'introduction la plus 
favorable à ses travaux, une proclama- 
tion de votre part aux peuples de l'E- 
gy pte» servant à leur indiquer le but que 
vous vous ètes proposé dans le mesurage 
des terres que vous avez ordonné, et 
qui aurait pour principal développement 
le bienfait que vous allez accorder aux 
cultivateurs, par la restitution au. feddun 
du nombre de 24.kirats selon qu'il fut 
élabli par les sultaris Selym et Soleyman, 
en proscrivant les feddans de 15, ret 20 
kirats que la tyramie introduisit dans 
Ja plupart des villages. 

es exemplaires de cette proclamation 
et de votre précédente, en date du 15 
frimaire dernier, seraient :тёрапдиз: еп 
Egypte par les messahhahset les утуйуу 
à la diligence des ingénieurs civils , et 
la lecture publique qui-en serait faite 
dans chaque commune par le cheykh ou 
le feuqui dela mosquée, y précéderait 
toujours avantageusement l'opération de 
l’arpentage. • ` 


On souserit les Je Directeur de l’Imprimerie nationale, place Eshekyeh. ` 


) 


) ; 
Tels sont; Général, les projets qua la 


comission: a. l'honaeur 


е Vous pré. 
senter. 


Salut et respect. 
Signà NOUET, président, 


AGRICULTURE. 


La Commune de Vitry -sur- Seine a 
offert au ministre de l'intérieur, par l'ors 
gane de son maire, le citoyen Makau, de 
fournir à l'Egypte les arbres fruitiers, dont 
les meilleures especes se trouvent dans 
son territoire , еє de donner, des pépi- 


niéristes capables d'en bien diriges lime # 


portation et la culture sur le- territoire 
égyptien ; déjà ces citoyens sont désignés 
et préts à partir ; leur zele et Ok: 
vouement. sont excités par le desir d'atta- 
cher le. nom de leur. commune et leurs 


utiles travaux-d la mémorable expédition 
Й 


de l'armée d'Orient. " 
C Extrait du Moniteur.) 


Le 17, les ennemis ont effectué leur 
débarquement sur la plage d'Abou-Qyr. 


Un corps d'armée,commandé par le ét 


néral ea Chef en personne у s'est porté 
vers ce point. Le 24 au soir, il n'est encore 
parvenu au Kaire aucunes nouvelles. ` — 


Léa du^ eh 


L'armée est prévenue que la brasserie des сь 
toyeus Royer et Vanderelde, établie au vieux 
Kaire , esten activité. Le prix de la bière est fixé 
à 9 médins la pinte. 


Le citoyen Bruneau, de Tarascon sur 
Rhône, a élevé au Kaire une fabrique'de 


vermicelli et macaroni d'une qualité su- d 


périeure. 


L'abonnement est d'un, talary pour rente. numéros, Chaque numéro pris sépa- 


rément sera. payé six тейт, 


AU KAIRE, DE LIMPRIMERIE NATIONALE. 


COURIER DE L'EGYPTE. 


м. 108. 


Le 3o VzNTOSE , IX.* ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE: 


OD E 


Sur l'attentat du 3 nivôse contre la 
personne du premier Consul, 


vr, précipitant une paix éclatante, 

Lo Rial ete ee ae P Adusthe Geni! 

“blanto + 1 

Nos étendards vainqueurs ; 

Le guerrier magistrat ramène dans la France 

La richesse, les arts, et fait geüter d'avance 
La prix et ses douceurs. - 

Ua concours mogaifique au temple d'harmonie 

S'assemble, impatient d'applaudir le génie 
D'un orphée étranger : 

Le héros veut anssi présenter son hommage , 

De son goût pour les arts donner un nouvéau 

gage, 

Et les encourager, 

П s'avance, et par-lout il répand: l'alégrésse ; 

Par-tout devant son char une foule s'empresse , 
Et sev.ble s'écrier : - 

Gestik qu'est le soutien de la gloire eommnae ! 

C'est-à qu'est des Frénçais l'espoir et la fortune , 
La paix du monde entier! 

Maïs quel fracas soudain ! quel éclat de tonnerre! 

Une horrible secousse а soulevé la terre ; 
Quel amas de débris ! 

On m'entend que les murs qui eraquent et 

s'entrouvent , 

Et des infortunés, que les ruines couvrent , 
Les lamentables cris. 

Dieu! je ne le vois plus! est-il resté sans vie 

Au milien du volcan qu'une horrible industrie 
Embrass sous ses pas? s 


Non, non! il reparait séréinl, brillant de gloire 
Et semble, en triomphant d'une trame aussi 
noire, 

Triompher du trépas, 

France, réjouis-toi 1 les victimes plaintives. , 

Qu'entraina ce forfait aux infernales rives, 
Pardonnent tes transports: 

Célèbre le solut de la tète adorée 

Sans qui tu te verrais de nouveau déebirée 
Et couverte de morts. 


Par J. M. Frédéric Ntcop, éleve du 
Prytanée français. 


Le citoyen Caristie, ingénieur des 
ponts et chaussées, a decouvert + au coms. 
mencement de cette année, dans la 
mosquée en-Nasriéh , du quartier de ce 
nom au Каіге, une pierre ou table d'un 
granit noir , occupant le seuil d’une porte 
de la mosquée. Il y reconnut trois ins- 
criptions en trois caracteres anciens, Le 
Géneral en Chef Mzxou pem que la 
pierre füt enlevée et transférée à l'Insti- 
tut où elle est maintenant, 

Les dimensions de` ceite demi-table, 
fendue et séparée dans la moitié de sa 
longueur , sont de, six pieds de hauteur , 
que pouces de Jargeur, et onze pouces 

"épaisseur, d'un beau granit noir et d’un, 
grain trés-fia. On distingue sur la haus 
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feur trois inscriptions placées l'une au- 
dessus de l'autre. La premiere et supé- 
rieure est en caractéres hiéroglyphiques, 
et a 26 lignes encadrées. La seconde est 
en caracteres que l'on soupçonne être 
l'écriture cursive ou vulgaire des Egyp- 
tiens, semblable aux caracteres dont sont 
couvertes les enveloppes des momies: on 
y compte 26 lignes. 4 derniere inscrip- 
tion est en grec, et a 75 lignes, Ёп géne- 
ral, les caracteres de ces trois inscrip- 
tions sont trés-altórés ; ils sout presqu'il- 
lisibles. La partie supérieure de celte 
pierre offre du bord de la cassure, 
dans le sens de sa largeur, une aile de- 
ployée, telle que celles de tous les globes 
ailés qui ornent les frontispices des an- 
ciens temples des Egyptiens. Elle SRE 
tient donc à la moitié de ce symbole « 
au dessous on reconnait tres - bien 
quelques personnages. 

Сеце pierre a trois inscriptions en 
trois divers caracteres, est beaucoup plus 
grande que celle du même genre et de 
même nature trouvée dans le fort Julien 
prés de Rosette, dont on a parlé dans le 
п. 37 du Courier de l'Egypte; mais elle 
est d'un intérêt bien moins grand , 
puisqu'à praes dans cette seconde, peut- 
on déchiífrer quelques mots de suite: 
néanmoins elle indique assez qu'elle ap- 
partient au temps des Ptolemees. 


INSTITU T. 


Dans la séance publique du 1.*r ventóse , 
Те citoyen Le Pere ( directeur des ponts 
et chaussées ) a communique à l'Institut 
une lettre relative aux voyages du Fayoum 
et des Oasis. 

Le citoyen Delaporte, membre de la 
commission des arts, a donné lecture 
d'un mémoire intitulé, traduction de 
la dixieiie moquameh (séance ) d'Hariry. 

Le secretaire p*rpetuel a donné lec- 
türe d'un mémoire de mathematiques, 


envoyé à l'Institut , par le citoyen Malus, 
membre de cette compagnie, et qui a 
pour titre : Méthode pour réroudre gie 
néralement en. termes algébriques , lar 
équations différentielles à un nome 
bre quelconque de variables. 

On a achevé la lecture du mémoire 
du citoyen Lerouge sur la fabrication 
du sel ammoniac (muriate d'ammonia- 
que ). 

Dans la séance publique du 16 ventàse, 
le citoyen Delille a lu, au nom d'une 
Commission, un rapport sur l'écrit du 
citoyen Frank, intitulé : Description du 
Hhabab et de son usage dans la dysen- 
senrerie. 

Le citoyen Girard a lu un mémoire sur. 
le nilometre retrouvé à Eléphantine, et 
la coudée sacrée des Egyptiens (т). 

Le citoyen Larrey a lu un mémoire sur 
le Tetanos, 

Le citoyen Champy а été nommé prós 
sident, et le ciloyen Girard, vice-prési= 
dent de l'Institut, pour le troisieme ti- 
mestre de cette année. 


NILOMETRE D'ÉELÉPRARTIRE:, 


Strabon et quelques écrivains de l'an- 
tiquite ont fait mention d'un milométre 
etabli dans l'ile Eléphantine, Le citoyen 
Girard, ingénieur en chef des ponte et 
chaussées, profita du séjour qu'il fit à 
Syene au mois de thermidor an 7, pour 
en H la recherche, du succés 
de laquelle il a rendu compte à l'institut 
d'Egypte le 16 ventôse dernier. 

Cet édifice qu'il croi! avoir été cons- 
truit sous l'un des Ptolémées , renferme 
un étalon de la coudée eg pticnne, buau- 
coup plus ancien , et par conséquent 
beaucoup plus authentique que celui du 


(1) Voyea le Courier d'Egypte, numéros 37 
et 43. 
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méqyas actuel de l'ile de Raoudah dont 
Freret , Bailly, Paucton et Romé de 
Lille ont fait üsagé pour évaluer les dif- 
ferentes mesures des anciens. | 

La longueur de cet étalom qui a été 
prise avec la plus grande exactitude s'est 
trouvée de 527 millimètres , équivalens 
à 19 pouces 6 lignes du pied de France; 
ce qui s'accorde non seulement avec la 
longueur de la coudée déduite par 
Newton des dimensions de la chambre 
pratiquée dans l'intérieur de la grande 

yrauude , mais encore avec la longueur 
de celle méme unité de mesure déduite y 
suivant le procédé de Newton, des di- 
mensions de la principale grotte de 
Syoutb , de quelques-uns des tombeaux 
des rois de Thebes, et de plusieurs autres 
grands édifices égyptiens. 

On savait déjà que les différentes éva- 
luations des mesures anciennes , publiées 
jusqu'à present , devaient être reciifiees ; 
1? parce que la coudée du méqyas, 
| prise pour base de ces évaluations, n'est 
réellement que de 541 millimètres, tan- 
dis qu'on l'a toujours supposée de 534; 
2," parce que le cólé de la base de la 
grande pyramide dont on s'est également 
servi pour le meme objet, n'avait encore 
ie éxaciement determiné par aucun 
voyageur moderne avant l'expédition des 
Français en Eg: pte. La coudée du nilo- 
métre d'Eléphantine indique le rapport 
suivant lequel il conviendra .de corriger 
ces évalualions , et, considerée sous ce 
point de vue, la decouverte de ce monu- 
ment fera disparaitre de l'histoire et de 
la géographie anciennes quelques difti- 
cultes sur iesquelies les plus habiles cri- 
tiques.se sont jusqu'à present exercés sans 
( succes, 

Сеце découverte fournit en outre une 
donnee precieuse sur l'exhaussemeut du 
lit du iil. Une inscription grecque , рга» 
vee au dessus de la 24e et dermere 
coudée, a conservé le souvenir d'une 
inondation extraordinaire qui surmonta 
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d'un palme cette extrémité, sous l'empire 
de Septime Sévere : or, les plus hautes 
inondations s'elevent aujourd'hui à 2335 
millimétres au dessus de ce terme; et, 
comme la différence entre les plus basses 
et les plus hautes eaux est restée devant 
Eléphantine de 24 coudees,il s'ensuit 
que l'exhaussement du lit du Nil dans 
cette partie de som cours, a été depnis 
environ 1600 aus, de 146 millimétres par 


siecle. 
P. S. 6. 


COUTUMES EGYPTIENNES. 


Nous ne connaissons que par oui-dire 
ce qui se passe dans l'intérieur des 
harims : voici pourtant une scene dont le 
hasard m'a favorisé l'observation. 

Au septieme jour de la naissance d'un 
enfant mâle , l'ccouchée réunit ses 
amies, et passe tout le jour avec elles en 
divertissemens, L'intervalle des deux 
repas est rempli par des chants et des 
danses exécutées par des almées, A prés 
le diner, commence la cérémonie de 
l'inauguration de l'enfant nouveau-né; on 
la nomme Soubouéh : elle consiste en 
en une promenade daus toutes les 
chambres de l'habitation des femmes, 
Une des principales servantes marche 
en téte, portant un plptean de cuivre où 
sont disposées circulairement autant de 
bougies qu'il y ade lemmes qui prennent 
part à la fêle : ces bougies sont allumées 
€t pe.ntes de diverses couleurs; vient 
aprés la sage-femme chargée de l'enfant : 
elle a à ses colés deux autres servantes ; 
la plus jeune porte du feu dans un ré- 
chaud q'airain, et Ја seconde , un plat qui 
renferme de l'orge, du bled, des lentilles, 
des feves, du riz, du sel marin et de l'ens 
cens, sept substauces qui correspondent 
au nombre de jours écoulés depuis la 
naissance ce l'enfant. La шеге marche 
eusu.te eniouree de ses principales amies 
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ei des alinées; les autres femmes forment 
le dernier grouppe. Pendant la marche, 
on exécute une musique fort bruyante, 
et chaque fois que la troupe entre. dans 
une chambre du harim, la sage-femme 
prend. les grenailles et l'euceus qu'elle 
trouve à sa droite, en jelle une parlie 
dans la chambre. On lui répond par des 
cris de joie wés-prolongés, la musique 
devient H rapide et plus bruyante , et 
l'on se plait à marcher et à glisser sur les 
grenailles répandues de toutes parts. 

De retour dans la chambre priucipale 
du harim, le plateau des bougies ei 
placé sur un tabouret au milieu de la 
chambre, Chacun y vient déposer une 
pincée de parats , les petites filles et les 
servantes se jeltent sur les bougies et se 
les disputent, Immédiatement après, la 
sage-femme emporte le plateau, et fait 
son profit de l'argent qu'elle y trouve et 
qui lui est destine. 

La cérémonie est terminée par une 
visite que l'on rend à l'enfant: on lui 
orne la téite de pieces d'or dont on lui 
fait cadeau, ou bien on les renferme 
dans des mouchoirs de prix que l'on 
place sous sa tète. 

Ga. 


HISTOIRE MILITAIRE. 


Le général de division Berthier , an- 
eien chef de l'état- major général de 
l'armée d'Orient, et actuellement mi- 
nistre de la guerre, vient de publier la 
Relation des campagkes du général 
BONAPARTE en Egypte et en Syrie. 

On annonce comme étaht sous presse 
un autre ouvrage du méme général qui 
aura pour titre : Pieces diverses, rela- 


tives aux opérations militairesetpoli- 
tiques du genéral BONAPARTE en lta- 
die, pendant les années IV, V es VI, 

ll appartient sans doute à un général 
dont la renommée associe si constam- 
ment le nom à celui de BONAPARTE, 
d'éire l'historien de sa vie militaire, 
comme il fut le compagnon de tous ses 
glorieux travaux. ^ 


Le Général en Chef MxxoU a appris 
ofliciellement , par un bâtiment envoyé 
d'Ancône, l'occupation de Naples par | 
les troupes de la epulo Française, ` 


„Si l'on en croit les rapports de plu- 
sieurs bâlimens grecs, les Russes font 
aux Anglais une guerre trés-active, 


Le 30 au soir, les nouvelles publiques ` 
sont qu'il n'y a point encore eu d'aífaire | 
générale et decisive ; mais on sait parum ` 
grand nombre de lettres particulieres , que 
dans différens cembats nos troupes ont = 
fait des prodiges de valeur. Les Anglais ` 
occupent les hauteurs du camp de César, ` 
et nous , les hauteurs en avant de la porte — y 
de Rosette. Les ennemis on déjà perdu 
environ 3coo hommes. On soupçonne | 
qu'il y aura eu, hier 29, une bataille, d 


AVIS. 


L'armée est prévenve que la brasserie det ai= 
toyens Royer et Vandevelde, établig au vieux 
Kaire , est en activité, Le prix de la bière est fixé 
а 9 médins la pinte, 

Le citoyen Bruneau, de Tarascon sur 
Rhône, a élevé au Kaire une fabrique de 
verinicelli et macaroni d'une. qualité su- 
périeure. ow 


On souscrit chez la Directeur de l'Imprimerie nationale, place Esbekyeh, 
L'abonnement ess d'un talary pour trente numéros. Chaque numéro pris sêpa- \ 


rement тега payé six médins. 
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COURIER DE L’EGYPTE. 


№. 109. 


Le то GERMINAL, IX.» ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


YERS 
AU PREMIER CONSUL, 


Sur l'événemens du З nivôse an 9. 


He tumulte soudain! quel effroyable bruit ! 

Сё n'est point Mars en feu, c'est l'enfer qui 
mugit s 

Les cieux en sont émus, et la terre troublée 

Jusqu'en ses fondemens me parait ébranlée. 


Partout des cris plaintifs, de longs gémissemens, 
Et le sol est jouché de membres palpitans : 
Je n’apperçois par-tout que meurtre, que ruine , 
Et les sanglans éclats de l'horrible mach ne. 


Ah Lje vous reconnais, infames assassins, 

Qui, massaerant encor vos propres citoyens, 

D ns des pieges nouveaux attirez vos mes, 
Et comblez vos forfaits par le plus grand des 
- crimes. 


Mais quoi! je n'entends plus ces accens dou- 
loureux:! 

Les blessés oubliant que la mort est près d'eux , 

Disent tous : « Sans regret nou: sortons de la vie; 

Le héros de la France échappe à leur furie ». 


Dieu! c'est toi qui couvris d'un voile protecteur 
Le char du magistrat qui fait autre bonheur ; 
Tu pressas ses coursiers, et d'un élan rapide , 
Emportas le héros loin du fer homicide. 


Par О. Bayzvx, dere du Prytanée 
français, 


ALEXANDRIE, 


Les personnes et les lettres arrivées d'A- 
lexandrie annoncent qu'il y a eu, le 3o 
ventóse , une affaire générale entre notre 
armée et celle des Anglais, qui a été atta- 
quée dans ses retranchemens. Tout le 
monde s'accorde à dire que notre cavat 
lerie a fait des prodiges de valeur. Le 
Général en Chef MENOU, qui s'est porté 
par-tout au milieu du feu, a eu un che- 
val tué et plusieurs de blessés sous lui. On 
ne peut dans ce moment donner d'autres 
détails sur cette grande zction qui sera 
officiellement notifiée au gouvernement, 


INSTITUT. 


Dans la séance publique de l'institut, 
du т.ег germinal , le citoyen Desgenettes 
a présenté le résultat des tables nécrolo- 
giques du Kaire pendant le second tri- 
mestre de l'an 9. En attendant que ce 
résultat détaillé puisse être publié , nous 
donnons iciles totaux de mortalité des 
habitans, chaque mois. 


Nivóse рга a neras 105616; 
Pluviôse, .-. . . 0763 
Venise, 5... . 2/1650, 
Total général . . . „ 3020. 


Le citoyen Girard a lu, au nom 


П 
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d'une commission , un rapport sur les 
recherches à faire en parcourant les 
côtes de la mer ronge. 

Le citoyen Geoffrey a lu des observa- 
tions anatomiques sur le crocodile. 

Le citoyen Nouet a lu un mémoire 
intitulé : Application des mesures 
grecques et égyptiennes аит observu- 
tions a'Eratosthenes, pour déterminer 
16 valeur du degré du méridien ter- 
testre , sous la latitude de 48 degrés, 
entro Alexandrie et le solsiice. 


BIOGRAPHIE. 


L'armée d'Orient a perdu à Alexan- 
drie vers la fin de ventôse dernier, Alexan- 
dre Gisleni, docteur en médecine, né à 
Corfou en 1741, employé dans nos hô- 
pitaux militaires et spécielement chargé 
des lazarets, dans lesquels il a rendu d'im- 
portans services. Sa vie a été remarquable 
раг ип grand amour de ses devoirs, beau- 
coup de simplicité dans les mœurs, et une 
uniformité constante dans toutes ses ac- 
tions. Son nom sera placé près de celui de 
ses collegues les citoyens Auriol, Bruant 
et Turpsut, dont la mémoire ne resterg 
pas sans éloges. R. D. G. 


GEOLOGIE 


Sur la formation de l'isthme de Souès 
es la salure du sol de l'Egypte. 


Quelques philosophes , à l'opinion des- 
quels s'est rangé le citoyen Dolomieu , 
notre respectable collegue et honorable 
ami, ont attribué à des marées extraordi- 
naires la submersion presqu'universelle 
qu'éprouva notre globe à une certaine 
époque. Cette explication d'une eatastro- 
phe dont on retrouve presque par-tout 
des témoignages irrécusables, et dont la 
tradition a conservé le souvenir parmi les 
hommes, semble d'autant plusadmissible , 
quelle ne suppose rien de surnaturel, et 
que les marées dont il s'agit, furent l'effet 
simple et nécessaire de quelque grand ` 
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phénomene astronomique qui les produi- 


rait encore s'il se raanifestait de nouveau, 

Pendant que les eaux de la méditer- 
ranée , venues de l'océan atlantique par le 
détroit de Gibraltar, se portaient à l'est 
jusqu'au pied du mont Liban, celles de 
l'océan indien pénétraient dans le golfe 
arabique parle détroit de Bab-el-mandel, 
se dirigeaient du sud-est au nord-ouest 
sur les cótes de la Natolie. Ces deux cou- 
rans étaient animés d'une assez grande 
vitesse pour entraîner les débris des côtes 
qu'ils baignaient ; mais cette vitesse ayant 
été en partie détruite à leur rencontre, 
il s'établit entr'eux une sorte d'équilibre 
en vertu duquel les matieres qu'ils rete- 
naient suspendues, se déposerent dans tout 
l'espace que l'istime de Soués occupe | 
aujourd'hui. 

Le gissement de cet isthme, et son éten» 
due se trouverent ainsi fixés par l'énergie, 
et les directions respectives de ces deux 
courans. On conçoit en efiet que si leurs 
quantités de mouvement, et leur direc= 
tions n'eussent point été telles qu'elles ont 
été véritablement ; que si, par exemple, 
les eaux de l'océan occidental eussent 
rencontré celles de la mer des Indes en 
tout autre endroit du golfe arabique, 
c'eût été là que l'isthme se serait formé, 
et dans cette hypothese, les côtes de 
l'Egypte et de la Syrie seraient tout 
autrement configurées, D 

Ces grandes oscillations des mers ne — 
cesserent point subitement; elles dimi- | 
nuerent peu à peu jusqu'à се que l'ordre 
actuel se füt établi par la disparution du 
phénomene qui les avait occasionnées. A 
mesure que leurs amplitude devint moin- 
dre, des portions du continent qu'elles 
avaient jusqu'alors submergés pàr inters 
valles , furent définitirement mises à sec з 
et ces terres imprégnées plus ou moins 
profondément d'eau salée, se trouverent, ` 
après l'évaporation de cette eau, mélangées 
d'une certaine quantilé de sel, de méme 
que toutes les terres qui sont actuellement 
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( 
sur nos côtes , exposées aux inondations 
périodiques des marges. к 

et l'on 


Cet état de choses eût persisté , 
retrouverait le sel marin à la surface de 
notre globe, sur tous les points qui por- 
tent l'empreinte de cette ancienne sub- 
mersion, si les pluyes ne l'avaient point 
dissous dans un laps de temps , d'autant 
moindre qu'elles ont été plus fréquentes. 
Mais si, par une circontance particuliere b 
le sol que la mer contenait autrefois 
n'était point lave par les eaux pluviales $ 
il conserverait sa sure primitive, et 
formerait une sorte d'exception au reste 
de la terre. 

"Qr les déserts entre lesquels l'Egypte 


© est placée , forme cette exception. Le sel 


marin s'y trouve presque par-tout, tantôt 
cristallisé sous le sable, tantôt effleuri і 
sa surface. On sait même qu'il existe ea 
abondance dans le désert de Barbarie , 
depuis la vallée du Nil jusqu'à la côte 
occidentale de l'Afrique ; et comme on 
ne peut supposer que cette substance se 
forme journellemerñt par la combinaison 
de ses élémens, dans une étendue de 
pays que son extréme aridité caractérise , 
il est évident qu'elle у existe depuis le 
dernier cataclysme qui a changé la face 
du globe. 

Ceci conduit naturellement à expliquer 
comment la plupart des terres cultivables 
de la vallée d'Egypte, acquierent un degré 
de salure plus ou moins sensibles lorsque, 
depuis quelque temps elles ont cessé 
d'étre baignées par l'inondation, ou lavées 
par des arrosemens artificiels. Il suffit en 
effet , pour rendre raison de cette singu- 
larité, de se rappeler ce qui a eté dit 
ailleurs (1), sur l'infiltration des eaux du 
Nil, à travers les couches sablonneuses 
sur lesquelles repose le sol extérieur de 
cette vallée; on sait que pendant son 
aceroissement, une nappesouterreine d'eau 


D .Décade Egyptiene, tome 3, page 32. 
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douce s'incline vers le désert ; elle y pé- 
netre jusqu'à uue certeine distance, еі 
efor rencontrant des gites de 
marin, elieen dissout une parlie, et Ge 
s'abaisse vers le fleuve, lors de son 
ement, qu'apres s'en éire chargée. Or sil 
arrive qu'en rétrogradant aiasi, elle vienne 
à couler au-dessous d’une terre légere , 
et desséchée, elle montera, suivant la loi 
de l'ascension des tluides dans les tubes 
capillaires, jusqu'à sa surface, où l'on verra 
bientôt le sel efilouri, et où il ne croitra 
spontanément que des plantes du genre 
de celles qui viennent sur le bord de la 
mer , ainsi que plusieurs botanistes l'ont 
remarqué. P. S. G. 


Croise 


ADMINISTRATION SANITAIRE. 


Nore remise au préfet maritime Leroy, 
le 18 brumaire an 9. 


A notre arrivée en Egypte , l'établisse- 
ment des lazarets fut confié à ua admi- 
nistraleur trop indépendant et, malgré ua 
zèle trés-actit , beaucoup trop occupé. La 
lenteur avec laquelle se EINE les étu- 
blissemens , les retards multipliós de la 
correspondance, et le concours difficile des 
autorités supérieures, intermódiaires, et 
des agens subalternes , n'ont pas permis 
de tirer, Гапу , un graud parti des lazarets. 
Il y avait eu du désordre , défaut d'éco- 
nomie, et quelques vexations. 

Le Gintra! en Chef KLEBER, réorganisa 
celte administration au eommencemert 
de l'an 8. Il la composa de l'ordonnateur 
en chef, comme le chef des administra- 
tions de l'armée; du général commandant 
le génie, comme dirigeant et ordonnant 
les constructions; enfin du médecin , du 
chirurgien et du pharmacien en chef de 
l'armée, pour qu'ils organisassent et sur- 
vaillassent le service de santé des lazarets , 
auxquels ils étaient étrangers auparavant, 

Le service administratif aété fait l'an 8, 
avec plus d'écononie , et celui de santé a 
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effert des résultast plus satisfaisans. Malgré 
cela, on doit se borner à considérer le ré- 
gime de l'an 8 , comme une simple amé- 
lioration à celui de l'an 7, et une pré- 
paration à un meilleur ordre de choses, 

Je pense que l'administration des laza- 
rets extérieurs etinlérieurs , puisque la 
maladie dont on veut se préserver cst en- 
démique ou attachée au sol, doit être 
rendue:à la marine. Le ministre de ce 
département peut faire un réglement basé 
sur les anciens principes, et modifié, 
parce que l'on a évidemment exagéré les 
dangers de la communication, d'après des 
idées plus saines et des localités dontil lui 
sera facile de se faire rendre compte. On 
trouvera dans les employés actuels, des 
hommes probes et intelligens, et ou pourra 
faire traiter les malades par des médecins 
aguerris, et qui oat acquis de l'expé- 
rience. 

Le parti proposé sera avantageux à 
l'armée d'Orient, utile aux habitans de 
l'Egypte, et rassurant pour les relations 
commerciales de l'Europe avec cette 


partie de l'Afrique. R. D. G. 


ANNONCE. 


LA DÉCADE EGYPTIENNE , journal 
littéraire et d'économie politique у 
troisieme volume, Au Kaire , de 
l'imprimerie nationale. 


Ce troisieme volume de 316 pages, 
commencé dés le r.er messidor au 8, 
et qui n'a pu, à cause de plusieurs con- 
trariétés , êlre terminé que le 3o ventôse 
an 9, contient les articles suivans : 


Observations astronomiques faites dans 
la haute Egypte, pour fixer la position 
de plusieurs points, et déterminer la di- 
tection du Nil depuis Syene jusqu'au- 
Kaire; par le citoyen Nouer.— Mémoire 
sur l'agriculture et le commerce de Ja 
haute Egypte; par le citoyen Gérard. — 
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Notice sur la topographie physique 6. 
dicale de Ssalehhyéh ; hr: SE 
Savaresi,— Rapport sur la position Béo- 
graphique des pyramides de Memphis 
la direetion de la plus nord par rapport 

à la méridienne , et sa hauteur verticale: _ 
par le citoyen Nouez. — Mémoire sur les 
restes de la ville d'Eleithias dans la Thé. 
baide, et sur les procédés de l'agriculture 
et de quelques autres arts do remiere 
nécessité chez les anciens Egypiiens; par 
le citoyen Costuz.— Rapport sur la fabris 
cation du pain adressé au Général en 
Chef.— Suite des extraits de la géographie ` 
d'A'bd er-Rachyd el-Bakouy , sur la des- 
cription de l'Égypte ; par le citoyen 
J, J, Marcel. зарита sur 2 i ; 
dattiers; par le citoyen Z. Reynier = ` 
Annonce de la seconde édition arabe de ~ 
l'avis sar la petite vérole, publié par le 
citoyen Л. Desgeneties. — Observation 
d'une occultation de Venus par la lune; 
par le citoyen Nouet—Mémoire sur ] 
ministration de l'Egypte à l'arrivée des | 
Français; par le citoyen Z'allieu.= Note | 
relative aux appendices des raies et des - 
squales, extraite d'un mémoire sur les" 
organes sexuels; par le citoyen Geoffroy. 
— Tables ET av fis 
publiées par le citoyen Л. Desgen 

— Note pour servir de supplément au rap- 
port sur la fabrication du pain, prés: 

au Général en Chef. — Description mi- … 
néralogique de la vallée de Qosséyr, suivie — 
d'une notice sur les différentes routes qui 
condu sent à Qosséyr, sur la marche des 


caravanes et des arabes ea Paba ps ae 
idi 


escortent ; par le citoyen Roziere, 
tice sur la topographie physique et m Я 
cale de Beibeys; par le citoyen Fan e, ` 
— Précis des séances et des travaux 
l'institut d'Égypte du 21 messidor an7 | 
au 21 fructidor an $, inclusivement, — 
Commission des renseignemens sur l'E- 
VE, 
gypte moderne. — Remarques et add 
tions. GER ET 
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"ALEXANDAIE. 
ORDRE du jour du 9 germinal. 


Au quartier-zénéral d'Alexandrie, 
le 9 germinal an 9. 


I MENOU , Géxéni zx. Curr, 


Soldats, un dragon du 18. régiment 

. qui était en vedette , a déserté hier et 
d dos reudu à l'ennemi, Je ne regretté pas 
sa perle, car ce ne pouvait ёте qu'un 

- scélérat ; tout homme qui oublie à ce 
point ce qu'il doit à l'honneur et à sa 
"patrie , est indigne de rester parmi vous , 


ìl ne peut meme qu'étre méprisé par 


l'ennemi, ; : 
Je sais qu'il existe des hommes qui, 
par de mauvais propos qu'ils tiennent , 
cherchent à désorganiser l’armée ; ma 
je sais aussi que ces hommes vils et né- 
` prisables ne lrouveront aucun accès au- 
près de vous. Je sais que des soldats qui 
| depuis le commencement dela guerre 
ont donné tantde preuves de leur valeur, 
_ de ieur générosité et de leur attachement 
éi larépublique, nese laisseront pas ébran- 
ler par des hommes que soudoyent nos 
ennemis. C'est la tête E et fiere de 
notre conduite, que nous devons uu jour 
| хещгег dans notre patrie, 
Je ferai pour vous tout ce qui dépen- 


| da de moi, et cé que me permettront les ` 
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circonstances ; si nous sommes. forcés à 
éprouver des privations , c'est moi qui 
vous en donnerai l'eemple. 

J'ordonne que quiconque tiendra de 
mauvais propos , teudant à jetter le dé- 
Couragement parmi les froupes ou à les 
désorganiser , soit fusillé à l'instant. 

Tous les généraux et autres chefs mi- 
litaires sont chargés de l'exécution stricte 
du présent ordre , qui sera envoyé et lu 
& tous les corps de l'armée. 

Tous les deux jours l’armée aura une 
distribution d’huile et une de vin ; le vin 
à raison d'une bouteille par quatre hom- 
mes ; les travailleurs auront des distri- 
butions extraordinaires. : 

Au moyen des mesures prises, le Ge- 
néral em Chef esperé que les troupes 
pourront avoir du pain tous les jours ; 
mais si les circonsfances s'y opposaient , 
le Général en Chef donnera 1 exemple à 
toute l'armée, de ne consommer .du bis- 


"cuit qu'aux jours indiqués, 


Signé MENOU. 


ORDRE du jour du Yo germina! , 


Mznov , Général en Chef, ordonne 
que le nommé Laneau А hussard de la 
premiere compagnie du 7-те régiment, 
déserleur., soit 108116 aujourd'hui à la 
tête du camp , aprés avoir été promené 


EE front de bandiere, avee un écri- 

teau par deyant et par derriere, portant 

ces mots : deserteur à lennemi , trattre 

à l'honneur er à € patrie, 

Le général chef d'état-major donnera 

les ordres nécessaires pour l'exécut.on 
' du présent ordre. 

Signé MENOU. 
EXTRAIT de l'Ordre du jour du 12 
"Germinal. 


Le nommé ...tour, chasseur au 22,me 
régiment, s'est conduit en homme d'hon- 
peur et attaché à sa patrie. Le 9, il ar- 
rêta Laneau , hussard.au 7.me régiment , 

ui, traitre à la république, désertait à 
l'ennemi. Le Géneral en Chef accorde 
au brave Latour, un sabre d'honneuravec 
la double paie , et il ne doute pas que 
par une conduite semblable à celle qu'il 
a déjà tenue, Latour ne mérite dans peu 
un avancement qu'il devra à son courage 
et à son attachement à ses devoirs. 


Signé MENOU. 


EXTRAIT de l'Ordre du jour du 14 
Germinal. 


Le Général en Chef ordonne que tous 
les individus non attachés aux services 
militaires et admiuistratifs de l'armée 
sortent d'Alexandrie pour se retirer à 
Rahhmanich. 

Chacun doit sentir que dans les cir- 
&onstances difficiles et extraordinaires, 
on est tenu de faire des sacrifices à la 
chose publique, et qu'on s'honore en lui 
rendant des services, $ 


: Signé MENOU. 


DAMIET T E. 
Le 15 germinal , an 9. 


Le 14, une canouniere turke , portant 
wne piece de 3o à 36 à la proue et ayant 
vingt-cinq hommes d'équipage , échoua 


2) 


Mørdre de croiser sur Jes côtes d 


sur la côte du Delta. Ce bâtiment, poussé 
par uu vent violent, a sillonné plus de 
st toises de suble sms se briser. Le 
capitaine et un officier du capitan-pacha, 
conduits devant le général de brigade. 
rand, ent déclire que leur bátimen 
t partie d'une division de trois 
es el trois cauonnieres , qui ау; 


rave. 


Les cf iers et le reste de l'équipa 
ccordant point dans leurrapports 
a été diHicile d'obtenir des renseig 
mens sûrs ; cependant оп a appris que 
le capitan-pac ha était parti depuis quae 
rante jours de Constantinople, A son dé 
part on savait que la guerre était décl 
rée entre la Russieet l'Angleterre, et qu 
la Russie pressuit la Porte de prendre 
un parti décisif. ә A 
On n'ignure pas que les Anglais sou- 
doyent dans toute l'Egypte, des agen 
trés-actifs qui cherchent à la sòu 
contre nous. ^t 


DES ARABES ФАВВАВрЁ 


EXTRAIT d'une notice sur une des vale 
Jeer qui conduisent à Qosséyr et 
les peuples nomades qui habitént u 
partie de l’ancienne troglodytique 
par le citoyen. Aimé Dubois, i7, 
nieur des ponts et chaugsées, — 


Au sud-ouest du fort , entre desi 
nes de cailloux roulés , il y avain 
mon séjour à Qosséyr, un camp 'abbal d 
dés. Ces arabes portent les cheveux 101 
et se rasent et couvrent rarement la | 
d'un turban; ils sont presque nus, 
s'enduisent le corps et principale 
tête avez de la graisse de mouton, D 
babdés sont noirs , mais ils n'ont point 
caractère de la figure negre : ils ге 
blent assez, pour la couleur et pour les 
traits, aux barabra qui habitent les bords 
du Nil au dessus de Ѕуеппе. _ 4 
Les abbabdés n'ont point d'armes 


feu; ils sont armés de deux lances de 
quinze à seize décimeires de lóng,, dont 
_ Je fer est large et trés-arrondi, d'un sa- 
bre droit à deux tranchans, et d'un petit 
couteau courbe attache au bras gauche; ils 
_ ош pour arme défensive, un bouclier 
rond de sept décimetres de diametre, et 
| qui est je crois de peau d'eléphant, 
- t Lesabbabdés n'ont presque po de 
hevaux , et ils ne montent que des dro- 
madaires. 
On ne voyait dans leur camp aucune 
cabane sspendant le jour , lorsque la cha- 
- Jeur est excessive , l'abbabdé po terre 
- Ju selle de son dromadaire , il dresse vis- 
_ à-vis, à une certaine distance, une pierre 
d'égale hauteur, il pose sur ces deux 
supports sou sabre et sa lance par dessus, 
il étend une peau de mouton , et voilà sa 
- maison construite ; à la vérité , elle n'a 
. guère que quatre à cinq décimetres de 
> þaut, et il ns peut у ёге que couché, 
elques abbabdés se mettent aussi à 
abri du soleil dans de petites groites 
u'ils ont creusé sur le penchant des col- 
lines qui environnent le camp. Je s'ai 
point vu de femmes dans ce camp, et 
il est assez probable que dans ceux où 
elles demeurent , les cabanes où les teu- 
les sont ип peu plus spacieuses que les 
_ abris dont је viens de parler. 
— — La curiosité m'a conduit souvent chez 
- ces abbabdés, et j'ai été plusieurs fois té- 
moin de leurs amusemens. Leur danse 


_ éxéculent, en s'atlaquant , plusieurs pas 

avec force et légereté, L'adresse consiste 
fendre son bouclier; celui qui le 
T e frapper, est vaincu. Souvent un 
danseur s*élauce vers un des spectateurs, 
il lui pose la pointe de l’épée sur la poi- 
trine , en poussant un grand cri, auquel 
- celui-ci doit repoudre , Æbbabdé; alors 
il s'en éloigne et recommence à danser, 


} 

J'écoutais avec plaisir leur musique lors 
qu'ils chantaient accompagnés d'une 
espece de mandoline , leurs victoires suc 
les arabes Ancouns, 

Tous les marchands qui passent dans 
la vallée de Qosséyr, бошем aux ab- 
Babies vingt-trois parats pour chaque 
chameau chargé et une petite mesure 
de bled, de feves ou d'orge , selon la 
la charge du chameau, Ils prennent aussi 
en nature le vingtieme des moutons, 
vres , poules et autres objets d'appro- 
nneinent de ce genre , qui arrivent à 
Qossevr, Les abbabdés , moyenant cette 
rétribution, sont obligés de veiller à la 
sûreté de la route et d'escorter le cara- 
vanes; mais il ne répondent pas des . 
accidens occasionnés, sur-tout par les 
arabes Antouni , qui s'étendent jusqu'au 
desert de Soués où on les nomme Houa- 
sat. П existe, depuis un temps iminé= 
morial , une guerre continuelle entre ces 
deux tribus. 

À certaines époques, lorsque le bled 
et les autres denrées, données par les 
marchands , forment des amas considé- 
rables au milieu du camp , le nombre 
des abbabdes s'augmente, et l'ori procede 
au partage. J° y appercevoir uné 

rande égalité; j'ai été témoin d'une 
7 ives-vive entre un simple abbab- 
dé et le chevkh qui était accusé d'avoir 
trompe dans le partage; mais je n'ai pu 
prendre aucun renseignement certain 
sur la maniere dont il se fait, Cette 
distribution donne souvent lieu à des 
rixes , ce qui me faisait présumer que la 
bonne foi n'y préside pas toujours. Une 
autre source priucipile de leur richesse 
consiste dans le commerce du sené qui 
croit sur leurs montagnes 

Les abbabdés sont musulmans; mais 
ils observent pen les pratiques de leur. 
religion. 

Ce peuple se glorifie d'étre guerrier 
et méprise les cultivateurs, M, 

La шацјеге de voyager des abbabdés 
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leur permet de parcourir un pays désert, 
tres-étendu ; ils font jusqu'à cent lieues 
en quatre jours. Ils portent sur leurs 
^dromadaires trois outres, elles sont 
attachées le long de la selle, l'une pleine 
de féves , l'autre d'eau et la plus petite 
de farine. Equipés de la sorte, ils se 
réunissent quelquefois deux. ou trois 
cents et vont à cent ou cent cinquante 
lieues à travers le désert attaquer une 
tribu avec laquelle ils sont en guerre , ou 
attendre le passage d'une caravane qu'ils 
veulent piller, P 

Les abbabdés possedent des villages 
surle bord du désert, proche la rive 
droite du Nil et à sept ou huit lieues au 
пога de Syenue. Ils sont aussi en posses- 
sion d'une partie des montagnes conipri- 
ses entre la vallée du Nil et la mer rouge. 

e pays était connu autrefois sous le 
nom de pays des troglodytes. — 

Les abbabdés ne sont point originaires 
d'Arabie ; ils connaissent l'arabe ; mais 
leur langue яй!а!е en est trés-différente, 
et elle paraît commune aux peuples qui 
habitent ces montagnes. Ils. descendent 
probablement des peuples errans qui 
possérjaient autrefois cette contrée et dont 
es anciens écrivains font mention, Parmi 

lusieurs points de ressemblance que l'on 

rouve entr'eux et les abbabdés, je re- 
anarquerai que ces peuples ensevelis- 
saieut anciennement leurs’ morts d'une 
maniere particuliere. Ou jettaitdes pierres 
sur le cadavre jogua ce qu'il fût entie- 
rementcouvert, Cette coutume est en- 
core pratiquée aujourd'hui par les ab-- 
babdes , et l'on me fit remarquer dans la 
‚ vallée qui conduit à Qossé yr, plusieurs tas 
de cailloux quiétaient les tombeaux de 
quelques abbabdés tués dans un combat; 
a trois lieues de Qossévr , je vis encore 
une assez grande quantité de pierres , 
elles recouvraient , m'a-t-on dit , le corps 
d'un тісће marchand assassiné par les 
arabes. Cétte maniere. d'onsevelir les 


: x 
H y t 
morts, a dû nécessairement prendrenais- 
sance etse conserver dans un pays oh 
le terrein est trés-difficile à creuser etoù 
la grande quantité de pierres donne le 
moyen de sépulture Ie plus commode et? 
le pius prompt. + УД 


ANNONCES - 


Га DÉCADE ÉGYPTIENNE , jour 
‘littéraire et d'économie politique , 
troisieme volume. Au Kaire , de 
l'imprimerie nationale, 7 ; 


Ce troisieme volume de 316 pages 
commencé dés le 1.er messidor an 8 
et qui n'a pu, à cause de plusieurs con-: 
trariétés , être terminé que le 3o ventôse 
dernier,se trouve chez le directeur de 
l'imprimerie nationale , à la vigille Cit 
delle du Kaire. Prix, 9 livres le volun 
où 84 mcdins le cahier, e 


+246 

ExTR41T de l'Ordonnance du 1er 
1768, pour régler le service 
les places et dans les quartie 
Kaire, de l'imprimerie nation; e 
un 9 de la République Francais 
in-16 de 108 pages. s 


К 
Cet ouvrage terminé d'imprimer; à 
la Citadelle, coutient"les articles suivant: 
1? de l'assemblée, de l'inspection gt de 
la parade des gardes ; 2.? du service 

gardes dans leurs poste»; 3.° de l'ouy 
ture et fermeture des portes; 4,0 

l'ordre et du mot; 5.9 de la retraite 
des patrouilles de police "6.5 des ron 
7. du service des olliciers supéri 
dans la place; 8.9 des détachem 
guerré et parlis; 9.° de l'asseuibl 


ERRATA du n° 109.0 


Page 3 , premiere colonne, ligne tt , conten 
autrefois , lisez , couvrait autrefois. 


+ 
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D ALEXANDRIF. 
... ORDRE du jour du 21 germinal. 


Lies nommés Soleyman ; capitaine 

Vogliauo; Alunet Babougi, candiole ; 
- Habl-Moussin , alexandrin, ont été fu- 
565 hier sur la place d'Alexandrie pour 
voir tenu des propos tenant à la révolte 

à la'désorganisation. Il en arrivera au- 
tant à tous ceux qui se conduiront ainsi. 


. Signé MENOU. 
DRE du jour du 25 germinal, 


— Le Général eu Chef , en sa qualité de 
représentant du gouvernement de la Re- 
publique Fraucaise eu Kox pte, a nommé 
ierles généraux de division Friant et 
ampon, lieutenans généraux dans l'ar- 
d'Orient, 
ses honneurs militaires dus à leurs 
ouvelles fonctions, leurs seront rendus ; 
jouiront encore de toute l'autorité , 
Pe des prérogatives qui y sont 
hées. _ 
- Le général ae division chef de l'érat- 
major général, Signé LAGRANGE. 
ExTRAIT de l'Ordre da jour du 
Een 27 germinal, 
- Lo Général en Chef est instruit que 
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quelques individus déhontés qui ont re- 
noncé à l'honneur et à l'attachement 
qu'ils doivent à leur patrie, out Prod 
vendre leurs chevaux à des homines du 
pays ou à des étrangers, plutôt quo do 
les remettre pour le service de l'armée ; 
ces hommes seront à jamais marqués du 
sceau de l'infainie : mais il en est aussi 
daus l'armée et parmi les francuis actuel- 
lement en Egypte, qui ont fait des sa- 
crifices pour іа chose publique , et qui 
ont offert tout бе qu'ils possédaient pour 
subvenir aux dépenses et aux besoins de 
l'armée. Leurs noms seront publiés, eta 
reconpaissance nationale ne les oubliera 


pas. 


Signe, MENOU. 
——————— 


PHYSIOLOGIE 


Rapport fait à l'Institut sur une 
suite d'expériences proposées par le 
citoyen Geoffrey. 


Notre college le citoyen Geoffroy 
exposé dans diverses séances de l'institut, 
un plan d'expériences pour parvenir àila 
preuve de la coexistence des sexes dans 
les germes de tous les animaux, 

Comme les expériences dont il est 
question peuyent entrainer quelques dé- 


H 


penses, la délicatesse de notre collegue 
a voulu que l'institut prononcát sur leur 
degré d'intérét, Vous avez en consé- 
quence nommé pour cet objet une com- 
mission composée des citoyens Conté , 
Reynier, et moi. " Ў 
11 était dificile de-choisir dans la série 


des questions de physiologie qui ne sont" 


point encore résolues, un objet plus digne 
de.l'atrention. générale, Qu'y-a-t-il en 
effet de plus curieux que ces lois igno- 
rées qui président à la génération des ani- 
maux ? Si nous reporlons nos souvenirs 
sur les jours de l'ancienne philosophie , 


nous voyons Aristote s'en occuper avec | 


les vues du génie qui embrassa l'ensem- 
ble des connaissances humaines. Pour 


- passer sous silence le nom de-tous les Sa- 


ges qui voulurent pénétrer dans les mê- 
mes mysteres, Lucrece nous répéta les 
leçons d"Epicure ; mais il n'exposa dans 
ces vers élégaus et lascifs que les plaisirs 
de l'amour sans dévoiler les secrets de 
Ta fécondité qui les couronne. Depuis la 
xenaissance des lettres , Harvey a fait sur 
de grands quadrupedes, des expériences 


et des observations qui augmentent les 
„titres que la démonstration de la circula- 


tion du sang lui donne à l'immortalité. 
Maller a repris depuis tous les travaux 
anciens et modernes, et quoiqu'il ait em- 
brassé unvaste plan de recherches , et 
qu'il soit arrivé à des résultats trés-satis- 
faisans , il reste cependant encore à faire 
beaucoup dans un champ cultivé par des 
mains si habiles, 

Vous parvenir à son but, notre collsgue 
demande une suite "d'appareils. ei de 
moyens dot nous vous deposons ci-joint 
la note sur le bureau, de même que 
l'évaluation peu conséquente des frais 
que ces expériences peuvent nécessiter. 
. La €ommíssion pense que l'institut 
doit s'empresser de faire an gouverne- 


‘agent la demande de tous ces objets, 


Quan iles expórienees proposées ne réa- 


xs do SN 
liseraient pas les apperçus de notre | 
legue ( ce que nous sommes loin de 
juger), la sagacité dont il a donné 
preuves nombreuses dans l'art si 
d'observer, sont un sûr garant qu 
travaux de ce professeur ne seront pe 
inutiles à la science qu'il cultive 
Au Kaire , le 16 frimaire an g di 
République Française. 


Sigrés RryN1Er, CON! 
et R. DzscENETTES. ` 


GEOGRAPHIE! 


Sur la ville de Тчетга ek. l 
qui divisent les habitans de 
Egypte. 4 


L'intérieur du Delta est la 
l'Egypte sur laquelle les voyageurs 
dernes ont donné le moins 
gnemens, Le défaut de police. 
gouvernement des Mamlouks et Je 
jugés des habifens, auraient ex 
vexations de toute'es, есе, les4 

мі se seraient écartés des deux br 
d Nil pour faire des excursion 
campagne. Ce n'est quo depuis | 
tion des Français qu'on a pu [е 
rir sans danger, et recueillir qu 
observations nouvelles sur la constiti 
physique du pays, la nature de ses 
ductions, l'état politique de sés h: 
et le genre d'industrie où de co 
auquel ils s'appliquent. ` — 

La ville de Ttentta , située À peu 
au centre de la province de Gha 
est aujourd'hui la plus eonsidér 
Delta; elle est célebre par le tom 
"d'un saint personnage de l'islamis 
pelé Seyd Ahhmed el- Bedaouy. y 
quit à Fez , l'an 596 de l'hégire , passa 
Bon avec sa famille pour se rend 
la Mekke , acheyaison pélerinage у 

CRE 


AL revintse fixer à Ttemtta, où il mourut 
sé de 79 ans, aprés avoir opéré une 
E one de miracles, dont le récit est 
-consigné dans une longue histoire de sa 
| vie, que savent par cœur tous les dérots 
la contrée. 9 — - : 
2 2 700 de l'hégire , le sulran'el-Malik 
ато , substitua au petit monument 
n'en avait d'abord érigé sur le tombeau 
- duvaint, une mosquée qui , par son éten- 
7 dite, la regularité de son plan, et les em- 
;slissemens suecessifs qu'elle a reçus, ne 
le cede qu'à quelques-unes du Kaire. 
« La vénéralion des musulmans- pour 
Ahbaped el-Bodaouy , attired Tientta un 
Dombre prodigieux de pélerins, Ilè y 
viennent à l'equinoxe de printemps, et au 
„solstice d'été, de tomt«s les parties de 
Egypte, de l'Abysinie, de l'Hedjaz et 
du royaume de Darfour. Ces réunions 
ériodiques n'ont раз seulement pour ob- 
jet 'hommage rendu au saint, le com- 
merce ў trouve encore ses avantages, Ch 
cune d'elles est l'époque d'un marché 
imeux qui dure plusieuzs jours, péadant 
lesquels on échange les productions de la 
liste Egypte , des côtes de Barbarie , et 
de tout l'Orient, contre quelques mar- 
ises d'Europe, lesbestiaux du Delta, 


ngué de l'armée d'Orient, qui avait 
été envoyé dans la province de Menouf 
la citoyen Desgenettes , médecin en 
chef, 4 l'occasion de l'épidémie qui s'y 
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manifestą au mois de pluvióse dernier , 
une partie des ebservations qui précedent, 
J'y ajouterei une courte notice sur une 
division singuliere qui partage les villages 
du Deita. Leurs habitans , sous les noms 
de Sa'd et de Hharam, formententreux 
deux partis ennemis qui se nuisent récipro- 
quement par toutes sortes de moyens. Inter- 
rogés sur l'origine de certe division, ils 
racontent des fables ridicules, ou con- 
viennent de bonne foi qu'ils l'ignorent. 
Au reste, cetta origine est ce gui les intéresse ^ 
le moins; comme les hostilités n'ont jamais 
été suspendues, les uns et les autres où 
toujours des injures récentes à venger. 
Quoique l'existence de cos deux partis 
seit généralement connue, les cheykhs du 
Kaire, qui passent pour savoir le mieux 
l'histoire de leur pays, ne sont pas d'ac 
cord sur les faits qui leur ont donné na 
sance. Ce que j'ai entendu, de plus rai< 
sonnable se réduit à ceci, VT 
Pendant les guerres civiles qui déso- 
lerent l'Arabie, sous le khalife Yezyd ben 
.Ma'ouyéh, vers J'an 65 de l'hégire, les deux 
simées prirent pour mot de ralliement, 
dans un combat de nuit, les noms de 
Sa'd et de Hhiarar, sous lesquelson*con- 
naissait les familles de leurs ehefs respec- 
tifs. Les combattans et leur postérité se les 
appliquerent dans la suite, ce qui perpé- . 
tua leurs discordes et mit un obstaole in- 
vinciblei leur rapprochement. Les Arabes 
venus à différentes époques s'établir en 
Ferpte y ont apporté, avec le nem de la 
faction à lsquelle leurs ancêtres avaient 
été attachés, leur haine invétérée contre 
la fiction ennemie, et cette haine s'est 
perpétuée jusqu'à présent de génération 
en génération. У 
C'est à ces divisions intestines qu'il faut : 
attribuer L'influence des Arsbes bédouins 
et la terreur. qu'ils inspirent dans l'inté- 
rieur du Dela. Un petit nombre de cava- - 
liers enleve ordinairement sans résistance, 
des troupeaux qu'une population consi- 
dérable pourrait défendre à main armée, 


parce que ces Arabes sont toujours sûrs | 


d'étre aceueillis et secourus par les vil- 
leges du parti contraire à ceux qu'ils dé- 
pouillent ; et comme ils ne conservent de 
liaisons avec un parti qu'au!ant que l'exi- 

. gent des intérêts momentanés, ils exer- 
cent impunément leurs brigandages sur 
les uns et les autres alternativement, 
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Histoire naturelle des Habitans de 
. d'Egypte. 


Le général de brigade Galbaud , com- 
mandant les quatre premieres sections , et 
le général de brigade Duranteau , com- 
mandant les quatre dernieres sections du 
Kaire, ont adressé , en ventóse, chacun 
un état au citoyen Desgenettes, médecin 
en chef de l'armée , dont il résulte qu'il 
est mort dans les quatre premieres sections, 
sept centenaires et sept autres dans los 
Quatre dernieres sections, en pluviôse 
dernier. - 

Dans les sept centevaires des quatre 
premieres sections, il y a quatre hommes 
et trois femmes; cinq de ces individus 
sont portés à cent ans , et les deuz autras 
à cent cinq. La déclaration de la maladie 
apprend que trois sont morts hydropiques; 
les cinq autres n'ont accusé que le poids 
des ans, 

Dans les sept centenaires des quatre 
dernieres sectiens, i! y a également quatre 
hommes et trois femmes, un individu 
est perté à cent trente-un an, un à 
cent vingt, vn'à cent dix, les autres à 
eent ans. La déclaration de la maladie 
accuse la dysenterie ou la diarrhée et les 
années, f 

Le général commandant les quatre 
premieres soctions , a eu liou de croire , 
d'après plusieurs recherches, que cet ar- 
roudissement renfermait 150,cochabitans. 


A LA CITADELLE DU KAIRE, DE L'IMPRIMERIE NATIONALE. 


Il en résulterait , les sections du Kaire 
pouvantse balancer pour l'étendue et la - 
population , que cette ville aurait 300,090 | 
habitans, sans faire entrer dans се calcul | 
Ta Citadelle, le vieux Kaire et Boulsq.- 
On est forcé de convenir que faute 
do registre: on n'a que des données assez ~ 
incertaines sur les naissances; mais l'er- 
reur pouvant être en plus comme en 
moins, on geut admettre que les individus 
dont il est question ci-dessus, appre- 
chaient de l'âge qu'on leur a donne 


MÉTÉOROLOGIE, 4 


Le citoyen Nouet, membre de l'institut, 
a recueilli avec beaucoup d'exactitude , 
une suite d'observations thermométriqu 
faites au Kaire, pendant les six premi 
mois de cette année, (3 


Le z4 de ce mois, les Anglais ont 
coupé la digue qui retenait le lac Madiéh 
dans ses limites, ensorte qu'Alexandrie se 
trouve тлаідісмарі être une presqu'ile, et 


ANNONCE. 


LA DÉCADE EGYPTIENNE , 
littéraire et d'économie politique , 
troisieme volume. Au Kaire , den 


l'imprimerie nationale, 

Ce troisieme volume de 316 pages, — | 
commencé dés le r.er messidor an P 
et qui n'a pu, à cause de plusieurs con- _ 
trariétés , être terminé que le зо ventóse ` 
dernier, se trouve chez le directeur de 
l'imprimerie nationale, à la vieille Gitas - 
delle du Kaire, Prix, 9 livres le volume 
ou 84 médins le cahier. » 


COURIER DE L'EGYPTE. 
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Le то ЕголёАт, IX. ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


TRAITÉ de Paix entre 8. M. l'Empe- 
reur, roi de Hongrie et de Bohéma, 
et le premier Consul de la Répu- 
blique Française, au nom du Peuple 
Francais. 


Sa Majesté l'empereur, roi de Hon- 
grie et de Bohéme , et le premier consul 
de la République Française, au nom du 
peuple Français , ayant également à cœur 
de faire cesser les malheurs de la guerre , 
ont résolu de procéder à la conclusion 
d'un traité définitif de paix et d'amitié, 

Sadite majesté impériale et royale, ne 
desirant pas moins vivement de faire par- 
ticiper l'empire germanique aux bienfaits 
de la paix, et les conjonctures présentes 
ne laissant pas le temps nécessaire pour 
que l'empire soit consulté , et puisse in- 
tervenir par ses députés dans la négocia- 
tion; sadite majesté ayant d'ailleurs égard 
à ce qui a été consenti par la députation 
de l'empire au précédent congrès de Ras- 
tadt , a résolu , à l'exemple de се qui a 
eu lieu dans des circonstances semblables , 
de stipuler au nom du corps germanique. 

‚ En conséquence dequoi, les parties con- 
tractantes ont nommé pour leurs plénipo- 
tentiaires ; savoir : 

5. M. impériale et royale , le sieur Louis, 
comte du saint-empire romain, de Co- 
Wenzel , chevalier de la toison d'or , grand 


croix de l'ordre royal de saint Etienne, 
et de l'ordre de saint Jean de Jérusalem * 
chambellan , conseiller intime actuel de 
5. M. impériale et royale, son ministre 
des conférences, et vice chancellier de 
cour et d'état ; 

Et le premier consu! de la République 
Française , au nom du peuple Français , 
le citoyen Joseph Bonaparte , conseiller 
d'état. 

Lesquels, aprés avoir échangé leurs pleins 
pouvoirs, ont arrêté les articles suivans : 

ART. L°" Il y aure à l'avenir et pour 
toujours, paix, am et bonne intelli- 
gence entre S. M. l'empereur, roi de 
Hongrie et de Bohême, stipulant tant en 
son nom qu'en celui de l'empire germa- 
nique, et la République Française; s'enga- 
geant , sadite majesté , à faire donner par 
ledit empire sa ratification en bonne ct 4 
due forie au présent traité. La plus 
grande attention sera apportée de part et 
d'autre ап maintien d'une parfaite harmo- 
nie , et à prévenir toute sorte d'hostilités 
par terre et par mer, pour quelque cause 
et sous quelque prétexte que ce puisseétre, 
en s'attachant avec soin à entretenir l'union 
heureusement rétablie. Il ne sera donné 
aucun secours et protection , soit direc- 
tement , soit indirectement , à ceux qui 
voudraient porter préjudice à l'une ou 
l'autre des parties contractantes. 


TI. La cession des ci-devant provinces 
belgiques à la République Française , sti- 
pulée par l'article III du traité de Campo- 
Formio , est renouvelée ici de la ma- 
niere la plus formelle ; en sorte que S. M. 
impériale et royale , pour clle et ses suc- 
cesseurs , tant en son пот quau пош 
de l'empire germanique, renonce і tous 
ses droitset titres aux susdites provinces , 
lesquelles seront possédées à perpétuité, 
en toute souveraineté et propriété, par la 
République Française , avec tous les biens 
territoriaux qui en dépendent. 

Sont pareillement cédés à la Rép 
blique Française, par S. M. impér 
et royale, et du consentement formel de 
l'empire, 

1. Le comté de Falkenstein avec ses 
dépendances ; 

2.9 Le Fricktal et tout ce qui appar- 
tient à la maison d'Autriche sur la rive 
gauche du Rhin, entre Zurich et Basle. 
La République Française se réservant de 
céder ce dernier ps à la république 
Helvétique. 

Ill. De même, en renouvellement et 
confirmation de l'article VI du traité de 
Campo-Formio , S. M. l'empereur et roi 
possédera en icute souveraineté et pro- 
priété les pays ci-dessous désignés; savoir : 

L'Istrie , la Dalmatie , et les iles ci-de- 
vant vénitiennes de l'Adriatique en dé- 
pendantes , les bouches du Cattaro , la 
ville de Venise, les lagunes et les pays 
compris entre les états héréditaires de S. 

:M. l'empereur et roi , la mer Adriatique 
et l'Adige depuis sa sortie du Tyrol jus- 
qu'ison embouchure dans ladite mer , 
le thalweg de l'Adige servant de ligne de 
délimitation : et comme par cette ligne 
les villes de Véronne et Porto-Legnago se 
trouveront partagées , il sera étsbii sur le 
milieu des ponts desdites villes, des 
ponts-levis qui marqueront la séparation. 

IV. L'article ХУП du traité de Campo- 
Formio est pareillement renouvelé en 
cela que 5. M. l'empereur et roi s'oblige 
à céder au duc de Modène, en indem- 
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nité du pays que ce prince et ses héritiers 


avaient en [Italie , le Brisgaw , qu'il роѕ- . 


séderaaux mêmes conditions que celles еп 
vertu desquelles il possédait le Modennois, 

V. П est en outre convenu que S, AR 
le grand duc de Toscane renonce pour 
elle et ses succeseurs et ayant - cause au 
grand duché de Toscsne , et à la partie 
de l'île d'Elbe qui en dépend , ainsi qu'à 
tous droits et titres résultans de ces droits 
sur lesdits états, lesquels seront possédés 
dé:ormais en toute souveraineté et pro- 
priété per S. A. R. l'infant duc de Parme, 
Le grand duc obtiendra en Allemagne une 
indemnité pleine et entière de ses états 
d'Italie. 

Le grand duc disposera à sa volonté 
des biens et propriétés qu'il possède par- 
ticulièrement en Toscane , soit par ac- 
quisitioa personnelle , soit par hérédité 
des acquisitions personnelles de feu S. M. 
l'empereur Leopold TI , son pere, ou de 
feus. M. l'empereur François 1, son aieul : 
il est aussi convenu que les créances , éta- 
blissemens et autres propriétés du grand 
duché , aussi bien que les dettes duement 


,hypothéquées sur ce pays , passeront au 


nouveau grand duc. 


VE S, M. l'empereur et roi, lant. en 


son nom qu'en celui de l'empire germe- 
nique , consent à ce que la Répub'ique: 


Française possede désormais , еп toule ` 


souveraineté et propriété , les pays et 
domaines situés à la rive gauche du Rhin, 
ct qui faisaient partie de l'empire germa- 
nique ; de manière qu'en conformité de; 
ce qui avait été expressément consenti au 
congrés de Rastadt par la députation de 
l'empire , et approuvé раг l'empereur , le. 
thalweg du Rhin soit désormais la limite 
entre la République Française et J'em- 
pire germanique , savoir , depuis l'endroit 
où le Rhin quitte le territoire Helvétique, 
jusqu'à celui où il entre dans Je territoire: 
Batave. H 
En conséquence de quoi, la Répu- 
blique Française renonce formellement à 
toute possession quelconque sur la rive: 
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qui il appartient les places de Dusseldorif, 
Énrenbreisthein , Philisbourg , le fort de 
Cassel et vieux Beissach , sous la cond tion 
expresse que ces places et foris continue- 
rontà rester dans l'état où il se trouveront 
lors de l'évacuation. f 
VII. Et comme par suite de la cession 
e fait l'empire à la République Fran- 
çaise , plusieurs princes et états de l'em- 
pire se trouvent particulierement dépos- 
sedés,en tout ou en partie , tandis que 
c'est à l'empire germanique collectivement 
à supporter les pertes résultantes des sti- 
pulations du présent traité ; il est conve- 
nu entre S. M, l'empereur et roi , tanten 
son nom qu'au nom de l'empire germa- 
nique , et la République Française, qu'en 
conformité des principes formellement 
établis au congrés de Rastadt, l'empire 
sera tenu. de donner aux princes hérédi- 
taires qui se trouvent dépossédés à la rive 
gauche du Rhin, un dédommagement qui 
sera pris dans le sein dudit empire , sui- 
vant les arrangemens qui, d 
bases, seront ultérieurement déterminés. 
VIII. Dans tous les pays cédés , acquis 
ou échangés par le présent traité , il est 
convenu , ainsi qu'il avait été fait par les 
articles IV et X du traité de Campo-For- 
mio, que ceux auxquels ils appartien- 
dront se chargeront des dettes hypothé- 
quées sur lé sol desdits pavs ; mais attendu 
les dificultés qui sant survenues à cot 
égard sur l'interpétation desdits articles 
du traité dé Campo-Formio , il est ex- 
pressément entendu que la République 
Française ne prend à sa charge que les 
deltes résultantes d'emprunts formelle- 
ment consentis par les états des pays cé- 
dés. ou des dépenses faites pour l'admi- 
nistration effective desdits pays. 
IX. Aussitót aprés l'échange des ratifi- 


| calions du. présenr traité , il.sera accordé 


dins tous les pays cédés, acquis ou échan- 
gés par ledit traité , à tous les habitans ou 
propriétaires quelconques, main-levée du 


sequestre mis sur leurs biens, effets etre- | 
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` droite du Rhin et consent à -restituer à 


D 

venus, à cause de la guerre qui aen) 
Les parties contractantes s'ohligent à a 
quitter tout ce qu'elles peuvent devoir 
pour fonds à elles prêtés par lesdits pars 
ticuliers , ainsi que par les établissemens 
publics desdits pays , et à payer ou rem 
bourser toute rente constituée à leur pro- 
fit sur chacune d'elles. En conséquence 
de quoi , il est expressément reconnu que 
les propriétaires d'action dela banque de 
Vienne , devenus Français, continueront 
à jouir du hénéfice de leurs actions , et 
en toucheront les intérêts échus ou à 
écheoir , nonobstant tous sequestres et 
toute dérogation , qui seront regardés 
comme non avenus , notamment la déros 
gation résultante de ce quo. les propriés 
laires devenus Français n'ont pas fourni 
les trente et les cent pour cent demandés 
aux actionnaires de la hanque de Vienne 
par S. M. l'empereur et roi. 

X. Les parties contractantes feront éga- 
lement lever tous sequestresqui auraient 
été mis à cause de la guerre, sur les biens, 
droits et revenus des sujetsde S. M. l'em« 
pereur ou de l'empire , dans le territoire 
de la Republique Française, et des ci- 
toyens Francais , dans los états de sadite 
majssté ou de l'empire, 

XL. Le présent traité de paix ,motam- 
ment les articles VIH , IX , X et XV 
ci-après , est décliré commun aux répu- 
bliques Batave, Helvétique , Cisalpine eti- 
Ligurienne. 

Les parties contractantes se garan- 
tissentmutvellement l'indépendance des- 
dites républiques , et la- facullé anx 
peuples qui les habitent d'adopter telle 
forme de gouvernement qu'ils jugeront 
convenable. 

ХП. S. M. impériale et royale re- 
nonce pour elle et ses successeurs , en 
faveur de lu république Cisalpine , à tous 
les droits ettitres provenant de ces droits, 
que. sadite majeste pourrait prétendre 
sur les pays qu'elle possédait avant- la 
guerre, el qui , aux termes de l'article 
УШ. du traité de Campo-Formio font 
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maintenant partie de la république Cisal- 
pine, laquelle les possédera en toute sou- 
veraiuelé et propriété, avec tous les 
biens territoriaux qui en dépendent. 

XIII. S. M. impériale et royale, tant 
en son nom qu'au nom de l'empire ger- 
manique , confirme l'adhésion déjà don- 
née parle traité de Campo-Formio à 
la réunion des ci-devant fiefs impériaux 
à la république Ligurienne , et renonce 
à tous droits et titres provenans de ces 
droits sur lesdits fiefs. 

XIV. Conformément à l'article JI du 
traité de Campo-Formio , la navigation 
de l'Adige servant de limite entre les 
états de S. M. impériale et royale, et 
ceux de la république Cisalpine , sera 
libre,sans que de part et d'autre on 
puisse y établir aucun péage, ni tenir 
aucun bâtiment en guerre. 

XV. Tous les prisonniers de guerre 
faits depart et d'autre, ainsi que les 
ôlages enlevés ou donnés pendant la 
guerre, qui n'auront pas encore été resti- 
tués, le seront dans quarante jours, à dater 
de celui de la signature du présent traité, 

XVI. Les biens fonciers et personnels 
mon aliénés de S. A. R. l'archiduc 
Charles , et des héritiers de feve 5. А R. 
madame l'Archiduchesse Christine, qui 
sont situés dans les pays cédés, leur sont 
laissés , à la charge de les vendre dans 
l'espace de trois ans. 

Il en sera de méme des biens fonciers 
et personnels que LL, AA. RR. l'archi- 
duc Ferdinand et madame l'archidu- 
chesse Béatrix , son épouse , opt dans le 
territoire de la république Cisalpine. 

XVII. Les articles XIE, XUI, XV , 
XVI ; XVII et XXIII du traité de 
Campo- Formio sont particulierement 
rappelés pour étre exécutés suivant leur 
forme et teneur, comune s'ils. etaient 
iuscrits mot à mot dansle présent traité. 

XVIII. Les contributions , livraisons , 


fournitures et prestations quelconques 
de guerre cesseront d'avoir lieu , à dater 
dujour de l'échange des zatifications don- 
nées au présent trailé , d'une part par 
S. M. l'empereur et par l'empire germa- 
nique, d'autre part par la République 
Francais 

XIX. Le présent traité sera ratifié 
par S. M. l'empereur et roi, par l'em- 
pireetparla République Francaise , dans 
l'espace de trente jours , ou plutôt si faire 
se peut ; et il est conveuu que les armées 
des deux puissances resteront dans les 
positions ou elles se trouvent, tant en 
Allemagne qu'en Ttalie , jusqu'à ce que 
lesdites ratifications aient été simulta- 
uément échangees à Lunéville, entre 
les plénipotentiaires respectifs, Ц 

П est aussi convenu que dix jotrs 
aprés l'échange desdites ratifications , 
les armées de S. M. impériale et royale 
seront rentrées sur ses possessions héré- 
ditaires , mais qu'elles seront évacuées 
daus le méme espace de temps par 
les armées françaises , et que trente jours 
aprés ledit échange les armées fran- 
çaises auront évacue la totalité du terri- 
toire dudit empire. 


Fait et signé à Lunéville, le 30 plu- 


viôse an 9 de la République Française, ` 


9 février 18or. 


Signé, Louis, Comte COBENZEL; | 


ТоѕеРИ BONAPARTE. F 


Le présent sera lu à la téte des troupes, 
imprimé et affiché en cette ville d'An- 
cóuele 10 ventôse, l'an 9 de la Répu- 
blique Française. 


Le chef de brigade , commandant la 


place et forts d'Ancône, signé BERNARD, 


Pour copie conforme , 


L'adjudant commandant , er 
de l'état-major général , signé , RÉN. 


A LA CITADELLE DU KAIRE, DE L'IMPRIMERIE NATIONALE 
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Le зо FLORÉAL, IX. ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


LESBÉH. 


Un brik anglais arrivé , le 2 du courant, 
devant le boghäz , a détache sa chaloupe 
en parlementaire, Le brik ti trois coups 
de canon pour assurer son pavillon; notre 
station de ma: пе au bogház envoya de 
suite deux embarca!ious pour aller rece- 
voir les dépêches. A реше furent-elles 
aperçues que la chaloupe ennemie vira 
de bord , et retourna à son bâtiment, 11 
parait que l'objet des Anglais etait de faire 
une reconnaissance. 

Les ennemis ont au mouillage deux 
TOS vaisseaux , une frégate, trois cha- 
loupes canonnières appartenant aux turks 
etle brick anglais ; ils ont manceuvré tout 
le jour comme s^ils eussent voulu débar- 


quer. 
KAIRE. 


Mourad-Bey est mort ; il passe pour 
avoir été victime de l'epidémie qui vient 
de désoler la haute Egy pie , et qui a quel- 
que temps menacé le Kaire des mêmes 
ravages. 

-La vie de cette homme célebre appar- 
tient à l'histoire, et nous ne voulons point 
anticiper sur le jugement qu'elle portera 
de lui , soit qu'elle considere son éléva- 
tion, sa prosperité on ses disgraces, 

Le Généralen Chef Mexou a assuré 


à Setty Neffy , sa veuve et celle d'Al 
Bey, une pension annuelle de eer 


Deux parlementaires , l'un anglais et 
l'autre turk , se sont presentés.ensemble 
le 12 de ce mois aux avant-postes du 
Corps d'armée en avant du Kaire , pour 
sommer la ville et la citadelle dese ren- 
dre. 

Le général de division Belliard leur a 
fait la réponse suivante qu'il a fait met- 
ire le lendemain à l'ordre du jour de la 
place : 

« Le corps d'armée que j'ai l'honneur 
» de commander attend l’armée de S, 
» A. le suprême visir , avec les troupes 
» deS.M.britannique , et saura les coin- 
» battre lorqu'elles se présenteront ». 

L'offcier anglais a dit dans la conver- 
sation , qu'il connaissait lo traité de paix 
définitif entre la République Francaise 
et l'empereur; et qu'il était convaincu 
qu'il y avait des negociations entamées 
pour la paix genérale. 


ALEXANDHAIE, 


Le Général en Chef a ordonné par som 
ordre du jour du 5 du courant , que les 
mille piastres données par le régiment 
des dromadaires à la demi-brigade des 
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invalides seraient distribuées ainsi qu'il 
suit: 


Aux deux adjudans sous- 


officiers. ......,. 3of 57 10 
Aux quatorze sergens- 
majors... «+ ++ e 197 B 


Aux soixante-douze ser- 

gens... eere. 965.4 
Aux dix fourriers . ... 78 10 
Aux cent soixante - dix 

capordux . ,..... 1164 10 
Aux cinqcenscinquante- 

hüit soldats. + 13264 06 
Aux dix-sept tambours 116 9 


Total, 29, ferais tre E 


INDUSTRIE. 


Sur l'eau de rose et sur le vin du 
Fayoum. 


La partie de l'Egypte , connue aujour- 
d'hui sous le nom de Fayoum, est , com- 
me on sait, l'ancienne préfecture Arsi- 
noite, Suivant le témoignage de Strabon , 
la beauté du pays et la variété de ses pro- 
ductions la distinguaient des autres pré- 
fectures, Ou la reconnait encore à la des- 
ctiption qu'il en a faite , mais depuis l'é- 

oque à laquelle ce géogsaphe écrivait , 
a culture des rosiers s’y est introduite , 
et entretient parmi les habitans de cette 
province un genre d'industrie dont ils 
sont restés seuls en possession jusqu’à 
présent, 

Aucun voyageur moderne n'ayant fait 
connaitre les procédés de la fabrication 
de l'eau de rose du Fayoum , et ces pro- 
Cédés remontant vraisemblablement .à 
l'enfance de la ehimie chez lesarabes , 
Mous avons pensé que leur description ne 
serait point dénuée d'intérêt pour les per- 
sonnes qui s'occupent de l'histoire d'une 
*cience dont les progrés extraordinaires 


ont si éminemment illustré la fin du dix. 
huitieme siecle: ` 

La terre destinée à la culture des rosiers 
est préparée par cinq ou six labours sūc- 
cessifs. Ces labours acheves , on y trace 
de petites rigoles qui la divisent en car- 
reaux plus où moins étendus sur lesquels ` 
se fait la plantation aux approches du sols- 
tice" d'hiver. Les arrosemens artificiels 
qui servent à l'entretien , commencent 
aussitôt aprés , et se renouvellent tous les 
quinze jours , à moins que la terre n'ait 
été submergée pendant le débordement 
du Nil, ce qui dispense de les répéter 
aussi fréquemment. 

La culture d’un féddan (г) de rosier 
exige l'emploi continvel de quatre hom- 
mes qui, suivant le besoin , travaillent 
aux irrigations , au sarclage dela planta- 
tion , ou à la récolte des fleurs. Cette ré- 
colle commence vers le milieu de ger- 
minal et dure environ un mois, On ar- 
rache chaque matin au lever du soleil les 
pétales des roses épanouies que l'on em- ` 
ploie sur-le-champ, Un fdan de rosier 
produit , année commune , huit à neuf 
ш» de fleurs. (2) 

L'appareil dont on se sert pour la con- 
fection de l'eau de ruse, est composé 
d'une chaudiere Je cuivre de vingt-quatre 
à treute pouces de profondeur sur un dia- 
mètre a peu près ésal , engagée de toute, 
sa hauteur dans un petit fourneau de ma 
connerie de briques , et recouverte d'un ` 
chapiteau de cuivre battu de forme demi- | 
sphérique, Le chapiteau porte interieu- 
rement à sa base une gorge circulaire qui 
reçoit l'eau cistillée et la verse par un 
tuyau iucliné dans le récipient qui lui est 
dostiué. 

Afin d'accélérer la condensation des, 
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(1) Mesure de terre équivalente À un arpent 
et soixante-dix-sept centiemes mesure de France. 

(2) Le qantar de cent rottles équivaut à 
quatre-vingt-onze livres poids de marc, 
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vapeurs, on remplit d'eau froide que Yon 
renouvellele plus souvent possible , un 
intervalle de quelques pouces, ménagé 
ешге la voute du chapiteau et une espèce 
d'enveloppe extérieure de même métal 

i lui est adhérente. " 

On se sert pour luter la chaudiere et 
de chapiteau , du résidu ou de l'espece de 
pâte que forment les pétales des roses 
aprés leur distillation, Cinquante rottles 
de fleurs, et quarante rottles d'eau , pro- 
duisent vingt-cinq rottles d'eau de rose. 

Les beys faisaient fabriquer pour l'u- 
sage particulierde leurs maisons une eau 
de rose bien supérieure à celle que l'on 
trouve ordinairement dans le commerce, 
On en tirait d'abord d'un kantar de péta- 
les une certaine quantité ; on versait celle 
eau sur un autre kantar de fleurs , et l'on 
distillait de nouveau ; on obtenait aiusi 
une eau double que l'on distillait encore 
| sur un troisieme kantar pour obtenir un 

. troisieme produit encore plus concentré, 
L'art de fabriquer l'eau de rose n'est 
pas le seul qu'exercent exclusivement les 
bitans du Fayoum : celui de faire le 
vinse retrouve aussi chez les chrétiens de 
celte province. Incapables depuis long- 
tems de rien perfectionner, tout porie 
à croire que leurs procédés actuels sont 
les mêmes qu'employaient les anciens 
Eg» ptiens , ce qui acquiert d'autant plus 
vraisemblance que les procédés dont 
il s'agit se retrouvent tracés sur les murs 
des grottes d' Eleithias (1) et ceux de quel- 
ques catacombes dans le voisinage des 
p; ramides, 
- Apres avoir foulé leraisin pen ant une 
heure daus une jarre de terre cilindrique * 
on le met dans un sac fait d'une étoffe de 
laiue fort épaisse. On le tord avec force ; 
le jus du raisin exprimé par cette opéra- 
tion est recu dans une jarre sembiable à 
la premiére, La fermentation s'y établit, 
er 0 
,(1) Voyez la description qu’en a donnée le 
citoyen Costa, tom. 3 кА Ја Décade Egyptienne. 


etse prolonge de huit à quinze jonrs. On 
le transvase ensuite dansune de ces gran- 
des-amphores qui servent à transporter 
en Egypte les huiles de la Barbarie , on 
enfouit ce vase presque jusqu'au cou , et 
l'on en fermel'orifice. Levin du Fayoum 
пе зе couserye que quelques mois, et 
vest A l'etat de vinaigre qu'on le trouve 
communément au Kaire ouil est très- 
estimé, Р. 5. G. 


MEDECINE. 


Nore médioalr sur le Saïd, commu- 
niquée au citoyen R.D, G., par le 
citoyen Rouyeres , pharmacien. et 
membre de la commission des arts, 


Au Kaire, le 30 frimaire ап 8. ` 


L'Egypte supérieure, nommée Saïd, 
est incontesrablement la contrée la plus 
salubre de toute l'Égypte; ses habitans 
sont d'une constitulion robuste , et ne 
connaissent presqu'aucunes des maladies 
qui dépeuplent souvent l'Egypte infé- 
rieure; les chrétiens, les musulmans et 
les Arabes qui y sont i demeure, ainsi 
que ceux qui y séjournent; jouissent 
également des faveurs de ce climat, On 
ny rencontre point d’habitans, attaqués 
d'ophtalmies; je n'en ai pas vu depuis 
Girgéh jusqu'au dessus de Syenne. Là 
commence cette nation, connue ici sous 
le nom de Barbarins, Barabras; ils sont 
tous trés-bien coustitués et généralement 
plus actifs que les habitans du Said : ils 
assurent qu'ils jouissent d'une excellente 
santé ; ils ignorent même l'usage des mé- 
dicamens précieux qui croissent sous leurs 
pas, et ҷи к ne récoltent que pour neus , 
tandis qu'au Kaire où ils viennent com. 
munément faire le métier de portier , ils 
sont les premieres victimes des maladies 
qui regnent dans cette ville. A 

En descendant le Nil, ayant rencontré 
plusieurs aveugles à Luxor et à Kénéh , 
je m'accusais d'avoir mal observé en mons 


C4) 


fant, et, me eroyant transporté au Kaire 
où les maux d'yeux sont si communs, 
j'étais porté à croire que ce fléau était 
général à toute l'Egypte; mais je fus 
bientôt détrompé, en interrogeant ces 
aveugles et quelques habitans de ces lieux: 
ils me dirent que la petite vérole y était 
coufluente et très-funeste , que chaque 
année elle emportait un nombre considé- 
rable d’enfans , et que tous les aveugles 
que je voyais, avaient été attaqués de 
cette maladie qui leur avait fait perdre 
la vue. 

On rencontre aussi beaucoup d'aveugles 
armi les vieillards : il paraît certain qu'à 
‘âge de soixante-dix à quatre-vingts ans , 

leur vue s'éteint sensiblement , et qu'au 
dessus de quatre-vingts ans, il est rare 
d'en trouver qui voient encore. 

La peste, sans біте trés-commune , 
n'est point inconnue dans la haute Egypte; 
depuis plus de trente ans, elle n'a point 
paru à Girgéh: il y a environ une vingtaine 
d'années, elle se manifesta à Kénéh , mais 
elle enleva peu de monde ; plus de quinze 
cens personnes en furent atteintes, et il 
n'en mourut pas quatre-vingt. Les habi- 
tans ont remarqué que lorsque cette ma- 
ladie leur est apportés de la basse Egypte, 
elle fait peu de ravages, mais que si elle 
vient de Nubie ou d'Abissinie , elle est 
trés-dangereuse. 

Les mäladies vénériennes sont peu ré- 
pandues dans le Saïd, et n'y causent aucun 
ravage sensible. 

Les habitans du Said semblent avoir 
conservé, par tradition , quelques restes 
de la médecine des anciens. Ayant remar- 
qué à Syenne un homme avec un bout de 
jambe de bois, je lui demandai par quel 

accident cela lui était arrivé , et comment 
il était parvenu à s'ajuster ainsi nne autre 
jambe; i'appris bientôt qu'à l’âge de 12 
ans, en nageant dans le Nil, il fut atteint 
par un crocodile qui lui emporta la moi: 
tié de la jambe droite, que ses parens ou 
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amis brulerent la place avec un fer rouge; 
ensuite l'arroserent avec de l'huile , réité- 
rerent plusieurs fois cette opération, et 
qu'après un an il fut en état de s'appuyer 
sur le morceau de bois qu'on avait ajusté 
à sa jambe; j'en vis un deuxieme à Esnéh, 
celui-ci avait eu la cuisse coupée un peu 
au dessus du genou ; enfin un troisieme 
qui avait l'avant-bras gauche aussi emporté, 
Ils me firent le récit de leurs accidens, — 


MÉTÉOROLOGIE, 


Résumé d'obsereations faites au camp 
devant Acre, en germinal et floréal 
an7, communiqué au cit. К. D. G: 
par le citoyen L. C, d 


Lorsque le vent soufflait des rhumbs en- 
tre le sud et l'est, il charriait une pous- — 
siere noire jaunâtre, extrêmement fine, 
qui pénétrait par-tout : les meubles faits 
de bois minces se gercaient ou se vo 
laient ; les lévres et la peau étaient des- 
séchées ; on éprouvait un sentiment de - 
lussitude dans toute l'habitude du corps, 
et un besoin continuel de boire. Lorsqu'on | 
en recevait l'impression sur la pean one, _ 
оп sentait une chaleur A pen prés pareille ` 
à celle qui sort des tuyaux de chaleur 
que l'on dispose dans quelques-uns de 
nos appartemens en Europe. Ce vent ~ 
s'établissait vers le milieu de la nuit et 
finissait ordinairement vers les uge op | 
deux heures aprés midi: i! faisait monter 


le thermometre de Réaumur de їтеше- _ 
deux à trente-trois degrés. Le vent | 


d'ouest lui succédait et faisait descendre 

le thermometre autour de dix-huit de- 

grés ; il se maintenait deux ou trois jours. 

à l'ouest, et passait au nord où il demeu- 

rail à peu prés deux jours, maintenant 
toujours le thermometre à la méme hau- 

leur, aprés quoi il saütait entre le sud et 

Vest, et produisait les effets dont nous ` 
avons parlé en commençant. 
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ALEXANDHARIE. 


Le communications entre Alexandrie 
etle Kaire devenant de jour en jour plus 
dilliciles, nous ne pouvons hasarder au- 
unes des nouvelles qui se répandent ; il 
est méme aisé de reconnaitre qu'elles sont 
- au шош» le fruit d'imaginations оізіуез 

et ardentes , puisqu'elles se coutrarient 
toutes les unes les autres. k 

La note des promotions suivantes , 
faites à des époques peu éloiguées, peut 
être regardée. comme officielle. 

Les citoyens Destaiug et Robin, gé- 
néraux de brigade , ont été nommes gé- 
néraux de division, . 

Les citoyens Delzons , chef de Ја 4.e 
_ demi-brigade d'infanterie légere ; Hep- 
ler, chef de la 21.* demi-brigae d'in- 
- danterie légere , et Darmagnac , chef de 
la 32.e demi-brigade d'infanterie de ba- 
aille ; Ош! été nommés généraux de bri- 

de, 

La? ens Novel , chef de bataillon 
de la 22.e demi-brigade d'infanterie lé- 
re, et Descous , chef de bataillon de 
Hos demi-brigade de bataille, ont été 
nommés adjudans-commandans. 

Les citoyens Blaniac , adjudant com- 
mandant , a été nommé chef de brigade 
du 14e régiment de dragons. 

Le citoyen Bazancourt , chef de ba- 


taillon ide la 25,e demi-brigade de ba- 
taille, a été nommé chef de la 4.e demi- 
brigade d'infanterie. légere. 

Le citoyen Tarrayre y adjudant com- 
mandant , a été nommé chef de la 21.= 
demi-brigade d'infanterie légere, 

Le citoyen Daricot, chef de bataillon 
de la 75." demi-brigade de bataille, a été 
nommé chef de brigade de la 32.e demi- 
brigade de bataille. 


—— 


KAIRE, 


Rosette esttombée au pouvoir de l'en- 
nemi le 18 de ce mois. Le fort Julien a 
fait la plus vigoureuse défense, et n'a cd- 
pitulé que quand ses murs ont été ré- 
duits en poüssiere. Les Anglais ont ho- 
noré la valeur de la garnison, par les con- 
ditious qu'ils lui ont fuites. « Z quel 
corps appartenez-vous, brave garni- 
son ? leur a-t-on demandé, Tous ан 
méme, à répondu uu homme tout mutilé; 
vous devez bien voir que nous faisons 
Partie de ce corps d'invalides que 
vous n'avez pas voulu luisser aller en 
France. ^ 


Le général de division Lagrange, aprés 
avoir combattu avec avantage el. contenu 
2 


(2) 


toutela journée du rg des forces trés- 
supérieures, en avant de Rahhmaniéh , 
„S'est reployé sur le Kaire, où il est entré 
le 25. 


Ie général de division Belliard a dé- 
loyé une incroyable activité, en fortifiant 
es approches du Kaire et eu entretenant 
daus cette grande ville , une tranquillité 
qui n'a pas été troublés un seul instant. 
Jamais peut-être à aucun époque, les 
Français n'ont reçu des habitans plus 
. de iéu.oignages de confiance et de bien- 
veillance. 


Il est notoire qu'il regne beaucoup de 
-mésiutelligence entre les beys de la bass 
te Egypte depuisla mort de Mourad-bey, 
et qu'ils moutspas tous hérité des sen- 
timens qu'il avait pour les Francais. On 
peut s'attendre àen voir plusieurs gros- 
sir le nombre de nos ennemis, 


SALUBRITÉ PUBLIQUE. 


Le citoyen Desgenettes , médécin en 
chef de l'rinée , qui lors du depart du 
quartier-général pour Alexandrie , a ob- 
tenu du General en Chef Menou, la per- 
mission de rester au Kaire pour y di- 
riger le traitement de l'epidémie de fie- 
vres pestilentielles qui inspirait de vives 
et justes alarmes sur celte capitale , 
vient de déclarer officiellement qu'elle 
diminue sensiblement de jour en jour. 

La mortalité des habitans portée , en 
germinal, d'aprés leurs propres déclá- 
rations , à 2933 individus, n'a été que de 
1ürr en floreal. 

Les troupes fronzaises et auxiliaires, et 
toute lasuite de l'arinée, fournissent éga- 
lement moms de malades aux lazarets Е 
etil y а dans ce moment un grand nóm- 
bre de convalescens qui guérissent tres- 
bren et trés-promptement. 


TOPOGRAPHIE - 


EXTRAIT des notes pour servir à la 
zopegraphie E er médicale 
d’ Alexandrie, rédigées par le ci- 


Zon en Salze, médecin ordinaire de 
d'armes a’ Orient (1). b 


Du climut: d'Alexandrie, ` 
Alexandrie , par sa position el son 
voisinage de la mer, est soumise P T 
quauoune autre parlie de l'Egypte à l'in 
uence ces différens vents, et les saisons 
y sont aussi plus distinctement marquées, ^ 
Depuis l'équinoxe d'automne jusqu'à 
Téquinoxe du printemps, les vents souf= 
flent le plus ordinairement de l'est et de 
l'ouest ; mais avec une variété étonnante, 
C'est alors la saison des pluies, Elles com. 
mencent à tomber en novembre et se pro- 
Jongen jusqu'en décembre etau delà, Je 
les ai vues trés-fre quentes et de tres-lon- 
gues durée pendant l'hiver de l'an 7. 
L'atmosphere, dansce temps Ја sur-tout, 
est sujet à des variations sans nombre s 
et il faut être bien en garde contre tous 
ces changemens , pour n'en être point Е 
offensé. „ 
Depuis l'équinoxe du printemps jus- 
qu'au solstica d'été, méme vents à-peu- ~ 
prés et toujours méme variété. On res- | 
sent alors de lemps en temps l'impression — 
chaude, pesante et mal-saine du ventdu ` 
sud nommé en arabe camsin, parce qu'il 
est censé durer cinquante jours. Cet espece ` 
de vent serait trés-nuisible à la santé des d 
hommes et des animaux, s'il donnait seu- — 
lement quatre ou cinq jours de suite Sa — 
plus longue durée ici а étégde trente- 
six heures; je ne l'ai jamais vu aller au 4 
delà : communément méme il пе dépasse — 
pas vingt-quatre heures, I est ordinaire- 
ment remplacé par un vent d'est raffrai- 
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(1) Voyez le Courier numéro go, page 3 


© ehissant ; quelquefois il est suivi d'un ou- 
ragan quise termine par une légere pluie, 
| aprés quoi le temps redevient frais et se- 
rein comme auparavant. — on 

^-Depuisle solstice d'été jusqu'à l'équi- 
` -noxe d'automne оп est journellement sou- 
mis à l'action continue des vents du nord 
ou alisés Ils sanifent l'air, temperent 
` beaucoup les chaleurs de la saison, et ren- 
_ dentl'eté infiniment plussuportable qu'au 
Kaire et dans tout le reste de l'Egypte. 
"Cependant comme ces vents sont extré- 
* mement frais, et même un peu violens 
dans certains jours , il faut bien se don- 
ner de garde de s'exposer trop tôt à leur 
-. contact , au sortir d'un lieu chaud, ou 
aprés une transpiration abondante. 


. De la constitution physique des habi- 
tans d'Alexandrie. 


Les habitans d' Alexandrie sont géné- 
ralement bien constitués et robustes, Il 
а parmi eux beaucoup de vieillards , 
` honimes et femmes. La sobriété qui est 
L'une de leurs principales vertus, est aussi 
` pour eux le préservatif le plus sûr contre 
— une foule d'inlrmités qui assiegent les 
européens. On ne voit presque pas chez 
4 eux derachitiques,de poitrinaires, et en- 
‘fin autant de gens valetudinaires que chez 
. nons 
^ La classe la plus maladive est celle des 
enfans depuis le moment de leur nais- 
ance jusqu'a l'âge de sept à huit ans. Се 
` ne sont que des etr-s faibles , mal cons- 
- titués et presque toujours souffrans. Ils 
À ont le ventre tuméfié , la figure maigre 
гет rapetissée ; la couleur dela peau sur 
< toute l'habitude d.i corps est. jeaunátre ; 
les membres prennent peu d'accroisse- 
ment ; on dirait, en un mot, qu'ils sont 
tous voués à une mort prématurée, Un 
grand nombre succombe néanmoins dans 
cet espace de temps, Ce n’est guere que 
vers l'âge ci-dessus désigné, qu'il s'opere 
chez les ешапз une révolution subite et 
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heureuse, Alors leurs membresse dé- 
ploient ; l'enfluze du ventre disparaît ; les 
traits de la ріл зіопопіе prennent un ca- 
ractere plus marqué ; tout annonce qu'ils 
vont devenir des hommes forts et vigou- 
reux,, ; 
L'âge de puberté pour les garçons est 
de douze à quiuze ans , et pour les filles, 
de onze à quatorze, Les files et les fem- 
mes éprouveut ici comme ailleurs toutss 
les maladies particulieres à leur sexe : 
peut-être cependant moins fréquemment 
par une suite de leur éducation physique 
et morale, L'epoquede la cessation du 
flux menstruel est pour la plupart de 
trente-cinq à quarente abs; chez plusieurs 
ilse prolonge jusqu'à quarante-cinq. 
La fécondité est tres-considérable , 
ainsi q&'il est aisé de le voir par le nom- 
bre prodigieux d'enfans qui survivent. 
Le terme de la vie est généralement 
assez prolongé; le plus ordinaire est de 
soixante-dix à quatre-vingt ans. Un grand 
nombre dépasse cet âge. П у eu a qui a 
plus de cent ans sont eucore en état d'agir. 


Des maladies qui attaquent le plus 
fréquemment les habitans d' 4 lexan- 
drie. 


Les maladies internes les plus fami- 
lieres sont la petite vérole etles fievres 
pestilentielles. 

La petite vérole fait de très-grands где 
vages parmi les enfans, Si on connaissait 
la véritable maniere de la traiter, ses effets 
seraient beaucoup moins funestes, 

Quant aux fievres pestilentielles , elles 
n'ont point depuis notrearrivée en Egyp- 
te frappé les habitans dans la méme pro- 
portion que nos troupes, surtout dans l'an 
7;cirl'an8, il y a eu peu de chose, et 
presque rien Tag o, Précédemment à 
rotre arrivée, ces fievres out fait de grands 
ravages. On léur donne peu de soins et 
on ne cherche point à se prémunir contre 
leur communication. Le fatalisme fait 
regarder aux musulmans ce fléau avec 
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indifférence , ils considerent même com- 
me privilégiés du ciel ceux qui en sont 
attaqhés mortellement. « : 

Les maladies externes les plus ordi- 
paires sont l'ophtalmie , l'enflure œdé- 
mateuse des extrémités inférieures , les 
hernies de toute espece, les sarcocelles , 
la gale, et quelques autres maladies de 
la: peau, 

Leur médecine est un composé de su- 
perstitionet de remedes sans action bien 
déterminée ou trop violens, 


VARIETÉS. 


Jurisprudence , coutumes et usages 
des Egyptiens modernes. 
XP. 


Les Egyptiens regardent comme lois, 
une PAPAS d'anciennes coutumes , 
aiusi qu'il a eté long-temps pratiqué en 
France sous le nom de lois d'arréts , qui 
n'étaient autre chose que des édits dé- 
rogeant aux lois et passés en coutume, 

La реше du talion pour les crimes est 
pronencée par le koran, et elle est en 
vigueur et strictement exécutée, C'est la 
famille qui poursuit le malfaiteur, Au 
delaut de parens , le pacha et les gouver- 
neurs de province, 


Un canonnier Francais fut assassiné | 


dans l'an 6, à Alexa: rie, par un Turk. 
L'assassin fut condamné par Је qady à re 
cevoir autant de coups de couteau qu'il 
en avait donné , dans les mêmes parties 
du corps, et de la méme profondeur. 

L'assassin avait eu la précaution de s'en- 
fuir, sa maison allait ètre en conséquence, 
et toujours conlormément aux lois, en- 
tiérement détruite, lorsque le canonnier 
qui avait survécu, eut la générosité d'in- 
tercéder ct fut écouté. 

Un voleur avec effraction, a la main 
coupée; on lui coupe la seconde en 
cas de récidive ; puis un pied pour un 
troisieme vol; et l'autre, pour un qua- 
trieme, Lorsque les aghas surprennent un 
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homme en flagrant délit, ils sont plus ex- — 
éditifs , ils lui font souvent, sans autre 
forme de procès , trancher la tête, 

Le voi avec effraction , même domes. ` 
tique, n'est puni que de la restitution ; 
mais la police y ajoutait aisément la ba. — 
tonnade. 

Un débiteur ne peutêtre reconnu com- ` 
me tel que par deux témoins mâles; car 
les femmes ne sont pas reçues en témoj-- 
gnage. Sd 

Celui qui accuse une personne d'adul- 
tere, reçoit quatre-vingis coups de fouet, ' 
s'il ne peut le prouver, ce qui est très 
dificile, puisque l'on exige que quatre — 
témoins aient reconnu que l’on ne pouvait | 
passer un fil entre les deux accusés, 

Les enfans sont E leur mariage, 
sous l'autorité paternelle , quel que soit ` 
leur âge. Ц est trés-ordinaire de voir un 
homme de trente à quarante ans, bâlonn 
par ordre de son pere. ·. z 

Un tuteur a sur les mineurs dont i 
represente les parens , la même autorité, 

Si un homme marié vient à mourir sans 
enfans, son реге, suivant les anciennes M 
coutumes patriarchales, hérite et partage: 
avec les freres, Une multitude d'usages 
conservés des temps les plus reculés, rein- | 
dent la lecture de la bible infiaiment in- M 
léressante au milieu des Égyptiens, des. — 
Arabes et des Juifs qui habitent les mê- 
mes contrées, véi 

L'epouse d'un homme mort sans en- — 
fans, hérite d'une partie des biens de son 
агі. : 

Les esclaves ont aussi leur portion dans 
les héritages, Leur état vest point ay.lise 
saut, comme on l'a supposé mal à propos 
dans l'Europe; il ressemble beaucoup 
сзіш des affranchis chez les anciens Ro- —— 
aaius.( La suite au numero prochain.) i 


EnRATA du n? 113. 


Page 4, seconde colonne, ligne 1, brülerent 
la place , Zi:e-, brülerent la plai o 


KAIRE. 


T: général de division Венага active 
continuellement lés travaux tant du Kaire 
que de l'arrondissement. Il a раг son 
ordre du jour du 7 du courant, téinoigné 
aux troupes sa satisfaction pour le zèle 
ardent avec lequel elles accélerent les 
moyens de Gen. Les officiers ar- 
més de pelles et de pioches donnent par- 
tout l'exemple du travail. Au milieu de 
ce noble élan de tous les esprits et de 
cette réunion de toutes les volontés, on 
se rappelle avec attendrissement ces jours 
si beaux où , à l'aurore de la liberte , un 
peuple immense preparan à l'envi, sur 
tous les points de la France , сез vastes 
arónes , ces cirques pompeux où la nation 
préludait dans ces fédérations, aux in- 
nombrables triomphes qu'elle y a depuis 


celibrés, 


Le général de divison Lagrange , com- 
mande la ligne depuis Gyzéh jusqu'à la 
Citadelle. 
Le général de division Robin, com- 
mande depuis la Citadelle jusqu'à Boulaq. 
- Les commandans des bora ui envi- 
rounent le Kaire, exécuteront lea ordres 
- de ces généraux. 
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Plusieurs beys de la haute Egypte sont 
enfin descendus, et ont réuni leurs forces 
à celles de nos ennemis, Les Anglais et 
les Osinanlis s'avancent sur les deux rives 
du Nil vers le Kaire , tandis qu'une flot-^ 
ille des'inée à protéger leurs opérations 
remonte le fleuve, 


La ville est toujours parfaitement tran- 
quille. Le divan continue à administrer 
la justice aux habilans , sous la surveil- 
lance du citoyen Girard , ingénieur en 
chef des ponts et chaussées еі membre 
de l'institut, qui remplit , depuis le ar 
germinal dernier, les fonctions de com- 
inissaire du gouvernement, 

L'epidémie du Kaire diminue de jour 
en jour; il n'est mort dans la décade que 
cent soixante habitans, d'après leurs dé- 
clarations, 


EXTRAIT d'un mémoire sur la ma- 
rine , In dans la séance de l'institut 


da 21 frimaire an 8, par le citoyen 
Le Roy. * 


Les travaux des Français en Egypte et 
particulierement ceux des membres de 
cette compagnie et de la commission des 
arts, marqueront dans l'histoire et ils ser- 


” ( 


viront à soulever de plus en plus le voile 
dont la nuit des temps a enveloppé tant 
de générations. 

Ln découvrant dans les institutions, 
dans les arts, dans les erreurs des peuples 
anciens, quelque chose d'utile à ses con- 
"temporains ou 2 la postérité, le voyageur 
sensible trouve la récompense de toutes 
ses peines, 

Aujourd'hui je viens réclamer de votre 
zele pour Ja chose publique, de placer 
dans la série de vos travaux, ce que vous 
croirez intéresser la marine. 

Jen'entreprendrai point de vous peindre 
ee quil en coûte à notre patrie, pour 
ne s'être pas procuré une égale supé- 
riorité sur terre et sur mer. Les victoires 
répétées de l'armée de terre, ne peuvent 
avoir des résultats certains, si l'armée 
navale ne contient nos rivaux. 

Une autre vérité bien constante, c'est 
que dans aucun pays, les progrès des 
sciences, ceux desarts , de l'agriculture, 
de l'industrie, du commerce ne sont 
jamais plus actifs que quand la prespérité 
maritime en assure l'étendue et le succés. 

Tout gouvernement qui sait établir, 
protéger, encourager la construction , la 
pêche, la navigation , les colonies , voit 
accroitre ses finances avec une rapidité 
incalculable. S'il est aussi industrieux 
qu'économe , il peut, malgré de fortes 
dépense , ne demander que des impôts 
modérés ; une guerre inévitable vient-elle 
J'assaillir , il est d'autant plus certain 


d'obtenir l'avantage, qu'il possede des 
ressources nationales infinies, et qu'il jouit 
à l'extérieur d'un immense crédit. 

Il suffit de jetter les yeux sur l'histoire 
ancienne pour y lire la preuve de ces 
vérités. 

Pour s'emparer de cette Tyr si long- 
temps enrichie par le commerce, Alexan- 
dre fut obligé d'attendre le. concours des 
forces de mer venues de Chypre. 

Les Rhodiens ne tenaient que le cin- 
quieme rang parmi les dominateurs de 


| 
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a mer; par leur commerce, ils en de- 
vinrent les premieres législateurs, 

C'est au commerce, c'est à des forces 
navales, qu'Athénes dut sa supériorité 
sur la foule d'etats qui composaient la 
Grèce ; les Carthaginois la conquête des 
iles voisines de l'Afrique; Rome l'ex- 
tension de sa grandeur. 

Plus anciennement la fertile Egypte, 
réputée l'une des nations sagement gou- 
vernées, a été conduite par une suite 
d'époques dignes de la méditation du 
philosophe, a la degradation ой nous 
l'avons trouvée. Ses habitans partageaient 
avec les Phéniciens le commerce de la mer, 
Celui d'Orient par la mer rouge, leur 
était particulierement dévolu, comme 
aux Phéniciens celui d'occident par la 
méditerranée. C'est pagce que les pre- 
miers rois se  contentant des biens que | 
l'Egypte fournissait , ' négligerent leurs 
flotie, défendirent l'entrée de leur pays N 
à celles des étrangers, qu'ils furent abon- 
donnés à leurs forces et vaincus par les 
erses, 

Dans ces temps recnlés, la marine 
était au berceau : les études des savants, 
les travaux des arts n'avaient pas encore 
utilisé l'usage de la boussole; vos pré- 
décesseurs n'avaient pas procuré aux marins 
tant d'autres découvertes utiles. 
de ces époques de l'histoire nous 
nous fapprochons і celles où les amateurs 
des sciences exactes ont porté dans la 
marine le flambeau de la théorie, nous: 
remarquerons que l'embarquement des 
académiciens chargés d'aller sous l'equa- 
teur déterminer par leurs mesures, la 
figure et les dimensions de la terre , fit 
sentir à plusieurs d'entr'eux l'étendue des 
services qu'ils pouvaient rendre à la marine 
dans les diverses branches qui la com- 
posent. 

Bouguer donna un grand essor aux 
travaux hydrographiques que le pere 
Hoste et le pere Fournieravaient ébauchés. 
Les ouvrages sur l'hydrostatique et Ihr: 
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offrirent des vues neuves 
et de savantes recherches. Le même 
Bouguer provoqua l'instruc n des éleves 
construteurs, et fut leur premier exami- 
nateur. La marine française dut alors aux 
mathématiques d'avoir des vaisseaux 
d'autant plus perfectionnés que le móme 
artiste, Chargé de la combinaison du 

lin, 1з devint aussi de son exécution 
du temps de Louis XIV : l'inspecteur 
des constructions fouraissait les plans 
dont l'exécutiou était livrée à des maitres 
charpentiers. 

Le célebre astronome Lacaille , perfoc- 
tionna le cours de navigation de Bouguer. 
JL fut au cap de Bonne-Kspérance et à 
lile de France, pour mieux connaître 
l'hémisphere austral. c 

Pingré, réuni aux célebres marins, 
Borda, que nous venons de perdre, à 
Fleurieu, età Verdun 1а Cremée, qui exis- 
tent , s'embarqua sur la frégate la Flore. 
Le résultat de leurs travaux, fut de prou- 
ver ce que l'infortuné La Peyrouse a re- 
connu depuis, que la combinaison des 
deux moyens, les observations des dis- 
tanceset les horloges marines, produisaient 
des observations de longitude frappées de 
moins d'erreurs que celles de latitude 
exécutées dix ans plutôt avec des octans 
en bois, qui valaient encore mieux que 
l'arbeslutrille et le quart de nonante em- 
ployés plus anciennement" 

Cest la puissance maritime de l'Angle- 
terre, qui, apres l'avoir mise en état de 
résister pendant la guerre d'Amérique , à 


draulique , 


| Ja France, à l'Espagne , à la Hollande, 


aux Etats - Unis, lui a lourni , aprés dix 
ans de paix , les moyens de susciter, de 
soudoyer la coalition, source des malheurs 
intérieurs et des guerres extérieures de 
notre patrie. 

Il n'est pas besoin d'insister davantage, 
citoyens , sur l'importance de cette partie 
de la force nationale , je dois plutôt ré- 
clamer de vous les instans qu'il vous sera 
possible de consacrer à la marine pour lui 


lire retrouver les seules bases véritables 
d'utilité et de gloire sur lesquelles ella 
doit reposer. Déjà plusieurs d'entre vous 
descendant des hautes spéculations de la 
géometris et de la physique, se sont occu- 
pés de traités propres à initier prompte- 
ment dans les élémens des mathématiques 
plusieurs jeunes officiers civils et mili 
taires qui ont dü à vos leçons leurs succés 
rapides. 

Affiigé de voir plusienrs jeunes marins 
perire ici un temps précieux et méme 
irréparable, j'ai sollicité le Généralen Chef, 
dés le 6 fructidor an 6, de leur donner 
un professeur d'hydrographie et de dessin. 

il est connu que les cartes dont se ser- 
vent les navigateurs du commerce, portent 
une partie de la cóte d'Egypte , depuis 
Abou-Qyr jusqu'au délà de Damiette, de 
15 à 2c! trop au nord. Les observations 
astronomiques, les opérations géographi- 
ques offrent un moyen certain de les vé- 
rifier. 

Le concours des astronomes , des divers 
ingénieurs , et celui des marins, pourra 
faciliter la correction de ces erreurs et 
procurer des plans exacts des cótes, rados, 
ports et mouillages d'Egypte. 

Les officiers des fortifications, de l'artil- 
lerie des ponts et chaussées, ceux de la 
marine, peuvent éclairer sur les travaux 
nécessaires , soit au commerce, soit à la 
défense des ports, à celles des embou- 
chures des fleuves er des passes des lacs. 

C'est à la physique, que l'on doit d'avoir 
observé combien l'état de l'atmosphero 
influe sur les marées. Le perfectionnement 
du barométre est déjà un service rendu 
à la marine: je ne puis trop inviter celui 
de nos collegues qui y a dejà travaillé 
avec succés , à s'occupper de plusieurs 
instrumens nautiques susceptibles d'exer- 
cer les talens des méchaniciens, 

Les recherches sur l'agriculture met- 
tront encore à portée de perfectionner 
la culture du lin, du coton, d'augmenter 
leurs produits à l'usage du commerce s 
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et de les utiliser pour les voiles légeres. 
Ces recherches feront connaitre s'il y a 
quelqu'autre production qui puisse étre 
Ou dirigée ou améliorée pour l'usage 
de la marine (l'écorce du palmier, par 
exemple) , ou naturalisée dans ce climat, 
comme le chanvre , les gónets , elc. 

La senté des marizs employés su 
navires caravaneurs, exige des précóg 
hygiétiques dont nous avons lieu d'es- 
pérer le développement de la part de 
l'honorable collegue qui nous préside 
dans cette séance, ainsi que de la réu- 
mion des observations des cutres oficiers 
de santé de l'armée de terre et de 
mer. К - 

La législation maritime et le commerce 
sont une portion intéressante de l'éco- 
nomie politique , dont il conviendrait de 
s'occuper. 

La reconnaissance de la portion de la 
Lybie, comprise entre le Nil et ce que 
les Egyptiens appellent la mer vuide, 
peut éclairer sur la maniere dont les 
ports. d'Alexandrie ont été formés. Il 
n'a été assuré que le canal de maréotis 
répondait vis-à-vis la passe la plus large 
de la rade du port vieux. Les compa- 
raisons de l'état actuel de ces deux ports, 
des cótes environnantes , peuvent éclei- 
Тег sur les effets des vents, des courants, 
sur les atterrissemens dans quelques per- 
lies, et sur les dégradations dans quelques 
autres. 

Si les membres de l'institut pensent 
comme moi, ie les invite à nommer 
une commission chargée des recherches 
utiles à la marine (1). 


(1) L'institut nomma dans la même séance 
pour former cette commission , les citoyens 
Conté ; Desgeneties, Fourier, Girard, Le Bo: 
et Nouet. L'auteur du w.émoire a promis què 
les chefs de la marine dans les diliérens ports 
d'Egypte, s'emprésseraient de procurer tous 
les renseignemens utiles de leur ressort. 


) YARIETÉS. 


Suite de l'article Jurisprudence ,-6on- 
tumes et usages des  Egyptiens 
modernes, insere duns le n," 114, 


llarrive très-fréiquemment que la veuve 
d'un homme considerable épouse le pre- 
mier esclaye de son mari. Nous avons 
vu l'homme du Kaire le plus illustre 
par sa naissance, donner sa fille à l'un 
de ses mamlouks, 

Un esclave de l'ua ou l'autre sexe, peut, 
pour une suite de mauvais traitemens, for- 
cer juridiquement son maître à le vendre, 

Les femmes ne vont point aux mos- 
quées ; l'éntrée leur en est interdite, ex- 
cepté un seul jour de l'année, et ce 
jour-là les kommes n'y entrent pas (1). ! 

N'ubandonnons pas le chapitre des 
femmes, .., le genre de beauté qu'elles 
embitionnent le pluset l'embonpoint, aussi 
font-elles continuellement usage de ra- 
goûts et de différentes préparationsqu'elles - 
croyent propres à l'augmenter. La chair 
bouillie des jeunes chiens , est extrême- 
ment vantée, SEI, 

Le costume ample, riche et élégant des. 
femmes orientales, est trés-avantageux, 
et découvre une partie de leurs charm 

Le grand but de la toilette est de-sur- 
passer les autres Tommes, Pourquoi you- 
Loz-vous, disait une dame du Kaire, que 
пошу travaillons à plaire aux hommes; 
nous n'en voyons qu'un seul, et. nous 
na voulons et nous ne pouvons plaira 
qu'a un seul. (La suite au n.” proch.) 


(1) Les bons Parisiens du quartier latin qui 
voyaient la porte de la Sorbonne fermée, ex- 
cepté un seul jour de l'année, répétaieot que 
Von avait prudemment établi cet usage, de peur 
que les femmes ne s'y introduisissent et ne de- 
ins ent trop savantes, C'est un hommage rendu 
à la sagacité nâturelle du beau sexe, qui n'au- 
rait pas été dupe du jargon de ces écoles si 
ridicules et si ridiculisées par Voltaire, l'apótre 
le plus ardent des lumieres et de la véri 


ALEXANDRIE, 


TA nôte ci-jointe des promotions faites, 
il y a peu de temps, en présence de 
l'ennemi, peut être regardée comme 
“oficielle. 

Le général de brigade Zayonchek ý 
a élé nominé général de division com- 
mandant la cavalerie. 


Les citoyens Morangiez , chef de la 
182пе demi brigade, et Lefebvre , chef 
de la 25.me deimi-brigade de bataille, 
ont élés nommés généraux de brigade. 


KAIRE. 


Les Anglais réunis aux Osmanlis et 
aux Mamlouks, et servis puissamment 
ar les Arabes , sont à la vue du Kaire; 
il est facile d'appercevoir qu'il se propo- 
sent de le cerner. 

La cavalerie ennemie escarmouche 
journellement dans la campagne. 

Le Nil estcouvert de petits bâtimens, 
destinés à approvisionuer l'armée enne- 
mie, et A porter son artillerie et ses 
munitions. . 


De notre cóté la plus grande activité 
regne dans les travaux, utiles à notre 


COURIER DE L’EGYPTE. 


Nei 116: 


Le 20 PRAIRIAL, IX.e ANNÉE DE LA RÉPUBLIQUE. 


défense , tant aux environs du Kaire, 
que dans les forts et à la citadelle, 

La tranquillité des habitans est toujours 
la mème, et il parait bien difficile, d'après 
les témoignages multipliés de leur atta- 
chement, qu'elle puisse être altérée. 

Ee général de division Belliard, com- 
mandant de la place et arrondissement , 
voulant assurer aux troupes sous ses 
ordres la subsistance qui leur es! :ас- 
cordée par les lois, a créé par son ordre 
du jour, du 12 du courant , une come 
mission chargée de vérifier Jles poids 
et romaines employés dans les distri- 
butions; 

L'épidémie continue à disparaitre , et 
il n’est mort dans la ville, dans cette 
seconde décade de prairiul , d’après les 
déclarations, que cent quarante - ciuq 
habitans. 


Au Kaire , le 19 prairal an 9. 
Le Général de Division BELLIARD, 
commandant le Kaire, 


Aux habitans du Кайе. 


Jusqu'à ce jour, votre bonne conduite 
et les egards que vous avez eus pour tous 
les Francais, vous ont mérité la tranquillité 
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dont vous jouissez, J'ai été content de 
vous, et vous savez tous combien vous 
avez éprouvé ma clémence et ma justice. 
Riches et pauvres , graads et petits, vous 
n'avez qu'à vous louer de moi. Par mes 
soins, vos subsistances en tout genre ont 
été assurées et abondantes, autant que les 
circonstances l'ont permis. Dieu a secondé 
mes efforts, et vous n'avez point encore 
éprouvé les malheurs de la guerre. Je 
vous conseille en pere qui vous aime, de 
ne jamais vous écarter de la bonne voie. 
Veillez sur vos enfans , vos épouses, vos 
рерна» invitez tous vos concitoyens 

la paix et à la concorde , et soyez tou- 
jours soumis à ceux qui vous comman- 
dent, et que Dieu a chargés de votre 
salut, 

Je vous déclare à tous que j'aurai sans 
cesse les yeux ouverts sur vous, et que 
je ferai tout pour assurer votre bonheur 
tant que vous serez fideles à l'armée fran- 
çaise; mais si l'armée ennemie s'appro- 
chait de vos murs, et que quelque indi- 
vidu ou quelque quartier fût assez auda- 
cieux pour prêcher la sédition , ou lever 
l'étendard de !a révolte, ils doivent s'at- 
tendre aux chátimens les plus terribles : 
leurs familles et leurs propriétés seront 
livrées au fer et aux flammes ; et tous les 
forts qui sont autour de la ville vomiront 
les boulets et les bombes sur le quartier 
rebelle. Rappelez-vous vos désastres passés, 
et songez qu'une rebellion ne pourrait 
vous soustraire à des malheurs encore plus 
grands qui vous accableraient de toutes 
parts. Dieu est tout puissant, il veille sur 
vous, attendez sa volonté avec patience. 


Signé BELLIARD. 
Pour copie conforme: 


L'Adjudant commandant Chef de 
L'értat-major de la place, 


Signé DUCHAUME. 
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Suite de l'article Jurisprudence , con- 
tumes et usages des Egyptiens 
modernes, inséré dans les n°5 114 
e£ 113. 


L'usage trop fréquent des bains chauds 
et du savon relâche généralement les 
fibres, et plus particulierement quelques 
organes; la peau perd de son éclat, et la 
gorge sur - tout. acquiert promptement 
de la flascidité. 

Les bains et les visites qu'elles se rendent 
sont des délassemens chéris des femmes: 
c'est le moment de la liberté; car il est 
reçu qu'un mari ne peut entrer dans 
les bains où sont ses femmes, ni dans 
leur appartement, quand il s'y trouve une 
étrangere. La vie du hharem consiste, 
en partie pourtant, à s'habiller et à se 
déshabiller souvent, à manger des son- 
fitures et des pâtisseries , et à danser au 
son d'une sorte de tambourin et de cas- 
tegnettes (1). La conversation est par- 
fois enjouée, et comme on a l'habitude 
d'appeler sans détour les choses par leur 
пош, elle pourrait ailleurs passer pour 
trés- licencieuse. 

Les mariages se font par procureur, 
nommé de part et d'autre. La femme 
n'y paraît point ; ce n'est qu'au retour 
de la cérémonie que le mari voit pour 
la premiere fois le visage de son épouse. 
Jusques-là, la femme ne voit poiut son 
mari, et le mari n'a pas vu davantage 
la femme qu'il prend. 

Voici quelle est à peu près la célé- 
bration du mariage: 

Le procureur de la femme, accompagné 
de deux témoins délégués verbalement, 
et le procureur du mari , assis sur Jeurs 
Leen 


(1) Nous ne voulons pas parler plus au long 
de la musique et de la danse, parce que ces 
objets seront traités avec autant "étendue que 
de savoir et de goût, par le citoyen Villoteau: 
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en face l'un de l'autre, croisent 
leurs quatre maíns, pen lant que lecheykh 
prononce quelques prieres. Le mari est 
occupé pendant ce temps-là à comprer 


Ја somme qu'il donne à son épouse en 


eent de noce. Р 
"Ua perea le droit d'empêcher sa fille de 


se marier saus son consentement , jusqu à 
ce qu'elle ait atteint l'âge de dix-sept ans. 

Un pere peut marier son, fils sans son 
consentement, avant qu'il ait atteint l'âge 
nubile; mais lorsqu'à la nubilité son 
épouse lui est remise, il peut la répudier 
aprés la premiere nuit : c'est le divorce 
le plus fréquent. 1 

D'après le koran un musulman doit 
coucher ayec sa femme tous les vendredis, 
sous peine de donner dans le ciel un 
chameau ôu le prix d'un chameau, 
C'est pour cela que la plupart. des 
mariages se font dans la nuit du jeudi 
au vendredi , pour accomplir le précepte , 
et se rendre plus agréables au prophete. 

Un homme qui a toutes les femmes 
que la loi lui accorde , c'est-i-dire quatre, 
ayant chacune leurs esclaves et leur 
appartement complet et distinct, doit 
les voir régulierement et aussi souvent 
les'unes que les autres, et sil a des 
préférences , il doit les racheter par des 
présense Il en est de même, sil fait 
partager sa couche раг des esclaves de 
ses épouses. Le lendemain il paie un dé- 


talons, 


‘domigement. 


Il ny a jamais eu que les riches qui 
aient eu plusieurs femiues à la fois. 

Le divorce se fait devant la justice, avec 
très-peu de formalités. L'efiendy délivre 
seulement aux parties un simple bout de 
papier qui constate leur désunion. 

Si c'est le mari qui demande le divorce, 
il est tenu de psyer un somme prévue 
et stipulée pour ce cas, dans le contrat 
de mariage. 

Si c'est la femme qui demande le 
divorce , elle n2 peut exiger cette som- 
me; mais le mari ne peut rien répéter 


des dons qu'il a faits lors du mariage. 

Dans le dernier cas, c'est-à-dire celui 
où la femme sollicite le divorce , le 
qady envoye chercher le mari, il entend 
les raisons de part et d'autre, et si aprés 
quelques remontrances conciliatoires la 
femme persite à demander la dissolution 
du mariage, il la condamne à perdre 
sa dot, et annulle le contrat d'union. 
La femme peut, après ces formalités, con- 
voler à d'autres noces. 

Lorsque c'est le mari qui répudie sa 
femme, le juge le lui accorde, et pro- 
nonce sans aucure difficulté ; mais il 
l'oblige à payer à son épouse la dot 
promise , aprés quoi il peut prendre uns 
autre femme, 

Les femmes forcées par-tout d'opposer 
la finesse et la russe à la violence des 
hommes , opt ordinairement l'adresse 
d'exiger de ceux qui les recherchent en 
mariage , des qualités qu'il est presqu'im- 
possible de réunir; elles peuvent en con- 


. séquence, et sous prétexte d'inexécution 


du contrat, se demarier à volonté , sans 
que leur inconstance leurs fasse perdre 
leur dot. 

Le viol est puni de cent coups de 
fouet; mais il faut, comme pour l'adul- 
tere , quatre témoins qui s'accordent dans 
leurs dépositions s 

Les filles qui deviennent enceintes, 
soat enfermées dans un sac et jetées à 
l'eau , et cela a ordinairement lieu sur la 
demande de leur pere ou de leurs freres, 

Cette loi n'est point exécutée pour 
les esclaves qui ne sen vendent pas 
moins bien, et ne trouvent pas méme 
plus de difficulté à se marier. 

Le qady, assisté seulement de son 
grefier, juge ordinairement toutes les 
affaires; il a toujours avec lui un livre 
qui contient un sommaire des lois: c'est 
un extrait du koran. 

Quand un muphty se trouve assister 
à un jugement, il n'a point de voix 
délibérative; mais son apprebation est 
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d'un grand poids, sur-tout si c'est une 
aflaire qui concerne la religion. 

Lorsque des faits sont contestés en 
justica , on oblige les parties de produire 
des témoins, Quand les témoins. sont 
connus pour gens de hiens, on s'en tient 
à leur serment , et l'affaire est terminee. 

Ceux qui sont condamnés pour dettes 
doivent, payer sur-le champ ou garder 
prison, si jeur créancier ne veut pas 
se fier à eux, ni recevoir une caution; 
car queque valable qu'elle puisse être, 
les lois n'obligent pas à la recevoir. 

Lorsque le prisonniers ne paie pas au 
bout de cent un jours de prison , et qu'il 
з recu un certain nombre de bsstonnades 
ordonnées par le juge, pour le faire 
payer, on lui rend la liberté, et on le 
déclare insolvable. Il est cependant per- 
mis au créancier de le dépouiller de 
ses habits, toutes les fois qu'il le rencon- 
tre, jusqu'au paiement de la somme due, 

C'est devant Je gady que se passent 
tous les contrats. Ce magistrat reçoit 
tant pour cent sur les actes qui se font 
devant lui, ou les jugemens qu'il rend. 

L'état ou les ficultés des hommes 
apportent une grande différence dans leur 
caractere ; ainsi les gens aisés ou riches 
sont graves , et se livrent rarement , au 
moins en public , à la joie ou à la colere, 
tandis que le bas peuple s'abandonne 
sans réserve à cette derniere passion: Un 
rien enflamme la populace ; s'il y a dix 
hommes ou dix femmes qui soient en 
querelle, ils crient tous à la fois d'une 
maniere affreuse; on s'imaginerait qu'ils 
vont se déchirer, inais tout cet orage 
se calme comme il s'est élevé, 

Les Egyptiens, mais sur-tout les Arabes, 
ont un grand respect pour le pain et 
pour le sel. Quand ils veulent faire à 
quelqu'un une priere trés-instante , ils 
disent souvent par le pain et le sel 
„gui est entre nous, etc. 115 ве jurent 
une fidelle amitié par le pain et par 


le sel, 115 solemnisent leurs contrats еп 
rompant un pain, et en le mangeant 
avec vous. Oa vit, dans l'an 7 , au Kaire, 
un cheykh d'Arabes paraître devant le 
Général en Chef BONAPARTE , pour y 
négocier une alliance; quand elle fut 
convenue, le Général dit au cheykh : 
voilà la paix conclue entre nous ; mai 


avouez que vous nous avez fait de vilains 


traits. Seigneur, lui répondit le cheyÿkh, 
je suis venu pour traiter avec ioi de 
l'avenir, пе me parles plus du passé IL 
quitta alors sa gravité diplomatique, vrit 
un air plusaisé, et demanda, en se mettant 
à table avec le Général en Chef, qu'on 
lui donnàt de son pain, pour cimenter 
leur union. Ce cheykh ne fut point du 
tout embarrassé , il essaya même de se 
servir comme nous de son couteau et 
de sa fourchette, et le peu d'habitude 
qu'il avait de les manier, ne lui fif pa 
perdre un coup de dent. д 

(La suite au numero prochain.) 


LISTE des manuscrits arabes coms 
posant une petite biliotkeque de 
Vun des grands du Kaire. 


1? Douze exemplaires du koran, de 
différens formats. ^ 

2.9 Chronique de ‘ebn-Isaac. 

AN Traité, de l'amour par A'ly , fils 
de A'ly Fakaerdin. 

4° Poésies ei chansons arabes, 

5. Traité de divers objets histori- 
ques et universels trés-curieux et trés» 
iutéressans, 5 de 

6? Formule des contrais de mariage, 
pour les vrais croyans , ou l'on traite des 
diverses raisons qui autorisent le divorce. 

7. Artilices nombreux dont usent 
les femmes, en matière d'amour, 

8.° Faits historiques et poétiques. 

99 Traué reluti aux léttres et au 
style épistolaire , ou modele de leures 
aux grands. К 
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